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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DE  LA  FRANCE, 

CoNTBKANTit  Dcfctiption  Géographique êc  Hiâx>rique 
des  Provinces ,  Villes  >  Bourgs  &  Lieux  remarquables  du 
lUyyaame  ;  l'Ëcat  de  fa  Population  aâuelle>  de  loa  Clergé  > 
de  fes  Troupes  i  de  fa  Marine  >  de  Tes  Finances  >  de  fes  Tri- 
bunaux >&  des  autres  parties  du  Gouvernement: 

EwsMMBZE  r Abrégé  de  PHiftoire  de  France,  diviféefous  les 
trois  races  de  nos  Rois  ;  des  Détails  circonfianciésfir  Us 
Produâions  du  fol,  l*Indufirie  &le  Commerce  des  Habitans  ; 
fir  la  Dignités  &  les  grandes  Charges  de  VEtàt  ;  fur  les 
Offices  de  Judicature  6*  Emplois  Militaires  ;  ainfi  que  fur 
ceux  de  toutes  les  autres  branches  de  PAdminifiration. 

A  TIC  nu  prand  nombre  de  Tables  qui  raifcmblent,  fous  un  mdme 
conp  d*œtl ,  les  divers  diftri^  ou  axiondiiTcmens  du  GoaTernement 
Ecdcfiaûique ,  Civil  &  Militaire. 

Tar  M.  ROBERT  DE  HESSELN,  xi-devant  Profeffiur 
en  Langue  Allemande  &  Injpedeur  de  MM*  les  Elèves 
dePEcote  Royale  Militaire. 
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ou  SAINT-MARTIN  d'O ,  bonfg  Mrt 
titre  de  marqnifit,  au  payt  dei  Marches  t 
enbadë  NotmaDdici  â  coviron  i  lieue» 
lu  coDchant  d'été  de  Séez  >  à  I2  nâtofi 
diftance  au  levant  d'hiver  d'Argentan ,  £c 
1  i  ùù-6  a.a  repicnttlùn  d'Alençon ; lnien-< 
diDce  de  ceiie  viltc .  dioccfc  de  Séez,  fiariemcat- de 
RiMtcn,  éleâion  d'Aigcnian  fie  fergcntetîe  aa  Breton.  On 
T  compte  ctwiton  lOQO  habltans. 

OBAZINE,  patcdflc.  du  bas  Lithofin,  à  i  lieues  fttt 
WiDt  d'été  de  BriTCt;  Éleûioa  de  cette  ville,  diocèfe 
lu  ûuctidaiice  de  Lisiogei ,  parleineM  de  Bordeaux.  On 
}  umptc  environ  7  à  Soo  habiiani.  Il  y  a  une  abbiye 
comaieDdacaire  d'hotatnes,  de  l'ordre  dcCtceaux:  elle 
*ujc  environ  7000  Uvïeslde  revenu  à  fion  ibbé  >  <{nl  pai« 
itao  florins  à  la  cour  de  Rome  pont  Ces  balles. 

OBERBRONNiS ,  piroilTe  de  la  baûeiAlfacc .  à  ;  Ueues 
au  couchant  d'éiâ  de;  Hagenau  ,  &  à  7  de  Strasbourg  ; 
iliDccfc  de  cette  vUlei  confeil  fie  inié[idani:e  d'Airiee. 
On  y  compte*  )  à  400  habicans.  CeOt  le  chef-lieu  d'«n 
baitliage,  qu|  cQpiacejid  13  pùoiâcb  . . 
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OFFENDORF,  paroifTc  de  U  ba£fe  Atfacc,  près  de 
la  rive  gauche  du  Rhin  >  au  confluent  de  la  Soor  ,  &  à 
;  lieues  au  levant  d*été  de  Strasbourg;  dioccfe  de  cette 
ville,  confcil  fupétieur  &  intendance  d'Alfacé.  ,Ôti  y 
compte  3  à  400  habitans.  C'cft  le  chef-lieu  d'une  pré- 
vôté de  même  nom>  qui  ne  renferme  que  y  paroiâes. 

OFFICIALITÉ,  Juftice  d'unévêque  ou  archevêque.  Tous 
les  clercs  du  dioccfe  y  font  jufliciables  en  adion  pure  pcr- 
fonnelle,  quand  ils  font  demandeurs.  L'ofHcial)  qui  y 
tient  la  place  de  l'évëque  pour  exercer  fa  juûfdidion  or-;. 
dinaire  au  for  externe  >  doit  être  prêtre  &  gradué. 

Lorfqu'un  dioccfe  s*étend  dans  pluiîeurs  patlemens  » 
révSque  doit  avoir  un  ofiîcial  in  partibus  dans  chacmie 
des  parties  qui  foilt  dans  le  diflriâ  d  un  autre  parlement. 
:  -  Quoique  l'official  connoifTe  des  crimes  commis  par  les 
cccléfiaftiqùesjpource  qui  eftdu  délit  commun  j  Une  pcuc 
cependant  impofer  que  des  peines  canoniques  ;  &  quand 
les  crimes  méritent  des  peines  corporelles)  c'eft  toujours 
au  juge  féculier  d'en  connoîrre. 

L'ofHcial  connoît  auâi  entre  laies'  des  caufes  de  dîmes 
au  pétitoire,.  de  mariage,  quant  à. fa  validité  ou  invali- 
dité feulement  ;  d'héréfie  àc  de  fîmonie ,  &c. 
, OFFICIERS  de  l(ùj:curonne  (grands ).  Foye^  Grands 

OFFIGIBILS  DR  LA  COURONNE. 

OIGNON,  ou  L'OIGNON  oa  rOUGNQN,  petite 
xivlére  de  la  Franche- Comté  >  qui  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Vôges,  fur  les  conôth'de  là  Lorraines 
elle  fe  jette  dans  la  Saône  à  Talnay.  Son  cours  eft  de  2  f 
â.  3  o  lieues»  Les  principaux  lieux  qu-eite:  aifrofe  »  (bntLurei 
Ifiontbozon  >  Mamay  de  Ferme.  Cenè' rivière  n'eft  point 
ttavigablc»  mais  on  y  fait  âotter  des-  bols  pottt  U>mattiàe^ 

OIGNY ,  petit  endroit  de  la  Bourgogne ,  oà  il  n'y  % 
qu'une  douzaine*  de  naaifons ,  da'1>aiiliage  &:  recette  de 
Châtiilon-fufSeine ,  dont  il  efl  éloigné  de  f  Ifeues/'Ce 
qui  le  rend  remarquable  9  eft  foh  abbaye  dé'  chanbjnel 
réguliers  de  S.  Augufbin,  dédiée  à  'Notre-Dame ,  de  fon- 
dée^ en  X 10^ ,  par  des  gentilshomm^^s  t  trlle  vaut  envirèn 
^000  liv.  àlbnabbé  commendatairé^  qui  paie  f3  flonns 
pour  l'expédition  de  fès  bulles.-  Il- y  a  auprès  une  catriéio 
de  marbre  fond  Ue«  »  V9Sl4  dime  cotfeift^d'or. 
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OINGT  ou  YOINGT  >  petite  ville  du  Lyonnois ,  dio- 
tcfct  généralité  &  éleâion  de  Lyon.  Elle  eft  iîtuée  fut 
une  montagne  >  à  2  lieues  de  Y illefiranche  >  &  à  f  de 
Ljon  êc  de  Tarare.  La  chapelle  do  vieux  château  fert  de 
paroiflc  aux  habitans  des  malibns  lenfermées  dans  Tcn^ 
ceinte  des  murs  de  la  ville  ;  ce  qui  fait  environ  240  coin- 
manians  :  le  reûe  eft  de  la  parolâe  de  S.  Laurent.  La 
foudre  étant  tombée  le  Dimanche  iC  Juin  17  y7>  à  2  heu- 
res après  midi ,  fur  le  clocher  de  cette  églife  >  que  le  curé 
a?oit  fait  conftruire  en  f74r>  elle  tua  6  hommes  dans 
le  clocher,  &  terra{ra  200  perfonnes  dans  l'égUfe.  De  ce 
nombre  >  40  furent  Ueâées  ;  le  curé  feul  demeura  dc« 
bout. 

OISE ,  rivière  qui  prend  Ta  fource  dans  les  Ardennes  » 
tax  confins  du  Hainault  6c  de  la  Thicrache*  £lle  ferpente 
l'efpace  de  8  lieues  vers  le  couchant  méridional  jufqa^à 
Guife  ;  elle  fe  courbe  enfuite  vers  le  midi  y  pa^  par  la 
Fèrc ,  Chauny  &  Noyon ,  reçoit  la  rivière  d'Aifne  au* 
deâùs  de  Compsegne  >  &  après  avoir  arrofé  pluiieurs  pe* 
tites  villes ,  va  fe  jetter  dans  la  Seine  entre  Conflans-Sainte^ 
Honorine  &  Andrezy.  Ëtant  navigable  à  Chauny ,  elle 
facilite  le  tranfport  des  bleds  ëc  des  foins  de  Picardie  à 
Paris.  Le  poiilbn  n'y  eft  pas  fort  abondait  ;  mais  il  eft 
très- bon.  Le  brochet,  la'  tanche  j  la  carpe  éc  l'anguille 
^ue  Ton  y  pêche ,  ont  un'  goât  exquis.-  Son  cours  eft  d*e&« 
viron  41  lieues* 

OISEMONT ,  gîDs  bourg  de  Picardie  ,  diocèfe  &  ia- 
tendance  d'Amiens  )  6euédans  le  Yiâtou ,  à  4  lieues  d'Ab- 
beville ,  6  au  didi  de  Saiut-Yalery ,  7  d'Eu  i  10  d'Amieiu» 
18  de  Kouen  éc  30  de  Paris.  Sa  fîmation  riaete  &  Tait 
car  qu'on  y  reipire,  en  rendent  le  tô|(kir  agréable.  La 
Quantité  de  brigue '%  de  chaux  que  l'on  y  fait  depuis  peu 
d'zonécs ,  rendant-  ces  matériaux  moins  rares ,  doit  faite 
augmenter  le  nombre  des  bâtimens ,  ^  par  conféqnenc 
des  habitans. 

La  commanderie  de  Malthe  d'Oifemont  en  a  la  fd- 
gneuric  de  nomme  le  euré  de  la  paroiû'e  «  qui  eft  fou%  Tin- 
vocarion  de  S.  Martin.  - 

L*liôtcl>Dieu  eftdefièrvi  par  3  fiUcîs,  dont  la  fupérieure 
fade  fait  des  vœux»  ac  la  chiipellereftpat  un  prêtre  chargé 
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d'enfeigner  le  Latin/  Les  elles  ont  aoffi  une  école  ^zr 

tiaite. 

Outre  le  bailliage  de  la  ville  &  cpmmanderie  d'&ifc- 
mont ,  il  y  a  encore  une  picyôté  royale  pour  le  Vimeu  » 

-  sn  conHllat  qui  re&rtit  au  parlement  de  Paris  >  &  un 
'  hôtel-dc-ville  >  qui  ne  connoît  que  des  affaires  concer- 

xunt  la  police. 

Il  (c  fait  à  Oifemont  an  commerce  aâez  confîdérable 

çi  bleds  )  laines  èc  lim*  On  en  tire  aulfi  des  chevaux pro- 
•.près aux  caroâ'es  »  coches ,  &c. 

.  Cette  ville  jouit  d*un  marché  franc  le  dernier  famedi 
'  de  chaque  mois ,  de  d'un  marché  ordinaire  deux  fois  pac 

femaine* 

OLBRON,  petite  ville  ou  bourg  >  avec  un  ficge  d'é- 

vcché  )  fuffragant  d'Auch  >  dans  le  Béarn  >  fîtué  fur  une 
.  éminenceV  avçc  une  vieille  tour  >  entre  les  i  ruilTeaux 
:  d'Olieau  6l  d'A^e  >  qui  forment  ai^  bout  de  la  viUe  le 
'  Gave  )  que  Ton.  appelle  Gave  d'Oleron,  à  caufe  de  cette 
-ville  :  c'eiik  le  ûège.  d'une  Sénéchauâée  s  avec  une  recette 

-  particulière.  Ony  compte  environ  looo  habitans.  OleiDa 
:  cft  la  dernière  ville  du.Bcarn.  Cette  ville  t(k  partagée  pat 
.  le  Gave  d'OHèau  en  deux  parties  >  dont  la  féconde  eft 

appelée  Bawg:  S^intC'-Marie.  Son  flègc  eft  connu  dès  les 
:  premières  années  du  YI  Bècle  «.de  ileftfuBBragant  de  Tar* 
•  chevêche  d'Auch,  L'évêque  d'Qleron  prend  la  qualité  de 
premier  baron  du  Béarn  :  il  jouit  d'environ  13000  livres 
-de  revenu.  La  laxe  en  çpvr  dp  Rome,eft  de  600  florins* 
Sa  jurifdiâion^pe^t:  s'étendre  fur  environ  2S0  paroilTes 
«un  annexes  3  ^ant  du  Béarn  que  du  pays  de  Soûle.  L'égli^ 
cathédrale  eft  6>.wi  l'invocaiion.^e  Notre-Dame*  Son 
.  chapitre  n'a  qu'une  dignité  9  qui ^eft.çplle. d'archidiacre  > 
j.'^c  I2L  chanoines  ^  fiçlon  quelques  .;auteurs  )  de  d:  feule- 
ment, feload'autrçs;  avec  8  prébendes,  ou  officiers  du 
:  bas  chœur  5 ,1e  to^^  très-mal  rcf^é, ....,., 

Cette  ville  fut  autrefois  beaucoup  plus  âoriâkate.par 

-fen  étendi^e-f^  par  la  richeâe  du  cçmmerc^  qu'elle  faifoic 

.  en  Artagonf  ;  mais  fes  faâ:eurs  ^  correfpondans  fî^renc 

pillés  ôc  cha(ïés  de  Sarragoâe  il  y  a  près  de  70  ans  >  cie 

qui  à  occafloniii^  ,1a  ruine  -des;  cotamerçans  d'Oleroa. 

i     Cette  ville  eft  pourtant  placç  ^p  s^erre  >  à  la  vérité  dt 
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pea  de  conféquence.  On  ne  laiâe  pas  qce  d'y  entretenir 
état-major  «  garnifon  ,  petit  arfenal  y  &  quelques  pièces 
d'artillerie* 

£lle  eâ  à  4  lieues  de  Pau ,  &  à  1 8  f  de  Paris. 

OLERON,  Ifle  fituée  à  ^  Ikaes  de  la  terre-ferme  du 
Pays  d'Annis  ôc  de  la  Saintonge  ;  elle  a  environ  j  lieues 
de  long  fur  z  de  large.  Les  habitans  de  cette  Ifle  ont  été 
de  tous  les  temps  regardés  comme  les  meilleurs  hommes 
de  mer:  &  ce  font  eux  qui  ont  dreflé  les  anciennes  loix 
de  la  marine»  â  connues  encore  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Loix  tTOleron,  Aulfi  o|xt-ils  toujours  )oai  de  très-beaux 
privilèges^  tant  fous  les  Rois  d'Ainglctense  que  fous  les 
Rois  de  France  ;  ils  avoient  même  un  gouverneur  parti- 
cnlier  >  indépendant  de  toute  autre  province*.  Cette  iùd 
eft  fubordonnée  aujourd'hui  au  gouvernement  -  général 
du  Pays  d*Aunis  9  eljMjclève  de  la  fénéchauiTée  de  Saln<^ 
tonge  &  du  parlemeVlLe  Bordeaux.  Elle  comprend  plu-** 
£euts  villages»  difbibués  fous  fîx  paroi^es.  Ces  habitans 
furent  entraînés  dans  la  guerre  de  religion  par  les  Ro^ 
chellois;  mais  Louis  Xlll  les  ayant  mis  a  la.  raifon»;  ût 
confhruire  un  fort  dans  le  bourg  de  l'Ifle  >  ^  y  mit'un  go*** 
vemear  avec  état-major.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  couvent 
de  Récollets»  pluâeurs  bénéfices  fîmples  »  deux  hôpitaux  & 
on  couvent  de  Soeurs,  gtifes  pour  l'inArudion  des  jeunes- 
filles  de  riûe. 

Au  reile  1  lé  climat  de  cette  ifle  eft  fort  tempéré  >  ic  le 
fol  y  cû  aflfez  bon. 

OLIERGUËS  ou  OLLIERGUfiS  /petite  ville  de  la 
baâe- Auvergne  »  ayant  titre  de  baronnie»  au  dioccfe  de 
Clermont)  fltuée  fur  la  rive  droite  de  la  Dore»  vers  les 
confim  du  Forez  >  à  7  Ueoes  de  Mon^t>rifp.n  »  de  à  5  au-. 
dctfbs  de  .Thiers.  On  y  compte  environ  %o^  habitans.  Il 
y  a  une  manufa£barè  de  camielots  4e  ^;^ine^ 

OLiOULLfiS»  bourg  muré  de  U.  balTe  Provence,  à 
une  lieue  au  couchant  de  Toulo&'>  diocèfç  de  cette  ville  j 
parlement.»  intendance  >  viguerie  ^  t^çette  d'Aix.  On  y 
compte  environ  ^00  habitsins.  Ce  Ucu  dépa^ic^uxaiTem- 
blées  générales  de  ki  province** 

OLlVETi  abbaye  commendataite  d'hommes»  ordre 
de  Cîtcaux I  dans IcBcui» ptis.dc  ù riiyç  Çîiuchc  du  Cher.,. 

AUj 
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\  zlîcucs  vers  le  Levant  d'hiver  de  Romorantin  ;âeâ:îon. 
de  cette  ville,  diocèfe  de  Bourges,  parlement  de  Paris  >• 
intendance  d'Orléans.  Cette  abbaye  fut  fondée  en  ii44> 
&  vaut  environ. 3  000  liv,  à  Ton  abbé  >  qui  paie  120  âoriiu 
à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

OLORON ,  bourg  du  Béarn.  Foy^î  Oleron, 

OLONNE.  Foyq  Sables  d*Olonnb.  . 

OLLONNB  ou  OLONB,ile  de. bourg  dans  le  Poitou  * 
diocéfe  de  Luçon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Poitiers  r  éleélîioti  des  Sables  d*011one ,  fituée  à  environ 
10.3  lieues  de  Paris.  On  y  compte  priés  de  900  habitans. 
Ce  bourg  eft  au  milieu  des  marais,  t  coiiverts  par  le  Bux  de 
rOcéan  5  d*oà  vient  fon  nom  dlle. 
-  Ce  bourg  d'Oilonne  eft  plus  ancien  que  la  petite  ville 
qui  en  efl:  à  une  demi -Heue>  fitui^ans  les;  fables  d'Ol-t 
lontie,  donc  elle  a  pris  le  nom.  I|P 

ORANGB^  ville  t^ès- ancienne  &  autrefois  capitale 
d'une  principauté  de  même  '  nom  ,  qui  t&  aujourd'hui 
éteinte;  jointe^ au  Dsrophiné';  enclavée  dans  le  comtae 
d'Av$gtu>n>  dciéparée-  dii  Languedoc  par  le  Rhône  vers 
Poccidcnt.  Cette  ville'  cft  fîtuée  dans  tune  belle  plaine  9 
arrofée'dè  plulïeurs  petites  rivières,  dont  celle  d'Eigues 
conduit  prefqu* aux  portes  delà  ville ,  qui  n'en  eft;qu'à  na 
petit  quart  de  lieue ,  les  denrées  que  fes  habitans  fptkf 
venir  des  provinces  voifines.  La  .petite  livière  de  Maine 
baigne  les  murs  de  la  ville. 

Orange  efl:  â  upe  Heue  de  la  rîve  gauche  du  Rhône  » 
à  1  vers  lé  feptentrion d'Avignon)  à  3  ou  4aulevantd*bi« 
vet  du  Pont-Saint-Bfprit,  te  à  ii -d'Arles;  avec  on  fiège 
d'évêché ,  Tuffi-àganc  d? Arles;  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  cttt^it  environ  7000  habitans.  Les  eaux 
font  excellentes  dabs  cette  ville ,  &  il  y  a  de  trè»*belle» 
fontaines  publiques.  D'ailleurs,  prçfque  toutes  les  maifons 
des  particuliers,  qdi  y  font  très-belles ,  y  ont  des  puits. 

On  voit  encore  a^bellemeht  à  Orange  un  dtqoe,  de» 
arènes ,  qui  font  à  40  b  pas  de  la  ville  ;  nn.aqùeduc  ^  des 
bains  publics,  qui  en  font  \  loo  pas ,  qu'on  reconnoît pont 
des  monumens  <des  Romains,  ainii  que  lesrefics  d'un  arc 
de  ttionaphe»  ^^ft^êaverfé  aujou^'hoi. 
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Les  places  de  cette  ville  font  celles  da  Cîrqoe)  plantée 
de  trob  allées  d'ormes  depuis  environ  3  o  ans  ;  la  place  da 
Marche  -  zaa  -  bœufs  »  celle  da  Plan-  Laothier  >  celle  de 
régUTc  cathédrale,  âc  la  Halle  >  ûtuée  devant  rhôtel*de- 
^fiUc. 

On  £xe  au  quatrième  fiècle  l'époque  de  l'ére^ion  de 
révcchc  d'Orange  9  &  Conftontius  pa^e  pour  en  avoir  été 
le  premier  évêqae.  Le  prélat  de  ce  fiège  )oaic  d'environ 
10000  Ut.  de  rente.  La  taxe  en  courMe  Rome  eft  de 
40  S  florins. 

L'églife  cathédrale  eftfous  l'invocation  de  Notre-Dame» 
de  celle  de  tous  les  Saints  éc  de  S.  Florent.  Son  chapitre 
c&  compofé  de  trois  dignitaires  j  favoir ,  d'un  prévôt  » 
d'an  archidiacre  êc  d'un  capifcol  >  avec  ûz  chanoinbs  :  les 
nnsôc  les  antres  font  à  la  nomination  de  l'évêque*  Il  7  a 
outre  cela  plofîeurs  eccléiîaftiques  pour  le  bas<hœar. 

La  ville  d'Orange  eft  célèbre  par  trois  conciles  ,ie  pre* 
mier  teim  en  441  ;  le*  fécond  en  f  17  >  ^  le  troiûème  en 
112.8;  le  prétendu  quatrième  concile  d'Orange  n'étant 
que  la  continuation  du  troiâème. 

Outre  la  cathédrale  &  les  paroiffes  de  la  ville  «  il  7  & 
des  Cordelieis,  des  Don&inicains^  des  Capucim;  une  ab- 
baye de  filles  de  l'ordre  de  Gtteaux  y  Tons  le  titre  de  Notre- 
Dame-des-PlIos  ;  èc  un  collège ,  dirigé  par  les  prêtres  de 
la  Do£bine  chrétienne. 

La  principauté  d'Orange  e&i  comme  nous  l'avons  déjà 
dit»  endayée  de  tous  les  côtes  dans  le  comtat  d'Avignon  » 
entre  le  ii  degré  13  minutes  &  le  11  degré  40  minutes 
de  longitude ,  êc  entre  le  44  degré  5  minutes  »  &  le 
44  degré  1 1  minutes  de  latitude.  Au  couchant  9  ce  petit 
pays  eft  £éparé  du  Languedoc  par  le  Rhône  :  on  lui  donne 
6  ou  7  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur ,  fur  1  on  j 
de  largeur.  Il  eft  arrofé  par  les  rivières  d'Eygnès^  de 
Moine  9  d'Ouveze»  de  Seille»  &  par  un  grand  nombre  de 
rnîâeanx  qu'y  forment  les  fontaines.  Il  a  un  port  avec  un 
bac  fur  le  Rhône.  Le  climat  jc£t  très-tempéré  6c  Son  fasn. 
Le  fol  y  cft  fertile  en  graim  »  en  huile  9  fruits  »  légumes 
&  fafran«  Les  vins  que  l'on  y  recueille  ont  beaucoup  de 
tépntation.  On  y  noarrjjt  auâi  beaucoup  de  vers-aUfoie. 
U  difbift  de  la  principauté  d'Orange  ne  renferme  que 
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dix  pztoï&s  ou  communautés.  Il  s^yeft  cubli  dct>ms 
quelques  amiées  une  grande  manufaâure  de  toiles 
peintes ,  fore  connues  aujourd'hui  fous  le  nom  de  toiles 
JPOrangt. 

ORBAIS ,  bourg ,  fur  les  confins  de  la  Galleveâc  ^  ou 
Brie  PouiUeufe  9  &  fur  celle  dû  Rémois  9  en  Champagne  ; 
dioccfe  àc  intendance  de  Soiffons  >  parlement,  de  Paris  \ 
élcâion  de  Château-Thierry.  Il  eft  étuc  fur  la  rive  gauche 
du  Sourmelouià  environ  4lieues  au  levant  d'été  de  M.ontnxi« 
tel)  &  à  environ  6  lieues  vers  le  levant  d'hiver  de  Château- 
Thierry.  On  y  compte  autour  de  800  habitai».  Ce  lieu  efb 
remarquable  par  fon  abbaye  commendataire  de  Bénédic- 
tins ,  fous  le  titre  de  S.  Pierre  :  elle  a  été  fondée  par  faiat« 
Rieui»  archevêque  de  Reirds ,  vers  Tan  ^73*  U  y  efl:  eu- 
terre  )  &  fes  reliques  y  font  en  vénération.  Godefcalc»  £l 
connu  des  îavans ,  a  été  le  premier  de  fes  abbés.  Le  corps 
-de  S^  Reoii  y  fut  dcpofé  dans  ie  temps  des  courfes  des 
^Normands  dans  la  Champagne.  Foulques  i  archevêque  de 
Jleiihs  è(,  abbé  de  Saint-Rend»  le  fit  reporter  à  Reims»  en 
S  81.  Cette  abbaye  vaut  )  à  4000  livres  de  retire  à  foa 
f>rétat  I  qui  pale  >  jo  florins  à  la  cour  de.  Rome  pour  fes 
-huUes.  •  •  .       ' 

ORBE  )  petite  rivière  du  bas  Languedoc ,  dont  le  cours 
eft  d'environ  2.0  lieues  ;  elle  prend  fa  foarc2  dans  les  motir 
tagnes  des  Cevennes,  arrofe  le  diocèfe  deBcziers&(e 
'  perd  dam' la  Méditerranée  »  au  Grau  de  Serignan  s  à  envi- 
ton  1 3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Béziers ,  &  à  la  même 
diftance  d*Agdé.  - 

ORBEC,  petite  ville  &  batonnie  du  Lienviui  dans  la 
haute  Normandie  >  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Orbec» 
prés  de  fa  fource  >  à  3  lieues  au  midi  de  Li lieux  ;  dioccfe  > 
éltûion  &  parlement  de  Rouen»  intendance  d'Alençon » 
chef-lieu  d'une  fergenterie ,  ficgç  d'un  bailliage»  auquel 
eft  unie  fon  ancienne  vicqmté  ,  6c  d'une  grurie.  On  y 
compte  4000  habitans  :  il  y  a  un  couvent  de  Capucins  ^ 
un  de  religieufes-  Il  s'y  tient  un  marché  le  mercredi  »  oâ  il 
fe  fait  une  vente  confidérable  de  bétail.  On  y  fabrique 
beaucoup  d'éto&s  de  laine  >  fur-tout  des  frocs.  La  feigneu- 
île  de  cette  ville  app trticBt  aujoiud'hiii  à  ]ainaiÂ>a  dfi 
eiiaumont. 
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^  ORESTIER  >  abbaye  commendataîrc  de  Bénédictins  ^ 
fituéc  dans  le  bat  Poitou,  à  quelque  didiancc  Je  la  mer, 
dans  le  diAriû  de  la  paroiHe  du  château  d'Olonnci  entre 
la  ville  de  Talmont  &  celle  d«s  Sables -d'Olonne  ;  éledlion* 
de  cette  ville  &  dioccfe  de  Luçon  :  elle  a  été  fondée  dans 
Je  onzième  ûccle ,  &vauc  environ  (ooo  livres  à  Ton  prélat, 
qui  paie  80  florins  pour  Tes  bulles. 

ORC AMP  ou  OURCAMP ,  village  à\\  Noyonnois  »  fut 
la  rive  gauche  de  FOife ,  à  une  lieue  vers  le  couchant 
d'hiver  de  Noyon  ;  dioccfe  &  élection  de  cette  ville ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Soiifons.  On  n'y  compte 
pas  100  habicans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire 
d'hotnmes  de  Tordre  de  Cîteaux,  fondée  en  11 19  ,  par 
un  fils  de  Hugues  le  grand,. comte  de  Vermandois  & 
coBÛn  germain  de  Louis  le  Gros  :  elle  vaut  environ  1  f  à 
50000  livres  àfon  abbéi  &  la  taxe  en  cour  de  Romeeft 
de  1800  florins* 

ORCHIES  ,  petite  viUe  de  laFUndre  Wallone,  à  3  oa 
4lieae$^a  couchant  d'été  de  Sainc«-Asnand ,  &  à  environ 
la  même  diftance  au  levant  d'été  de  Douay  >  au  cou- 
chant d'hiver  de  Tournay  ^  ib  levant  d'hiver  de  Liile* 
On  y  compte  environ  2000  habitans  :  c'eft  le  chef-lieu 
doqoanier  de  Pevele  6c  d'une  châtcUenie  de  même  nom. 
Cette  ville  a  dtoit  de  députer  aux  adêmblées  des  états  de 
la  province:  elle  a  aufli  un  bailliage *&  un  magiftrat.  Son 
bailliage  a  la.  ioftice  féodale  i  le  failli  en  eft  le  chef  &  le 
femoncenr ,  &  a  entrée  aux  aiTemblées  du  magiûrat.  Ce 
dernier  exerce  la  juftice  ordinaire  dans  la  ville ,  à  l'ex- 
ccption  des  cas  royaux,  dont  la  connoiiTance  appartient 
à  la  gouvernance  de  Douay  >  à  laquelle  re tortillent  audî 
les  appellations  du  magiftrat  d'Orchies.  Ce  magillrat  efl: 
composé  de  fept  échevins ,  qui ,  en  fortant  de  charge , 
nomment  trois  bourgeois  poo(  éleûeors  :  ceux-ci  nom- 
ment crois  échevins ,  qui  en  nomment  deilk  autres  ;  &  ces 
cinq  enfemble  >  en  nomment  encore  deux  antres  :  ce  qui 
•  £iit  en  tout  le  nombre  de  fept.  Les  revenus  de  la  ville 
d'Otchies  font  û  peu  confldérables ,  qu'à  peine  eft-elle  en 
état  de  fournir  les  rSooo  liv»  qu'elle  doit  payer  pour  fon 
•ontîngent  do  doo^gratuit  que  la  province  fait  au  Roi. 
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ORCIVAL,  bourg  delà  haute  Aa^crgûc ,  i  quelqnp 
diftance  au  fcptentriori  du  Mont-d'Or  ,  prcs  du  lac  de 
Pierre ,  à  4  ou  f  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Ciermont  ; 
.  diocêfe  &  éleâion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  7  à  800  habitans.  Il  y  a, 
une  églife  collégiale ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  :  foa 
chapitre  eft  compofé  de  douze  chanoines  6c  fîx  enfans  de 
chœur.  Orcival  cft  le  fiêge  d'une  châtellenie. 

OREL ,  montagne  du  Dauphiné,  prà  de  Die.  Au  pied 
de  cette  Montagne  eft  unç  fource  d'eau  minérale  >  que 
l'on  croit  bonne  pour  les  fièvres  tierces  :  on  y  trouve  auflî 
des  efpèces  de  criftaux  >  que  l'on  peut  comparer  aux  cail- 
loux d*Alençoti. 

ORGE ,  petite  rivière  >  dans  le  gpuvcmement-général 
^e  rifle-de-France,  qui  prend  Jâ  fource  près  de  Pont- 
Hévtardjdans  laBcâuce,  &  qui,  après  un  cours  de  12. 
lieues,  à  peu  près ,  va  fe  jeiter  dans  la  Seine  près  ct'Athis, 
à  4  lieues  de  Paris ,  une  lieue  au-deiTous  de  fon  confluent 
avec  la  petite  rivière  d'Yves. 

ORGELET ,  petite  ville  de  la  Franche-Coa^é ,  dio* 
cèfe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon ,  ticge  d'un 
'bailliage  &  d'une  tecett^  dans  le  grand  bailliage  d'Aval. 
Elle  eft  fituée  à  la  fource  de  la  Valoufe,^  .3  lieues'  de 
Clair  vaux.  Il  y  a  descouvens  de  Bernardins»  de  Capucins 
et  de  Religieufes.  Cette  malfaeureufe  ville  >  qui  pôuvoic 
-être  compofée  d'environ  3000  âmes,  fut  prefquè  réduite 
en  cendres  au  mois  de  i^ovembre  17^1  y  éc  n'eft  plus  ha- 
l)itéequepar  tiïoo  perfonnes. 

Le  bailliage  d'orgelet  renferttie  192  patoififes  ou  com- 
munautés. 

ORGON,  petite  ville  delà  haute  Provence,  non  loin 
de  la  rive  gauche  de  la  t)urance ,  fituée  au  ipied  d'une 
!montagne  efcarpée,  à  une  lieue  vers  le  midi  de  Cavaillon, 
&  ^  au  levant  d'hiver  d'Avignon ,  fur  la  route  de  cette 
dernière  ville  oc  de  Tarafcon  à  Aix  ;  dîocèfe  d'Avignon  , 
parlement  &  intendance  d' Aix ,  viguerie  &  recette  de  Ta- 
rafcon, On  y  compte  7  à  800  habitans.  Il  y  a' un  marché  " 
réglé  par  femaine. 

*    ORIGNY ,  bourg  du  Laonnois ,  dans  la  haute  Picardie  > 
IQais  dépendant  du  gouverne  ment-général  de  rifle*-de- 
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France,  fitné  fat  U  tivc  gauche  de  TOifé ,  à  i  lieues  au 
couchant  d'hiver  de  Guifc  ;  éleaion  de  cette  ville ,  dioccfc 
deLaon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  SoiiTons.  On 
y  compte  environ  1500  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  de 
BénéiJidins,  qui  jouit  de  iz  à  i  joo<f  livres  de  revenu  s 
clJe  cft  vafte ,  riche  &  bien  bâtie.  On  fixe  en  tf  74  l'époque 
deûibndatioA. 

ORLÉANOIS ,  province  de  France  y  qui  forme  un  det 
grands gouvemcmcns généraux  militaires;  elle  eftfituée, 
à  pcD  près  au  centre  du  royaume  >  entre  le  19  degré 
H  minutes  &  le  io  degré  ly  minutes  de  longitude  ,  & 
le  47  degré  30  minutes  &  le  48  e  degré  ly  minutes  de 
iaticadc.  Cette  province  éft  bornée  au  fcptcntripn  par 
le  gouvctncment-général  de  llfle-de- France  ,  au  levant 
pwla  Champagne  &  la  Bourgogne  ;  au  midi  par  la  Tou- 
"ine&le  Berri;  au  couchant  parle  Maine,  On  lui  donne 
4y  lieues  de  longueur ,  fur  environ  autant  de  largeur. 
Orléans  en  eft  U  capitale.  Lcclimat  y  eft  en  général  tem- 
P«ï^«cfoTtfain. 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  cette  province, 
Wla  Loire  y  la  Sandre,  l'Eure  y  le  Loir,  le  Loing , 
«  Co^ori  y  le  Beuvron  ,  la  Juine  ,  TEfonne ,  le  Puits- 
^de;  la  Bonnehcure  y  la  Graine ,  VYerre  ,  la  Connie ,  la 
l°V^i\Oiane  y  &  quelques  autres  moins  confîdérables, 
"Ta  deux  canaux ,  celui  d'Orléans  &  celui  de  Briare. 

^^T-  Canaux  &  les  articles  Briare  &  Montargis.  L'A- 
ÇDedac  de  Maintenon ,  quoiqulmparfaif  ôc  abandonné  > 
écrite  auffi  d'cttc  cité. 

L  Orléanois  eft  diyifé  en  quatre  petits  pays,'^le  Gâtinois" 
^^tanois^  VOrleanois  proprement  dit,  le  Bleuis  &  la- 
Dtsuce,  Ce  dernier  pays  renferme  trois  petites  contrées  » 
^«ilbnt  kPays  Càartrainyle  Danois  ^  le  Vendâmois. 


^••i^X!^ 
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ViZZES. 
Montargis,  cap.  & 
Etampcs»  gouv, 
Gicn ,  goav, 
Saiin-Amandi 
Malesheibes. 
Boiscotxunun. 

Le  eituiôis  brUanoîs,  avee  lequel  eft  .  Bonny. 
•onfondu  le  ruyfai»  au  midi ,  &  uneJ  ^^ç^^^ 
partie  de  la  Sologne. 


farcie 


f 


Briare. 

Châtillon. 

diâteau-Resittri. 

PuîTeauz. 


Saint-Fargeau. 
Lorris  & 


È^Qûixnoh  proprement  dit. 


•  «^ 


Ucône. 

Oûéans,capiialt&g0ttv. 
Piihiviers,  gwv. 
,  Gergcaii  >  goMy. 
Beaugenci.  *" 
YemvjiUc; 
Sidli. 
Mcun. 
Notre-Dame  de  Cîéri, 

'Blois,  eapitaU. 
Romorantin. 


\ 


Le  Blcfoîs  ,  avec  lequd  eft  coiiVonduey  ^«n^-^»^- 
une  partie  de  la  Sologne.  • ........ .\  Suevre. 


Mer  »  ou  Menard; 
JtChamligrd»  gotat» 


O  &  L 
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VlZLUS» 

\  Nogent-lc-RoU  ^ 

Le  Pays  Chatcraiii ,  <  Gallardon. 

I  Maiiicenon. 
vBonnevaL 


La  Bcauâe, 
|ul  xcnfeoac 


Le  Dunoisj 


Chateaudun^  caf, 

Fr^tevaL 
Cloye  & 
Marchenoir« 


/^Vendôme,  #ap.  ^  ^iiy« 
\  MondoubleaUt 
Le  VcndAraoîs . ,  •  <  Moiitoire. 

I  Sainc-Calais. 

vGuerhoenc. 

On  yerra  à  Tarticle  de  chacun  de  ces  pays  >  quelles  font 
Icsprodadlions  deTOrléanois,  dont  cette  province  tire  bon 
pani  par  le  moyen  de  fa  capitale  >  qui  fait  un  commerce 
confidérable.  Nous  nous  contenterons  de  dire  fotximal- 
icmenc  ici  que  le  principal  commerce  du  pays  condAc 
^Qs  le  débit  de  fes  vins>  eaux -de- vie  >  bleds  >  fafran» 
^its,  beftiaux>  peaux»  peaux  de  moutons  patHEes  en 
chamois  »  ôc  en  diâicremes  fortes  de  draperies  &  de  bon-> 
actcries* 

La  forêt  d'Orléans  eft  la  principale  de  toute  la  pto« 
▼incc. 

Oa  vante  beaucoup  les  prairies  des  environs  de  Blois  > 
^  on  dit  que  le  lait  que  donnent  les  vaches  que  Ton  y 
^it  paître  eft  excellent ,  &'fourhit  la  meilleure  crème  du 
l^oyaume. 

Il  y  a  one  fofge  confidcrable  dan&  l'éleâion  de  Chi* 
tciadun,  paroKTe  dç  Champoud  ;  elle  donne  çnviron 
)03  milliers  de  fer  commun' par  an. 

U$  principalcj  carricrej  de  la  ptovîoce»  foftt  celles  des 
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environs  de  la  ville  de  Blois»  d'oà  Tondre  de  la  pierre 
dure  ;  celles  de  Sainc-Vidor  &c  de  Menars  i  du  côté  de  la 
Sologne ,  defquelles  on  tire  également  de  la  fnerre  tréi- 
dare  de  fort  blanche. 

De  l'autre  côté  de  la  rivière  >  vcts  la  Sologne  >  on 
trouve  de  la  bonne  pierre  >  à  Saint-Germain  &  à  VineuiU 

La  pierre  de  Belleroche  (c  tire  prés  de  la  ville  de  Saint* 
Aignan ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  du  Cher. 

Celle  de  Lié  >  ou  Liais ,  que  l'on  tire  au  village  de 
même  nom  >  à  deux  lieues  de  Saint-Aignan  &  de  la  ri- 
vière du  Cher,  eft  très-eftimée  â  caufe  de  fa  blancheur 
ic  de  la  £neâe  de  fon grain  :  elle  c£t  fupérieure  à* celles 
des  autres  canièrcs. 

Il  y  a  aufli  quelques  fources  d'eaux  minérales  dans 
cette  province  ;  on  y  connoît  celles  de  Sôgrais  ,  près  de 
Pluviers ,  en  Gitinois  ;  &  celles  qui  fe  trouvent  dans  la 
paroiiTe  de  Saint-Denis-fur-Loire,  à  une  lieue  deBiois. 

Les  eaux  de  la  fontaine  de  Segrais  font  ferrugineufcs  Se 
maintenant  peu  fréquentées  ;  celles  de  la  fontaine  qui  fc 
trouve  dans  le  diftrid  de  Saint-Denis-fur-Loire,  n'ont 
guères  moins  de  vet.cu  que  celles  de  Forges. 

Il  y  a  une  veine  de  terre  propre  à  fervir  de  terre  fî- 
gillée ,  au  milieu  d'un  côtean^planté  de  vignes ,  vis-à-vis 
du  village  d'Orchefe. 

Le  gouvernement  général  militaire  d'Orléanois  'ren- 
ferme trois  évcchés ,  Orléans ,  Chartres  de  Blois  ;  un  grand 
nombre  d'églifes  collégiales  ;  beaucoup  d'abbayes  de  de 
maifons  religieufes  de  l'un  6c  l'autre  fef  e. 

Quant  au  gouvernement  civil,  cette  province  efl  toute 
entière  dani  le  rcflort  du  parlement  de  Paris  ;  elle  eib 
divifée  en  quatre  grands  bailliages  6c  fièges  préfîdiaux  j 
&  en  crois  autres  bailliages  moins  conûdérablcs.  Les  bail- 
liages avec  ficgespréfîdiaox>font  établis  à  Orléans,  Char- 
ttes>  Blois  &  Montargis  :  les  trois  autres  bailliages  font  à 
Gien ,  Dourdan  &  Vendôme,  Voyei  pour  l'étendue  du 
ttffott  de  ces  fièg^Sj,  1^  ardcles  des  villes  où  ils  font 
établis. 

L'intendance  d'Orléans  eft  plus  étendue  que  le  gouver- 
nement ;  elle  comprend  l'Orléanois  proprement  dit ,  le 
Bléfois  >  le  Yendômôis  >  le  Fexchç-Couet  ôc  le  bas  Perche, 
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k  Dattob  >  le  Pays  Chartrain ,  une  bonne  partie  da  Gâci-> 
Dois»  partie  da  Nivernois&  da  Berry  s  &  quelques  villages 
de  rAmcrrois. 

Cetre  généralité  ou  intendance ,  efi  divifée  en  douze 
éleâiofls;  favoir»  celles  de  BeaugencyS  Bloisi  Chartres* 
Ciiireaudun»  Clamecy,  Dourdan:  Gien ,  Montargis,  Or- 
léans ,  Pithiviers  >  Romorentin  &  Vendôme.  11  y  a  en 
outre  cinq  fubdélégations  particulières  ;  favoir  i  Yatan  « 
Rambouillet  9  JamviUe,  CofiaC)  Bcampes  dans  la  partie 
d'Orléans.  On  compte  plus  de  800000  habitans  dans  cette 
généralité. 

PoDr  ce  qui  concerne  le  gouvemement-géné  Al  militaire 
de  rOrléanois  >  cette  province  eft  divifée  en  ttois  départe- 
mens  de  licutenans  généraux  î  favoir  >  celai  de  l'Orléanois^ 
Donois  &  Vendômois;  celui  du  Bléfois,  ôc  celui  de  la 
Beaa^e  &  pay«  Chartraki.  Il  n'y  a  pour  ce  gouvernement 
que  deux  lieutenans  de  Roi.  Il  y  réfîde  iîx  lieutenans  des 
maréchaux  de  France  >  dîftribués  dans  les  villes  d'Orléans  > 
Blois ,  Vendôme,  Chartres,  &c. 

Les  gonvernemens  particuliers  dépendans  du  gouverne- 
ment général  d'Orléanois  >  font  Beaugency,  Cbambort, 
Chanres ,  Domdans ,  Gergeau  >  Gien>  Montargis  >  Orléans 
&  Vendôme. 

La  maréchauffée  de  la  généralité  d'Orléans  confîfte  en 
One  compagnie  >  compofée  de  104  cavaliers  ôc  un  trom- 
pcuc ,  non  compris  le  prévôt  général  >  cinq  lieutenans,  fepc 
exempts , huit  brigadiers,  &  onze  fous- brigadiers,  qui» 
i^ec  les  cavaliers ,  forment  1 3  6  hommes.  Cette  Compa- 
gnie t£t  divifée  en  2^  brigades ,  qui  font  dif^ribuées  en  z  3 
Tilles;  favoir ,  fous  la  prévôté  générale  d'Ojrléans,  cinq  ré- 
sidences ,  celles  d'Orléans ,  Toury,Saint-Laurent-dcs-£aux, 
I2  Perte- Senederre  &;  LengenijLcrie  ;  (ous  la  Ueutenance  de 
Montargis  ,  les  réfidençes  de  Montargis^  &  Pichiviers^  fou» 
celle  de  Gien,  les  réfidenc^s  de  Gien«,  j^nny,  Saint-Far- 
seau,  Clamecy  ôc  Châteauneuf;  (ous  celle  de  Chartres» 
les  réfîdences  de  Chanres,  Châtea^dun^  Maintenon  , 
l)oQrdan  &  lUers  ;  enfin,  £ous  la  licutenance  de  Blois,  lei 
îéûdences  de  Blois  ,  Romorantin  ,  Vendôme  &  Mon- 
toirc. 

ORLÉANOIS  proprenaicnt  dit  (1*  )  >  pc^ît  P^y»  9  Sl^i  cft 
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à  peu  pAPau  centre  da  gouvernement  général  de  l*Or- 
Icanois*  Il  eft  borné  au  nord  par  le  pays  Chartraia  Se  le 
Gâcinois  Orléanois ,  qui  le  confine  audi  au  levant  ;  au  xrûdi 
il  cA  borné  par  le  Berri  &  par  le  Bléfois;  &  au  couchauit  > 
par  le  Vendômois  &  le  Dunob.  Cette  contrée  eftde  forme 
circulaire  :  on  lui  donne  environ  vingt-quatre  lieues  de 
long  fur  autant  de  large.  Elle  eftarrofée  par  4a  Loire  y  le 
Coffony  le  Beuvrorii  le  Puis''Dard€y  6c  le  canal  d'Orléans. 
La  Juijne ,  VOeuf,  la  Cannity  &  plufieurs  autres  rivières 
y  prennent  leur  fource.  Il  y  a  beaucoup  de  forêts  >  dont  la 
plus  confidérable  eft  la  foret  d'Orléans ,  que  Ton  dit  être 
la  plus  gra«de  du  royaume  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'efl 
qu  elle  a  environ  24  lieues  du  couchant  au  levant* 

V    Les  villes  de  cette  contrée  >  font  : 


Orléans ,  cap,  Çf  gouv. 

Gerg«au  ,  govy» 

Beaugency. 

SuUi. 

(Piihiviers,  goùy» 

Meun* 

Ycaivaic. 

Clcri. 

Les  principales  produdîoni  de  ce  pays  coniîftent  câ 
bleds  6c  en  vins ,  dont  Orléans  fait  un  grand  commerce. 

ORLEANS  )  ville  avec  titre  de  duché ,  capitale  du  gou- 
vernement jgénéral  militaire  de  l'Orléanois,  &  en  parti- 
culier de  l'Orléanois  proprement  dit,  avec  un  évêché  fuffira- 
gant  de  Paris ,  chef- lieu  d'une  intendance  &  d'une  -élec- 
tion ;  le  fîcge  d'un  baiUiage  avec  préiidial ,  d'un  bureau 
-des  finances,  d'une  chambre  du  domaine^  avec  un  hôtel- 
de-ville ,  un  fîcge  de  la  police  ,  un  bureau  des  marchands 
fîréquentans ,  un  grenier  à  fel ,  une  grande  'maîtrife  des 
eaux  &  fbrëtis,  une  capitainerie  des  chafi'es  de  une  pré- 
vôté générale  de  la  maréchauifée  >  outre  une  lieutenance 
des  maréchaux  de  Prance  ,  une  compagnie    du  guet  ôc 
une  de  robe- courte.  Il  y  a  auffî  une  univeriîté,  fondée 
par  Philippe-lc-Bel,  un  hôtel  des  monnbies ,  dont  les  efpc- 
ces  font  marqwéieà'à'*Ia  lettre  R ,  &  un  tribunal  de  juges- 
<ônfuls.  C'eft  un  ^onvonefnenr  de  place  ,  dépendant  du 
gouvernement  général  de  rOrlfanais,  On  y  compte  2.  y 
à  300Q0  habicans. 


'^  '  Cette 
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Cette  ville  eft  fitoée  far  la  rive  droite  de  la  Loire  i  à  pea 
près  aa  centre  do  goavetnemcnt  général  de  TOrléanois  âc 
de  rOtléanois  proprement  die  »  à  i  )  licnes  au  levant  d*ét6 
de  Blds ,  &  à  30  vers  le  midi  de  Paris;  an  i9«  degré  34 
minores  de  longimde>  &  an  47  degré  f  4  minutes  de  lati-« 
iadc  La  route  de  Paris  à  Orléans  >  par  le  Boorg-la-Reine» 
Ciiartres  ,  £tampes  >  âc  de-là  à  Orléans. 

Cette  ville  eft  grande  &  a^ez  belle  :  elle  a  ttols  ett«" 
ceintes;  favoir>  la  première >  dite  V ancienne  ;  la  fécondes 
do  règne  de  Philippe  de  Valois;  &  la  troiâème»  du  quiti« 
zième  âccle>  fous  Louis  XI ,  Charles  VIII  6c  Louis  XII» 
Chacune  de  ces  enceintes  eft  divifée  en  pluâeurs  quartietv 
La  première  en  renferme  quatre  >  ceux  de  la  Cathéirale  9 
de  VHôtel'de  ville ,  du  Châtelet  ic  de  ïUniverfité.  Ls 
deuxième  enceinte  ne  forme  qu*un  quSirtier  %  que  Vom 
nomme  le  Bourg  i* Avignon.  La  troiûème  enceinte  com« 
prend  les  quartiers  de  i9a£/xt-^{jvia/s^  de  Sainte-EwerU  % 
da  Cimetière  >  de  VOratoire  ,  autrement  dit  de  Vlnten* 
danct;  des  Minimes  6c  de  VEâpitûl-Gêairal»  Les  ma«> 
rallies  de  ces  enceintes  font  flanquée»  de  41  toun  difpoiîÉeâ 
par  intervalles  «  6c  toute  la  ville  z  ti9C  toifes  de  circuit. 

Qn  entre  dans  Orléans  par  ûx  portes  principales  >  fana 

compter  quelques  autres  qui  donnent  fut  le  bord  de  Teaiu 

Les  fîx  portes  dont  nous  venons  de.f^rlçr,»  font  cellea 

de  Saint^Marceau ^  de  Bourgogne,  .de  Saint- Vincent ^ 

de  Baunier»  de  Saint'Jean^  6c  de  la  jM[agdelaine  :  ellcf 

joi^ent  à  la  ville  autant  de  fauxbonrgs  de  même  noipf 

^  qui  ne  font  pas  compris  dans  l'étendue  4c  la  ville  4oiBC 

Aoos  avons  dogné  la  mefure.  •:  :r 

La  plupart  de^  ru«»  de  cette  ville  f9tit  étroites  6c  Ici 

Skiifons  ne  font  pas  dans  un  fort  bel  ordre.  Il  y  a  d^tjn; 

placts  pubiiquçs  aflex  tôniidérablfcs  >  ,fc  phificnss  antre» 

qoi  leJiQm^  moins  ;  avec  quatre  marchés  public^..  Son 

c^li^e  cathédrale  eft  une  des  plus  belles  du  royautnee 

on  remarque  paniculièrement  le  jubé  6c  les  ornemens  de 

icolptujre  4t  Tuky.  Cette  églife  eft  /oqs  l'invocation  de 

].  G.  crucifié  &  de  Sainte-Croix.  Son  chapitre  eftcompg^ 

d'un  doyen  6c  grandrarcbidiacre  »  d'un  fous- doyen  >  dnn 

chantre  >  de  cinq  autres  archidiacres  1  d\in  fcholaftiqnç  ^ 

don (bus>chantrç,  4*99  pé^i^çQ^âct»  4*ïtp>  archiprcue.,^ 

lomc  FI  % 
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id'enviiotl  do^tiinté  ciiaiioines y  y  càmpris  les  dignitaires» 
•jqui  font  au(&  chanoines;  ondes  chanoines  non  dignitaires 
«ft  jubilaire!  un  aotre  théologal >  nn  troiûcme  Cyndic >  un 
HUtre  receveur  »  ic  deux  font  chanoines  à  l'autel  de  Saine- 
Jlamert.  Le  doyenné  eft  éledif-confirmatif;  ratchiprëtté 
cft  à  la  nofflinasion  aketnative  de  l'évêqne  âc^du  doyen  « 
les  autres  dignités  ôc  les  canonicats»  font  à  la  nomination 
xkré?fi^ac.. 

.     JeAu^Chiiiii:  eft  regardé  contune  le  pren»ier  chanoine 
de  régUre  d*Orléam  ;  il  eA  niis  kûz  t8te.de  tontes  les 
.diftrlbutions  pour  une  double  .postion  >  qni  cft  donnée  à 
i*H6teHDi«u*  On  ne  ne  connoît  pu  ao  |ufte  Tépoqnc  de 
l*4£reûion  de  l'évdché  d'Orléans;  mais.on  la  £xe  au  trol~ 
tfêmeûéçle.  Le  dlocéfe  eftcompoféde  zyz  patoiâes>  di- 
irifées  eniîx'aichidiaconés;iavQir>  le  giand  archidiaconé 
^dX>rléans9^  les  arcbidiaconés  de  Pitliiviersi  de  Beauâc , 
<le  Sologne  9  de-Beaugency  &  de  Sully.  On  compte  dans  le 
léiocèrc  dix  paroKfes  qui  font  en  même  temps  collégiales; 
Outre  cinq  abbayes  d'hommes  de  tcoit  de  filles;  ûx  cooirens 
^  Tordre  deS.Fraiiçois;ungrandnombrc4l'atttfescommu- 
liantes  de  l'un  éc  de  l'antre  fexe  ;  treiae  tnaiadreries  »  don^ 
fik  de  fondation  royale  ;  quatre  comtâànderies  4e  i'oidre 
de  S.  LftzBte  i  patoài  lefquelles  eft  celle  de  Boigny ,  che^ 
fieu  de  l'otdrt  ;  &.une  commanderie  del'ordre  de  Malthe. 
Ce  diocdfe'Vaut  an  f  rélat  qui  eft  à  la  tête  £4  ou  50000  liv. 
iàt  tehte.  La  caxe^n  Icoor  de  Rome  eft  de  €x>^so  .florins. 
Crtt^àllfttioh  de  révoque  d'Orléans  eft  remarquable  de 
9M  finguH^rè;  «titré  ^plufieors  betiox  privilèges  dont  ce 
prélat  }ooit  le  jour  de  fon  encrée  fokmnelle  dans  la  ville 
tf  Orléans  ri^ar  te*  t&iiAt  de  déliviCf  les  prifonniers  ^ur 

.ëëtfe.      '  •'■•-••'  •  *'  '  '  '    '         "'■  - 

Ofitre  It  ehftpitre  dé  la  carhédnslei  il  y  a  dans  la  tille 
é*Ôrléftns  crôiscoirtgiftiesrddnt  âtut  font  en  même  ^emps 
^¥oiâîalfcs  ;  ce  (ont  les  églifes  de  Saint-Aignan»  celle  de 
€aint-^P>erre*Ehipont>  flcceUe  de'Saint-t^i^rre  le-PueUier^ 

Le  chapitre  de  Saint- Aignan  eft  oompôfé  d's»  abb6» 
3'«in  doyeh»  d'un  ious^'doyeni  d'un  chamrè  le  <?hanoinej 
dVm  chevecier  &  chanoine  »  d'un  fou^chantre ,  de  trois 
Prfvéts»  cent  de  Tillay-,  de  Sologne  de  é-iferbéUy,  «c  de 
->^  Wc>  chiwriBÇS^  y  èw^ftk  pléiïÛC  d«T*Uay»  Mo». 


fcigatnt  le  dncd'Ofléalks  en  eft  abbé  éc  premier  chanoine» 
Le  &<»  nomme  au  doyenné  9  k  doyen  aux  autres  dignités  » 
&  le  chapitre  aux  canonkatl. 

Ceioi  de  Sainc-Pierre-Empûnteft  composé  d'uti  doyen» 
'd*im  chsntte  »  d'on  chevecier  ^  de  x^  chanoines.  Le 
dofsti  âc  les  chanoines  font  à  la  nomioadon  de  i'évSoao; 
lechevecicr  e&  à  U  nomination  dn  doyen  :  ileft  cote  de 
cette  collégiale)  qai  dft  aaûi  égliie  paroidîale. 

Le-chapittie  de  Saint^IH«Te*>le^Pael4ier  eftcompoféd'iai 
doyen  9  don  chantre  9  d'u# ohevecier»  qui  eft  en  même 
teinpi  curé»  âc  de  oevf  chanoines >  t^  à  im  amninatioa 
de  révêque. 

Cette  viUe  n'a  qu'une  abbaye»  dédiée  à faitte  Scnrerte» 
&  de  rOsdte  'de  8.  Aogaftin.  Cétoit  «utrcfois  un  chapitre 
dedianemes  écoliers,  qui  prirent  rhabk  A  ia  rdgledcs 
chanoines  de  S.  Viôor  de  Paris,  vers  Tan  ii(|.  Cette 
abbaye  vaut  ^000  liv.  à-icmahbé»  qui  paie  foo  florins  A 
la  Gout  de  Rome  pour  fes  bnltes.  L*égii(e  de  Sainte«ï»« 
nrte  eft  en  mSme^temps  paroiâiaie. 

Ootre  les  trois  -paMides  êc  les  ct^gioics  donc  ttoits 
venons  de  parler;,  on  compve  ai  aocms  parol&s  dans  lis 
ville  d'Orlâms;  âttoit,  celles  de  l'AUeii  Sat»t^Me(mia'» 
de  ta  Cc^iceptlon  »  de  Saiat-Plerre^Lenthi^  dcSahite^Ci'* 
tberine»  de  Saint- Viâor ,  de  Saim^Pffcenie>  ^eSoln»- 
Do&airkÂ»  de  Saint^tFoul,  de  iaint-liatc  »  de  Saint-Pierre- 
Eafentclée  >  de  SaiM4ikhtl»  de  Saittt<4uuiseHr>dt'Recoi« 
^tÈtUi  'de^aitit^Hfial»e:)de  Salnt-'Befibîfr^diHRetotn^  de 
Saint-Germain^  de  Saint-Liphatd^  de  Mr  D«  du  Gheâàil», 
et  Sâittc^-Viftceat  »  d6.Croêifi»-Saint-Algiifth>.d«e'^iii)t- 
Mselod  4c  Saim^Su^ee  ide  SalntlCaaiiké9.<c:d4tSatfttK^ 
Maii6éfatt«  '    •'•  '  •• 

Les  oéHeanntiaistés  régulières  d'hoasDi*  4e<isem  vfll«>« 
tout  Ul^&ik^om  des  Aaguftkis  »  des  BéioMilHâs  i  ^étt  Csf- 
pacins»  des  gtoàds  Cftitiie»,  des  Cannes  kiéêheâtfCSs  r  iMt 
^èeAiBS ,  des  Ch^ftoiÉcs  ^^égifliers  de  S.  >Xn^iiflln  »  dôft 
11MS  avtms  dé)a  parié  ;  des  Chartreiix  ^  d«s*  DOftilmdains  ^ 
des  tiflniflies ,  des  prâtres  de  l'Oratoire  ^deiiUootlets* 

Les^omtBtinaaté»  derfilks»  font  ceUes^des  £lles>do  Son 
Paftttti^ ,  âd^  £lks  dn  Calcine  i  des  Carhci«ll«es  r  dëé-^êth 
vdlHQiâiotiqaes  >  MHilks^  d^^CroU  )  des  m^  de  O- 
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teauz»  dt  Tabbaye  de  S.  Loup  >  des  £lles  dé  Fotitevraulr> 
.  de  celles  de  S.  Augaftin,  à  l'hôcel-Dieu  ;  des  dames  de  (ainte 
Buvette  >  des  Yiiuandines,  des  Urfoliiies  >  &  des  UrfuUncs 

/de  S.  Châties. 

L'ëglife  des  Bénédiâins  de  la  congtégation  de  S.  Maat  j 
dédiée  àNotte-Dame  de  Bonne-Nouvelle»  eft  la  plus  re- 

.jnatquable  de  tontes  celles  de  la  YiHe»  aptes  la  cathédtale. 
Outte  l'hôtel-Dieu  de  cette  ville ,  il  y  a  un  hôpical-génétal» 

un  collège,  ditigé  pat  des^fMtMê-féculiets;  un  féaiinaite> 
biti  pat  le  catdinal  de  CoifMn,  l'un  de  fes  évêques. 

:.  L'Univjetiité  d'Otléans  n'efl  que  pour  le  droit  civil  ôc 
canonique. 

Cette  ville  a  un  magnifique  pont  nouvellement  bâti  fur 
la  Loire  :  on  voyoit  fut  l'ancien»  du  côté  delaviUe,  ua 
inonument  de  bronze,  élevé  en  l'honneut  de  Jeanne  d*Arc> 
trulgairement  appellée  la  PucelU  tPOrléans  ;  &  fut  l'autre 
côté ,  vers  le  botd  du  fauxbourg ,  une  croix  de  même  métal  » 

•4ppellée  la  belle  Croix*  Le  monument  de  la  Pucelle ,  dû^  à 
la  piété  &  à  la  teconnoiflance  de  Charles  VU»  tepréfentoic 
la  ûiinte  Vierge  au  pied  de  la  croix ,  tenant  ûit  fes  genoux 

le  corps  du  Sauveur  prêt  à  entrer  dans  le  tombeau  :  à  droite 

A  à  gauche  étoient  les  ftatues  du  Roi  Charles  Vil  fc  de  1a 
Pticelle*  armés  &  à  genoux*  le  tout  de  btonze  &  de  grau- 

-deiir  plus  que  naturelle. 

Il  y  a  au  niilieu  de  la  rivière  une  île  peu  hftHtée  >  à 

4aquellC':on  a  donné  le  ném  de  MoHts* 

Les  environs  de  cette  ville  y  éc  fur-tout  le  Êuahoaty 

^*0/m^>  font'  charmaHs. 

'On  juge  dans  le  bailliage.  d'Orléans  ûiivant  une  coutnoie 

jpatticidSàpr.  Soa  diftriâ:  eft  diviOÈ  en  neuf  Ch^teUenîes  > 

3ui  forment  autant  de  (Icges  paniculièrs  )  da^is  chaçtm 
,  <fqueltJinJieaienant  du  bailliage  d'Orléans  n^Qijtlioîc  9.  ea 
première  inSaUce  ,  des  caufes  des'  npbles ,  dç  -celles  des 

Eivilég^  de  Ton  diftriâ  ^.d^s^ippellations  des  {ùi^içes 
baltecnes  de  (on  report.  Ces  neuf:Cbâc!ellenies,ibot>  Orr 
^'ans  siBeaugency  i  Ycnville  y  YÎ€vrc4e-£kâul,  Neuville, 
Viffy  »:>V^iS'Comnmns  y  Lqrris  ôc  Ch4teau- Régnant*  Les 
liencel^ans  de  ichacun  de  ces.â^gçs  font  indépendans  i'uti 
4le  l'autre  :  mais  le  bailli  d'Orléans  a  le  droit  de  tenir  les 

«0iife»  daa»  chacime  de  ce>  (MpsU^^p  ia  cmqm. oA^ 
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der  principal  de  tont  le  bailliage»  il  eft  qualifié  tieute^ 
nant' général  y  tandis  que  les  antres  fe  qualifient  fimple^^ 
ment  Uatttnans  particuliers.  Les  appellationi  de  ces  neuf 
ûcges  font  portées  au  parlement  >  dans  les  cas  qui  ne  font 
paspréfidiauz  ;  ces  derniers  font  ponés  au  bailliage  d'Or« 
léaas,  excepté  dans  les  châtellenies  de  Lorrisdc  Chiteau- 
Kegnard,  dont  les  appels  des  cas  préfidiaux  font  portés  aa 
préfidial  de  Montargis.  Depuis  que  la  juftice  royale  de 
Chitcanneof  efb  unie  au  domaine  de  la  châtellenie  de 
cette  ville  9  elle  reffortit  au  bailliage  d'Orléans  >  parceque 
par  cette  union  elle  eft  devenue  feigneuriale.  * 

Le  bailliage  d'Orléans  fe  nomjne  Ckâulet^  du  lieu  oà 
il  tient  fes  fcances. 

La  fituation  d'Orléans  »  au  milieu  du  cours  de  la  Loire» 

rend  cette  ville  une  des  plus  commençantes  de  la  France.- 

Son  commerce  particulier  confifte  en  bleds»  en  vim>  en 

eaox-de-vie  &  épiceries ,  que  Ton  envoie  à  Parb  par  Isi^ 

▼oie  des  rouliers.  Orléans  eft  l'entrepôt  de  toutes  les  mat- 

chandifes  de  Provence»  du  Languedoc  ,  du  Dauphiné  »  du 

Lyonnois,  deTAnvergne»  de  la  Suiffe  »  du  Bonrbonnois 

de  du  Nivetnois ,  qui  y  font  amenées  par  la  Loire  :  hk 

même  rivière  y  appone»  en  remontant  »  celles  de  l'Océan^ 

de  la  Bretagne  &  de  rAn}on.  Il  y  a  dans  cette  ville  des: 

nfinerics  fort  eftimées  :  la  plus  célèbre  de  fes  fabriques 

eft  la  bonneterie,  tant  pour  les  ouvrages  au  tricot  qu*air- 

métier  >  &  il  s'en  fait  un  grand  «débit  dans  le  royaume  àc 

chez  l'étranger.  Il  y  a  aufli  dans  cette  ville  deux  manu- 

£iâares  conâdérables  »  l'une  tenue  par  les  fleurs  Michel  t 

ir^s  ;  èc  l'autre  par  lefîeur  Aubry  d'A^ars,  dans  lefquel-- 

les  (Ml  faltf  ique  une  quantité  prodigieufe  de  calottes  àer 

bine ,  que  Ton  fait  teindre  en  beau  rouge  U,  que  l'on  en-^ 

voie  à  la  deftination  du  Levant  &  de  la  Turquie  »  ^ar  la 

voie  de  Marfeille.  Ces  deux  maifons  occupent  plus  de  mille 

perfonnes*  Les  autres  manufaûures  de  cette  ville  font  la 

chapellerie»  la  coutellerie  te  la.  tannerie.  Le  négoce  des 

draperies  »  qui  viennent  des  autres  provinces  »  y  eft  fort 

confidérable.  Les  confitures  connues  fous  lé  nom  de  Co-^ 

tignae  »  font  fort  renommées  »  &  on  en  envoie  en  beau« 

cQap  d'endroits* 

Oiléa»  9.  donné  le  mt  d  Plnfieuts  grands  hommes  » 
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«ntt'taeit»  tfo  fiimeux  pire  Petaq  >  JéCoîte;  J  Jacqae«  Bon<* 
gars  )  favanc  critique  calvi&ifte  y  èc  coofeiUer  de  Henri  IV  ; 
à  Etienne Dolet»  imprimeori  poète  ée grammairien»  brûlé 
j^ Paris 3  pour  fait  de  religion,  en  i  f4>ér;  à  |:«am^er€  I>an- 
naa ,  miniftre  pt oteftant  ;  à  Jacques  Cucellemedi)  ^  trc6« 
habile  chirurgien;  à  GFcrmain  Audeben^  fovanc  JHrifoon- 
Islre  ;  à  Gérard  de  Bois  >  prêtre  de  l'Oratoire  >  faabUi^-  bif- 
totien;  è  Jean  CaiU)r  >  eb^ieific  &  poète  Fmnçoîs,  cpnns 
loos  le  nom  d'Acciily;  à  ifamberc  »  am e^r  de  rraie^  de 
tbéol^e;  à  Nicolas  Toinard>  célèbfe  anfiqu^re  àc  au- 
teur d'une  concorde  des^évasgéUibes;  à  Amelocdel»Hoaf« 
iji^Bei  auttbr  de  plufieufi  tradnâlonS)  ^qui  a  beiucoap  tra- 
vaillé Air  la  politique  ;  à  l'abbé  Gédoio  y  de  racad^fxiio 
Fnuiçoifd)  êc  de  celle  dés  Infcriptsoni  èc  Bellefr-Leccrcs  ; 
&  à  le  VaïTor,  liiftoricn  de  Louis  XIII. 

Le  canal ,  connu  fous  le  nom  de  C<m«/  £OrUana  , 
commence  environ  à  deuslieues  de  Cette  ville  y  k  l'endroit 
nommé  Port-Morand;  èc  après  avoir  tiiiverié  la  foret 
d'Orléans  èc  la  plaine  qui  la  fuit,  étant  fourenn  dans  foo 
eoors ,  qui  eft  de  près  de  dix-huit  lieues  ,  par  trente  éclofes» 
il  s'unit  i  la  rivière  de  Loing  kC/poiy  une  lieue  an^defloiis 
de  Montargis;  continue  ùm  cours  avec  cette  rivière  »  pafle 
è  Nemours ,  èc  fe  jette  dansla  Seine  au*deil*Qns  de  Moret. 

La  forêt  d'Orléans  s'étend  entre  le  nord  U  le  levant  de 
cette  ville,  depuis  Boulât  juâ^tt^'au' nord  de  Dampietre,  ce 
qui  Eût  environ  24  iieués.  L'on  aâbre  qu'elle  a  quatorze 
mille  arpena  ai  bois  plein.  Son  bois  eft  de  ehèno ,  de 
charme  èc  de  tremble.  Cette  fotct  étoit  beaucoup  plus 
^aiâe  autrefois  qu'elle  ne  l'eft  à  préfene;  on  eii  a  déeou* 
vtcrt  une  grande  partie  que  l'on  cultive ,  de  il  y  a  quantité 
de  iiameaux  èc  pluûeurs  villages. 

La  généralité  d'Orléans  renferme  i  x  éleâicos ,  dom  Ici 
ehef^-iieux,  font: 

Bcaiiigcncy.  Clamecy.  Orléans» 

Bleis.  pourdan.  nthivierc. 

Chactre^t*  Gien.  B^omotancia* 

ChâceaudUJ).  Mom^r^tf*  Veniiôme., 

*    L'éle£^ion  d'Orléans  comprend  izj  parotides  :  ellç  eft 

fcnileenblçd,  (^ii  vin^  eii  frilHi^ 
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La  ville  d'Otliam  cft  .célèbre  par  lef  coticilei  ^laï  s'f 
fonc  tenus  s  paf  les  àc\i%  fameux  ilcges  qu'elle  a  footcnos  t 
ToA contre 'AcdIa>'roi  des  Honss  en  4f  o  ;  l'autre  comte  les 
Angloîi}  en  1428  :  elle  foc  délivrée  de  ce  dernier  par  la 
fasoeak  Jeanne  d'Arc  >  dont  nous  avons  parlé  pins  hanc  ' 
Croc  fille  >  après  avoir  été  réunie  à  la  couronne  par  Ho^ 
gses  Capet  >  foc  érigée  j  par  Philippe  de  Valois  3  en  duché  » 
&  ce  prince  la.  donna  à  fon  fils  Philippe  y  qui  mourut  fan» 
tahm.  Le  duché  fist  accordé  >  par  Charles  VII  >  à  fon  frère 
Louis»  en  1391.  Ses  facceâ*eun  en  Jouirent  jufqu'â  la  mort 
de  Charles  VIII.  Louis»  duc  d'Orléans i  étant  alors  mom£ 
far  le  trône»  fous  le  nom  de  Louis  XII  >  fon  apanage  fut 
léoni  an  domaine.  Louis  XIII  donna  ce  duché  en  apanage 
àfoQ  frcre  Gafton»  èc  Louis  XIV  à  fon  frère  Philippe  y 
dont  l'arrière  petit^fils  porte  encore  aujourd'hui  le  nomf 
4e  duc  d'Orléans. 

ORLEANS^VALOIS  >  c'eft  une  branche  de  la  troifîème 
race  des  Rois  de  France  >  ou  des  Rois  Capétiens.  Elle  m 
commencé  à  Louis  XII>  en  1498  »  &  a  fini  en  i  y  89,  dant 
la  peribnne  de  Henri  III ,  qui  eut  pourfucceffeur  Henri  IV»» 
4c  la  maifon  dcBaïahon^  aûueUement  régnante. 

La  branche  àOrUans-Valois ,  dont  il  eft  qucflion  daiia 
cet  article  »  comprend' fu  Rois  :  favoir» 


5t.  roi,  Louis  XII,  Phc  du  'Peuple 
59.Fiafiçots  hVèrt  d^t  féfttrtt. 
4q,  Henri  IL 


éi.  François  II. 
(2,,  Charles,  IX. 
^).  Heiui  m. 


Louis  JFJ/j  yir/2a/»me  le  Père  du  Peuple. 

Charles  VIII  n^ayantpokit  laiiSd'enfanS)  la  eoorohne 
pallaibr  la  tête  de  Louis ,  duc  d'Orléans»  preoûer  prince 
dofimg  :  il  parvint  au  trône  l'an  1398  >  âgé  de  trente- fix' 
ans.  Les  malheurs  &  les  contradiâions  ayoient  mftri.  ce 
prince»  dont  les  vertcu  furent  précédées  des  égaremens  de' 
It  ieunele.  La  modération  »  la  clémence  >  le  défit  de  rert* 
4re  les  peuples  heureux ,  montèrent  avec  lui  ftir  le  trône,* 
R  ne  fe  vengea  de  fes  ennemis  qu'en  leur  faifant  du  bien  :' 
an.  Roi  i/e  France  ne  vtn^pas  les  injures  d*un:  duc  d^Or^ 
Uaa$. . . .  voilà  les  premières  paroles  qu%  prononça  en' 
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qualité  de  tolf  êc  fa  conduite  y  fat  conforme.  Un  bon 
pafteur  ne  fauroit  trop  engraiffir  fon  troupeau,  «  • .  Cette 
snaxime  >  qui  étoit  fouvent  dans  fa  booche  >  écoit  encore 
plus  fouvent  dans  fon  coeur.  Supprimer  des  impôts  &  di- 
minuer les  tailles  »  furent  fes  premiers  a£bes  de  fonverai* 
neté  :.il  les  renouvclla  fouvent.  Le  titre  qu'il  ambition- 
Boit  le  plus  étoit  celui  de  père  du  peuple  ;  fes  fu)ets  recon-i 
«oi^ans  le  lui  donnèrent  >  &  la  poftéricé  le  lui  a  confe'rvé. 
Il  aima  mieus  laiiTer  perdre  fes  conquêtes  que  d'impt^fer 
de  nouvelles  charges.  Jamais  roi  n*aima  plus  fon  peuple  ; 
il  n'en  fîit  donc  jamais  de  plus  digne  de  t%ner.  Les  maux 
de  fes  fujets  étoient  les  iiens  ;  il  pleuroit  fur  ceux  qu*il*ne 
pouvoit  empêcher.  Tous  les  cœurs  étoientà  lui  :  on  ne  pro-> 
Bonçoit  qu'avec  des  tranfports  de  joie  de  de  reconnoillance 
le  nom  d'un  prince  d  chéri  éc  û.  digne  de  rêtt'e.  Le  moin- 
dr'e  péril  d'une  tête  Ci  précieufe ,  répandoit  l'aliarme  &  le* 
lieuil  dans  tonte  la  France ,  tons  les  temples  étoient  rem- 
plis )  leurs  voûtes  retentiâbient  de  voix  fuppliantes ,  le  ciet' 
4itoit)  û  on  peut  le  dirC)  £atigué  de  facriûccsi  d'oâirandes 
^  de  vœux. 

Son  règne  efl:  fertile  en  évènemens  :  la  viéboire  com- 
mença )  les  défaftres  fuivirent  :  c'eft  le  fort  d'un  prince 
qui  ne  connoît  que  la  bonne-foi  «  d'être  dupe  de  fes  enne* 
mis ,  lorfque  l'art  de  tromper  fait  leur  politique.  Voilà  la 
caufe  des  malheurs  que  la  France  éprouva  au  dehors  i  tan-» 
dis  que  la  félicité  étoit  au  milieu  d'elle-même.  Avant  que 
de  fonger  à  d'autres  projets  >  il  travailla  à  faite  rompre  des 
liens  mal  aifortis ,  que  Louis  XI  l'avoit  forcé  de  contraâet 
avec  fa  £Ue  ,  nommée^  Jeanne  «  princeife  incapable  d'avoir 
des  cnfans.  Le  mariage  fut  déclaré  nul ,  èc  Loui»  éponfa 
en  1499»  Anne  de  Bretagne  ,  veuve  de  Charles  VIII. 
Jeanne  fe  confola  de  fa  difgrace  par  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes  >  qui  ont  fait  mettre  fon  nom  dans  les  £;iftes  de 
ï'églife^  Retirée  à  Bourges ,  qu'oa  lui  donna  pQUir  fon  en* 
trçtidi  )  elle  y  fonda  l'ordre  de  l'Annonciade. 

Ufurpateur  )  fur  fon  neveu  >  d'un  état  que  fa  ÊimiUe 
ILVPit  elle-même  ufurpé  fur  la  cfiaifon  de  France)  Ludovic 
Sfprce  régtioità  Miian^  Louis,  héritier  de  lamaifon  dea. 
yifcomti ,  par  fon  aïeule  Valentine,  avoir  un  droit  incon^^^ 
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tftc  tes  Véiiiticm9  pada  en  Italie  >  &  la  coiiqnSte  fut  l'ou- 
vrage de  zo  joats.  Ludovic  fe  retita  en  Allemagne  :  après 
avoir  vainement  attendu  l'effet  des  promeffes  de  Maxi- 
milico»  il  s*aida  de  lui-même ,  &  rentra  dans  le  Milanois 
avec  one  armée  de  Suintes.  Si  on  excepte  l'époque  oà  cettt 
badon  recouvra  fa  libertés  fes  commencemens  ne  lui. 
font  pas  hoimeur  :  c'eft  prefque  par-tout  une  foi  vénale 
avec  un  courage  féroce.  Les  Suifles  ne  font  plus  les  mimes  - 
aoiourd'hai  ;  leur  fidélité  eft  égale  à  leur  valeur.  Ludovic 
cotàfe  repentir  de  les  avoir  foudoyés  :  ils  le  trahirent  à, 
Novarre»  6c  le  tyran  fut  livré  >  en  ifooi  par  des  perfides* 
Il  mourut  prifonnierdu  roi  de  France)  qui  alors  demeura 
paifible  po^effeur  du  duché  de  Milan,  Ce  fuccés  irrita  la 
ialoufie  :  le  pape  Alexandre  VI ,  pour  qui  toute  vertu  fiic 
cnangcrc}  fans  refped  pour  fes  engagemenS)  fans  reconnoif* 
lance  pour  les  biens  que  fon  fils  tenoit  de  la  bonté  du  Roi , 
qoi  l'avoir  fait  duc  de  Valentinois,  fut  le  premier  à  manifef- 
ter  fes  malignes  intentions.  Les  Vénitiens  ne  ceflbient  de 
donner  pat  des  effets,  combien  leur  alliance  étoit  fraudu- 
leofe.  Maximilien  ,  empereur  fans  courage ,  fans  forces  6c 
fuis  finances,  foulevoit  l'Allemagpe,  de  tâchoit  d'ameuter 
toat  le  corps  Germanique  contre  Louis. 

Parjure  6c  fauffaire  par  principe ,  toujours  prêt  à  facrifiet 
fa  confcience  à  fon  intérêt»  Ferdinand ,  roi  d'Arragon,  pré* 
paroit  tous  les  reffortsde  fon  odieufe  politique.  Cependant 
le  roi  de  France  formoit  le  ptojet  de  conquérir  le  royaume 
de  Naples  :  il  crut  rendre  l'entreprife  plus  facile  en  par- 
tageant le  péril  6c  l'avantage  :  il  fit  une  ligue  avec  Fer- 
dinand ;  l'armée  Françoife  entra  dans  le  royaume  de  Na- 
ples 9  en  I  f  o  X  ,  fous  la  conduite  du  duc  de  Nemours  6c  de 
d'Aubigny.  Les  Arragonnois,  commandés  par  Gonfaive  de 
Cordoue  >  furnommé  le  Grand  Capitaini  ,  attaquèrent  de 
l'autre  côté  :  tout  fut  bientôt  fubjugué  par  les  armes  des 
deux  Rois.  Frédéric,  oncle  du  dernier  Ferdinand ,  régnoit 
alors  dans  ce  royaume  ;  il  abandonna  ce  qu'il  ne  pouvoir 
plus  défendre ,  6c  trouva  dans  la  parole  de  Louis  une  fi» 
que  les  yiciffitudes  ne  firent  jamais  changer. 

Les  alliés  ne  tardèrent  pas  à  devenir  enneçiis.  Les  limi- 
tctavoient  été  réglées  par  le  traité  d'alliance  >  maisl'aftuce 
dp  £fpagaols  cooibtouilU  ce  qui  i\9l\  c^ù  s  ils  fcmèreq^ 
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des  difficultés ,  1er  el^iits-s^aigtirent»  la  guerre  fuè  i6da.t€ci 
D*abord  fupériears  >  enfaite  malheareux  9  conduits  par  dos 
généraux  qui  avoient  delà  valeur  &  de  l'expérience ,  mais 
eue  divifoient  la  jaloufîe  &  les  intérêts'  patciculiers ,  oa 
due  trahiâbitla  fortune  >  les  François  perdirent  le  royaume 
dé  Naples  en  1503.  On  ne  peut  oublier  un  trait ,  qui  Tuf- 
^roit  feul  pour  fkire  connoftre  quel  homme  c*étoit  que 
*lât  Paliife  s  il  défendoit  Rouvre  >  ville  dont  il  étoitle  plus 
fbrt  rempatt.  Les  ennemis  avt)ient  fait  brèche  Ôe  don^ 
«oient  Tayaut  :  Is^  Paliâfe  >  la  pique  à  la  main  de  rœil 
pàr^tôut\  renverfoit  leurs  bataillons  de  rempliiïbit  les  fo^îs  . 
de  leu^s  morts ^  ils  Bttnt  voler  fur  lui  une  caque  de  poudre 
qui  l'enchâ/Ta  en  quelque  forte  ôc  le  fît  tomber  dans  le 
fofTo  au  milieu  d'un  tourbillon  de  feu.  Dégagé  par  fa  force 
êc  Céti  adreâe  )  fecoam  par  fes  gens ,  qui  jettcrent  fur  lui 
«ne  grande  quantité  d'eau ,  il  fe  relève  >  frappe  d'eftoc  èe 
de  taille  tout  ennemi  qui  ofe  l'approcher.  Il  combat  tant 
qu'il  a  des  forces  ^*de  fe  rend  enfin  après  avoir  jette  fon 
épée  dans  la  place.  Le  général  Efpagnol  le  mène  fur  le  bord 
du  foâë  )  ëç  U  crie  à  la  gamifon  qu'il  va  le  faire  mourir  y 
A  elle  ne  fe  rend  à  Fhi^ure  même  :  la  P.ali^e  jette  fur  lui 
un  regard  terrible  qui  lui  hït  tomber  le  £tjf  de  la  main  ^ 
ënifuite  tournant  du  côté  de  fes  foldats»  qui  bordoient  le 
rempart  >  ces  mêmes  yeux  qui  les  avoient  toujours  remplis 
d'une  noble  audace  1  il  les  exhorte  à  fe  défendre  comme 
il  faura  mourir.  Le  flège  coûta  encore  à  l'ennemi ,  mais 
enfin  il  fallut  fe  rendre.  Seminare ,  lieu  autrefois  témoin 
du  triomphe  de  d'Aubig;ny ,  fut  fignalé  par  fa  défaite.  Le 
duc  de  Nemours  fut  battu- â  Cerignole  :  il  y  perdit  la  vie 
H  il  le  méritoit  bien.  Trop  fendble  à  un  reproche  piquant» 
dont  il  pouvoir  fe  venger  le  lendemain  par  une  viâoire  > 
il  engagea  l'aâion,  éc  fit  attaquer  un  camp  retranché  fur 
la  fin  du  jour,lor{^ue  le)  troupes  étoient  fatiguées  par 
une  longue  &  pénible  marche,  avant  qu'il  eût  pu  prendre  fes 
mefurcs  pour  a£urér  le  fuccès  de  la  journée.  Les  François 
ne  furent  pas  plus  heureux  du  côté  de  l'Efpagnc,  le  roi  y  en« 
voya  deux  armées  qui  ne  remportèrent  aucun  avantage. 

Durant  ce  reflux  de  la  fortune,  arriva  la  mort  d'Ale- 
xandre VI ,  tifon  de  l'Italie  &s  de  route  l'Europe  5  mail 
Vittcendît  qu'il  itroit  skUomé  ne  s'éreignit  point  avec  i^i^ 
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H  troBYft  la  mort  en  voclsnc  la  donner  :  on  valet  >  heureu- 
icment  improdenjt  »  lui  tçrvït  d*un  tui  empoi(bnné>  que 
cet  indigne  pape  dcftinoù  à  un  cardinal  dont  11  convoitoic 
les  rkfaeâès*  Le  cardinal  d'Atuboife  a(^iroit  à  la  papauté, 
Sam  prétoadre  relbfijr  à  ce  digne  miniftre  du  meilleur  des 
t(à8,hemPBke  dont  la  nuémoire  eft  encore  ehèie  aux  Fran-' 
çoif ,  l'hommage  de  recomfoilfance  que  méritenr  Tes  fcr^^ 
vices ,  on  peot  dire  que  cette  ambition  >  quel  qu'en  fût  le 
modf ,  lui  a  fak  faire  des  faites  au  préiodice  du  roi.  Quoi* 
qoil  en  foie,  il  fot  dupe  du  cardinal  de  la  Rovère  ,  qui  fie 
élire  un  vieillard  moribond  >  donc  il  étoic  bien  aâuré  d'être 
Je  facce^cnr.  En  efFet  9  Pie  111  ne  vicocque  peu  de  |outs  > 
éc  11  Rovère  fiit  clu  :  il  prit  le  nom  de  Jules  II* 

Le  roi  fit  marcher  un^oWrelie  armée  vers  le  royaume 
de  Ntples.  Lm  TrimouiUe  qui  la  commandoit  >  tomba 
i&altde  ;  le  duc  de  Mantoae  >  qui  lui  foccéda ,  fut  zccxlC6 
de  nous  ai oir  trahi  ;  le  marquis  de  Saluée  >  qui  prit  fa 
I^ace,  perdit  la  baraille  du  Gariglian. 

Ces  avantages  des  Efpagnols  font  la  hcmte  de  Ferdinand^ 
L'archiduc  Philippe,  gendre  de  ce  prince,  muni  des  pouvoirs 
qu'il  tenoit  de  lui ,  avoir  conclu  ub  traité  de  paix  avec  lo 
roi.  Louis  en  contfquence  avoir  ordonné  àfes  généraux  de 
ceâér  les  hoMlités ,  6c  Ferdinand'  y  au  contraire  »  avoir 
écrit  i  Gonralve  de  n'avoir  point  d'égard  aux  ordres  qu'il 
tecevroir.  Il  alla  plus  loin>  quand  il  vit  que  fa  perfidie  avoic 
ca  le  fticccs  deôré^  il  défkvoua  hautement  tout  ce  qu'avoir 
fair  l'Archiduc.  Ce  jeune  prince  étoit  alors  en  France  ;  il 
craignoit  pour  faiibercé.Ce  roi  le  ratfura ly'e  vea5  ai  donné 
ma  foi  y  dit-il  ;  fi  Ferdinand  trahit  U  fi$nna ,  je  nt  dais 
pas  tktUter.  Ces  paroles  font  plus  belles  que  la  conquêto 
d'an  royaume* 

Jules >  Maximiliea  )  Ferdinand»  le^  Vénitiens,  tous 
animés  d'une  haine  commune  contre  la  France  ,  ttiais-dl'*^ 
vifés  par  des  intérêts  particuliers,  fe  liguent  êéCt  détachent  : 
leur  foi  eft  auâi  mobile  que  les  vidlfitudeé  des  af^ires  ; 
tantôt  réunifltnc  leun  forces  contre  nous ,  quelquefois  de- 
venant nos  alliés  ».  ôc  demeurant  toujours  nos  ennemis  s 
toujours  la  droiture  de  la  part  de  Louis ,  ée  la  loi  punique 
du  c5té  des  ennemis.  L*Archiduc  fut  celui  dont  la  parolç  1 

fot  la  moins  é^Q^o^uCt  Cependant  cooune  le  traité  qu'il  j 
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avoit  conclu  avec  la  France  avoit  été  défavoué  pat  Ferdb 
nand^  le  roi  ne  fe  crut  pas  obligé  à  tenir  la  promefTe  qu'il 
avoit  faite  de  marier  fa  fille  avec  Charles  de  Luxembourg» 
fils  de  ce  prince.  Claude  de  France  époufa  ,  en  i  fof  » 
François,  comte  d'Angoulëme  ,  héritier  préfomptifde  la 
couronne.  Le  roi  n'avoit  point  de  fils  :  les  états ,  a^em- 
blés  à  Tours ,  repréfentèrent  les  inconvéniens  qu'il  y  avoic 
à  marier  dans  une  maifon»  étrangère  une  princeiTe  >  qui 
avec  les  droits  inconteftables  qu'elle  avoit  fur  la  Bretagne  > 
pouvoit  porter  des  prétentiotis  plus  étendues,  Onfe  fouve- 
noit  des  querelles  de  Philippe  de  Valois  avec  Edouard. 

A  la  mort  d'Jfabelle,  reine  de  Caflille ,  époufe  de  Ferdi- 
nand, mais  eimemie  de  fes  principes  de  de  fa  politique  frau- 
duleufei  les  intérêts  changent  ;  l^toi  d'Arragon  recherche 
le  roi  de  France  :  accoutumé  à  régir  la  C^^ille ,  au  pré- 
judice de  fa  fille  &  de  Philippe  fon  gendre  >  il  ne  peut  con- 
fentir  à  la  céder  à  fon  petit-fils.  * 

Philippe  meurt ,  &  laifife  les  Pays-Bas  fous  la  proteârion 
de  Louis ,  &  fes  enfans  fous  la^tutèle  du  même  prince  :  il 
en  avoit  deux ,  Charles  ôc  Ferdinand.  Politique  admira* 
ble ,  qui  fprçoit,  par  le  motif  de  l'honneur,  celui  qui  poa<» 
voit  dépouiller  ces  pupilles ,  à  devenir  leur  appui.  La  ja- 
loufie  de  Ferdinand  ne  fait  que  changer  d'objet  ^  il  de- 
meure allié  du  roi ,  parcequ'il  craint  Maximilien. 

Une  nouvelle  fermentation  réunit  tous  ces  princes  :  le 
pape ,  l'empereur,  le  roi,  Ferdinand ,  conjurent  contre  les. 
Vénitiens  ;  la  ligue  eft  fignée  â  Cambray ,  en  i  y 08. Louis 
avoit  de  juftes  fujets  de  fe  ven§er  de  ces  républicains  ; 
mais  le  te£entiment  l'emporta  au-delà  de  la  politique  : 
il  fe  fiiifoit  de  nouveaux  alliés  au  moin^î  au(fi  infidèles  ,  éc 
certainement  plus  dangereux,  s'ils  devenoient  fes  ennemis  ;,, 
ce  qui  ne  pouvoit  nianquer  d'arriver.  Ils  avoient  promis  de 
fiiire  la  guerre  à  forces  communes  :  mais  l'intention  de  Julea 
&  de  Ferdinand  n'étoit  pas  de  tenir  leur  parole  ;  ils  atten- 
doient  que  le  roi  eût  agi  »  afin  de  profiter  de  fes  fuccès  ou  de 
fes  difgraces.  Ce  prince  pa^a  en  Italie ,  &  gagna,  le  14  mai 
I  ^09 ,  la  fiuneufe  bataille  d'Aignadel»  qu'on  appelle  aufll 
de  la  Gicra  ^Addt.  La  république  perdit  fon  courage 
avec  fes  forces  :  il  étoit  aifé  de  lanéantir ,  mais  les  nœuda 

de  la  V^ip^  ft  xeUçbéiQOt  d'cux-iaSmo}  Julc»  ta  f»pa&> 
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eft  ifio»  &  pour  prix  des  fervices  qaç  le  toi  lài  avoic 
rendus  ,  il  excita  contre^ui  tous  les  princes  »  aniiba  à  la 
rébellion  la  ville  de  Gènes  >  qui  s'étoit  mife  fous  la  pro- 
tcdioo  de  la  France.  Les  Suiffes  entrèrent  dans  le  Mila- 
oois,  qui  étoit  dégarni  de  troupes  ;  Chanmont>  qui  en  étoic 
;0D?erneur  >  avoit  commis  des  fautes  >  mais  il  pouvoit  les 
réparer  :  il  avoit  du  zèle  &  des  talens  ;  la  mort  l'enleva. 
La  France  ût  encore  une  plus  grande  perte  >  dans  la  per- 
fonne  du  cardinal  d'Amboife  :  les  miniftres  qui  lui  fuc-* 
cédèrent  n*avoient  nifon  génie  >  ni  fon  expérience.  Lepape^ 
les  Vénitiens  I  &  Ferdinand  firent  une  ligue  >  à  laquelle  ils 
profiitnèrent  le  nom  de  fainte.  Maximilien ,  démentant  fon 
caraâère  >  montra  de  la  conftanice  &  demeura  notre  allié. 
Jules  jetta  fur  le  royaume  un  interdit  >  que  l'églifç  Gallica- 
ne )  aâemblée  à  Tours  >  déclara  nul  :  un  concile  fut  indiqué 
à  Pife  ;  le  pape  y  oppofa  celui  de  Latran.  Les  Suites , 
irrités  de  ce  qu'on  avoit  refufé  de  payer  leurs  armes  au  gré 
de  leur  avarice  >  joignirent  leur  haine  à  celle  de  nos  en- 
nemis. Il  Êdloit  un  héros  pour  oppofer  à  tant  d'ennemis  : 
on  le  trouvas  mais  il  difparut  bien  vîte  ;  Gafton  de  Poix  « 
igé  de  z  3  ans ,  paife  en  Italie»  en  i  t  1 2 ,  délivre  Novarre» 
reprend  la  BrelTe  >  aûîège  Ravenne ,  bat  les  ennemis^  meurt 
en  les  pourfuivant.  Sa  perte  entraîna  celle  du  Milanois  ; 
Maximilien  Sforce  y  fut  rétabli.  Pouffant  fes  avantages  de 
de  tons  les  côtés ,  Ferdinand  fit  entrer  une  armée  dans  la 
Navarre  >  &  en  dépouilla  Jean  d'Albret,  époux  de  Catho- 
rine  de  Folx»  héritière  de  ce  royaume.  Faute  de  conduite 
éc  encore  plus  de  fortune»  une  armée  Françoife  ne  Bt 
qn'one  tentative  inutile  pour  atr^acher  à  Tennemi  fa  nou*- 
vcUe  conquête  ;  la  Navarre  demeara  à  l'Efpagne  >  qui  la 
po&de  encore. 

La  mort  de  Jules  II ,  en  i  jr  15 ,  délivroit  la  France  d*an 
ciincmi  d'autant  plus  dangereux ,  qu'il  la  frappoit  par  les 
deux  glaives.  Léon  X.  de  la  maifon  de  Médicis ,  qui  lui 
ûiccédaf  porta  fur  le  trdne  pontifical)  la  même  haine 
contre  la  France,  quoique .^plu^  déguifée>  &  l'ambitioa 
d*nn  jeune  fouverain.  Il  n'avoit  que.  27  ans. 

Les  vénitiens ,  mécontens  de  leurs  alliés,  renoncèrent 
à  la  (ainté  ligue  >  &  en  ômm  une  nouvelle  avec  le  roi.  La 
TiaooiUft  tccoaqw  le  2^^019;  K9?arc  moh  eocoro^ 
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&  on  en  f»i(bîrle  fiège.  lUes  SuiHès  matchcrent  an  fccovin 
de  leiffr  allié  :  ,1a  Triaaouille  ouvrit  an  sivis  oà  il  y  avoic 
autgnt  de  iage^Te  qne.  de  courage  »  les  timides  cpnrcils  de 
Trivuloe  l'empottètcnt)  fon  intérêt  particulier  acheva  de 
tout  perdre  :  le  pofte  que  Tardée  devoir  occuper  école 
trop  voiûn  de  Tes  terres;  il  eut  l'^dreffe  de  mener  rarmée 
dans  un  autre  lieu  qoi  étoit  htt  déikvantageini  ;  on  fut 
.battu  ôç  on  perdit  tout* 

.     te  XQÏ  d*Angkwrc>  Htiiti  YIII,  é^voi  de  Catherine 
.d'Arragon  >  fille  de  Fftt^pand  »  prince  trop  poiTédé  dç 
l'amour  des  pUiiîrs  poiip:êif!e. redoutable  p$M:  Ini-aiëcue  > 
mais  dangereux  alors  >  ^4^Gej|ii(&  la  Ftaace  n'avoir  que  trop 
d'ennemis }  s'étoit  nçûs  de  la  partie.  Deux  fois  f^  âptccs 
.dirent  battaes  ;  maïs  fcâs  (Mrfaéesy  canduites  partlui-iiicxae  > 
paiTçreiitla  met',  tériouenne  fîit  inve(ii«  Masiirpilien^  en 
demeurant  fidèle  ^.lorCquc  tous  nos  alliés  nous  labandon^ 
noient)  avoir  fait  centre  lui-$n£me  «fi  e&rt  qu'il  ne 
pouvoir  (outexM^  t  ilf-evint  à  Ton  inconftaiice  >  &  fe  îoignic 
nu  toi d'Angleterte#C!étoit  pour  Henri  une  nenvelle  charge 
.plutôt  <}u'un  renfort.  C^pepdam  Téroqeîinc  fpt  priA:,  lorf- 
qu'aprés  la  iQurnie  des  éperons  ^  oà  notr.e  cavalerie  fuit 
ians  avoir  jcombattut  la  pl^ce  dérefpéta.  d*etre  (atitaillée* 
-I>'un  aqtre  èôt^  i  les  S^i^^nitèrent  d^s  1$,  'Bourgogne  t 
<&  firent  kiÎQge  de  Pijon  ;  la  TrimQuilk  défendit  U  place 
ipar  fa  valeur  >'iSc  la  ^uta.pai:  dies  néfoçiifitsoiis  :  :il  prpmit 
aux  Suites  ^out  ce  qu'ils  demand^étent»  6c.^cfiiC'ibB-delâ« 
bien.iât  d'être   défatronié  de.tout»  CétQtt.posMr  I^u|s  le 
::(encips:d!esépreiiyesj|c.:d«sipetm>la  .ii»kt^d.e:la%reine  iac 
•pour  lui  la  plus  fetii^QdBitoiitss;  iamail  l^amottrsqiù  avoic 
j)Qi  ces  deux  içonJtrPfiiSiésefAti^^BMi  ',jtepcst«e««sitoienc 
faits  l'un  pour  l'autre;  leurs  âmes  étoient.les  ^mêmel  >  fi 
rce  n'eftpouftaiitiQ^jç  hç^Ut^  ^pit  ^op^dpiV»er  à  fes 
ennemis  )  6c  qif  Aiifiede3tett^pie.iiii90tt  IsAccngc  toce. 

Les  uQ^lheurfl  s'àriëtà^^iit.^uand.ils  fbitnti'ieiircom* 
:  ble  i  iFerdioand:  ût  <  une  tir ève  «vec  le  roi  i  enr»  f  1 4.-:  Henti 
:»e;r«a|rprit  jjue  parlÀ  votbi  fublique;  il.en  fut  indigné  :  le 
duc  de  Longvevsllû  4  qai^éfokiptifonider  en  Angleterre» 
rprofifa  enhoitiliie  hfb'û^  de;fon  tatécontfsicetti^nt.pour 
:Jle  difpoûsr  à  la  prâ.  Les  ptinc|^les  conditid^'fui^ât  que 

Myiiifi  dc.Toot»»j4çalimtnr4w  ^ipgfsù^  àittat  le 
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toi  éfMraferok  Matîc ,  fœur  de  Hcnrî.  Cette  princelTè  n*6- 
toic  que  trop  aimable  ;  Ton  nouvel  époux  oublia  auprès 
d'elle  Ton  î^t  éc  Tes  fatig;ues  :  il  lui  en  eonta  la  vie.  Le 
Père  do  Peuple  mourut  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an 
1TIT>  emportant  dans  le  tombeau  i'eftime  de  fcs  cnne- 
misée  laL  tendreffe  de  fcs  fajets.  li  ne  courut  ontquts  du 
règne  de  nul  des  autres,  fi  bon  temps  qt^il  a  fait  durant 
lefien,  dit  Saint^Kielais.  Vive  à  jamais  le  toi  qui  mérite 
À^hxt  ainâ  loué.  * 

En  1499  Louis  Xll  érigea  en  parlement  la  cour  foa- 
veraine  de  Normandie  9  qu'on  appelloit  Véckiquier  »  k,  la 
rendit  perpétuelle ,  au  lieu  qu'auparavant  elle  ne  rendoit 
la  joftice  que  pendant  quelques  mois  de  Tannée.  Le  par* 
Icment  d'Aîx  eft  de  la  création  du  même  prince  >  en  x  ;  o  i  • 

FRANÇOIS    PREMIER. 

F  n  A  ir  ç  o  1 9»I j  comte  d'Angoolêmc  >  prji^ce  du  fang, 
de  la  branche  d'Orléans»  mdbta  fur  le  ttènc  y  en  verts 
delà  ioiSalique»  ou  de  l'ufage  confiant  de  la  nation > 
qoiexclud  les  femmes  du  trône.  Le  règne  de  ce  prince  ne 
juftifia  que  trop  la  pnédiâion  de  Louis  XII  :  ce  groi  garçon 
gâtera  tcua»  Bn  eâiçt  l'ambition  >  la  magnificence,  l'amour 
des piaiûti  >  les  maîtreiTes,  les  favofis^  une  mère,  Louife 
de  Savoye  9  femme  fuperbe,  infatigable  de  ttéforf  U,  d'au^ 
torité ,  plus  ennemie  de  cet»  qoi  ne  fléchifoient  pas  de* 
vant  elle  9  que  des  ennemis  de  krCOiftonne  de  fon  Bb<; 
les  iuttignes,  les  mauvais  choix  >  la  négligence  dans  les 
aâaires ,  la  préfompeioa  diMs  iGi  ^i^emlers  (bocds ,  ^pnl- 
sétenc  la  fubftanee  «les  peuples  U  «iiisèfetit  M*  molheon 
du  ^iiice.  François  l\  fotma  de  vaftes  pt^fets  ;  fon  cou- 
rage fut  à  l'épreuve  de  tous  le^  p&ili ,  de  ùL  eobâ»tlice  Su- 
périeure aukévènemans  i  mtfcis  fen  an^^ur  pottt  la  gMreâic 
fouvent  ralenti  par  d'ftotves  paffions  ;  Tàîàivité  en  loi  flt 
féconda  pas  la  fottUM)  êc^fes  vues  furent  plus  grandes  que 
iuftes.  Il  ne  faot  défié  pas  s^t^maér  s'il  fut  naalhcureuic 
6c  vaincu  par  des  entiemis  latàiA  bfiUanS)  m^s  plus  fo~ 
Udcs ,  fut  kfqttdsîl  ttleàt  d*a«itic  »nttt^!jte  ^^c  d'jkvoit  été 
coojottts  làoûiiâM  bémiiMi* 
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Apres  avoit  été  facré)  le  2  j  janvier  x  f  i  f  9  il  padk  da^tii 
le  Milanois  pour  en  faire  la  conquête.  Les  paflàges  fureràC 
forcés  )  les  Suites  battus  à  Marignan,  &  après  cette  b  su- 
taille  )  qui  dura  deux  jours  9  les  1 5  &  14  fcptembres  con- 
traints d'abandonner  leur  allié  à  la  puiiTance  du  vainqueur* 
Ceft  ainfî  que  le  Milanois  revint  à  la  couronne^pour  lui 
échapper  encore  >  àc  que  Gènes  fut  foumife  une  feconcie 
fois ,  afin  que  la  France  éprouvât  de  fa  part  de  nouvelles 
infidélités.  Ces  deux  places  demeurèrent»  pour  le  moment^ 
à  la  France  >  malgré  la  jaloufie  de  Maximilieui  qui  e^aya 
vainement  de  les  ravoir.  ^ 

La  more  de  Ferdinand,  en  ift^,  donna  occafion  au 
traité  de  Noyon ,  conclu  entre  François  &  Charles ,  héri— 
tier  des  Efpagnes,  du  chef  de  fa  mère  Jeanne,  fille  de 
Ferdinand  &  d'IfabeUe.  Ses  engagemens  ne  tinrent  qu'au- 
tant que  dura  la  néce(fité  qui  les  avoit  diûés.  Cétoit  alors 
le  temps  Êivorable  de  la  France  :  la  ville  de  Tourna^  ,  que 
Louis  XII  avoit  été  contraint  d'abandonner  aux  Anglois  > 
revint  à  fçs  anciens  maîtres*  L*habilet4'  de  nos  négocia- 
teurs procura  cette  reftitutton,  en  i  y i8. 

Enfin  Maximilien,  ce  prince  qui  fut^  peut-être  te  plus 
foîble  des  empereurs  %  &  qui  cependant  >  par  Ces  alliances  , 
jetta  les  fbndemens  de  la  puiiTance  redoutable  de  fa  mai- 
fon ,  laifi'a  par  fa  mort,  en  i  y  19  ,  l'etnpire  vacant.  Il  avoic 
deux  petits-fils ,  Charles  &  Ferdinand  ;  le  premier  hérita 
de  fa  mère  de  de  fon  aïeule  ;  Ferdinand  eut  les  états  que 
•la  maifon  d'Autriche  po^édoit  en  Allemagne*  La  couronne 
impériale  fut  la  pomme. de  difcorde  entre  Charles  dr  Fran- 
çois) &  le  premier  levain  de  ces  haines  cruelles  que  les^eus 
princes  tranfmirent  àkuts  fuccefTeurs  )  &  qui  ont  fi  foovent 
mis  l'Europe  en  combuftion.  Tous  les  deux  prétendoienc 
à  cette  Tuprëme  dignité  :  l'un  avoit  pour  lui  fa  gloire. 4liP 
ies  vertus  ;  l'antre  llançien  cnfdit  de  fa>  maifon  ,  qui  étoit 
comme  en  poâêflion  du  fceptre  de  i  empire  :  les  éle£^eurs 
redotttoient  l'ambition  &  les  talent  d^  rFrgnçois  ;  Charles 
couvroit  fon  génie  des  fautes  apparences  de  la  médio- 
crité. Ce  jeu  lui  réuffît ,  6c  la  préférence  -qu'on  lui  donna, 
ulcéra  contre  l^i  le  cœur  de  fon  concurrent.  Le  roi  d'An- 
gleterre pe  vit  qu'avec  jaloufie  ua  prince  qu'il  méprifoit 
peut-Être  9  ékv^  fur  VM  ttOn^  plm  tow^(  V^^  ^^  ^^^f 
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Dc'lk  cette  fameafc  entrevue  des  denx  roîs*)  cnz.fzo  » 
dans  uD  camp  tracé  encre  Guines  6c  Ardrês^  que  la  magni- 
ficence des  deux  nations  un  futnommcr  le  camp  du  drap 
^or;  mais  il  n'y  avpit  tien  de  folide  dans,  Henti:jgou*. 
-vernépar  (on  mimâre-&  Tes  •  pafTiofis  »  entraîné  pat  tsu 
propre  inconiïaQce  »  il  pr|t  bientôt  de  nouvelles  vues  ;  2C 
pour  colorer  fon  changement ,  au  titre  d'allié  de  U  France 
&  d'ennemi  de  reniperear>il  fubflicua  cdui  d|a.rbitre. 

La  guerre  fe  faifoit  déjà  Cous  le  nom  du  duc  de  Bouillon^ 
que  la  France  avoit  poufl'é  au-devant  de  l'ennemi  >  .pouc 
agir  eile-mcme  fans  Te  déclarer  ouvertement;,  lorfqu'on, 
apprit  que  le  pape  &  l'empereur  ayoiem  conclu  un  traita 
à  l'effet  de  cha£er  les  François  ,de  ritsdie^  (8c  4e.  tétablii; 
François  Sforce  »  frère  de  Maximiliçn.  ,IrC  tp^  d'Angle- 
terre ttavailia  de  bonne-foi  à  étoufFet  la  difcocde  dès  fa 
nailTance  ;  mais,  pour  le  malheur  del'Eurojpq ,  Bpux^vet.il 
£ivori  du  prince,  réufCt ,  en  ,i  jii ,  à  ptft^^re  F.optarfiWi^ 
Toasles  articles  de  la  paixétoient  arrêtés  ^^  on  ^tôit  convenu 
de  rendre  les  conquêtes  de  part  de  d'autre.Bonnivet^enâé  dd; 
fon  fucccs,  repréfenta  la  néceflité  de  garder  fa  conquête.; 
ami  de  la  duche^e  d'AngouIcme ,  il  l'empoiv^/ut  l'avi^ 
des  plus  Ta^es,  &  la  gâerre  fut  continuée.;  ^Ç^s  la  pre^ 
micre  campagne  la  fortuite,  offrit  à  François ,  prcs  de  V a«< 
Icncienncs ,  une  occafîon  de  vaincre  rEmpere,ur  >  -de  peuF» 
are  de  détruire  fon  arinéfi;  maris  jaloux  des  fuccès  de  foA 
coonésable ,  il  négli^cf  .cette  occafîon  ,  de  il  en  fut  puni» 
Les  bannis  du  Milatioi^Y  à^latcte  defquels  ctoit  un  çoqimié 
Moron^  firent  fonlever  cexteprovince. Les arndie^de  rempê<^ 
rcar'^4*' pape,. les  ff^^f^^  4f^  Lautrcc,  la  haine. que  Lq^ç^ 
<ie  Savoye  portoit  à  ce  généra) ,  qtti ,  avec  des  déff  ut^  y  a^oîi; 
des  vei^us  trop  grandes  pcfut^être^le  fervile  adulatAur  d^unc^ 
femme  jl'impoînbiUtéoù  lan^cre  du  roi,  Louife  deSavoyc^ 
le  mit ,  en  détournant  lesi&naiice§  qu'on  lui  avoit  promifes  % 
de  redre^eries  faux.pasqu'il^yoit  d'abord  faits^leviçeraii^ 
cal  qui  étolt  alors  daîK  nos  armées^en  ce  que  leurplos  gc?|id-ç 
force  cooiîf^o^  dans  des/ol«U(Cs  mfercénaires,  qui  fe  battoienc 
par  métieiTi  fans.^tr^jania^és  dÇ{refpr|):  p^^triçt^q^f  ;  Tin-; 
docilité  de.  ces  trpppes  étraDgère& ,  qujt  ^r/cèrent  le  généraj 
de  tompire.  les  fages  inefqres  qvi'iJt^voit  pcifes ,  pour,  v^incrç 
les  cnnciTiis  fans  les  ^mlattre  >  de  de  le»  aller  attaquet 
uvmc  r*  <» 
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éxtti  vtn  poftêod  ih  étoient  inTificîbks  ;  tootes  ccî  canfes 
Brent  perdit  le  Milanois. 

ttonX  môarat  de  1«  Joie  ^'il  eut  de  nos  maibeors  9 
€d  Adrkn  VI ,  qaî  ayolt  été  piéceptcnr  de  Charles  V ,  fut 
fin  en  fit  plaee  1  en  i  f  22.  Laacree  j  de  retotrr  en  France  , 
fe  jâftifia  en  homme  de  courage,  &  rejctta  la  faute  fur 
ceux  qui  âvoienr  détourné'  ks  deniers  qu^il  devok  rccc-» 
▼oir  pour  payer  des  foldats  qui  fëmutinoient  lortifue  leur 
Ibfde  venbhf  i  manquer.  La  coupable  érok  an  -  deflas  da 
dUhfiment;  fa  peine  tomba  for  le  malheureux  Sembançaf, 
rforit  tatk  'le  crline  étfoh  d'avoir  été  troinpé  par  la  m^rcf 
éurôi  &  par  uà  commis  inftâèïè.  Cet  homnie,  qui  avoit 
tieilll  dans;  léi  prCttiie^s  eniploh  de  laf  finance ,  contre  Ic- 

ÎnelfunmftbHén ,  qui  ttmhïc  (c  déclarer  par-tout  l'ennemi 
ésrBhand^rsv  néti^ouye  rfuturi  reproché  à  faire»  pérît  fur 
ta  gfcet,  comurtrenn  Infstïteefcéîérat. 
•-  f  iirtiîs  qajft  la  fbole  de  nos  ennemis  po&t  au-dehcfrs  » 
ëàt  îfit  Àn^Wiî  ic  îts  Vénmens  fe  Hguent  arec  Tempereur, 
nn  prince  iù  ùtng  ,  ttyèta  de  la  première  cHniicé ,  aprct 
cèlie  de  nos  tois ,  le' connétable  de'Éourbùn,  prépare  an-de^ 
Aamditroyitume  une  révolution  tfnrmcnaçoît  deranéabtir 
dr  de  le  déchirer  en  plofieors  pièce,  le  trône  de  nos  rois 
devoir  être  renverfé  ;  il  n'y  aùroit  plus  eu  de  monarchie 
ftânçoife-';  Fcmpereur  >  le  roi  d'Angleterre? ,  le  duc  de  Bour- 
hùti  i  avoieml  conjuré  d'en  partager  les-  débri». 

È^a  y  avoit  des  offienfes  qui  aùtari^afifem  uh  choyen  à  ft 
Venger  for  la  pat'rie  decenxqtïi  ïa  gotr^rttentS  oïi  pWtreit 
Cxcufet  le  connétable  ;  mais-  là  paierie  eft  tobjotrfs  înho- 
êtmte  j  Faiiitorité  des  rois  tonjocrré  facrée>  &;'im  feijet  ne 
peut  ^armet.  courre  Tabuts  quib  eh  font,  finis  détenir 
rebelle.  Ce  prince  avoir  pour  -^aînis  deux  Hommes  de  bien  i 
^Atgonges  êc  Matignon  ;  qui  fkvoient  que  le»  prem^ière» 
tffeâbions  doivent  être  pour  la  patrie  5  ils  cflâ^étit  de  dé* 
tûuttier  ledoafnétabk  defès  pernicieux  deflèins  :  n'ayant  p» 
ébranler  fou  ame  >  rrbp  forte  dans^  te  bien  éc  dan^  le  mal  > 
Ils  firent  avorter  la  confphation  en  la  révélant.  Féut-crre 
cependant  auroit-U  été  ramené  i  Fon  devoir  pat  la' bonté 
inrec  laqtrellele  roi  lui  patlà  ,11  Lbuile  de  Savoie,  femme 
d'atttanr  plus  animrée  cohrre  lui  \  qu'elle  bduffàïtoit  U 
tcngeance  de  fbti  smoor  voL^tîiei^cBt  hSte  le  )oj^cx9cnf 
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d'an  procès  qui  enleva  i  ce  prince  fes  pins  beUès  terres. 
Ce  coup  réveilla  fa  fureur  ;  il  partie  èc  fe  rangea  du  côté 
de  nos  ennemiS}  en  i  f  2  ) • 

Nout  avions  une  armée  en  Italie;  Bonnivet  I2  comman'* 

doit  :  il  avoir  en  t8te  Bourbon  &  Lanoy.  Son  arnoée  %  cou-* 

joonpouffée  &  toujours  battue  par  ceb  deux  grands  hom* 

mes ,  for  obligée  de  repafifer  les  Alpes  :  elle  petdh  dans  tx 

retraite  denx  héros  »  Bâyard  èL  Vendenefle  ;  le  premier  t 

blcâéd'nn  conp  mortel)  la  hct  tournée  du  côté  de  l'en*' 

semi  >  vit  venir  à  lui  Bourbon:  ce  prince  eftimoit  ce  brave  : 

&  quel  homme  ne  Teftimoit  pas?  Htf/  que  jt  te  plaine 

dit-il»  brave  Boyard.  Me  plaindre!  Manfèigneur^  répon* 

dit  ce  généreux  chevalier 9  je  meurs  pour  ma  pairie;  mon 

fort  ifi  digne   d'enviée   Cefi  vous  qui  êtes  à  plaindre  ; 

prince  du  Jangde  nos  rois ,  élevé  par  la  Efance^  chargé 

défis  honneurs  &  de  fes  bienfaits ,  votre  èpée  efi  teinte  dis 

fang  des  François*  Ceftainfique  mourut  Bayard.  Bour-^ 

bon,  plos  confias  que  repentant ,  poorfuivit  fes  defleins» 

&  mena  fon  armée  datula  Provence  ,  oà  il  croyoit  trou  fer 

des  amis  ;  c'èft-à-dirc  >  des  traîtres  de  àti  intelligences  i 

mais  il  fat  trompé  dans  fon  efpérance.  Son  armée  fe  ruina» 

de  fut  obligée  de  rebrou^er  chemin»  apràs avoir  eflayé  k 

^z^t  de  Marfeille^en  iri4. 

Le  taalheur  de  la  France  avoit  conduit  le  roi  dans  ï% 
province  attaquée  :  ce  prince ,  emporté  par  fon  enthou- 
(isùnc  pour  la  gloire  »  ne  confidérant  ni  la  faifon  trop' 
avancée  »  ni  les  autres  dificnltés  »  voulut  pourfuivre  fa 
fortune.  Il  paffc  les  Alpes  »  fait  alliance  avec  le  pape  t 
c'ctoic  alors  Clément  VII  »  de  la  maifon  des  Médicis  » 
pontife  tnalheurena  de  de  peu  de  génie.  Les  ennemii 
fiiyoiefU  toujours  ;  le  roi  n'avoit  qu'à  les  pourfuivre  » 
&  il  les  auroit  détruits  ;  mais  il  arriva  rarement  que  ce 
prince  fAt  prendre  le  meilleur  partL  m  II  alla»  dit  Mexerai» 
>*  refroidir  ion  bonheur  devant  Pavie  m.  Laplaee  étoic  bkn 
pourvue  ;  elle  fut  mal  attaquée  ;  les  ennemis  vinrent  au  fe* 
cours  :  le  roi  avoit  divi(é  fes  forces  »  de  envoyé  des  troupes 
do  côté  de  Gênes  de  vers  le  royaume  de  Napks.  Il  livra  la 
bataille»  le  14  de  février  i  f  zf  »  contre  l'avis  de  Tes  plu» 
ùgcs  capitaines.  Cependant  (bn  armée  étoit  dans  un  camp 
inactaqoablc  :  emporté  par  le  fuccds  de  fon  artillerie  #  U 

CiJ 
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crat  qae  U  déropte  des  ennemis  étoic  générale  î  ilfortit  de 
tes  retranchemens  ;  il  fut  vaincu  Ôc  fait  prifonnier.  Parmi 
4a  foule  de  braves  qui  périrent  dans  cette  journée  i  on  ne 
doit  pas  oublier  le  vieux  la  Trimouilie»  guerrier  blanchi 
dans  les  armées  ;  homme  dont  les  confeils  avoient  toujours 
été  fages  y  qui  avoit  fauve  la  Bourgogne  fous  le  régne  pré- 
cédent >  ôc  quli  avec  des  forces  bien  inférieures  j  venoit  de 
hltt  échouer  en  Picardie  toures  les  entreprifes  de  Ten* 
nemi*  Par  fa  valeur  dans  le  combat  &  fa  confiance  dans  Csl 
prifon ,  le  roi  mérita  d'être  admiré  de  fes  ennemis.  Tout 
eft perdu,  madame  ,  honnis  l'honneur:  voilà  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  fa  mère  ;  jamais  la  vérité  n>n  a  été  démentie. 
Cependant  on  faifoit  des  pratiques  pour  Tenlever  à  fes  en- 
nemis par  quelque  coup  d'adre^e  ou  de  force.  Lanoy  le 
lavoit  bien  >  &  il  n'étoit  gucres  en  état  de  parer  lé  coup  ; 
il  trouva  moyen  de  le  rompre.  Il  fit  fi  bien  >  qu'il  engagea 
le  roi  à  fe  lai^èr  conduire  en  Efpagne.   Ce  prince ,  trop 
magnanime  pour  foupçonner  de  la  mauvaife  foi ,  vit  rare- 
ment le  piège  qu'on  lui  tendoit  >  &  la  plus  longue  expé^ 
jrience  ne  lui  apprit  jamais  à  bien  connoitre  les  hommes. 
Arrivé  à  Madrid»  il  reconnut  qu'on  n'avoit  eu  d'autre  delTein 
que  de  le  conduire  dans  une  prifon  plus  fure.  Enân  »  après 
mille  difficultés)  un  traité  fut  conclu»  en  i  f  itf  »  &  le  roi 
revint  dans  fes  états  »  en  donnant  fes  deux  fils  en  otage. 

Toutes  les  conditions  de  ce  traité  étoient  dures  :  celle 
contre  laquelle  les  états  réclamèrent  »  fut  la  ceHlion  de  la 
Bourgogne.  Le  roi  ne  peut  point  faire  brèche  àfon  royau-* 
me  :  telle  fut  la  décifion  des  notables  afiêmblés  à  Cognac. 
La  guerre  fut  continuée  »  &  les  fuites  n'en  furent  pas  plus 
heurcufes.  La  France  eut  cependant  de  nouveaux  alliés.  Le 
toi  d'Angleterre  »  jaloux  de  la  viûoire  de  l'empereur»  ex- 
cité par  fon  miniflre»  ou  plutôt  Ton  maître»  Voifey»  car^ 
dhul'd'York»  avpit  déjà  conclu  un  traité  d'alliance  av^ 
la  régente.  Le  pape  &  les  princes  d'Italie  »  qui  craignoient 
d'être  accablés  »  entrèrent  dans  cette  ligue.  On  devoit  ré- 
tablir Sfbrce  »  que  Pefquaire  avoit  dépouillé  au  nom  de 
l'empereur»  &  faire  la  conquête  du  royaume  de  Naples. 
Si  la  ligue ,  qu'avoient  formée  la  crainte  êc  la  jaloufie  »  eût 
agi  comme  elle  le  pouvoir»  on  auroit  fait  repentir  l'çmpe- 
toii;  de  ÙL  fonune.  Msiis  d'Qrdiiuiie  ces  grandes  confédé^ 
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ntions,  trop  compliquées  pour  n'avoir  qu'un  mSme  mou« 
vemcnt)  tournent  â  la  gloire  de  l'ennemi  commun  >  qui 
t&  maître  de  tous  fes  reports  >  &  dont  toutes  les  forces 
agiflènt  par  un  même  efprit.  Le  roi  d'Angleterre  i  ce  prince 
toajoars  variable  >  qui  fut- tour- 2-tour  ami  &  ennemi  de 
romei  les  pui^ances  >  qui  époufa  toutes  les  querelles  êc 
rompit  tous  fes  traités  >  ne  fit  presque  que  donner  foa  nonK 
Les  antres  potentats-  mirent  des  armées  en  campagne  >  êc 
ne  combattirent  pas.  La  France  feule  fit  la  guerre  &  la 
fit  mal.  Laatrec  9  ce  grand  homme  que  les  manœuvres  des 
ennenais  qu'il  avoit  à  la  cour  firent  toujours  échouer  dans 
fes  enttcpriles>  alla  périr  au  fiége  de  Naplesj  en  i  ;  18  » 
&  fon  armée  y  périt  avec  lui.  Les  débris  de  cette  malheu- 
reafe  armée  >  triftes  relies  de  la  misère  6c  de  la  faim ,  fe 
retirèrent  dans  Barlctte  >  fous  les  ordres  du  marquis  do 
Sainfies»  &c  furent  forcés  d'y  faire  une  honteuAe  capitula* 
tion.  Le  pape  i  encore  plus  malheureux  >  avoit  vu  fa  ville 
faccagée  &  livrée  »  pendant  deux  mois ,  i  la  fureur  des 
tiOQpcs  impériales.   Le  duc  d'Urbin  )  qui  commandoit  fes 
armées ,  ausoit  pu  au  moins  l'empccher  de  tomber  entre 
les  mains  de  fes  eimemis  ;  mais  il  étoit  bien  aife  de  le  voie 
abaiflë  ,  6c  hors  d'état  de  lui  difputer  â  lui-même  le  duch6 
d'Urbin  >  fur  lequel  les  papes  avoiem  des  ptétentions.  Clé- 
ment VII  y  deftitué  de  tout  fecours  &  zCCié^é  dans  le  chi^i* 
teao  Saint- Ange  >  fut  obligé  defe  rendre  prifonnier»  Char- 
les V  â  cette  nouvelle  joua  la  comédie  ,  faifant  faire  des 
proceflfîons  en  Efpagne  pour  la  délivrance  du  pape  >  qu'il 
tenoit  lui-même  en  prifon  dans  le  royaume  de  Naples, 
La  dernière  aâion  de  cette  guerre,  fut  la  défaite  dacomte 
de  Saint-Paul,  en  1^19;  il:  fut  battt^  &  pris  près   de 
Milan  >  par  Antoine  de  Levé.  Enfin  la  paix  fut  fignée  à 
Caoïbray  :  les   articles  en  furent  arrêtés  par  Marguerite 
d'Autriche  >  tante  de  Tempêtent  ^  &  par  Louife  de  Savoye  > 
mètc  du  roi.  Ils  étoieot  les  mêmes  que  ceux  de^Madrîd» 
fi  ce  n'efl  que  la  Bourgogne  te&x  à  la  France.  Les  alliés, 
de  paiit  6c  d'autre  furent  compris  dans  le  traité.  On  n'y  put 
faire  aucune  mention  du  duc  de  Bourbon:  ceimalheureux 
prince»  dont  les  vertus  furent  fi  fatales  à  la  patrie  >  avoit 
pcri  au  fîège  deRotûe  :  le  premier  coup  fut  pour  loi.  Sa*ven- 
jfeancc  étouâi^e  avoit  fait  place  ^us  remords ,  6c  il  fongeoit 

C  iij 


f  «  O  R  L 

à  réparer  le  mal  qu'il  ayoic  fait  à  la  France  9  lorfqn'une 
|>alle  l'atteignit  au  iBronc ,  èc  termina  fa  canicre  à  l'âge  de 
ircnte-huit  ans. 

Les  év^neixieos  que  ia  paix  nons  offre  >  font  le  mariage  du 
îei  avec  Biéonore  >  fœur  de  l'empereur  >  veuve  du  roi  de 
Portugal  )  en  I  f  3  o  ;  c'étoit  un  des  articles  du  traité  de  Ma-- 
drid  >  qui  fut  renouvelé  à  celui  de  Cambray  :  la  more  de 
Louife  de  Savoye  >  en  i  n  i  :  la  féunion  de  la  Bretagne  â 
la  couronne  de  France  en  i  n  ^  :  il  hSïnt  de  l'adreflè  de  la 
Ipart  de  nos  miniâres^ponr  difpofcr  les  états  de  la  province  à 
ConfetKiri  cette  réunion  i  par  laquelle  la  province  étoit  dé^ 
çlarée  inaliénable  :  le  mariage  de  Henri»  alors  fécond  £ls 
de  France  >  avec  Catherine  de  Médicis ,  célébré,  en  i  n  )  » 
ï  Mariîeille ,  oà  le  pape  &  le  roi  fe  virent  :  rinftitotion  des 
légions  Françoifes»  formées  fur  le  modèle  des  légions  Ro-» 
maines.  L'ob)et  du  prince  étoit  de  former  une  bonne  infan- 
terie nationale,  afin  de  ne  plus  dépendre  ni  des  Allemands» 
9i  des  Suides.  Charles  Vil  avoir  eu  les  mêmes  vues  en 
ini^ituant  les  francs-archers  :  Louis  XI ,  ennemi  de  tout 
bien  lorCqu  il  n'en  étoit  pas  Taurcur ,  caflà  cette  milice ,  6c 
eosapofa  Ton  infuiterie  de  Suiâes.  Cependant  l'établie- 
ment  des  légions  ne  fut  pas  de  longue  dnrée^  9c  on  en  revinf 
aux  bandes >  qui  n'étoient  que  d'environ  £x  cents  hommes  » 
au  lieu  que  les  légions  étoient  de  âx  mille;  mais  ces  nou- 
velles bandes  furent  compofées  de  foldats  François.  Nous 
abutotis  un  autre  hit ,  qui  ne  tient  à  notre  hiftoire  que 
pur  les  mouvemeas  que  le  roi  fe  donna  pour  empêcher 
cette  maihenf eufe  révolution.  Je  parle  du  ichifme  d'An- 
gkierte  ;  Anae  de  Bouiea  étoit  l'objet  des  amours  in- 
conilanties  àL  dangcreutes  de  Henri  ;  il  s'agifïbit  de  faire 
déclarer  nul  le  mariage  de  ce  prince  av€C  Catherine  d'Ar^ 
tagon ,  taate  de  l'empereur.  Charles  s'y  oppofok  ;  le  pape  y 
t,rov?voit  dès  di^ultés  ;  i'iatéirct  du  fang  faifoic  agit  l'un  > 
la  religlto  arrêtoit  l'autie.  Henri  bf i(^  lui-même  fes  liens  > 
ii  rcpudià  fa  femrne  èc  époufa  fa  mn&it^Sk.  Les  cardia 
naux  Efp^Qols  aigrirent  le  pape.  £nfin,  malgré  la  fage 
médiation  du  Mi  ^  qui  avoit  difpoèiî  Henri  à  fe  foumettre  , 
r;ioarh£aQLQ.foc  pix>noacé.  Le  roi  d'Atiglererre ,  outré  de 
c€t  ^f&ohr ,  renonça  ,à  la  c<»mmuniQn  RomaiULC  <8c  fe  fit  le 
chef  def<inéglif^9eii.'if5i|..  ' 
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Fnoçois  SIbrce  )  qvi<  les  bons  offices  du  pupe  avoleoç 
hk.  rétablir  dans  fon  duché  >  fut  la  caufe  d  une  lecondç 
S°cnc  )  en  faifanc  décapiter  un  gjentilho.mn;ie  Milanois^ 
oommé  Merveille  >  envoyé  de  France.  Cet  homme  avoi^ 
ordte  de  oxontrer  ^s  lettres  de  créance  ^u  prince  >  &  dç 
pttdcx  ïitijcognito  vis- à- vis  du  public  ;inais  fa  vanité  dJLr 
vulgnale  fecset>iJ  fut  bien  aiie  de  paroître  un  perfonnage 
coaûdérable  aux  yeux  de  Tes  parcos  &c  de  Tes  co^ncipatriotcs^ 
L't^pfitcsur  fut  nllarmé  de  fa  mi(Gon ,  ^  £t  fairç  des  me- 
naces à  Maxîfailien.  Ce  prince  llcbç  Jui  donna  ime  fatis^ 
tioa  dont  le  roi  demanda  v^geance  :  elle  fut  4:efufée>  fc 
le  roi  £t  des  appr€is  fôuv  la  pourfuivre.  T^^l^  que  Iç 
duc  de  SaiKo^e  refbictit.pa&ge  à  nos  croupes ,  que  l'amirajl 
de  Brion  s'emparoir  de  la  Savioye  éc  de  preique  tout  if 
Piémont  >  François  Sforce  mourut  à  MUan  >  en  ifijy  fa^ 
laijêr  de  lignée.  Le  roi  n'avoit  fait  ceffion  dp  «Ass  droiijs 
qu'en  ùl  Êtveur  ;  il  les  réclama  aptes  fa  mprtj  iBc  dc<nandfi 
à  l'empereur  l'inveftiture  de  ce  d^kéy^^  eft  ief  dç 
l'empire*  Mais  Charles  V  >  qui  étoit  maîcr^  dç  cfittfi  pcor 
vince,  êc  qui  reinenoic  d'Afrique  avec  1^  glpUe  d'avoir  bativ 
Barbcrouâb  &  récabUle  roi  de  TimiS}  ne.parloit  au  conr 
traire  que  de  faire  la  conqpfite  de  la  France,  ^çâjettrapr^ 
9voir  eût  une  ligue  avec  Ves  YéçiueuS)  il  raâj^po^le  toHtj^ 
fes  forces  >  paiTe  ks  Alpes  jdc  entre  en  Provence  «  «n  «  ;  f  5.  ^ 
peine  e&t-il  pailë  le  Viar  i  que  ce  prince  9  fpic  q^'M  regasd^c 
U  conquête  de  la  l^rancc  ^omme  certaine  i  ^09 tpqur  infpirer 
à  fes  croupesplus  de  confiance  6c  de  courage  >  fM<ftribua  de^ 
bievecs  pour  toutes  les  charges  &  tousiesi  goiiv^fneç^ens  ds 
royaume.  Cette  rodomontade  9  ridicule  pai;  ^Ue-même^ 
le  devine  encore  d'avantage  par  1^  m^tpvs^sifvicçàs  de  fcii^ 
entreprife.  Le  toi  9  cette  fpis  9  agit.en  i^QH^Pf^  fa^e*  Mont*- 
morency  fuivit  le  £icme  plaUj  6ç  mérita  :piir  fa  bonne 
conduite  de  recevoir  l'épée  de  coj^écablç*  L'armée  de 
l'empeceur  fut.ruinée  en^détaU  9U  eut  biende  la  piwc  à'e^ 
faovcries  débris  9  &  il  .se  remporta  d'^miX'^,  fruit  de  fon 
expédition  9  que  la  >hottte  d'acre  accufé  d'avoir  fait  empoi- 
fonner  François  9  dauphin  de  France  :  le  co.^p$tb.le  te  nor^r 
ma»,  dit -on  9   devant,  les  jugcs^  Cependant  l'atne  d'un 
grand  prince  eft-icUe  capable'id'uu.crim.e  fi.ngîr^  ,Quelfrui(t 
eo  aoroit-âl  leiiréi  pouvoit-il  éteindre  par  Uipo^ontouti^ 
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la  tace  de  nos  fois  ?  Il  ne  fut  pas  plus  heoreax  an  côté  d& 
la  Picardie  ;  Guife  &  Vendôme  9  ce  prince  citoyen  9  cet 
homme  G.  fage ,  qui ,  après  le  maihear  de  Pavie  >  étoufl^ 
tous  les  fentimens  de  l'ambition  pour-  agir  de  concert  avec 
la  régente*  qui  appaifa  toutes  les  haines  que  cette  princeâe 
ayoit  excitées  i  qui  réunit  tous  les  efprits ,  qui  n'eut  d'autres 
vues  >  d'autre  objet  que  d'appuyer  une  couronne  que  dès* 
lôrs  le  eiel  deâinoit  à  Ta  poftérité;  Guife  &  Vendôme  ten-* 
dirent  (es  entreprifes  inutiles  9  ôc^  fes  armes  ne  furent  pas 
plus  heureufes  devant  Péronne  que  devant  Marreille. 

Le  pape  deûroit  la  paix  ;  il  s'intéreflâ  pour  la  moyennex 
entre  les  deux  princes  ^  mais  tous  fes  eâbrcs  n'aboutirent  > 
en  I  f  37  9  qu'à  une  trêve  qui  devoit  durer  dix  ans  >  &  qui 
f&t  bientôt  rompue.  Charles  &  François  fe  virent  à  Aigue^ 
morte ,  en  i  f  3  9  »  avec  des  démonftrations  d'amitié  qui  ré- 
pandirent Ù  )Oie  dans  toute  l'Europe ^  parcequ*elle  les  crue 
£ncères ,  &  qu'elle  en  attendit  la  fin  de  fes  maux  6c  de  (es 
difcordes.  Son  attente  n*auroit  pas  été  trompée  >  û  Charles 
eût  été  capable  de  reconnoiflance  6c  fenilble  à  lagénéro(ité 
du  roi  9  comme  il  étoit  jaloux  de  fes  vertus  6c  de  fa  puif- 
fance.   Les  Gantois ,  ou  par  un  eflêt  de  leur  inquiétude 
naturelle  9  pu  par  la  dureté  des  impôts  dont  ils  étoienc 
accablés  9  fe  révoltèrent  9  en  xf>99  contre  l'empereur , 
&  réclamèreât  la  juftice  éc  la  proteâion  du  roi  de  Fran* 
ce  ;  ils  of&irent   même  de   fe  donner  à  lui.   Mais  c^ 
prince  vetidit-  de  Jurer  la  trêve  s  non*feulement  il  refufa. 
leurs  offres  >  mais  encore  il  en  donfib  avis  à  l'empereun 
Charles  9  preâ'é  d'aller  éteindre  le  feu  de  la  rébellion  9  de-- 
manda  an  foi- la  Mette  depafler  par  la  France.  Pour  l'ob- 
tenir 9  il  promit  {hâtivement  la  reibitution  du  Milanois  } 
mais  on  fe  contenta  de  fa  parole.  On  aurait  dû  (avoir  ce- 
pendant combien  ce  gage-  étoit  fragile.  On  lui  accorda  le 
pafTage  :  il  fut  reçu  avec  des  honneurs  dignes  d'un  tel  hôte 
6c  du  monarque  qui  l'accueilloit.  Enfin  il  dompta  les  Gan« 
tois  6c  nia  la  parole  qu'il  avoit  donnée.  Montmorencys  qui 
avoir  confeillé  de  ne  point  estigetuie  lui  d'autre  ûireté  >  en 
iut  puni  par  l'exil. 

L'enxpe^râur  ne  vouloitni  fiiilre  la:guerre,  ni  céder  le  MtU-t 
nois  I  do  fon  côtéspromelTes  fpécieufeS)moyens  adroits  de  les 
4ludet  i  pra^tic^uesjecr^tces  de  part  6c  d'autre  pour  fe  miixq 
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te  fe  Élire  dbftacle  :  à  la  cour  de  remperear  >  manoeuvres 
d'ambirion  êc  de  politique  ;  à  la  coût  de  France  9  mélango 
bizarre  d'affaires  9  traitées  par  des  imniftres  laborieux  >  te 
d'imrigues  de  femmes  èc  de  favoris  3  l'Angleterre  »  l'Italie 
&  rAUemagne  diverfement  fecouées  par  les  mouvement 
des  deux  poidànces.  Tel  étoit  Tétat  de  l'Europe  lorfque  lo 
marquis  Duguaft,  iiomme  capable  de  grands  exploits  àc  do 
grands  crimes,  fie  aflaifîner  Rincon  de  Fregofe»  ambat&denrs 
de  France^run  à  la  Porte,  l'autre  à  Venife.  Leur  mi(fion  étôit 
fafpeûc  >  on  vouloir  fe  faiiîr  de  leurs  papiers  ;  mais  ils 
éroicnr  refiés  entre  les  mains  du  fage  Langey ,  cet  homme 
qui  fervit  également  bien  fonmaîttre  de  fes  confeils  &de  fou 
épce,  dont  l'empereur  redoutoit  plus  les  négociations  qu« 
les  armes  de  nos  généraux ,  qui  réuniilbit  toutes  les  vertus» 
&  de  qui  on  a  dit  qu'il  fut  le  modèle  de  lanobledc.  Jamais 
priace  n'eut  à  fon  fervice  plus  de  grands  hommes  en  tout 
genre  que  François  I  ^  &  il  y  a  peu  de  régnes  plus  malheu- 
reux que  le  Hen.  A  qui  en  fut  la  faute  ? 

L'honneur  du  roi  étoit  intéredé  à  pourfuivre  la  ven« 
geance  de  fes  ambafifadeurs  maflacrés.  Le  crime  avoit  été 
avoué  de  l'empereur ,  lorfqu'il  avoit  refîifé  de  le  punir. 
En  vain  ce  prince ,  ou  pour  détourner  les  armes  du  roi  pac 
le  motif  de  la  religion,  ou  peut-être  pour  le  furprendre» 
prépara  une  flotte  &  une  armée,  fous  prétexte  de  repayer  en 
Afrique  &  de  faire  la  guerre  aux  infidèles.  Si  la  France  étoic 
l'objet  de  cet  appareil ,  la  dépenfe  en  fii^inutile  à  cet  égard« 
Cn  avoit  donné  de  bons  ordres  fur  toutes  les  frontières  qui 
pouvoicnt  être  attaquées ,  6c  l'Afrique  vengea  la  France  des 
allarmes  qu  elle  avoir  eues.  L'empereur  y  fit  voile ,  6c  n'y 
débarqua  que  quelques  reftes  de  fes  forces  ,  des  folJats 
langoiflans  ,  épuifés  par  les  fatigues  d'une  navigation  ora- 
geufe,  6c  que  la  mer>  qui  avoit  fait  périr  leurs  compagnons , 
feoibloit  n'avoir  épargnés  que  pour  Içs  réferver  au  fer  des 
barbares*  Ce  grand  échec  ne  rendit  pas  l'ennemi  plus  trai-» 
table  ;  la.  guerre  fut  ouverte,  en  i  J4Z.  Les  François  échouè- 
rent devant  Perpignan,  qu'ils  afiiégeoient  fous  les  ordres  du 
dauphin ,  6c  firent  la  conquête  du  Luxembourg ,  comman- 
dés par  le  duc  d'Orléans.  Tandis  que  le  duc  d'Enguicn  6c 
Batberouâc ,  amiral  de  Soliman ,  attaquoient  en  vain  le 
chiccao  de  Nice  %  en  i^}  >  les  armées  de  l'empereur  fai« 
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foient  des  effbm  ifUBCîies  contre  Goife  £c  Landrecy  ;  mais 
les  metices  de  o^  pf inee  é^oieot  plus  heureoTes.  Les  princes 
de  l'empire  >  (Êduirs  par  Tes  cris  ha  (es  calomnies  >  déclaré* 
rem  le  roi  ennemi  de  l'empire.  Le  duc  d'Enguien  «  qui 
commafidoit  en  Piémont ,  gagna  la  bataille  de  Cérifoles  y 
en  i;44  :  la  viâoire  fut  complett£9  après  avoir  ét4  bien 
diTputée.  Les  Eipagnols  étoient  beaucoup  plus  forts  9  tx, 
Duguaftlenr  général  >  croyant  laTiâoire  fure>  avoic  £ait 
porter  des  chaînes  pour  les  prifonniers  François  :  on 
l'en  fervit  pour  (ies  foldats.  La  ccmqoëte  du  Milanois  edt 
été  le  fruit  de  cette  Journée  >  û  le  péril  de  la  France  n*eûc 
appelle  d'un  autre  côté  une  partie  des  troupes  de  Tar-* 
mée  du  prince*  Charles  &  Henri  aboient  fait  une  ligue 
dont  rob)et  étoit  de  partager  la  monarchie  :  c'étoit  toujours 
le  pro^t  des  eimeinis  ;  ils  dévoient  réunir  leurs  forces  ;  heu- 
reufement  ils  ne  le  ârent  pas.  L'empereur  entra  en  Cham-* 
pagne  ;  on  lui  coupa  les  vivres  :  il  étoit  perdu  >  fi  une  femme 
ingrate  &  perfide,  trahiilknt  fa  patrie  &  Ton  amant  >  comme 
elle  deshcmoroicfosi  époux  .^n'eut^évélé  les  feaets  de  l'état 
dont  elle  étoit  dépoûtaire  )  fî  la  ducheHe  d'Etampcs  ne  lui 
eût  fait  donner  un  avis  qui  le  fauva  ,  &:  qui  nuiflt  à  notre 
armée^  >en  loi  faifaot  perdre  fes  maga/ms.  Deux  femmes 
divifoient  la  cour  ;  celle  que  je  viens  de  nommer»  &  Diane 
de  Poitiers >  qui,  malgré  la  perte  de  fes  charmes ^tenoit 
le  dauphin  comn^e  enforoelé  \  la  preoiièce  vouloit  fe  faire 
un  appui  du  duc  d'Orléans  >  en  cas  que  le  roi  vînt  à  mourir* 
Ses  vues  étoient  de  faire  donner  à  ce  jeune  prince  le  Mila- 
nois, que  l'empereur  lai  préfentoit  comme  une  amorce»afin 
de  l'engager  à  la  trahifon.  En  effets  il  le  promit  parle  traité 
de  Crefpy ,  qui  fut  fait  de  figné  cette  même  année.  Il  étoic 
bien  réfolu  de  ne  pas  fe  défaidr  de  cette  belle  province  : 
la  mort  du  duc  d'Orléans  qui  arriva  peu  après,  en  i  f4f  > 
lui  en  fournit  un  prétexte  plaufihle. 

La  guerre  conûnnoit  avec  les  Anglois ,  mais  de  part  & 
d'aacre.elleifefairoitaiTçz  mollement:  tandis  que  Tamirai 
d'Annebautfaifoit  une  defcence  inutile  enAngleterre,qoeno$ 
troupes  eifayoient  vainement  de  reprendre  Boulogne,  dont 
les  Anglois  s'étoient  rendus  maîtres,  &:  que  les  deux  armées 
ne  fiifoient  que  la  petite  guerre ,  un  eèle  inhumain  en- 
Çanglantoit  la  Pioveacc  >  ^  détcuUbit  les  viUcs  de  J^étiiv** 


dol  èc  de  Cabricres.  Elles  étoicnt  peuplées  de  proteftans  : 
nos  troupes  y  commirent  des  excès  que  condamne  la  re- 
ligion, qui  en  étoit  le  prétexte. 

Enfin  la  paix  £at  faite  «ntre  U  France  ic  rAnglécerre  ^ 
en  I  j^6 ,  Henri  promit  de  rendre  Boulogne  dans  huit 
2ns  i  moyemiant  huit  cents  mille  écus.  X^es  deux  rois  ne  fur- 
vécurcnr  pas  long-temps;  Henri  moutntle  premier,  le  29 
janvier  x  f  47*  François  »  miné  depujjs  long^temps  par  un 
mal  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer ,  triftç  éc 
honteux  fruit  de  Ton  incontinence  >  &  auqul  la  lâche  com- 
plaifa^cede  fesmédecimlaiââ faire  des  progrêsipoar  n'avoir 
pas  o£é  emplQ¥cr  les  remi^des  violens  qui  fieuls  pouvoienc 
opérer  mie  gucrifon  radicale  ;  le  roi,  dis-je»  regarda  cette 
mort  comme  une  aifignacion  prochaine  pour  lui.  Les  fouf- 
fiances  Tayolent  rendu  chagrin ,  &  le  chagrin  attentif  à  fes 
a&ires  ;de  forte  que,  malgré  la  dernière  guenc,  les  dettes 
étoient  acquittées  ^  fes  finances  eo  bon  état. 

Ce  prince  mourut  le  deriùer  de  mars  1 147»  digne  d*£tre 
à  jamais  loué  pour  aroir  été  le  père  èç  le  reftaurateur  des 
lettres ,  le  proteâeur  des  favans  9  Tami  de  la  vérité  de  de 
la  bomie-foi  >  pour  avoir  eu  une  ame  véritablement  royale» 
ic  un  courage  que  la  fortune  ne  put  îamaâs  ébranler.  Son 
règne  fut  dur  ;  tant  de  guerres ,  tant  de  fafte  9  cant  de  favo- 
ris, tant  demaîcreâes,  furent  des  &rdeaux  pefans  pour  le 
peuple ,  qui  en  murmura  fouvent  ;  la  ville  de  la  Rochelle 
alla  plus  loin  >  &  pafa  à  une  révolte  déclarée.  François  I« 
la  punit  en  père  ;  fa  clémence  fit  oublier  ce  qu*il  {y  avoic 
CQ  de  rigoureux  dans  fon  admîniftration. 

La  vénalité  des  charges ,  dont  on  devolt  craindra  des 
abus ,  slntrodtiifit  dès  le  commencement  du  règne  de 
François  I ,  &  fut  l'effet,  ou  des  beibins  de  Tétat  >ou  de  la 
manvaife  régie  des  finances.  Le  concordat,  qui  aboli£Cbit  la 
pragmatique ,  déféroit  au  roi  la  collation  des  grands  béné« 
âces,  &  adjugeoit  aux  papes  une  année  des  revenus  de  ces 
mêmes  bénéfices,  fut  arrêté  l'an  i  f  i  ^,çntrece  même  prince 
èc  Léon  X,  &  pubÛéraimêefuivante.  Ilfîitmaintetvu  malgré 
l'oppofîtkm  du  clergé ,  de  runÎTcrfîté  &  des  parlemens, 

François  I  a  vu  naître  les  héréfies  de  Luther  &  de  Calvin. 
Le  concile  de  Trente  qui  les  a  condamoées,  fit  fonouvçN 
turc  l'an  1  y^j. 
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S  E  N  R  I     IL 

Hifin  II  parvint  à  la  couronne  le  si  mort  1547m 

François  I  eut  de  grands  hommes  à  Ton  fervice  ;  maiï 
préyenu  y  ou  par  fa  propre  )aloufîe  >  ou  par  celle  de  fcs  fa- 
voris }  il  ne  fut  jamais  en  faire  ufage  j  ou  (t  prêta  lui-tnêm.e 
aux  moyens  de  les  perdre  >  en  iaKTant  agir  leurs  ennetnisu 
Henri  II  eut  peut-être  encore  de  plus  grands  hommes;  tous 
eurent  part  à  Tes  faveurs  de  partagèrent  fa  confiance  ;  mais 
trop  foible  pour  tenir  Téquillbre  entre  des  fu jets  trop  puif- 
fans  pour  être  uniS)  il  fut  plutôt  leur  jouet  que  leur  mattre. 
Ses  bienfaits  furent  plus  que  perdus  \  ils  devinrent  fiineflcs 
à  l'état)  en  irritant  la  jaloude  de  ceux  qui  les  partageoicnt  > 
^  en  les  rendant  aâêz  forts  pour  la  faire  éclater.  Il  avoir  rap- 
pelle le  connétable  de  Montmorency)  au  mépris  des  confeits 
•que  ifon  père  lui  avoit  donnés  en  mourant  ;  il  aggrandit  la  fa- 
mille de  ce  feigneut)  &  rendit  les  Guifes  puiilàns  :  voilà  deux 
faâions.  Après  une  guerre  de  trente  ans  &  toujours  malheu,- 
leufe ,  François  I  avoit  acquitté  fes  dettes  &  rempli  fes  cof- 
fres: après  une  guerre  beaucoup  moins  longue>dans  laquelle 
Ix  France  eut  plus  de  fuccès  quelle  n'éprouva  de  difgraccs  > 
Henri  II  lai£*a  Iç  royaume  chargé  de  deux  miUions  de 
dettes. 

Charles  Y  tenoit  toujours  les  rênes  de  Tempire;  Ton  auto- 
rité y  devenoit  tous  les  jours  plus  grande  >  la  bataille  dç 
Mu^berg,  qu  il  gagna  cette  même  année  >  ruina  la  ligue  de 
Smalcade.  Jean-Frédéric,  élcdeur  de  Saxe ,  y  fut  fait  prifpn- 
nier ,  fc  Tenipereur  donna  Ton  éleârorat  à  Maurice)  prince 
de  la  même  maifon^  La  fupercherie  augmenta  fes  avan- 
tages  )  &  £l%  encore  tomber  dans  Tes  fers  le  landgrave  dq 
Heâe  )  mais  il  eût  bientôt  fujet  de,  fe  repentir  de  fa  mai;- 
vaîfe  foi. 

Le  jeune  Edouard  >  fils  de  Henri  de  de  Jeanne  de  Sey- 
mour  )  régnoit  alors  en.  Angleterre  )  fous  la  tutcle  de  fon 
oncle  )  Edouatd  Seymour^  qui  perfécutoit  les  catholiques 
&  faifoit  la  guerre  aux  Ecoflbis.  Marie  %  reine  d'EcofTe» 
écoiç  à  peine  hors  da  bexcejiu  \  elle  fat  iimçjaée  ea  France 
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en  X  r4S  9  pour  y  être  élevée  9  en  attendant  qu'elle  fût  en 
igt  d'époufet  le  dauphin. 

Le  toi  arma  pour  retirer  Boulogne  des  mains  des  An- 
glois^à  des  conditions  moins  dures  que  celles  que  fon  père 
sLvoit  acceptées. .  Il  fallut  augmenter  les  impôts  :  les  épatr 
gnesde  François  I  étoient  épuifées.  Les  droits  fur  le  Tel  oc- 
c^âonnèrent)  en  IT491  une  révolte  dans  la  Guienne:  le 
connétable  èc  le  duc  d'AumalCi  âls  du  duc  de  Guire9  domp- 
tèrent les  matins.  Le  premier  agit  en  homme  implacable 
qui  ufe  de  tot^ c  la  rigueur  de  la  vengeance  ;  le  fécond  ne 
£e  montra  qu'un  prince  magnanime  qui  punit  moins  qu'il 
ne  pardonne  9  de  cherche  à«fanver  ceux  qull  a  fou  mis.  De- 
là Tamour  des  peuples  pour  le  nom  de  Guife.  La  guerre  ne 
fut  pas  longue;  Boulogne  fut  rendu  ;  les  conditions  furent 
adoucies  :  le  même  traité  dotma  la  paix  >.  en  i  f  ;o  >  à  la 
France  9  à  l'Angleterre  &  à  l'EcoiTe. 

Les  nouveaux  fe^aires  avoient  à  la  cour  des  amis  puif- 
fins  9  imbus  des  mêmes  opinions  ;  ils  pourfuivirent  la  ven* 
geance  des  cruautés  exercées  à  Mérindol  ôc  i  Cabriéres.  Il 
en  coûta  la  vie  à  Guerin,  avocat-général  du  parlement  de 
Provence  :  les  autres  coupables  oppofcrent  crédit  à  crédit)  de 
évitèrent  la  punition. 

Le  pape  Paul  III 9  de  la  maifon  de  Faméfe  9  étant  mort , 
Jules  Kl  lui  fuccéda.  Le  premier  avoir  un  fils  9  nommé 
Louis  9  qu'il  avoit  invefli  des  duchés  de  Parme  &.  de  Plai- 
fmce  9  dont  hérita  fon  fils  Oûavio.  Ce  dernier  en  jouiifblt  9 
&  Jules  voulut  le  dépouiller  :  le  roi  fe  déclara  proteûeur 
(l'0âavio9  &  défendit  9  en  i  f  y  i ,  de  tranfporter  de  l'ar-  > 
{cnt  à  Rome.  L'ambaâadeur  de  France  fit  des  proteftatious . 
contre  le  concile  de  Trente  $  mais  en  inëme  temps  >.  pour  ■ 
faire  preuve  de  fa  catholicité)  Henri  rendit  à  Château-- 
briand  un  nouvel  édit  contre  les  hérétiques  ;  de  forte  que 
la  guerre  fe  prépara  an  dedans. Ac  au  dehors.  r 

Tandis  que  ce.  prince  ordonne  dans  Tes  états  qu'on  allume 
des  feux  9  qu'on  dreife  des  gibets  contre  les  difciples  de  Lu-'> 
cher  Se  de  Calvin  9  il  fe  prépare  à  protéger  à  main  armée 
ceux  qui  fui  voient  la  même  croyance  en  Allemagne.  Mau- 
rice 9  duc  de  Saxe  9  àc  Albert  »  marquis  de  Brandebourg  9 
pootfttiyoient  l'éiargifiêment  du  landgrave  de  He0e  ;  ils., 
ameutèrent  tous  Içs  forces  de  leur  çoouauaioa  :  une  ligu» 
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fàc  coticlae  ;  le  roi  la  figfia ,  il  leva  des  troapes  8c  fe  mie  ^n 
marche.  La  fortune  dés-lors  commença  à  abandonner  Char- 
les V  ;  il  faillit  à  Êtfefufpris  dans  Inrprok ,  oà  le  retenolc 
une  attaque  de  goccte  >  de  iln'éut  d'autre  parti  â  prendre  > 
pour  ne  pai  tomber  entre  les  mains  de  l^^aurice  r  que  de 
s'enfoir»  plutôt  comme  un  b^ni  que  comirte  M  empereur. 
Les  princes  de  l'empitô  n'c^ârent  qne  trdp  d'avatitsiges  ; 
Tempérear  leur  accorda  cous  pat  le  traité  de  Paâfttu  9  en 

I  y  f  2  ;  ils  renoncèrent  à  la  ligti«y  de  toutes  les  forces  de 
Charles  Y  ft  totfrn^efitfeoiitrt  la  Fratiee. 

Le  roi  s'étCMt  etiiptfré  dé  Met  a ,  Toisl  ^  VetdUn ,  tn  con^ 
féquence  d'afi  article  de  Ul  ligve ,  qui  loi  cédoit  ces  trois 
places  par  form«  de  ^aflttâcinenc  :  il  s*avançoit  vers  l'Ai- 
lemagne  loriqne  les-ptiae»^  confédérés  lui  notiâèfeti^  leur 
occommodexâent  )  Il  fat  contraint  de  revenir  kit  fés  pas. 

II  mena  Ton  armée  du  côté  àé  la  Picatdk ,  pour  garantir 
cette  province  1  queravagèoit  Marie  i  fœur  de  l'empereur, 
reine  de  Hongrie,  fetûâie  auiïi  guerrière  que  galante. 
L'empereur  ne  tarda  pas  à  paâer  le  Rhin ,  ÔC  inveftit  la 
ville  de  Metz,  en  1  f  n-  H  ^^oit  une  armétf  formidable  « 
une  artillerie  norâbteufer  ûti  attirail  immetife^.  La  ville  étoic 
peu  fotte  par  elle-même  ;  mais  elle  étoit  défendue  pat*  un 
héros,  le  dutf  de  Cuife;  pat  trois  princes  du  fang  que 
l'honneur  y  atôit  sipptflés,  par  l'élite  de  la  nobleife,  pat 
une  gamifon  qui  elViôidit  Tes  chefe*  Lec  forces  redoutables 
de  Charles  èé  foft  opiniâttset-é  à  tenoiivelet  des  attaques  tou- 
jours malheureofes ,  ne  firent  que  relever  la  gloire  des 
défenfeoTs  de  Niet^  :  il  fallut  décamper  après  avoir  perdu 
quarante  mille  homnaesr  abandonner  rattillerie  èc  les  ba- 
gages ^  laidet  dans  k  ettmp  deftiâllllers  de  moribonds  >  & 
ramener  des  reftes  eitténuésy  à  qui  Thtimanifé  dei  vain- 
queurs lailTa  la  vie  :  jamais  oti  fi'a  tâieuauféde  la  viâoire. 
On  voyoit  le  duc  de  Ouife,  ft ,  à  (to  exemple ,  CôUs  les 
François  aller  recueillie  ces  lâalheuteiiii  <}iï*€m  avodt  aban- 
donnés, les  porter  dans  la  ville,  prendre  foin  de  lents  blef- 
fores  ÔC  de  leuts  maux,  fe  difputet  r  honneur  de  le»  fecou* 
rir.  Les  troupes  qu'oti  envoyoit  à  U  pottrftiite  de  ced«  qui 
faifoient  retraite ,  s'arrltoient  dc  ^oiiipaffion  eâ  Toyant , 
au  lieu  de  foldatsy  deséàdavres  ftl&bulaits^  ils  revctioièm 
fans,  avoir  ftappé  >  dfi  lo  ptiKt  Iti  lOUtf  U 
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La  fionveUe  de.  ce  fuccès  répandit  la  joie  dans  ronc  le 
foyaoïne)  mais  la  confiance  fut  trap  grande  ;  l'empereoi? 
îefit  Ces  forces  >  en  aâembla  de  nouvelles ,  ptic  èc  dètmiût 
les  villes  de  Téroaeitne  ôc  de  Hedin. 

La  gnerte  fe  ùsioit  en  Piémont  fous  la  condaice  de 
Briââc  Cet  homme ,  auffi  aimable  que  brave ,  avoic  ùt 
flaire  k  Diane  de  tohlers  >  doche^e  dtf  Valentinois;  c'étoit 
la  maîareâe  datoi.  S'il  eût  eu  aâaire  à  un  autre  mattre^ 
il  écoit  perda  ;  le  roi  fe  contenta  de  kd  donner  une  com^ 
miffion  éloignée  y  &  la  gloire  qs'â  y  acquh  ne  l'oâenfa 
Jamais  :  elle  fîit  gtaifde  ;  il  fGKitint  tou^oofs  l'hoânear  des 
armes  FrançoifeSy  ne  pefdane  tkti  ^nand  il  ttcit  trop  §ou 
ble  poor  caaqaén^y  «  tecopott^nf  loujèsir»  de»  avantages 
quand  il  avoir  a€ex  dû  f^tcei  pour  agit.  Aïaù  taatë»  Iti 
vkii&tades  tournèrent  à  li'hoiintfttr  de  ce  général ,  dont  la 
valeur  &  le  courage  ont  paâi  à  fes  dcffeendafts,  comme 
par  droit  de  focceâfon. 

Siemic  s'écoit  mfife  foss  la  proieûion  des  François. 
Qette  place  étoit  importante  pour  ks  de^eim  du  roi  »  tou-* 
fours  tournés  du  cdté  de  Tltalk.  j^ofltluc  «  qui  en  écolt 
gouverneur  >  déplairoît  au  connétable  :  oti  négligea  ce  qui 
regardoit  cette  république.  Pour  comble  de  malheur  ^ 
Strozzi  y  qài  comdaandoit  les  trompes  Françoifes^  lut  battu 
parle  marquis  de  Marignan^  à  la  bataille  de  Marcian,  en 
IH4*  Sieiifte  ht  adlégée»  de ,  après  utie  réfiftance  de  dix 
mou,  Monttuc  fiit  obligé  de  la  rendre.  Nous  avions  aufifi 
ne  année  es  Code  :  cdtte  île  a^oit  été  d'abord  entière- 
ment conquife^  le  reflux  de  ta  fottufte  vint)  de  cm  n'y  con- 
fervaque  quelques  plae4s«  Oafisles  iPays-ba»,  le  roi  gagna 
for  l'empereur  en  perfonne  >  la^  bataille  de  Reiity  i  dont 
Tavantage  aurolt  été  plus  gtaftd,  fi  léf  confiélable  ^  prius 
aâif  on  moins  jaloua  de  la  gldite  du  ddc  d«  Gnif€,  qui  etit 
iieui  rhônnetfr  de  cette  fourftée  î  eàt  Êllf  flidnfoir  à  teittpi 
toutes  les  foces. 

Ileft  tare  qu'un  prince  qui  n'a  pal  été  tiiodéré  dans  là 
pro^ité^,^  foit  ferme  dans  les  difgdees;  Charles  Y  entû 
anexemplé*  Ce  prince  fi  (npeibt  dans  la  viûoiret  devint 
an  enfiiit ,  nn  fbrieoi)  lotfqtie  là  feftane  Vtxxt  abandonné; 
Il  doo&is  piaf  d'un  figne  de  la  aoaladie  de  la  mère,  Jeanne^ 
ianiomméc  Iz  folle  ^  parcequ'eUe  récàit.en  eSet  »  le  dé'» 
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pit  lui  infpira  ta  rérohicion  d'abdiqaer  tobtes'  Tes  coarôn-'' 

ncs.  En  effet  >  il  réûgna  celle  d*£fpagae  à  Philippe  Ton 

£ls }  en  I  n  f  9  &  celle  de  l'Empire  à  Ferdinand  Ton  frère  > 

en  I H^.  Après  cette  cclHon ,  il  fe  retira  dans  rEflrama^ 

dure  I  pour  y-paâer  le  refle  de  fes  jours  avec  des  céno* 

bitesb 

La  trêve  concltte  à  Catùbray  le  y  févHer  iff^»  qai 
devoir  durer  cinq  ans>  fut  rompue  lamêinc  année.  Paul  I V, 
de  la  maifon  des  CarafFes  i  avoir  fuccédé  à  Marcel  II  >  pon- 
tife  digne  des  premiers  ûccles  de  Téglife  )  &  dokit  la  vertu 
épouvanta  la  cour  de  Rome.   Paul  a.voit  des  neveux 
ambitieux  >  qui  propofcrent  au  roi  la  eqnqucte  du  royau- 
me de  Naples.  Le  duc  de  Guife  devoir  être  1&  chef  de 
cette  expédition  ;  il  appuya  de  toutes  fes  forces  la  pro- 
poûtion  des  Caraffes  t  la  reine  &  la  duchelTe  de  Va* 
lentinois  le  fécondèrent.    Le   connétable  fut  d*Bn  avis 
contraire  >  &  donna  de  folides  raifons;  mais  il  n'inâftaque 
fbiblement  :  prévoyant  les  mauvais  fuçccs  d*une  pareille 
entreprife>  il  n*éroit  peut-être  pas  fiché  que  fon  rival  y 
allât  perdre  fa  réputation  U  fon  crédit  :  il  s*^loignoit  du 
moins  )  &  c'étoit  toujours  quelque  chofe  de  gagné.  Il  fiic 
donc  décidé  que  le  duc  de  Guife  pailèroit  les, monts  >  6c 
que  Montmorency  commanderoit  une  armée  dans  les 
Pays-bas. 

La  rupture  de  la  trêve  fut  une  faute  de  la  France  plutôt 
qu'une  injuftice.  Les  Efpagnols  abufoient  de  toutes  les  fuf- 
penfîons  d'armes  >  fubflitaanc  des  furprifes  à  une  guerre  ré- 
gulière. On  leur  reprocha  de  femblables  ades  d'hoflilité 
tout  nouvellement  arrivés  >  qu'ils  pallièrent  >  mais  dont  ils 
ne  purent  jamais  fe  jufii£er. 

Voilà  donc  la  guerre  renouvelée»  non  plu^j^vec  Char* 
les  V,  empereur;  maîs.a?ec  Philippe  II  >  roi  d'Efpagne. 
Edouard  étoit  mort;  .fa.  fœur  Marie  >  .fille  de  Catherine 
d'Arragon^  étoit  fur  le  trône  d'Angleterre  i<î:j(Cfiétprinceâê. 
avoir  époufé  Philippe.  Aînfi  >'les  deux  puiifancesepnemies 
de  la  France  fe  trouvèrent  réunies.  Quoique.  Içl  Anglois 
euifent  mis  bon  ordre  à  ceque  Philippe  II  n'eût  auçime  parc 
dans  leurs  affaires  >  il  vint  à.bout  cependaiit.  4^' lês;  armer- 
contre  la  France  >  ou  poot  mieux  <iire>  il  forf a'fon  époufe 
& liû déclarer U {.uçue*  ..     :    . 

Tandis 
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Tandis  que  les  prédiûioclf  du  connétable  fe  vérifioîenc 
ca  lulie  ,  que  le  pape  ne  tçnoic  rien  de  ce  qu'il  avoir  pro** 
mis,  que  toutes  les  circonflances  fe  réuniilbient  pour  faire 
déchoir  Guife  de  fa  haute  réputation  >  ce  même  connét** 
table  Éiifoit  des  fautes  qui  dévoient  la  relever.  Oneiit  dic 
que  le  confeil  ignoroit  qu'on  fut  en  guerre ,  tant  les  places 
foncières  étoient  mal  pourvues.  Saint  Quentin  fut  invefti 
en  I  nz  9  &  il  ri'y  avoit  dedans  ni  troupes,  ni  munitions. 
L'amiral,  fur  qui  onenrejettoit  la  faute,  &  avec  raifon,  puif« 
qu'il  étoic  gouverneur  de  la  Picardie ^  trouva  moyen  de  fe 
glidêr  dans  la  place  avec  quelques  foibles  fecours.  Le  duc  de 
Savoye  ,  qui  commandoit  les  troupes  ennemies,  la  battoit 
vivement.  Le  connétable  fe  décida  à  marcher  pour  y  foire 
entrer  du  renfort  &  des  munitions  ;  il  rejetta  avec  hauteur 
les  confeils  que  lui  donna  le  maréchal  de  Saint-André  > 
homme  qui  eût  été  parfaitement  digne  dé  la  faveur  de  des 
emplois^s'il  n'eût  été  plus  attaché  à  fes  inrércts  qu'à  la  patrie* 
Faute  d'être  arrivé  à  l'heure  convenue  avec  Coligny,  (  c'é« 
toit  le  nom  de  l'amiral  )  le  fecours  ne  pût  pas  entrer  :  Iji 
rerraite  fut  anlH  peu  fenfée  que  la  marche  ;  Tarmée  fut 
bacnie  6c  la  déroute  fut  générale  :  il  en  coûta  la  vie  â  un 
grand  nombre  de  feigneurs  ;  le  connétable ,  le  maréchal  de 
Saint- André,  écc*  y  perdirent  la  liberté.  Coligny  sopiniatra 
i  2a  défenfe  &  la  ville  fut  crnportée  d'adaut.  On  dit  que 
Charles- Qpintv  en  apptenani  les  détails  de  cette  yidoire^ 
demanda  ù.  Ton  fils  étoit  à  Paris.  On  croit  qu'en  effet  il  y 
pouvoir  venir  ;  il  n'y  avoir  pas  d'armée  pour  l'arrêter;  mais 
les  Erpagnols  furent ,  dit  Mezcray ,  étourdis  de  leur  for* 
tnoe  i  coaame  la  France  de  ion  malheur.  l\%  retournèrent 
au  ficge  j  de  prirent  enfuite  Ham  de  le  Catelet.  . 

Les  débris  de  nptre  armée  fe  réunirent  fous  les  or<«>' 
dres  do  duc  de  Ne^eirs ,  homme  de  guerte  &  de  cabi^^ 
neCf  anii  de  la  vertu  de  de  la  patrie»  le  feut  qui  n'eut  pas, 
perdu  la  câceà  la  malhçureufc  ioutnée.dj^-^a^ncT Quentin  t. 
00  Ipi  offrit  le  com^m^ndemçnt  gcnér^lj^  vfu\%  il  ne  s'en, 
crut  pas  digne  ;dc  le  seft^fa.  Ce  n'étoit  pas  la  gloire  perfon-« 
aelle  qu'il  cherchoity^^iais  celle  du  roi ,  rincét;êt  de  rérat>. 
le  bien  de  la  Fraçcp  f  le  duc  de  Guifc  for  ragpelé,avec  fot^ 
armée*  C'efl  ainfi  que,  la  fortune  le  fauv^  >^  dé  que  fes  en- 
nemis  préparcsentfoa  triomphe  :  il  prit  le  cd^nmandemenf 

Timir,  — •  D    '  • 
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de  ttrates  là  tf ovpes }  ^  Ne^rs^  (ertlt  ftAis  kil  avec  autant 
'de  zèit  que  s^O  èât  cottimaiidé»  Nés  aime»  >  loalhettreuf^t 
2bus  Montmottnqr  i  triôm^héf eiM:-  fous  foti  rival.  Calaii 
de  Guines  ^tent  emportées  ^  ea  i^ H*  =  cfl^^  les  Anglois 
lurent  cha^Tés  de  la  rrance  pour  ^'y  rentrer  Jamais.  A  li 
gloire  d'avoir  aehevi  iVmvra^  de  Ghirles  Vil  >  k  due  de 
Guife  ajouta  céU»  de  la  pnfe  de  Thfo&ylUe.  Mais  fa  for- 
tune n'étoit  pas  par-tout;  tan^qult  tengcoîc  d'un  côté 
les  malheurs  de  la  campagne  pfécédthte  >  raimée  do  ma- 
réchal de  Termes  ibc  entièrement  défaite  prés  de  Orave^ 
hnes.  On  atçuÊi  le  duc  dt  OuiCè  d^avokai^tiâcicilfement 
ménagé  t;edérafh'e^  afin  qu'U  fetvtt  d'ombre  au  «àbleau 
de  fes  vi^boiies.  Cela  peut  ittt  i  l'ambition  eft  capable  dt 
tout.  Ltsamis  delà  maifon  deGnife  s*éievèrtot  contre  cetct 
ftccufation  :  ils  poovoient  avoir  ratibn;  la  jalonfie  Ce  l'ef- 
prit  de  parti)  font  ks  artifanl^tle  la éalômnie»  Les  Anglôis 
firent  une  defcente  eh  Bretagiie  t  k  hfjon  dont  Us  y  étrent 
ftccuciliia,'ltur  Btà  l'enVie  d-y  rc^vetiir»  An  milieii  de  cette 
Jtlternative  de  viéboifes  éc  de  défûitt^  et  {ék  êc  de  dcuii> 
k  France  célébrait  des  iëces  pour  k  mUiigt  dû  datiphin , 
avec  la  reine  Marie  d'Bcofle,  L'Afigtetètrene  ve^olt  <^'en 
frémiffant  la  réunion  des  deUx  eou^^ottËès  t  tiVe  66  [ttnM 
pas  combien  elle  devoit  tctt  ^ëU  âistaMé*  6c  <]^ue  le  titre 
que  ce  jotrr  aflfbroit  à  la  jeune  f  cfee  s  tiVvolt  foît  que  parcf 
ht  viârime  ^ui  lut  étoit  téktyét  i  ééU^  q^  devt^  fi&ttMH 
kr  montsî  fut  k  n^ne  cette  mémeahti^.  Je  parle  d<Bii^ 
febeth ,  qui  fûccédai  af<turMark>{bi&mè^dePH!Hippen. 
ûiortc  fahs  enîknisf.  f- 

Cependant  keoiinétabk  lânguliftlè^  dàâ»  tàftiO^-^ 
peut-ctre  moins  affiigé  d'avoir  perdu  la  bataille*  de  ^Int^ 
Quentin  ,  que  du  dépcriflement  dé  '  (M  â<édit  y  k  d^  ce 

3ae  les  Gu^es ^noient kdeâbsj^^ii'fôiittâitèk  lafaSàp^niè 
evenir  libré>  bien  aifuré  de  rê^^i'l^ifreMéf-ttfoertf^ 
daiit  fur  rc^prh  dcffon  maître/Iiçdécd*^9Jvëfe4a  (b*^!-^ 
tbit.auffl,  afin- dé  ticntier  en  "pôfftffièn  de  foi^ttftirdâ> 
Btîffjiç  s'étbft(ton;ouçstoaiméR(i  •:  ^h-tlra^a&érdtif  dètéwi'^ 
tfert  à  y'dift^ofer  lies  deàx  rdls.  ÉM^B^tHSh^e^acïiet ,  tt^ 
isi9y  aù^atéau-^artibrefis.  Ea^Ffâné^l^éiidit  aoxfiij^a-' 
gjhols  tpàrce'<^*ellt' avoir  pris  fdt»étf*î>  «et  he  gaîda  que- 


doc  ic  B^^ft.  Ces  strtkfes  iikdignfêHftie  tô\àé  U  nfldoji  » 
èc  mille  èraics  ta^  coararent  à  Ëi  honte  éh  coanécable. 
Pat  le  même  tiraké  fat  art€ré  lé  mariage  <t*filffiibech  »  fiHt 
de  Henri  II  avec  Philippe,  roi  d'ETpagne.  Al'égatd  des 
crois  6r2ckés  >  tb  demeirrênéiit  â  fia  Frsittee. 

Cilah  et  ce  qu'os  appelle  la  Mrt  éfOye  i  deVdIekIC  (tte 
veadiis  aiB<  Angtèûdan»  huk  at»  y  è  totÉèiéànf^t  dans  cet 
cfpace  de  temps  Elifabtth  n'èntreprendroit  rien  contre  U 
France.  Coslâe  elSs  niaik|aa  à  falpromeilè  >  la  reftitation 
n'eut  pas  licok 

hk  dtfâtkve  «le  Cahdtt  £d(mc  de»  prc^t&f  qnelqiles 
membres  do  parlement  en  étoient  infe£bés.  Le  roi  en  fit 
anisér  citiq ,  ft:  fê  pt€0<Mic  è  M  fiyrer  i  la  riguéat  des 
loix  qu'il  avdk  oo  portm  )  évt  f «noavdléeK  N^  comoitrâ^ 
t^m  jamais  to  flianTai»  e&ts  de  la  perl^caHon  ^  Leeat^ 
diari  de  Lorhdatf  étbit  llàfligateVif  dé  cette  ({yérké  :  il 
poDrMvoit  les  héréttqtles  en  Frsenccr ,  ioimne  le  cardinal 
de  GtattreM  tes  peffecncok  dans  les  Pays-Bas.  Ces  demi 
pfélacs  agIféBt  dé  concert  pont  déterminer  lenrs  mtaftrei 
à  oniir  leun»  ftyreés  contre  ks  ennemi»  de  la  foi  ;  c^eft^àh 
dite)  à  armer  hi  tilokié  dékenrs  foiétypont  égorger  FautrCé 
Veiil  te  germe  de  la  îigue  &:  de»  malheurs  dé  la  Francci 
On  préparoie  éonc-à-Ia-fois  des  édlafttikl^  pont  y  faire  mon» 
ter  le»  pamfim»  èc  kt  ndiiî!*éUe  féé^e ,  5c  ics:  fStes  porrr  c6> 
Kbret  lé  retour  dé  la  pâlir.  Lès  diVétdil^tnens  eonnùy 
idors  ràxAtAt  k'séotàb^»  k  fa  barr'rêré,  lés  tonrarois,  Id 
joQte9>  etc.  Le  roi  entra  en  |îce  &  fît  admhef  (bnadreiKv 
Qiieflé  ttf^dce  dé  glo^é  pour  un  roi  !  il  n'eii  fbt  pourtant 
qae  tibp  dSlout.  Actifs  avoir  rompu  pinfiettrs  laifeeés,  il  éd 
Toalar  etiéofé^  roiil^fe  âhé  avec  Mont^iOtha^eti-,  dbtat*  hi 
tti&k  mÀMmréufe ,  mais  innocente  >  hA  pértb  le  ib  )tdift^ 
lff9,  imeoitpqtii  fttt  mortel. 

S^le  régne  deeeprmce^  en  ti'4^^,^Atifé{iiéitl9eritt^ 
k»!  IB^dii'  due  de  VeadAme^-  épt^a^féâifnr  dmitf  »; 
fiUe  de  Henri ,  roi  de  Navarre  ^  &  de  Marguerite  i  fetrr  de^ 
Frangoh  I^  Af  liérhi^  du  royaimie  cie  ^varre  r  ât  tt 
tttniiigt  Biquh'  FÉeifrPIV.  L'éréaitMi'^é  PnÀi>térâté'  dlp 
RhdiÉy  €»ét  la  iâgiiieatiiiéd  GtéatKm-db'pirfl^enr  d«f 
Brctt^e»  fan  U^fi  ifiàtt  qni pernft  dé  tàôft les  m^ 9é' 
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Henri  II  UiCa  fept  enfau  de  Cat&eriae  de  Médicb 
François  >  qui  lui  fuccéda  ;  Charles  >  qui  monta  fur  le  crdn< 
après  la  mort  de  (on  frère  {  Henri  >  qui  fuccéda  â  Charles 
François  >  duc  d'Alençon  ;  Elifabech  >  mariée  à  Philippe  II 
Claude  9  qui  fut  époufe  de  Charles  II >  duc  de  Lorraine] 
Marguerite  >  quiépoula  Henri  IV,  dont  elle  fut  (éparé( 
€[uand  ce  prince  eut  dompté  la  ligue  êc  conquis  (es  étan. 

•    FKJNÇOIS    1{L 

Françoùi  U  parvint  à  la  counmne  le  io  juillet  tsS9* 

La  vie  des  rois  eft  toujours  précieufe  ;  mais  il  y  a  des  cir< 
confiances  où  leur  mort  eft  un  grand  malheur.Telle  fut  celle 
de  la  mort  de  Henri  IL  Ce  prince  lai^bit  quatre  fils  :  Fran- 
çois II  >  qui  lui  fuccéda }  étoit  majeur,  enverra  de  la  loi; 
mais  trop  foible  &  trop  mal  élevé  pour  régner  par  lui- 
même  )  il  monta  fur  un  trône ,  oà  il  ne  fit  que  paroître  & 
prêter  fon  nom  à  des  manœuvres  qu'il  auroit  dû  punir.  La 
tnort  l'enleva  à  la  fleur  de  fes  années  9  fans  lui  avoir  donné 
le  temps  de  montrer  ni  vices  ,  ni  vertus.  Voilà  l'hiftoire 
de  fa  perfonne.  Tout  ce  qui  prépare  la  ch&te  des  empires 
4e  trouva  dans  fa  cour  ;  la  fuperfticion ,  qui  rend  les  hom- 
mes fanatiques  ;  la  politique  turbulente ,  qui  la  met  en  ceu- 
yte  I  une  mère  qui  auroit  mieux  aimé  voir  périr  l'autorité 
rojaU  entre  fes  mains  que  de  la  céder ,  qui  cependant 
ae  fut  jamais  s'en  /aifir  entièrement ,  ni  en  faire  un  digne 
ii(age  >  &  qui  l'anéantit  prefque  pour  la  conferver  :  des 
grands  que  l'indifcrète  bonté  de  Henri  avoir  trop  élevés 
pour  demeurer  dans  les  bornes  que  le  devoir  prefcrit  à  des 
2]jets  ;  refpri^   de  vertige  &  de  fiiâion  qui  avoit  gagné 
toutes  les  panies  de  l'état*  Enfin,  on  pourroit  dire  que 
Henri  II  fut  le  dernier  roi  de  la  race  des  Valois  :  £cs  trois 
fils,  qui  régnèrent  après  lui>  n'eurent  presque  qu'un  titre 
fans  eftet. 

.  La  jeune  reine  >  Marie  d'EcoiTc  >  étoit  nièce  du  duc  de 
Guife  &  du  cardinal  de  Lorraine.  De-^â  tepr  énorme  crédit 
dont  ils  abufèrent  tous  les  deux  ;  leur  apAbitipn  ,  colorée 
du  prétexte  do  la  religion,  trouva  les  peuples  difpofés  à  la 
fècondi:r.  Les  princes  du  &ng,  qulpouroiem  la  mYCrfer  1 
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Ibrent  leon  ptemiers  ennemis.  Par  reztlnftlon  de  la  bran* 

chc  (i*AIençon>  la  maifon  de  Bourbon  écoit  dcTenae  la. 

première  branche  de  la  £ioiille  royale.  Anroine  >  roi  de 

Nayaire^  chef  de  cetre  maifon  ,  prince  qui  n*ent  jamais  de 

coQtagc  que  dans  les  combats  >  laiflâ  i  fîft  rivaux  9  par  fes 

inâblations  ,  le  temps  de  fe  fbràfier.  La  reine  le  defiroic 

aoprês  d'elle  ponr  fervir  d'obftacle  anxGuifeS)  èc  jonir  de 

laocotité  tandis  qu'il  la  leur  diTputeroit  :  le  connétable 

ic  pre&it  de  fe  rendre  â  la  cour.   On  peut  i  la  vérité 

reprocher  à  Montmorency  d'avoir  facri£é  i  fon  propre 

intérêt  les  avantages  de  la  France  1  en  abnfant  de  la  con- 

^snce  de  fon  maître  pour  lui  faire  agréer  les  conditions 

da  traité    de  Cateau  -  Cambrefis  ,  quoique  peut  -  être  > 

en  examinant    de  près ,  on  puiâe  le   juftifier  ;  mais  ii 

troit  Vame  &  le  cœvr  d'un  vrai  François  :  aufli  habile 

^iie  zélé>  il  voyoit  naître  les  mouvemens,  il  en  préfageoic 

les  progrès  >  èc  vouloit  arrêter  le  mal  dans  fa  fource.  Sans 

^te  aulfi  qne  fon  intérêt  entroit  pour  quelque  chofe  dans 

fes  procédés  ;  car  enfin  il  étoit  homme  >  &  homme  nourtf 

â  la  cour*   Mais  il  j\ti  des  occaiions  oà  il   facrifia  tout 

^fa  confciencles  oà  il  renonça  à  fa  gloire  9  il  endura  des 

reproches  êc  des  afironts,  par  des  motiâ  bien  entendus  da 

tien  pablic.  Enfin ,  ceux  qui  vouloient  la  fubverfion  de 

l'ordre  &  de  l'état  >  le  redoutoient  >  Iç  pcr(écutoient,  le  û* 

Tcicbannir  de  la  cour  :  voilà  fon  éloge.  La  reine  le  haîf- 

&it  :  il  jugeoic  de  cette  femme  comme  en  a  Jugé  iapoflé- 

^c;il  en  avoit  parlé  librement;  elle  facrifia  à  une  petite 

engeance  l'intérêt  qu'elle  avdit  de  fe  confervernn  homme 

k  ce  poidi.  Il  fe  recira  dans  fa  maifon  dû  Chantilly  »  ^ 

^c&^eux)  pendant  quelque  temps,  ne  furent  pas  témoins 

^  manœnvres   d'une  ambition  qui  croifibic'  avec  le' 

fcccès. 

Le  roi  de  Navarre  balançoit  encore,  &  fes  ennemis  fe* 
îeofbrçoient  de  plus  en  plus  :  il  vint  enfin;  mais  il  n'étoir  plus 
temps  ;  la  reine  étoit  ou  féduite ,  ou  fubjuguée  ;  le  noin  de 
Onife  rempliâbit  tout.  Une  commiflîon  (]pécieufé  ferVit  à 
ligner  ce  prince  aufll-tôt  qull  fut  arrivé*  Ce(^nda«t  lar 
reine  mère  cherchoit  à  affermir  fon  autorité?  il  loi  filloit 
"nefinrce  dont  elle  pût  s'aider  au  befoii»;  elle  la  chercha  che> 
les  hoguenots»  dont  clic  fcmbb  fc  décbrcr  la  protcâiicc» 

Diil 
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LctGuiA*)  fol  étaient  4£i«  IcsidoUi  Jtftalb^M^oa,^ 
k*  vuctL^CQi  davinugecn  aifeâmi  oo^nsgnaéiclt 
V^i*  (Iciu  clpttH  iaat  J'£cat  >  deux  paitis  qui  Ce  prépaici 
CQPiatu  cviutut),  PaurdfnuicT  plusdefbtceileDTfiiâuMit 
Icn  Cuifet  icdMMKQi  U  pro:cÛioti  4u  roi  d'EfpagnCi 
KCotimnciciM  Ici  Fiuso^t  i  dei  ioAiuiuioiu  étxxngùcsi 
A  dciouioiCKW  leurs  ctnuj  le  kun  vsiu  «a  dp  ptiocj 
dmt  l'ïdxwc  polK%ie  te  cauCa  poiu  Jet  adënii.  A I4 
h<Huc  de  U  Fupcc  1  fon  pnp vni  en  lîu  àéclaxi  le  ptouc- 
tcm.  la  Cuikt  l\utat  Ut  inihumcJU  de  cet  tffBo^l 
fTWfoitUi  i^olbk  In^gc  d'anioi,  7  picti  £»!  oomilt, 
ICÏDC  màci  OUfOfl  3vjii£e<m  mal  intentionnée ,  y  doonfti 
bn  conCeiuçiiiient .  &  la  oulon  j  ^ppUndii. 

BtiJac  >  ce  bn^c  dêfeafciii  du  Pifmont  >  diftftoii  1& 
ifAiiuiioades  pUc<u  qu'il  ayoû  ou  caoquilfs  ou  cao£nvi»v 
C'iouc  un  uiûfe  du  u»iii  de  Cueau^fmbf cfis ,  donc  lo 
duc  de  GuîTb  viok  bi/itemmi  def^fpjrouvé  u^cm  le*  coih 
4iiian).  Swz^lc  iioii  p-'ifoit  d'anuc  motif  que  tabaioe 
^u'il  fouoit  M  conniiablc  :  miunEiu^ni  il  cft  oixapé  d'ai> 
qc  chofei  ^  duc  de  Sarojç  lui  cft  nÉecdalre  pouT  Ce*  def- 
Hpiui  :  pour  k  \'»ttitciicfi  il  fotce  la  TffiAance  de  Bdâac, 
^  lu  placei  rou  rcadvf  >■  Son  zêl«  pié^ndu  pour  ta  reli- 
{jon  i  lUiioie  le  &u  iu-dedxai  &  au-debots.  Sa  (Veui, 
leÙM  d'Ëcollê.i  ;n£ic  de  la  içine  de  F»Dce  1  arok  caUné 
^[TOi^l^t^'avoic  fiitnaUrcladilIfieuçe  desofûniotut 
tt- ligiil^'i  en  paix  Icpioteûani  îc  U  catholique.  Ce  fagc 
rwaxi  IK  cçt^vcuait  pi»  awi  idie*  tnibBlcntcs  de  toç  ftèn  ; 
i^liUut^uivMiu)  aiiticfyftëmci  de  combien  de  D^albeuts 
il  lut  U  caufe!  Ccprudaui  tous  ceux  que  le  ^miKinc 
n»oi»WtP"'  gjSmj^qienide  «oiilautoiitÉtOf^nfur- 
M  .<«(  de*  prjaf  e*  (}iii  n'avoient  en  Frapce  qu'ufi  ^roit 
Bjù,iii<*  l-e»  teligionnaires ,  effrayés  des  périls  dont  Us 
rp^yji  ta  aiiPtochw  ■  fc  tiuaidbieni  fous  un  chef:  c'6- 
^  A  ,-\-we  ^  Condc  >  âi^ie  du  toi  dp  Navairc  ^  nuûs 
4'uaf  autce  Veippe-  On  l^voii  puipiif^ ,  paice- 
i  la  fcnune  d'un  l'wple  patripulicik  il  nç  px- 
tâfbte  qii'Udonnit  des  inqui^udçs.  Soq  nKiiD,^ 
l'MaoïK  des  peuples  qpi  Aiirolcst  U  nonTcile 
'"UUblct  St  dès-lot:*  i»  penc  fu^ 
SnpijT  ï  OS  cofpwncç  paii  des^ 
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Wiurtantcsy  on  fzSe  zux  voies  défait;  ils  font foivis  de 
réptéfaillcs.  Une  a£embléefe  tient  â  Nantes,  la  réfola*^ 
tion  f  cA  ptife  d'exterminer  la  maifon  de  Guifip  ;  on  doit 
les  atta^er  jufqoes  dans  le  palais  du  roi.  Le  préûdent  Mi-* 
nudi  ardent  catholi^ne,  eft  ftâàiHné  :  Anne  Dobourg^ 
9ue»  uns  cet  attentat,  oa  aoroit  peut -être  laiâî  mourit 
dans  les  prifons>  monte  &  petit  fur  TéchaÊiud» 

Cette  exécution  fut  le  j(îgnal  de  la  difcorde.  La  conju-* 

ntion  d'Ainhoifc  éclata  au  mois  de  mars  i  r  tf  q  ;  eUe  avoit 

iii  formée  par  les  proteftans  dans  l'atfemblée  de  Nantes» 

La  Renaodie  >  gentilhomme  du  Périgord ,  homme  déter« 

saine  à  exécuter  fon  pro|et  ou  à  pétiv  >  en  étoit  le  chef} 

&  on  accofoit  le  prince  de  Condé  d'en  ctrQ  Tanae.  Ce 

qu'il  y  eut  d'étonnant  i  c'eft  que  parmi  une  -  multitude 

de  con)urcs  >  le  fecret  fut  inyiolablement  gardé-  L'entre^ 

^i(e  éioit  infaillible  >  s'ils  n'eurent  voulu  accroître  encore 

leur  nombre*  Un  avocat ,  tiommé  d'A venelle  >  qu'on  d'eu» 

voulut  initier  dans  le  complot  >  en  donna  avis  au  duc  de. 

Guife.  La  cour  éi oit  i  Bilois ;  elle  fe  tranfporta.à.  Amboife» 

Ce  changement  détangça  les  mefuresdes  cotijurès.  L'épour 

laxue  fut  générale;  elle,  fervit  au  piojet  du  duc  de  Guifeà 

il  fuc  déclaré  lieutenant- j:énéra).  du  royauc^e.  Ondifpofa^ 

des  troupes  fur  tous  les  çlfeipii^s  ^  la  Rcpaudie  fut.tué  apte» 

5'ctre  battu  en  brave.  Tout  ceux  qui  ne  périrent  pa»  en  fol,^ 

dacs  »  furent  exécuta  comme  des  traîtres.  Des  gibeu  fur 

tent  dre^cs  dans  toutes  l^s  coi^cs  du  palais  du  roi;  les  cre-« 

naux  de  fes  murailles  fervirent  d'inArumens  i  df^fâpplicet 

infâmes.  Ces  exécutions  militaires  prouvent  la  fbibieâe  de 

ceux  qui  les  ordonnère«c,  eu  ki  fbircttde  leurs  ennemis.  La 

Tcrirable  autorité  ne  piinit  que  par  la  loi  ic  ^lon  la  forme. 

Ce  fped^acle  affreux  fit  mpurif  de  douleur  le  chanceliçr 

Olivier  »  tandis  qu^il  fervoit  â  repaître  lès  'yeux  &  d'une 

tclDc  <)9i  h^  première  y-enfomcntanx  l'efprit  (te  <;a^aJQ  de 

de  parti  %  avoit  mis  âce.s  tna^^euteux  le  poignard  à  la  m%ïn^ 

&  d'un  cardinal  de  JLp^aioe  avide  de  fang ^  Ôc  du  dtic  dtt 

Guife  >  en  quis  l'ambitiofi  ff^ifqit  vipl^eiiice  i  l'hamanifé  ;r 

enfin  de  toju^  les  ptlucfj^  de  b  maifon^  jquixfepiblab te» 

i  la  vipère  >  c^chiroiiqn^  ^.^^P-.  9^  Uh  ^^^^  réchauffés; 

L*e  chanceliet  de  rHôp^^^^c^da).  i  Ollh^âetyidoot  lavjsntt 

dï  dcmontcéc  fax  \sl  c4^fe  gujlU  fît  tnq»)iîc..^  r 
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Paffom  légérelneot  far  les  faits  qui  précédètent  les  états 
d'Orléans.  Le  prince  de  Condé  accufé  par  le  cardinal  idc 
I^oriaine  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  d'Amboife  ;  la 
tourageufe  défenfe  de. ce  prince  >  qui  Ce  borna  à  donner  ua 
déoicnti  à  ccliii  qui  ofoit  Taccufer;  le  projet  d'établir  Titi- 
quidtion  en  France,  donné  par  le  même  cardinal;  l'a-*' 
dreile  du  chancelier  de  l'Hôpital»  qui  détourna  te  coup 
parl'édit  de  Romorantin ,  lequel  attribuoit  aux  évcques  la 
eohhoiAance  du  crime  d'héré(îe  ;  les  guerres  de  religion 
déjà  allumées  dans  la  Frovçnce  >  le  Dauphiné  ôc  le  Lyon- 
nois. 

•  -  Les  états  comfnencés  à  Fontainebleau»  furent  transférés 
i  Orléans.  Il  fut  ordonné  au  roi  de  Navarre  de  au  prince 
de  Condé  de  s'y  trouver.  On  youloit  bien  lalffer  la  vie  au 
premier;  mais  la  mort  de  fon  frère  étoit  réfolue.  Sur  le 
prétexte  d'une  nouveUe  confpiration  »  qui  »  difoit  -  on  » 
avoit  été  découverte  par  la  Sague  ^  fon  agent  »  il  fut  con- 
damné à  perdre  la  tcte.  Le  comte  de  Sancerre»  5c  quel^ 
ques  autres  >  refufcrent  coufageufement  de  fîgner  fon  atrcc 
de  mort  :  par-là  l'exécution  fut  difiérée.  Le  roi  tomba 
malade  éc  mourut  »  le  t  décembre,  i  f  5o  »  n'ayant  pas 
encore  dix^liuit  ans  accomplis.  Les  Guifes  eâtayés  »  ceP- 
jférent  de  demander  le  fang  de*  leur  illuûre  prifoimien 
Leur  épouvante  ne  rendit  pas  le  courage  au  roi  de  Na- 
varre. La  reine  tourna  à  fon  piofît  Tallarme  des  uns  de 
la  timidité  dé  Tautre  i'ic  cotmétable  fonit  de  fon  çzil  2c  fc 
ÎQigait  à  elle* 

r 

CHARLES    IX. 

Chartei  IX parvint  à  ta  couronne  le  5  décembre  i  sSo^ 

'Lbs  états  Turent  transférés  d'Orléans  à  PontDife>  éc 
tm  tiermincrent  faris  avoir  produit  aucun  bien.  La  quef* 
iiondu  gouvernement  fut  agitée»  les  députés  du  gouver- 
nement de  Paris  vouloient  que  la  rég<*n<rc  fût  dé^réc  au 
Yoi  de  Navarre^  mais  la  reine  fut  manier  ou  intimider 
refprit  foible  de  ce  prince»  qui >  par  un  accord  »  lui  céx}^ 
wi  droit  que  la  loi  de  l'état  Itii  donnoit.  Cette  princeiTe^ 
fQQr  j^YQix  tpDJpQi;!  nn  j^arti  i  ^c^  continua  à  &v(n:irQ]: 


O  R  L  ^  f  7 

les  fangnenots*  les  fcmpules  du  coiiti€taMe  en  furent  allar- 
mév,  û  (e  décacha  de  Tes  intérêts  »  fe  brouilla  avec  fes  ne« 
YcuxjColJgnf  &  d'Andelot»  &  s'unit  avec  le  dnc  de  Gnife 
&  le  maréchal  de  Saint- Andté  rc'eft  ce  qu'on  appella  le 
Tmanvirat, 

K  le  préûdent  Hénault  obferve  que  la  reine  n'eue 
point  le  titre  de  régente  »  èc  que  dans  les  Lettres  que  lo 
jeone  roi  écrivoit  au  parlement  de  Paris  >  il  qualifioit  lo 
toi  de  Navarre  de  lieutenant-général  du  royaume  :  c'étoit 
d'anepartun  pouvoir  fans  titre,  &  de  l'autre ,  un  titre  fans 
pouvoir.  Cependant  le  prince  de  Condé  avoit  été  élarfi»  fou 
innocence  avoit  été  reconnue ,  èc  on  avoit  ménagé  une 
reconciliation  de  convenance  entre  le  duc  de  Guife  &  lui, 
I^  Douveauz  feéibaires,  que  les  perfécutions  ôc  les  careâ'es 
^voient  inftruit  à  fe  rendre  formidables>  èc  qui  étoient  alors 
ouTenement  protégés»  obtinrent  ^  an  mois  de  Juillet  i  y6iy 
M  édit  favorable  ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  V/dû 
^^  juillet  i  on  fît  plus,  mettant  en  quelque  forte  la  re4« 
g'on  en  compromis.,  on  arrêta  qu'il  y  auroit  des  conférences 
entre  quelques  doâreurs  catholique^  àc  huguenots  :  elles 
^ot  connue»  fous  le  nom  de  Colloque  de  Poifjyy  parce- 
S"'elles  furent  tenues  en  ce  lieu.  Tandis  qu'on  s'occnpoic 
je  cette  difpute ,  plus  dangereufe  qu'utile  »  que  la  vanité 
00  cardinal  de  Lorraine  fit  propofer  ou  agréer  »  &  o]i 
^  deux  partis  s'attribuèrent  l'avantage  >  la  fermentation 
oes  efprics  continuoit  à  faire  des  progrès  ;  Tambition  des 
Pviés,  le  faux  aèle  des  catholiques  ,  l'audace  des  hugue- 
^^  >  ptéparoient  de  funef^es  cataftrophes ,  &  les  poi-^ 
S|»ards  long- temps  égoifés,  étoient  prêts  à  îouer.  Les  pré* 
^«CQTsdes  deux  égUfes,.an  mépris  des  principes  fur  lef* 
jncls  ils  s'accordoient  j  prêchoient  la  fédition,  le  mépris 
oc$  loix  &  de  l'autorité  royale*  Quels  étoient  les  plus  au-» 
McicQx?  Quel  pani  abufoit  le  plus  du  prétexte  de  la  rç-» 
^gion?  c'cft  un  problême  hifiorique  qu'il  n'efl  pas  permis 
«réfondtc-  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  les  huguenots 
^  général  ,'  vodloient  fubfliroer  l'état  républicain  à  U 
Qionarchie,  6c  que  les  catholiques  vouleient  un  roi  dé- 
pendant de  la  pui&nce  eccléfiaitique.  La  thèfe  d'un  cet- 
^jmTanquerel ,  en  eft  une  bonne  preuve.  Dans  cette 
^^%y  avouée  de  U  Sorbonne  j  écoU^^ctte  ptopoiition  té^ 
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néraire  :  k  pé^  jfM  ^prftr  Us  rH9  f  Ih  ii0pettiir$ 
hérttiqtua.  Cette  «Êertion  fnc  flétfie  %  comme  eUc  le  me- 
litoît  >  par  ttB  ftrtet  du  parlemeat  s  m^%  \^  1(h  ^oi  la  con* 
damnai  ae  pue  icouffiM  Vcrpric  qui  Ta^git  dâdée.  Le 
chancelier  propofa  un  concile  national  s  comme  un  remède 
aux  diTiâons.  Latour  d'Efjpagne  »  iâtlteâ'^  i  le»€Aa:e.cenir, 
eot  l'art  de  fkire  reietter  la  ptopoficieft»  CTeft  q^e  pçcave 
du  bon  bAec  que  poiivoît  pf odake  ce  moyen*  CNi  peur  ob<* 
fcrTCi  à  oc  fuict  »  quelle  étofc  l'inAftfilce  du  fSLttï  EC- 
pagnol  fur  les  eljpfitis  Fran^iik  Le)  GuUe»^)  dulieserai» 
In  avoient  eipagaolSfét  ;  etcpiefficm  6ierglque  de  (r op  yé* 
ficable, 

L^  triuttiTlrs  Ht  reiifirenc  de  la  cour  s  Taiplrat  pfoita 
de  leur  abfenee  pour  obtenir  redit  de  îtntier  i  K^^  >  en-* 
core  pliM  £»rorable  aiu  huguenotl»  L.ei  triiimviri  en  firi- 
rent  raliarmc;  le  duc  de  Guâfe*  qui  l'étoie  retira  d^na  Con 
gouvernement  »  femit  en  marche  pour  tevcivir  i  PaH$.  Il 
paflâ  par  le  village  de  Vatfy^  fitué  dans  la  Champagne  & 
peuplé  de  protaftani  $  ils  étoient  alors  au  prêche  \  lorfqo'ils 
en  fotttrent  »  th  fixrear  snfùltâi  par  y^  gîn$  de  1^  fuii^  du 
duo  :  la  dirpme  i*écbanÊL  ;  lès  hngu^nots  nii  fureur  pas 
les  plu»  font  9  éc  leur  parti  nemai^  ee  eomhat  >  le  maf-^ 
faere  de  Vatfy«  Voilé  le  %nal  de  la  guerre  \  on  c^urt  aux 
armes  de  pat c  Hfi  d'ancre*  Les  deu«  ^ions  commencent 
à  a*égorger  ;.  la  bQuqhe  des  prêtres  fecYoir  de  irompene  an 
£&nati£ùie }  lalvola  de  H  t^^H  dft.  értm^e»  la  pâicé  de- 
vient nn  erinc }  du  fond  dn  flsaft^re  Cetfe«i  des  ot^oles 
terribles  qtii  délaient  aaathi^o  \k  p^ie  qui  ipargncra 
un  iils  qui  ne  peoie  paa  «ScMOtpe  Uii  i  w  6b  qui  ne  s'ar- 
mera pas  contre  fan  pèr^i  des  ciifofts  qui  rerpeAeront  les 
liens  du  fang  ;  la  fainteté  de$  tQ(nt>e»iiliitft  pro^xi^  s  les 
eondresd'ati  de  nos  mis  (  Louis  XI  )  feni  d^etfces,  fe^ima* 
ges  (ùnt  foulées  aux  pieds;  Us  temples  %  h»  vîUes  «  les  cem*- 
pagne^  fioa^t  r*irigés  par  l^  fer  de  pif  le  ft^i  ra«stQiiié  iroyale 
n'a  plus  de  fiiree  s  ia  Frétée  n'eft  ptasciiiO  fi^cHiarçhiei 
e*eiîi;  une  hydre eompufie  de  t^ufimn  sÊtMiAu.Uen  de  con- 
tenir les  peuples  pat  le  frein  de  la  loi  H  ^  h  pu^aace» 
H  faut  qoe  k  priaoe  derienne  chef  de  iW^A  t:%%  y«ut  con* 
îierver  des  fujets  :  qiads  ^)etsl  quelle  aptptlt^! 

Outre  les  pettis^  huguenot!  ^  d(%.eai6otî^çs>  U  } 


«vmt  encore  cdm  âct  pdltdque$  »  âftmUsge  d'hom- 
mes  de  ipiMC  cCpàce  éc  de  toute  feue  >  compofé  d'un 
pedc  nonxVr^  d:^  û|ig^  de  l'iinc  &  de  Taucte  teligion  4 
q«à  voololen^  la  pm.  6e  fosâo»  ;  d'indiiSnos  en  nt^ 
tièie  4e  foi»  q^i  feivoiem  utie  crorance  pareequ'U  eft 
d  a£ige  4*t^  avQk  nue  i  ft  «nân  d  atkées  4c  de  libertins. 
Ceoe  dcinMf»  £»£lîion  n*icoi<  paatiStre  pti  U  moins  dan* 
gjeTcsTe.  ^d<o«er  piten  chtciio  fckn  h  eomCHeacty  réfor* 
mcf  f  étjtt  a^  l«$  2ifc«s  de  l'adinintflrfttioii  ;  tellA  étsic  la 
devife  dom  ie>  c^beft  couvraient  ks  pfOf£i«  et  leor  tnn* 
bicio9.  D«#s  cette  conviilâen  générale  de  Tétac  >  te  cri 
de  la  ici  létoit  itaçuiâknts  œnx  mêmes  qui  en  font  lei 
orgiAe»,  u'étpkcm  pa»  tou^om»  aies  tianqaiUa  poar  Ul 
kkc  pMlet  Um  fMMtialité. 

Me  p0ovitfit  point  enttvr  dans  le  d&aS  ^  nom  allont 
îadifocr  1^  ^infrimuK  faits  de  ces  guerres  civ«l<»>  qu'on. 
um  tDiir-i-tW2rs^«Deisdrc  ^  renaître)  îofqo'ice  qoelafa,* 
geflê  ft  l(^  valeur  di?  H^tt-i  k  Giaod  en  étenfFent  le  germe» 
4c  rel^nc  le  n^Uf  de  ia  nation.  A  la  tête  des  catholiquet 
émjdm  le  4¥K  4c  Citiire>  le  qmttétables  le  maréckai  de 
Sâai-Afidré^  le  roi  de  Navarre»  Ce  ptincb  ciédoie  s'étoit 
déta^b^  de  la  reine)  féduit  par  la  cour  d'Bfpagne»  qui» 
en  échange  £e  dédommagement  de  fon  royaume  de  Ka->> 
Tarre  >  li|i  prpiaetmit  la  Sardaigne  >  fans  avoir  întentio» 
de  U  IvA  donner  :  il  for  ttfé  au  û^ge  de  Rouen.  Leprinco 
d|^  Çandé.)  Tanùral  de  Colignfr  ^  êc  Dandclot  (on  frère  % 
Utàoït  les  ebfés.deB  tmgneuots,  Orléans  devint  leur  place 
d'affaees  îl$  forent  affiftés  de  la  rcin^  Bli£ifactk>  à  qui  ils 
Unèrcnc  le  Havrorde^^Graçe;  coupables- &  malheureux, 
4'a^beter  knr  fijteré  en  livrant  à  l'étranger  une  des  ckfr 
de  kor  patrie.  Dféa  la  Normandie*  Blontgoinmeri  comn 
Qiaadolt  le9.<hugiienot&;  Matignon  les  çatho&iqBes:  ledno 
4e  Boni^on  Àoit  à  la  tête  (ks  pacifiques.  C^ans  la  Pro-» 
vence  9  le  ilpsice  de  Tende  &  Somiherive  fen  fih»  étoknt 
amiéi  1*00  «jfQtntre  Taotre.  Le  parti  cachbltqoe  eut  Tavan-s 
tage«  de  le  pàiFO  fiic  dépouillé  ptf  le  ftlv  BnDtanphinéi 
le  baron  4fl3  ^rets»  £  connu  par.  fa  valeur  de  fin-cruanté.» 
^M^oit  Ug^tl^e conftek  due  dCrNiekKionrs: Une  fitrienqui 
^^gœ  de/n  première  i^éputattoni  depuis  que  >  par  iné«^ 
f<^A|fiK€ffl^l  Sttiptt  perlftsUioni  U  «Ut  abandonné  lopaccl 
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itt  huguenots.  Montkic  dans  la  Gnlenné^  aroit  favan^ 
ftgc  fur  Ici  huguenots  >  &  Duras  éprouva  an  bourg  de 
Yere  »  dans  le  Périgord  >  que  c'étoic  un  homme  iris-â-vis 
duquel  il  étoit  dangereux  de  £iirc  une  faute.  La  ville  de 
Tonlonfe  fut  un  champ  de  bataille  ;  toutes  les  rues  forent 
inondées  du  fang  des  citofens  i  ôc  l'avantage  demeura  aux 
catholiques*  Il  endroit  un  volume  pour  nommer  tons  ces 
capitaines  >  qui  Aibaltcmes  par  leur  titre  ^  étoient  en  effet 
Indépcndans.  La  bataille  de  Dreux  fut  livrée  ;  les  decnc 
généraux  oppofés ,  le  prince  êc  le  connétable  >  fbrent  faits 
prifonniers  ;  le  maréchal  de  Saint- André  fut  tué.  Le  duc 
de  Guife  recueillit  lui  feul  Thonneur  de  la  viâoîre  que 
tcmponérent  les  catholiques.   Ce  prince  n'avoit  d'antre 
titre  que  celui  de  capitaine  des  gendarmes  ;  mais  ^  on  a  dit 
avec  raifon  qu'il  fut  toujours  le  général  de  fes  généraux. 
L'amiral»  cet  homme  fi  redoutable  après  fes  défaites^  û 
habile  à  réparer  les  malheurs  >  fi  favant  dans  l'art  des  re- 
traites 9  mena  fes  troupes  dans  la  Normandie  >  &  le  duc  de 
Gnife  allât  en  if^^v^ire  le  fîège  d'Orléans.  Layille 
étoit  aux  abois»  éc  la  reine>  intéreilée à  entretenirles  deux 
panis  »  patcequ'eile  voyoit  également  la  ruine  de  fon  pou- 
voir dans  celle  de  l'un  ou  de  Tantre»  travailloit  à  couvrir 
le  feu  »  afin  de  l'empêcher  de  s'éteindre.  Elle  faifoit  jouer 
coûtes  fes  intrigues  poui£iire  une  paix  plâtrée»  &  arracher 
an  duc  de  Guife  une  conquête  qui  ne  pouvoir  échapper  à 
ia  valeur.  Ce  prince  connoîâbit  bien  les  motifs  qui  la  fal- 
foientagir»  èc  redoubloit  d'adivité.  Les  mouvemens  de 
l'amiral  ne  lui  firent  pas  prendre  le  change  ;  les  huguenots 
£e  crurent  perdus  ;  le  Êinatique  &  lâche  Polrrot  les  déli- 
vpra  de  leurs  allarmes  par  un  aflaffînat.  Ainfî  périt  le  duc 
de  Guife»  prince  dont  les  vertus  héroïques  furent  pertii- 
cieufes  à  la  France ,  faute  d*êtrc  difciplinées  par  l'autorité  » 
&  dirigées  ps^r  l'efprit  de  dépendancâ.  La  reine  prit  foin 
de  venger  fa  mort  »  dont  elle  fe  rejouiâbit  »  èc  la  peine  fiic 
égale  à  celle  que  la  loi  fait  fubir  à  ceux  qui  attentent  à  la 
vie  des  rois.  La  reine  ne  trouvant  plus  d'obftacie  à  fes  in« 
trigues»  convint  des.  conditions;  elles  furent  artêtées  pat 
k  prince  &  le  connétable  »  qui  s'eimuyoient  tous  les  deux 
d'être  prifonniers.  Le  roi  rendit,  le  10  mars  if^3  »  tia 

4dic  de' padficadan;  Lcsdet»  panis  téaaiitut  Uon  aimes 
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lotttre  rennemi  cotnman ,  ils  Te  difpucèrenc  de  zèle  an  fiége 
da  Havre  >  &  la  plice  fut  rendue  i  la  France. 

Le  prince  de  Condé  >  di(  M«  le  préûdent  Hénaot  t 
en  parlant  de  cette  paix,  s'y  porta  de  bonne-foi;&û 
la  reine  lui  ayoit  tenu  la  parole  qu'elle  lui  avoit  doQ^ 
^ic  y  de  lui  continuer  dans  les  confeils  le  mâme  rang 
k  h  même  confiance  qu'avoit  eus  le  roi  de  Navarre  fon 
frère ,  le  parti  proteftant  eût  été  bientôt  affoibli  \  mais  on 
le  négligea  des  qu'on  n*eut  plus  befoin  de  lui.  Ainû,  U 
Trann>  yny^îf  ^pp^;for  ^liu^c  Téclat  de  Tes  diviûons> 
^oc  fes  diviûons  mêmes.  On  donna  en  ce  même  temps 
une  mortification  au  parlement  de-EatiS)  en  faifant  dé* 
clarer  i  celui  de  Rouen  la  majorité  du  roi  »  qui  entroit 
dans  fa,  quatorzième  année.  Cétoit  avancer  l'âge  &ti  par 
Charles  Y;  le  chancelier  .de  l'Hôpital,  digne  interprête 
des  loix,  fe  fondoit  fur  cette  maxime  du  droit  j  qui  dit  » 
^  dont  Us  caufes  favorables  ,  une  année  commencée  doit 
are  tenue  pour  achevée,  La  reine  ne  remit  l'autorité  que 
poar  la  reprendre  de  la  main  de  Ton  fils ,  à  qui  on  ne' 
l'ooToit  plus  contefter  le  droit  d'en  diipofer,  &  elle  eirfit 
A^e  fous  le  nom  du  jeune  prince. 

Cette  même  année  fiit  terminé  le  concile  de  Trente» 
l'C  cardinal  de  Lorraine  >  qui  y  avoir  adiâé  comme  à  la  tête 
des  prélats  de  France ,  revint  avec  le  blime  d'avoir  facrifié 
ides  projets  de  grandeur  pour  Ta  perfonne  ,  l'honneorde 
^  nation  &  les  liberté  de  l'églife  gallicane.  Les  déci* 
^nsdo  concile  furent  reçues  pour  le  dogme  «  &  rejettéei 
?<^tla  difcipline,  fans  que  jamais  on  ait  pu  faire  plier  à 
^  égard  la  fermeté  des  cours  fouveraines. 

Les  manœuvres  de  ce  règne  font  un  myilère  en  fait  de 
politique.  Il  importoit  de  fe  réferver  la  force  des  bogue* 
^s pour Toppofer aux Guifes , dçot les. intrigues  nétoientt 
pu  ignorées  de  la  cour  :  on  décçtivrait  des  ligues  fecrètes 
de  leur  part  avec  quelques  chefs  cleS'Catholiqoes  François, 
^  des  éms(raires  de  la  coot  d'Efp^gne.  Cependant  le 
toi  de  ÙL  mère ,  fons  prétexte  ^e  vifiter  les  provinces  da 
royaome ,  le  rendirent  à  Bayoone  i  en  i  f  6  ;.  s  la  reine  d'Ef- 
pagne  s'y  trouva  avec  le  duc  d'Albt,.  eet  homme  impi<* 
toyable  dans  les  confeils  comme  invincible  dans  les-com- 

^  U  eor.iqi  coaf^eiicçs  s^(ic»U$^^/jiYçç  CatfaîttiM^ 


de  Uéiich;  il  j^A  pùwt  Itixk&xat  que  la  ftité  îles  hii* 
guenocs  y  fut  )urée.  Céù  sùftô  que  Ut  poliri^tte  E(|>2gm>l^ 
ft  jouoii  de  nous.  Le  Éaalde»aoaveneshété(ieifofe£b^t  les 
Pays^bas  cottHne  la  France;  c'était  imecircotiflaiKeÀro^ 
tabte  poitr  re)ok)ére  à  lia  iûomrtMc  ces  pbceir  que  le 
mttheai  des  temps  paflS»  en  avoir  â&ttchêtii  Lé  fagcâe 
snSûoe  iovkok  le  gOHvefneinent  à  îetter  ach-déiio»la  dtf- 
coFde/qui  déchkoit  la  Frafiee  dans  ^ilki  ;  àtftisr  Fâlor- 
fion  Ai  la  haine  pi<lietic  la  plate-  écfi  nVaxhues  dTéuf .  Ee 
pacage  du  duc  d'/i^e  dans  Itfs  Pays  Bas  >  lés  Dcrécs  qtr'oa 
£t  en  FAnce  >  fou»  prétexte ,  6q  dam  Finfénrtén'deittettre 
les  proviftcet  â  l*al>r)  de  teuce  iiifolte  9  ddonèretir  de  Fin-» 
quié«o<ic  aux  hagbené»  :  de4à  tint  la  (eéonêt  goerre.  L.t 
prince  de  Coudé  ft  l'aaural  e&ydtefit  d'enlff^^  le  roi  » 
qui  étolt  à  MoneeaJint.  La  fagefle  do  eonnétabk'&  la  -ratr- 
leur  des  SuiCes,  ùmyèttm  ce  prince ,  écil  fur  ramené  si 
Paris*  Cette  ville ,  en  quelque  fohe  aflSiégée,  vh  de  les 
remparts  les  choyetis^  s^égorget  dans  les  plaines  de  Safnc* 
Denis,  le  10  de  Môrembre  itf^/s  la  v4&ekt  demeura 
aux  catlioiiqties;  mais  la  France  pel?dk  lecemnétable^  dont 
la  fageife  de  Tautoricé  âlodéroient  Ifcs  éonCbils  tur&crlens. 
li  eâ  pu  remporter  des  avantagés  bien  plus  grands  ;  mais 
il  aimoir  f  état  ph»  que  faf  gloire  t  U  maxime  étok  qae 
pour  détruire  ime  fanion  «  fen»  détruire  Tétav  dans  leqnef 
eUe  s*eft  formée  ,  ii«ne  faw  que  la  réduire  à  Fimpcn&ticc  9 
iKur  pas  au  défcfpoir  ,  parceque  ùt  firreur  h  é&(Spc  Ôc 
sf anéantit  Uxtqti'^Sit  ae  pent  Mre  aocnh  t^t;  et  9  difbir 
qu'il;  f  a  plus  de  )uftioé  è  lier  le»  mains  i  tr»  frënétiqtte  » 
que  de  )umce  à  lûh  ealVf  la  tête  pottt  Feinpëeher  de  oiai^ 
fidrew  Me^iray»  Le  ^nic  d* Anjou  furdéctaté  génétalllliîne. 

La  paik  foc  fekê  à-  Lotii|umeai» ,  en  ifi^%  ;  on  FappelisL' 
iMpmu  paixi  paticfqu'eKe  ne  dura  q^e  âK  fiSfSii.  La  reine 
ft»im  te  pro}et  dîe  luve  arrêter  le  pmttc  ëê  Fan^â  :  Dr 
furent  avertiti»  écl^p|>èMtit  â  ceux  qdi  véâîoiéM  Cés^Air^' 
prendre ,  érigent  aitx'  aiiài^  y  ^  la  gtierA?  recotaufen^iti 
€e  fiaf-là  pDuftctii^evfe^'^cMMi'âij  e'Kiok  lenom-  qtt^ 
fe  donnoieiké  lés' lili^Mbbt!!)  em^ent  «eéotfr»  aéx  princes 
prôteftans  »  qni^ft'  mërti-^e  dé^ la  qamflleen  lebf  ftiVeur* 
On  ne  pouvék  alot^*  sHlttâfdté  ;  àt  Vi  pari  dé  k  cour» 
fa^à  dei-  âtotes  ée^t  d^^^'Mtô.  M  <M»fMi^^^  mon  ^ 
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k  chaiite]i«t  dé  ilïlkpkal  avoit  déplo$  il  étoli  fak  fSim  dé« 
plaire  alors  à  la  coor .  Ce  grand  homaieî  dit  M^  le  préfideat 
HéaaaC9  aii  tnîMea  des  rrottbies  cîvâU>  faifiiit  paHet  les 
leix  >  qui  fe  f aifeoc  d'ordiaair«  datii  ce»  temps  d'tfimgc  dt 
de  tempère  >  M  ««bù  yint  Uaiaii  éànaàVtfptk  de  dd^cer  df 
leur  pouvoir,  ^c  tt  faifok  i'boiittettr  à  la  talfon  âe  àk  |ti(bce 
de  pefiftr  ^n^ettes  écoieiic  pkt»  fbnts  qtte  ks  annes  ladaies^ 
et  <|oe  ItfDr  £dtitc  f&a)efti  avoir  des  droits  iiapf efcf Ipcibtet 
(or  le  coeor  des  iiomums  çoand  oti  favuk  leâ  faire  valoir 
Testes  les  fagèft  otddflftatices  de  i'adèmbtfe  de  Moviins, 
tenue  aa  mois  de  lév^t  de  Fain  i  rl>tf  i  foiit  l'ouvrage  de 
ce  gratid  tiHigifttat  $  dapréè  lequel  i  Gtfntiiiae  le  mimé 
aatcor»  oft  a  )ti^.  tiMiè  eelie  «{là  «M  ofé  s'a^ok  (bt  lé 
m8aie  nibtHial>  C^m  Aviât  fOB  côaràgé  ad  litfr  lismiétes.  > 
Le  ducd'At^>  gaidé  pat  lei&aiiéekal  doTavafie«i 
gagna  la  Bataille  4«  Jaraec  >  le  1 3  mars  t  f  §9.  Un  gcntlt-^ 
homme)  iio«iœ6  Montefi^ôioa,  eo  aââiffiiiantde  Àag-freid 
le  priacede  Coiidi,  eomtait  i»ac  lâcheté  dont  lir  péftét^t 
té  eft  cncofe  indigaée.  Tclk  ktëhi&nâû  pr^iet  dt  Coudé  ; 
^ai  Isc  égaré  ft  m^heateax  par  Tes  vettns*  La  rekie  éé 
Navarre  assena  ùfik^à  Tarm^edes  hug^enotSi  Ce  prkicd 
k  lefeone  Goàé6  Aireàt  déclarés  chefr  dtt  pattiyfom  la  di'i^ 
leâiaft  de  i'àâairaU  ta1>atattk  de  Montcontoar  Sàt  Hiitéë 
k  j  odtéb^êe  la-iâ£me  a«iiée»  et  le»  lïfi^Qaiots  ta  pef-> 
ilktint  «&c^ie«  Ceii^éfok  fak  d^ean^  6  aiàlku  de  s'^amt^f 
ao  ùègiù  d^Saint*J«aiHd^Angelf  y  oa  les  eâft  pèarfuiviii  ùià^ 
leetdoniief  ketnips  d»  f¥rec(mnAkté.  Cefl  k  oMlpèNt  due 
pii9ler^<sd  49t«  ^«atfctofi^làk  tn^fkêt,  mliie  e«uttf 
ftfçe quia eii  paftlé^iitetf» Mai^duprk k ekange;^^i^àl 
naima  tt  cau^ge  y  01^  k  défef^alr  v>  Hlaits  ^iiàt  de  ^ 
fokbta;  |l  traterfetouv  k  f<ifaduft4;poii#  vealr  aii-<fiBNM^ 
des  ttdopc»  Aikoiaodos'!  dans»  eem  mareke  lét^aftr^ï 
ilae^efc  de noa^MUe^lMes  v  ^ilt  te  CÉfât4<ihat^  ê^OM^é 
AtuvfAe-éaa  y  i^r  tK«P^le»^MilT  ft  d(»àe  la«ftl  aCMr 
raiofeeortv  I^a^*  ibt-eoodiievtft'  v^yti^^  à  SiiififH@^^ 
mam» âl  d^tïMtdkiiaèsliifirotabka^iMfliagi^  lm 

nosMa^  ta  pi^a  beiteofe  le  nttia^te-y  par-aUftâ^â^èlMitéàL 
^  i  de  MeâMtf ,  q«i''eft'âvolM»^tis<^atgfaefatcal:»  èé^  rtp 
paît  de  ta  cmmv^dlfotrawétM  bbifeMi  ft  l^aatré"  {«»fc<»î# 
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mariage  du  roi  avec  Elifabeth  d'Autriche  i  fiUe  de  Tem^ 

pereur  Maximiiien  II.      ' 

A  la  force  inutile  &  mcoitticre  »  on  fit  fuccéder  les 
carelfres  inûdieufes  »  pour  faire  périr  dans  des  ^pièges  un 
parti  qu'on  ne  pouvoir  terradcr  par  les  arnies.  On  propofa 
à  Tamiral  de  aux  autres  chef»  la  guerre  des  Pays-bas  5  c'é- 
toit  robjet  de  leurs  dcfirs  >  &  le  vœu  de  tous  les  bons 
François.  La  diflimuladon  futd  adroite^  que  les. plus  foup* 
çonneux  rougirent  enfin  de  croire  qu'on  voulut  les  tromper» 
L^union  de  Marguerite  t  Cœur  du  roi  »  avec  Henri  »  prince 
de  Béarn  y  leur  parut  un  gage  refpedable  des  bonnes  in- 
tentions de  la  cour  ;  ils  ne  purent  imaginer  quelle  fcène 
horrible  devoit  fuivre  la  pompe  de  cethymen«  Le  maîTacre 
de  la  S.  Barthelemi  >  en  ijSié  Ces  mots  furent;  je  fuirai 
tout  détail  de  cetie  ajBEreufe  tragédie  >  dont  il  n!y  a  qu'un 
excès  de  fanatifme  ^ui  pui^fe  faire  Tapologie.  Cette  fan- 
glante  profcription  paâk  de  la  capitale  dans  les  prpvinces  ; 
mais  toutes  ne  furent  pas  fouillées  du  Cang  des  citoyens  ;  il 
y  eut  des  gouverneurs  vertueux  qui  ne  cédèrent  ni  à  l'e- 
xemple }  ni  à  l'autorité  ;  le  comte  de  Tende  en  Provence  » 
Gordes  en  Dauphiné  >.Çbabot-Charny  en  Bourgogne  » 
Saint-Bran  en  Auvergne)  Philibert  de  la  Guiçhe  à  Micon» 
le  vicomte  d'Ortés  à  Bayonne.  Voici  la  lettre  qu'écrivit 
ce  dernier  :  Sire  ,  /ai  communiqué  le  commandement  de 
votre  majefié  à  fef  fidèles  habitaas  &  gens  de  guerre  de 
la  ganufon  :  je  n*y  ai  trouvé  que  de  bqns  citoyens  &  dc^ 
trayes  foldats  9  mais  pas  un  bourreau*  .Cefi  pourquoi  eux 
&  moi/uppUons  trés^ humblement  votre  majefii  de  vouloir 
employer  nos  bras  6f  no»  vies  en  chofis  poffibles;  quelque 
hafardeufes  qu* elles  Joient^  nous  y  mettrons  jufqJà  l^ 
dernière  gouut  de  notre  Jhng.  On  doit  dire  cependant  911 
par  refpeâ  pour  la  mémoire  de  Charles  IX  «  que  ce  coafeU»j 
aie  vint  pas  de  lui-m8me;  qu'il  £mut.tQiicel^4re0cférocer 
de  fa  mère  &  des  malheareux  cmpoifQfitievrs  4e  lajeu-^ 
iieffe»  pont  lui  ^re  oixtofque  ces  ordresfingaioalress  qu'au;-' 
Aiomçnt  de  l'exécution >  preflé  par  feu  remords  >  il  voulut»! 
les  téttaûer;  qne  pQurpréveair  les'^e^fts^de ion  repentir  y.j 
Qn  bâta  le  fignal  des  piaflàcres.  Dés  fon-en&nce  ,  il  avoic^^ 
4té  jÇiçonné  au  crime  &  àiU*cruafftté  s .iSccçpci»daat  il  fen«*' 

i;0iK  4e» Kiootdi f  \RfAà%ïbxmukiS^biixài  encendre'J 
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dans  ton  câ^oî  *.  il  avôit  donc  une  atfie  qatureliemcnt  belle» 
Malheureux  î  qui  étouffez  dans  l'ame  des  tois  le  germe  de 
la  venu  >  quel  Tupplice  ménuz-vous  ? 

On  croyoit  avoir  anéanû  les  huguenots  »  éc  on  n*avoir 
fait  que  les  mettre  au  défefpoir.  Ils  reprennent  les  armes  « 
en  1^73  :  voilà  quatre  guerres  civiles  dans  ^'efpace  de 
1 1  ans.  Le  ûcge  de  la  Rochelle  alioit  êtrt  recueil  de  la 
gloire  du  duc  d'Anjou  ;  il  y  avoit  perdu  preTque  toute  (on 
armée.  Son  éleâion  à  la  couronne  de  Pologne  lui  fournit 
un  prétexte  honnête  de  s'en  tirer  par  un  traité  i  qui  fui 
favorable  aux  habitans.  Les  intrigues  de  Montluc  »  évSque 
de  Valence  >  avoient  procuré  à  ce  prince  lefuffrage  desPo^ 
lonois»  Au  Ax)et  des  deux  Montluc  >  on  a  £iit  cette  obferr 
f  atton  )  que  le  guerrier  émit  l'ennemi  le  plus  redouté  des 
huguenots  j  &  l'évêquefon  frère  leur  ptoteâeur  &  leuc 
panifan.  Tant  de  guerres  inteftines  ne  poiivoient  que 
produire  Tabaifement  de  l'autorité  royale  :  pour  en  donr 
ner  une  preuve  )  nous  rapporterons  9  d'après  M,  le  président 
Hénault  1  une  lettre  que  le  ueur  de  Bourdeille  >  fénéchal 
da  Perlgord  >  écrivoit  au  duc  d'Alençon  :  Si  le  roi  >  /4 
reine  &  vous  ne  peuTvoyt\  autrement  que  parle  paffe  >  je 
crains  de  vous  voir  ai^  petits  compagnons  qutmoi^ 

La  hCtïon  des  politique»  avoit.  éclaté  au  ûège  de  la 
Rochelle  :  le  duc  d'Alençon  en  étott  le  chef;  de-  certai» 
ocment  cette  ^diviâon  n'avoit  pas  avancé  les  travaux  de 
les  progrès  du  fîègc»  Ce  parti  le? a  encore  la  tête  l'année 
fbiTanie.  Le  maréchal  de  Montmorency  éc  fes  frcres  s'y 
attachèrent.  Le  premier  «  digne  fils  du  grand  connétable  i 
ca  homme  de  qui  on  a  dit  qu'il  fut  le  dernier  des  Fran^ 
çois }  coname  Rome  appelia  Brutus  le  dernier  des  Ro-* 
mains»  n'avoit  d'autre  obiet  que  l'avantage  de  l'état..  Il 
loi  en  coata  la  liberté  >  ainâ  qu'au  maréchal  de  Coflé  t 
ils  furent  tous  les  deux  renfermés  à  la  fiaftilie*  Le  duc 
d  Alençon  fut  arrêté  ;  la  cour  fut  fa  priTon ,  Ae  les  plaihrs 
fbrent  fes  chaînes.  Elles  écbknt  fortes  pour  cette  ame 
molle»  qni  ne  fut  famais'  ni.  obéir»  ni  commander»  qui 
eut  à  peine  Tombée  des  talerià  »  de  qni  forma  toujours  de 
grands  projets.  Se&:€ay6ris,  la  Mole  âc  Coconas»  furent 
exécutés.  Le  roi  de  Navarre >  compliqué  dans  la  même 
a£drc,  partagea  la  piUkvx;joh|:dii&d'Akn(on>  éc  U  eue 
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la  honte  de   s'y  laiflef  charmer  pat  lés  mtmes  pUi- 
iîrs* 

Cependant  la  paix  conclae  devant  la  Rochelle  n'a- 
Voit  pas  fait  tomber  les  armes  des  mains  de  tous  les 
haguenots  ;  on  continuoit  à  s'égorger  dans  la  plupart  des 
provinces.  Le  roi  commençoit  i  gémir  de  tous  ces  défor- 
dtes.  Lorfque  la  nature  a  donné  à  un  homme  une  ame 
fiite  pour  la  vertu ,  de  où  les  vices  ont  écé  jettes  comme 
par  force  )  Thorrcur  d'un  dernier  crime  la  corrige  quelque- 
fois 9  6c  éclaire  fa  confcieiice  en  la  troublant.  L'image  de  la 
faint  Barthelemi ,  femblable  à  une  furie  vengerefle  >  le 
pou  rfui voit  en  tous  lieux  :  il  ne  fe  refufoit  pas  ^  Tes  re- 
mords ;  il  s'y  livroit;  il  pcfoit  fon  crime  5  le  repentir  pé- 
tiécroit  fon  ame  )  êc  amollidbit  la  trempe  dure  que  l'édu- 
cation lui  avoit  donnée.  Ha!  mes  pauvres  fujets  !  que  rn^a- 
viexj-vous  fait  ?  On  ni  y  a  forcé.  Ce  font  les  paroles  que 
les  huguenots  eux-mêmes  lui  mettent  dans  la  bouche.  Il 
vouloit  retiret  fon  autorité  dg^  mains  de  ceux  qui  en  fai- 
ibient  unufage  fî  terrible  ;  il  alloit  régner  par  lui-même  , 
ftflurer  le  bonheur  de  fes  peuples ,  étouffer  les  difcordes 
civiles ,  ramener  la  paix  éc  l'abondance  ;  il  éroit  dans  ces 
difpoiîtions  lorfque  la  mort  l'enleva  i  le  30  mai  1^74. 
Op  en  accufa  fa  mère  :  on  n'oublia  pas  ce  qu'elle  avoir  dit 
ail  -plus  cher  de  fes  encans»  le  roi  de  Pologne >  lorfqu'll 
partit  pour  aller  prendre  poileilion  de  fes  érats;  allei^^y  mon 
fils  y  vous  n^y  demeurerez  pas  long- temps.  Elle  jouiâbit  de 
l'autorité,  dont  elle  étoit  idolâtre»  quelle  préféroit  au 
fatig  &  à  la  nature  ;  de  fon  fils  vouloit  la  reprendre.  Enfin 
elle  étoit  Catherine  de  Kédicis  :  iroili  les  raifons  de  Tac- 
cufer  ;  où  font  les  preuves  pour  l'abfoudre  ?  Cependant  les 
exercices  forcés  que  ÊLifoitce  prince,  étoient  de  nature  à 
hâter  fa  fin.  Son  fang  étoit  dans  une  fermentation  violence; 
il  échappoit  par  tous  fes  pores ,  comme  une  liqueur  bouil- 
lante que  .fdhcvaiâeau  ne  peut  plus  contenir; 

Il  ne  iaiilk  qu'une  fille  d'Blifabeth  d'Autriche,  &  un 
£ls  naturel  de  Marie  Touchet»  fille  du  lieutenant  particu* 
lier  aupréâdial d'Orléans.  Cefut  Charles  de  Valois^  qui 
fut  fucceâîvement  grand  pticux  de  France,  comte  d'Au- 
vergne âc  duc -d'Angoulême. 

.  £abM<»isc|Kt>ca^;^%^4çi;iÛllyçiji(é  fie  Douay.  En 
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1  î^4»  le  îoî  fendît  Tordonnance  de  RouflîUoti)  qui  pornc 
qu'à  l'avenir  l'année  coonnencera  au  premier  janvier  ;  au 
lieu  qu'aupara^vanc  elle  commençoic  le  faoïedl  faint  après 
vcpres.  C'éroic  en  conCéquence  de  la  réformation  du  ca- 
lendrier par  Grégoire  XIII.  La  fondation  de  l'uni vcrfîcé 
dcBe/ânçon^  efb  de  la  même  année.  Le  duché  d'Uzcsfuc 
^n^  en  pairie  Tan  i  j  (^  f . 

H  E   N  R  ï    III. 

^tïïd  in  parvint  h   la  couronne  Van  t  s 74  j  agi 

d'environ  aj  aus» 

l^  tcine  mère ,  que  le  roi  en  mourant  avoit  nommée 
tégcntc  du  royaume ,  en  attendant  le  retour  du  roi  de  Po^ 
^ne)  ât  promptement  expédier  des  courriers  à  ce  prince  % 
aân  qu'il  hâtât  foti  retour  en  France  ;  mais  les  Poionoi» 
ctoient  déjà  inftruits  de  la  mort  de  fon  frère  >  éc  fe  pré^ 
paroient  à  le  retenir  malgré  lui  :  il  trouva  cependant  le 
moyen  de  s'évader.  Tel  étoit  le  fort  de  ce  prince  j  il  fe 
dcroboit  à  des  fajets  qui  réclamosent  le  droit  de  le  poiS-. 
dcr,  pour  venir  régner  fur  fine  nation  dunt  une  partie 
ctoit  armée  contre  fon  autorité  y  le  regardoit  commci  foa 
tyran,  &  auroit  voulu  l'exclure  de  fon  héritage.  Il  arriva. 
enân,  écfut  accueilli  par  des  infultes,  dont  U  ne  put  tirée 
'engeance.  Son  règne  a  été  fumommé  le  règne  desfuvûris» 
U  en  eut  grand  nombre  >  6c  tous  abufèrent  de  la  faveut 
pour  le  malheur  de  l'état  &  des  peuples»  Ce  prince  >  eo. 
siomant  fur  le  trônç>  fembla  renoncer  à  la  gloire  de  fe 
<icpouillcr  de  fa  vertu.  Le  héros  de  Jarnac  &  de  Mont- 
^tour  ne  fîit  plus  qi^'un  roi  enfant  >  toujours  pupile  de 
^  nière>  efcfave  de  îes  favoris  >  quelquefois. de  Tes  maî«< 
trcâes ,  lorfqu'ii  pa^bit  à  des  amours  avouées  de  la  nature. 
fi  donnoit  les  momens  qu'il  devoir  à  fes  peuples  &  à  fe» 
^^iteS)  à  des  amufemens  qui  font  pitié  >  6c  qui  ne  con- 
viennent qu'à  la  femme  la  plus  frivole.  Sa  prodigalité 
confumoit  le  patrimoine  de  la  couronne  de  la  fubftance 
<^cs  peuples.  C'étoit  touiours  des  édits  burfanx  pour  des 
^(es ,  des  ienx  >  des  ajulElemens  > .  pour  enrichir  des  crca- 
^Kc»)  dont  le  oipiodtQ  ticc  i\QtïX  .^ac.i|afaû^hIc  cupidité  • 
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quelquefois  11  Ce  réveilloit ,  âc  ilétoit  grand  ;  inau  hicntàt 
las  d'un  tel  elfen,  il  tecomboic  dans  la  moUeife. 

Il  n^étoit  pas  encore  dan«  fes  états,  &  déjà  il  avolt  fait  brè- 
che à  Ta  couronne.  Bellegarde ,  qui  le  goovernoit ,  lui  avok 
£iit  promettre  au  duc  de  Ssivoye  la  reAitution  des  places 
Ibrtes  que  la  France  avoit  confervées  dans  le  Piémont. 
Les  repréfentations  du  duc  de  Neven>  qui  en  étoic  gou- 
Yerneur»  &  la  réfîfiance  du  chancelier  de  Birague  >  qui 
refufa  de  (îgnet  les  lettres-patentes  de  cette  reftitution  » 
furent  inutiles. 

Lorfque  ee  prince  revenoit  en  France  >  Maxîmilien  fé- 
cond &  les  Vénitiens  lui  avoientcon&illé  de  ne  point  faire 
la  guette  aux  calvinifles.  Ce  confeil  étoit  fage  ,  mais  il  ne 
£at  pas  fuivt.  Il  y  avok  deux  fentlmens  parmi  les  catho- 
liques  :  les  uns,  à  la  tête  defquels  étoient  Paul  de  Poix , 
de  Thou ,  do  Harlay  >  du  Mefnil  éc  Pibrac  ,  voulolent 
qu'on  réformât  tes  abus  du  clergé ,  ôt  qa'oti^  adoucît  les 
cfpritsjks  autre»)  dontVillequicrs&  Jean  de  Morvilliers 
étaient  les  plus  ardens,  fe  déclarèrent  pot^  1*  guerre.  Ce 
parti  fangulnaire ,  ce  zèle  inhumain ,  ou  cette  cabale  in- 
térelîi^e^  fut  la  plus  forte,  êc  entraîna  Tavis  du  roi.  Le 
pfince  de  Condé  dt  le  maréchal  d'AmvUle  furent  les  chefs 
des  hngucnots.  Le  fécond  h  fcm  dans  leur  parti  fans  ce- 
pendant renoncer  à  fa  religkm  ;  mais  par  des  motif»  d'in- 
térêt ,  pour  ibcnger  l'injure  de  fon  frère  ,  de  forcer  la<  cour 
à  lui  rendre  la  liberté.  Mo&ficur,  (  le  duc  d'Alençoi^  par 
mécontentement ,  caprice  ,  iaqusétnde  ou  fédu^ion ,  fe 
joignit  à  eux,  e»  if7f*  Ce  prince,  dont  Pâme  fut  aoffi 
éiA>rme  que  le  corps  ,  donc  la  mauvaife  foi  écoit  le  ca- 
raûére,  qui  ne  mérita  jamais  que  des  mépris,  rendit  ce- 
pendant, par  le  crédit  de  fa  nailf'ance,  les  confédérés  plus 
redoutables  :  relie  eil  I»  force  d»  fang  royal.  Le  prince  de 
Condé  avoit  conclu  un  craké  avec  Casimir ,  fécond  iils 
de  réleâeur  Palatin ,  frince  :ik>rs  fans  apanage,  &  afifcz 
femblable  aux  aventuriers  des  anciens  temps  ,  fans  en 
avoir  pourtant  ni  l'éclat ,  si  la  vaillance.  L'argent  étoit 
fbn  mobile  »  la  gloire  le  touchoit  peu.  VoUà  encore  des 
étrangers  qtri  fe  préparent  à  inonder  nos  provinces. 

A  propos  du  prince  de  Ctmdé ,  il  faut  revenir  fur  nos 
pM  >  èc  remoftter  >  in$%té  apuy  i  k  f  époque  i%hà$.  Bar« 
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éélemu  Le  roi  i  qoeTarpeâ:  des  maiCicreB  tTolc  échauffé» 
propoTa  au  roi  de  Navarre  &  au  prince  de  Condé  cette 
crucUe  alternative  »  la  mort  ou  la  oaefl'e  :  l'amour  de  la 
vie  remporta  >  6c  tous  les  deux  firent  leur  abjuration.  On 
ûiit  ce  que  vaut  un  pareil  aûe  dans  de  telles  circonîlan- 
ces,  loriique  les  chch  des  politiques  furent  arrêtés  •  le 
prince  de  Coadé  fut  a^cz  RdrMt  6c  zÛJtz  heureux  pour 
s'éciuppct  :  il  £c  retira  en  Allemagi^e  »  od  il  rétrada  fo- 
leffloelieuieiit  A>a  abjuration.  Aujourd'hui  le  roi  de  Na- 
ture trouve  aoffi  le  moyen  de  s'évader  ;  il  va  r^oindre 
f«  andens  amis  »  èc  cevienc  à  fa  première  croyance.  De-là 
le  nom  odse«x  de  relaps ,  que  la  ligue  6c  ceux  qui  en  étoienc 
les  /auteurs ,  firent  vai<Kir  dans  le  temps. 

Cette  guette  n'oi&e  polmt  de  grands  év^nemens  ;  le 
plus  remarquable  eu  le  comfbac  de  Châceau-Thierri,  où  le 
àaz  dcGuife  fut  blelTé  au  vl(age  d'un  -coup  de  piftolet  ;  ce 
tfailai  fit 'donner  k  (arnom  dt  Balafre.  La  paix  le  fit>  ^ 
les  haguenots  obtinrent  des  conditions  plus  avantageufes 
^oe  dans  aucun  autre  traité.  La  mémoire  de  l'amiral., 
<iont  la  fin  tragique'  avoit  été  (uivie  d'un  arrêt  difïamant , 
^t  téhibilitée.  On  fit  le  même  honneur  â  qeUe  de  la  Mole 
^  de  Coconas'9  noms  indignes  d'être  placés  à  côté  de  celui 
<}c  ce  grand  honome  3  qui  eut  le  malheur  de  naître  dans 
snâàle  où  iLii*y  aveit  ni  génie,  ni  principe  qui  pûtcon-* 
tenir  les  gtandips  Venus  dans  leurs  Umites.  On  ajouta  à 
i'2p2Qage  du  dnC  d'Aiençon ,  les  duchés  d'Anjou ,  ds 
i^^e,  de  Toutatne  èc  de  Berri,  avec  tous  les  droits  ré- 
pUens  dans  ces  provinces  ,*  droits  précieux  >  dont  le  mo- 
^qire  ne  doit  jamais  it  defaiHr* 

les  avantages  accordes  aux  huguenots,  en  i  rr^  >  ré« 
TQlt^ent  les  catholiques,  6c  donnèrent  lieu  à  différentes 
confiédérations  qu'ils  firent  dans  les  provinces,  q[ue  des  chefs 
^2bUcs  6c  ambkieiix  furent  réunir ,  6c  dont  ils  formèrent 
te  corps  fDonftnieux  qu'an  appella  la  fiinte  Ligue.  Cet 
^vragc  fanatique  fut  conTommé  aux  étas  de  Blob  ;  le  roi 
loi-même  (îgna  la  ligue  y  de  peur  de  n'en  être  plus  le  maî- 
tre t  6c  d'avoir  à  combattre  le  pani  le  plus  fort.  Son  nom 
^ttà  la  tête  j  nuis  il  n'en  étoit  pas  le  chef.  Guife  >  plus 
biHleque  lui  iflc-^nuMns  équivoque  daris  fa  conduite ,  en 
^raflae»ie  £ti&(ipe.0ipteur  àc  Xidoie..  Voilà  le  fruit 
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des  états  deBloîs  s  aâèmblés  au  notn  du  prince  i  maf^ 
niés  par  le  duc  de  Guife  qui  s'élevoit  au-deâus  du 
afin  d'avoir  plus  d'avantage  pour  s'y  placer.  On  oe^***^ 
pas  oublier  que  c'eft  dans  ces  mêmes  états  que  fut  rcr»'- ■ 
cette  déclaration  qui  ordonne  que  les  princes  du  fang-  •*  ^ 
céderont  tous  les  ducs  &  pairs ,  &  qui  règle  les  rangs  e   --^ 
CCS  princes  »  fui  vaut  leur  proximité  de  fti  couronne.     *  -~^ 
L'armée  des  catholiques  avoit  des  fuccès>  -mais  le  ~-' 
craignit  que  les  étrangers  ne  vin0ent  an  fecours  des  cs.:^ 
niûes  :  c'eft  ce  qu'il  falloit  craindre  avant  que  de  preir.:*< 
les  armes.  Nouvelle  paix  fignée  à  Poitiers  >  en  x  t77*  - 
avantages  des  huguenots étoient  reiirreints ,  maison  ca 
prend  bien  que  (bus  des  rois  foibles,qai  eifaienc  plai-^t 
qu'ils  n'exercent  leur  autorité  9  les  troubles  ne  finillenc }::::: 
aifément  ;  que  parmi  tant  d'efprits  échauifés  >  il  y  eitjL:j 
qui  le  font  plus  que  les  autres ,  éc  que  la  guerre  cont<ii^:j 
quelquefois  dans  les  provinces ,  tslndis  que  la  capitale  jai  .-^^ 
d'une  forte  de  paix.  C'eft  ce  qu'on  voyait  alor^  en  Francr - 
le  traité  n'avoit  point  défarmé  la  Guienne.  Dansles  autr.:rr. 
parties  du  royaume  on  ne  fe  battoit  pas ,  mais   on  t.i 
haïilbit  :  le  calme  ne  pouvoit  être  ni  parfuitt  ni  durabli:;^ 
Déjà  difpofés  à  la  difcorde ,  l'exemple  de  nos  voifînsnoi  ^ 
y  învitoit  encore.  Les  Pays- bas  étoient  dans  la  plus  hot^ j 
rible  confufîon  ;  de  nouveaujf  douleurs  y  avoienr  prccbKi 
une  religion  qui  fembloit  inviter  à  la  liberté»  des  peuple.:^ 
qui  gémijOToient  fous  un  gouvernement  impitoyablCi  Ceu> , 
même  qui  avôîent  réfîfté  à  la  nouvelle  dodrinc  ,  crurenij 
'que  tout étbit  permii  pour  fc  fouftraire  à  un  joug  qu'on, 
aie  pouvoit  plus  fupporter.  Ils  avoient  commencé  par  des 
plaintes;  elles  forent  traitées  de  rébellion.  Le  peuple  abattu 
fous  le  poids  de  l'opprclfion ,  avoit  pafl'é  au  dércfpoir ,  qui  ^ 
ofc  tout.  Une  exprclïion  injuricufc  fous  laquelle^  on  les  i 
avoit  déllgnés)  avort  été  adoptée  pour  iervir  de  nom  à  ; 
leur  parti  :  ils  te  nommèrent  eux-mêmes  Us  Gueux*  lis 
appellèrent  le  duc  d'Âlençon  ^  qui  avoit  pris  le  titre  de 
duc,  d'Anjou.  La  cour  de  France  ,  aflcrvic  à  celle  d'£f- 
pagne,  ne  vouloir  pas  qu'il  acceptât  le  choix  que  ce  peuple 
avoit  fait  de  fa  perfonne.  11  s'évada  '  6&  alla  fc  mettre  1 
leur  tête ,  en  i  y  78.  Il  fut  parmi  eux >  comme  il  avoit  été 
partout ,  mcptifible  àc  faas  foi*  Çeft  gouitanc çc priiux 
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^ue  la  grande  reine  Bliribech  étoic  Tur  le  fkoiat  d'époufer. 
Maisce  pcojec  de  mariage  ne  fut  pour  lui  qu  une  illuiîon  de 
la  fortune  >  de  même  que  fa  fouveraineté  des  Pays>bas. 

L'ordre  du  S»  Erprit  avoir  été  inftirué  des  le  mois  de 
décembre  précédent  ;  la  première  cérémonie  s'en  £c  le 
premier  janvier  if79*  Le  véritable  motif  du  prince  croie 
de  s'attacher  les  grands ,  en  leur  conférant  oin  ordre  donc 
il  étoit  le  chef)  &  qui  exigcoit  de  leur  parc  un  nouveau 
ferment  de  fidélité.  Ainfî>  cette  inftitution  même  e£b  une 
preuve  que  lautorité  royale  étoit  foible.  Cette  même  année 
commença*  la  guerre  qu'on  nomma  des  amoureux  >  parce- 
que  la  reine  de  Navarre  &  Tes  femmes  firent  fervir  leuri 
charmes  >  leurs  careiTes  &  leurs  tufes  pour  irriter  les  coa- 
rages  des  fcigneurs  du  parti  huguenot ,  ôc  les  engager  à  ne 
pas  fe  deâaidr  des  places  de  fureté  i  quoique  dans  la  con- 
férence qne  Catherine  de  Médicis  avoit  eue  à  Nérac  avec 
le  roi  de  Navarre  >  ce  prince  fe  fût  engagé,  â  les  rendre  ; 
mais  les  grands  ne  manquent  jamais  de  prétextes  ;  on  ea 
trouva  pour  les  retenir.  Le  roi  de  Navarre  j  qui  jafqucs-lâ 
n'avoit  gacres  fait  que  donner  des  efpérancei  >  fit  fes  preu- . 
vcs  dans  cette  guene,  niais  malheurcufement  aux  dépeni 
de  la  patrie  >  &  en  portant  les  armes  contre  Ton  roi.  La 
prife  de  Cahors,  en  lySo  >  fif  conn  itre  quel  homme 
c*écoit  :  trois  jours  les  rues  de  cette  ville  furent  un  champ 
de  bataille)  &c  le  courage  déterminé  de  ceux,  qui  la  dé- 
fendoient  s  honora  le  génie  &  la  valeur  du  prince  qui  les 
força*  Mais  fa  fortune  n'étoit  pa»  par-'tout)  &  fon  parti 
recevoit  tous  le»  jours  de  nouveaux  échec(  :  Biron>  deûiné 
à  erre  an  jour  fa  plus  grande  force ,  remportoit  alors  fur 
lui  de.  grands  avantages*.  Ce  prince  ne  s'obilina  pas  contre 
fon  malheur  ;  il  fe  h|.ta  de  faire  la  paix ,  qui  fut  conclue 
au  château  d.e  Fleix ,  dans  le  Périgotd. 

Les  huguenots  n'étotent  pas  les  feuls  ennçmis  de  la  mQ« 
narchid^  do  mongrque  J:tous  ceux  qui  ppstoient  les  ar- 
•  mes  »  &  qui  .avouent  adèz  4^  crédit  >  d'in^dgue  ou  d'au- 
torité pour  raâembler  4cs  foldats  faus  leurs .  ordres ,  à 
quelque  fadion  qu'ils  .^in^fent  9  de  quelque  parti  qu'ils 
s'avou^ilem  >  ne  fqngeoientqu'à  fe  faifir  de  quelque  débris 
de  l'état  qu'ils  vpyplent  prêt  à  tomber  en  pièces.  Cepen- 
ism  c'cQi  au  milieu  dç;  çq  violentes  ;«gitations  >  dans  U 
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confafion  de  ^ete  atuMchie  >  qde  Airent  faites  plttfienn 
loix  figes  )  qui  font  confacrées  pat  le  temps  de  l'atilhé. 

La  paix  fut  aûez  bienobrerv^^e  parc  éc  d'autre  ;  il  n*y 
eut  prefque  point  d'ad^es  d*hoftilité  :  mais  le  duc  de  Golfe 
jnanceuvroit  fotis  main  >  s'attachoit  les  peuples  de  les  gens 
de  guerre  >  de  devenoit  tous  les  )ours  plus  paiflatit  éc  plus 
f edoutable.  Rien  ne  gënoic  le  cours  de  les  mouvei&cns  de 
fon  ambition.  Le  monarque ,  au  lieu  de  travailler  pour 
ia  gloire  de  pour  le  bien  de  fes  fiiiets>  vivoit  dans  une 
molle  indolence  >  s'abandonnant  tour- à-tour  à  des  amafe- 
mens  puériles ,  à  des  fêtes  fomptueufes»  à  de  ridicules  dé^ 
votions.  De- là  le  mépris»  les  murmures,  les  fatyres. 

La  mort  du  duc  d'Anjou,  arrivée  en  lySi,  rendoit  le 
foi  de  Navarre  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne.  La 
crainte  d^avoir  un  jour  pour  maître  un  prince  £6par>é  de 
réglife  )  allarma  tous  les  catholiques.   Le  duc  de  GoHe  > 
dont  rambition  ét*olt  la  véritable  religion  ,  profita  de  ce 
inoorïent  pour  faire  éclater  la  ligue.  Il  s'agiilbît  petit<>être 
moins  d'exclttte  Henri  IV  que  de  dépofléder  Henri  III« 
Les  doâeûrs  de  la  religion  fembk>ient  déjà' y  dilpofer  les 
efprits  s  leur  fonatifme  devenoit  tous  les  joàra  plus  anda- 
cieuic.  Le  roi  d'Bfpagne  mcitoic  également  les  demc  partis  > 
l'un  par  des  oBres  authentiques ,  Fautre  par  des  manoeuvres 
<dont  il  fembloit- n'être  pas  l'auteur* -Henri  III  voit  enfin 
le  pétils  il  veut  s'attacher  le  ri)l  de  Navarre  :  mais  fa 
mère  a  d'autres  deifeinss  elle  forme  le  projet  d*aâuter  le 
irrône  aux-edaiM  de  fa  fille ,  mariée  au  duc  de  Lorraine, 
Xe  d^  de  Guife  avoit  un  autre  objet  :  fon  ambition  ne 
fe  bo^néié -pas  à  mettre  la  couronne  dans  famaifon  ;  il  la 
Voulôit  pbîsr  lui-même.  Pour  rompre  les- mcfutès^e*  la 
•reine)  il  Et  déclarer,  en  1 1 S4 ,  premier  pi^nce-  da  fang 
de  héritier  préfomptif  de  la  couronne-,  le  vieu)^  eardinal 
-de   Bouf4>ofe  f  oncle  du  roi  de  «Navarre,  hëmitie  foible 
ik  crédule  *  bîtn  propre  à  fervîr  d4nftmment  dè'de  prête- 
nom  à  un  parti.  Quelques- uny  cependant  lui  ont- fait  l'hon^^ 
ncut  de  croire,  Ou  au  moins  dé  diréy ^'H  lï'aVtflt  aèéb|^ 
'le  titre  "qu'on  lui  donnoit ,  qtre  '^ouf  tfaettre  une  barrière 
entre  l'ambition  des  étrangers  fe  leS;  droits  de  fon  neveu. 
Au  lieu  dfe  prévciiîr  les  tébcHè^  de  de  pdrter  des  coups  qui 
les  fî&nt'rifntrd^ûs^lc-dcvôîr'j  leroi-^rdit  ks^preôMers 
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fflofnefis  à  publier  un  tnanifefte ,  où  \l  découvroit  fa  foi- 
bleâ'c  en  fai/iinc  fon  apologie.  La  ligue  eut  des  avantages > 
la  paix  (at  &lre  à  Nemours  en  i  y  8  f . 

Cette  paix  fot  répoqiac  de  TétablilTcm^nt  des  feiif  » 
hommes  vils  èc  factieux ,  diftribués  dans  les  feîze  quar- 
tkn  et  Paris  poar  ameoter  la  popolace  >  &  entretenir 
l'cf'prk  de  réyolte.  L'hiftoire  a  confervé  leurs  noms ,  &  on 
acroitdô  les  fuppTimer  ,  pour  punir  la  vanité ,  qui  fut  le 
mobile  de  leurs  menées.  On  atiroit  dû  traiter  de  même 
ces  curés  Êinatiques  &  rébelles  qui  foufRoient  le  feu  de  la 
«Jifcorde ,  an  lieu  de  prier  aux  pieds  des  autels ,  &  de  prê- 
cher la  charitS:  c'eft  trop  honorer  eette  forte  d'hommes, 
oue  de  les  livrer  au  blâme  de  la  poftérité  :  le  mépris  doit 
ctrc  km  partage  :  c*«ft  la  ycttM  qu'il  faut  propofer  pour  fervir 
démodule»  Ôc  Matignon  nous  en  offre  un  exemple.  Ilétoit 
gouvemeur  de  la  -Guiennc ,  éc  faifoh  fa  ré^dcncc  à  Bor- 
deaux :  déjà  les  barricades  éroicnt  dreflécsdans  cette  ville. 
Elles  tombant  à  isn  iîgne  de  fa  main  :  ftiivî  d'un  petit 
lïombit  d'amis  fans  armes,  mais  efcotté  par  fes  vertu»  , 
ï!  parût  au  milieu  du  peuple  mutiné  :  la  féditîon  fc  tut  à 
fon  afpeia.  U  f^x  tefpt'éé  comme  un  père ,  parcequ'il  avoit 
*fïitc  les  lïommes  comme  fes  enfans.  ^[Juc  les  grands  ont 
^'»vat\t*ges  quand  ils  font  juftes  6c  bienfiiifans  !  la  verra 
f«  la  foQfce  de  toutes  les  puiflanccs  ;  elles  acquièrent  d*an- 
f«nt  pins  <Jc  force  qu'elles  fc  rapprochent  d'avantage  de 
icor  principe. 

Cans  ces  temps  malheureux ,  nn  traité  de  pâlx  étoît  tou- 
l^^Ts  la  femence  ti'one  nouvelle  guerre,  L'édlt  qui  fut  rendu 
^ /[on(éqneticc -de  la  paix  de  Nemours,  &  qu'on  appella 
Udit  de  ftdîlet ,  fit  reprendre  les  armes  aux  proteftans  : 
lifiit  fuivi  d*a«trei5 -déclarations  qui  ks  irritèrent  davan- 
J^&c.  Le  roi'  fctKOit  Ibi-mcme  le  tort  qu'il  fe  faifoit  ;  mais 
^  «oit  maîrriic  par  le  duc  de  G\n<t  éc  par  la  ligue.  Sa 
^^t,  abntant  de  rafccndantque  la^arefTe  de  ce  prince 
^viivolt'dotrné,  le  tcnoit  dans  cette  captivité  ,  &  lui  fai- 
foit faire  toutes  ces  faufles  dcmaKhes.  Pour  placer  fon 
Fcîit-fih  fur  le  trône ,  &  ^ter  toute  force  à  la  loi  qui  l'en 
^clucir,  elle  fatfoit  opprimet  ceux  qci  en  Téclamoient 
l^morité,  &  rendoit  ainïî  rcnncmi  de  fon  filsplo»  puiflant 
^flwtcdôotaWc.- 
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Grégoire  XII!  mourut  >  éc  fut  refflpUcé  fzt  Sixte  V. 
La  ligue  follicicoit  >  par  le  miniftcre  du  cardinscl  de  Pelvé 
èc  du  Jéfuite  Matthieu  t  qu'on  nomma  le  caurritr  de  la 
ligue  y  une  balle  d'excommunication  contre  le  toi  de  Na- 
vane.  Sixce  n*approavoit  pas  la  ligue  ;  il  la  regardoic  au 
contraire  comme  un  attentat  aux  droits  de  tous  les  Sou- 
verains ;  mais  un  coup  d'autorité  flattoit  Ton  caradcre  im- 
périeux ,  éc  Texcommunication  fut  lancée  contre  le  roi  de 
Navarre  &  le  prince  de  Condé.  Ce  coup  ne  les  étchirdic 
pas  \  ils  ârent  aâcher  leur  appel  aux  portiques  du  Vatican. 
Ce  courage  les  fit  eftimer  du  pape  >  qui  aimoit  naturelle- 
ment les  grandes  âmes. 

Le  duc  de  Guife  commanda  une  armée  dans  la  Cham- 
pagne >  pour  s'oppofer  au  fecours  qu'cnvoyoienc  les  pro- 
teârans  d'Allemagne.  Le  duc  de  Mayenne  fon  £rère  >  hit 
enn)yc  dans  le  Poitou  avec  une  armée  beaucoup  plus  coti- 
lidérable.  On  appella  cette  guerre ,  la  guerre  des  trois 
Henris;  favoir,  Henri  III ,  Henri >  roi  de  Navarre,  Henri, 
duc  de  Guife.  Le  roi  prêtoit  fon  nom  de  fes  forces  à  la 
jîgae,  dont  il  étoit  le  premier  enniemi*  Ilayoit  un  parti,  qui 
étoic  vcricabiement  à  lui,  6c qu'on  appellok/es  royaliftes; 
il  les  cenoit  comme  en  fufpens ,  attendant  l'év^nemenc 
U  le  besoin.  Joycufe  ,  ce  favori  ingrat,  comme  ils  le  font 
tQus ,  Ce  détacha  de  ce  parti ,  6c  devint  un  des  chefs  de  la 
ligue.  p'£pernon  demeura  fidèle,  parceqail  haïifoic  fon 
xivaL  Leur  maître  les  aimoit  tous  les  deux,  dc;ils  n*ai* 
moient  que  la  grandeur  &  la  fortune. 

Tandis  que  la  France  tiravaiUoit  à  fe  détuire ,  Marie 

d'Ëcoile,  veuve  de  François  II,  périifoit  à  Londres  fur  un 

.  échafFaud,  le  i8  février  i  rS7;'&  les  François,  occupés 

de  leurs  difcordes,  ne  (ongcrent  pas  à  venger  cette  reine, 

dont  la  more  tik.  une  tache  à  la  mémoire  d'EUfabeth. 

Le$  feize  devenoient  de  jour  en  jour  plus  ii^folem  h  ils 

.  ji'avoient  pas  fi  fort  avancé  pour  en  demeurer-là  :  ils  fon- 

.  geoient  à  s'emparer  delabaûille  éc  del'atfenal.  Us  furent 

,  prévenus  par  le  duc  d'£pernon,  qu'ils  avoi^  infulté.  Le 

roi  fembloit  voir  avec  indifférence  toutes  ces  entreprifes  : 

^  le  malheur  &  les  contradidions  ne  pouvoient  le  tirer  de 

fon  engourdifi'ement.  Villequiers ,  lâche  fiatteur ,  l'endojr- 

mole  par  fes  difcours  &  l'eDchaînoit.par  tes  plaiûrs*  La 
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guerre  devint  plas  fanglame  ;  Joyeafe  fut  battu,  le  zo 
ràobrei  &  perdit  la  vie  à  la  journée  de  Courtras.  Le 
loi  de  Navarre  qui  gagna  cette  bataille  i  ne  fut  pas  en 
profiter.  Au  lieu  de  s'avancer  pour  joindre  les  Allemands, 
il  retourna  dans  le  Béarn ,  (bupirer  aux  pieds  de  la  belle 
comtc^e  de  Gniche.  Tandis  que  U  mattreife  lui  fairoit 
oublier  fa  gloire  de  (oh  intérêt,  fa  femnae»  Marguerite  de 
France,  digne  fille  de  Catherine  de  Médicis,  eâayoit  de 
diTÎfer  fon  parti  &  de  lai  faire  la  guerre.  Déjà  elle  s*é- 
toit  féparée  de  lui ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  excommunié; 
£ft-il  croyable  que  cette  princefTe  fitt  fufceptible  de  fctu<i 
pales  de  religion  ?  Les  Allemands ,  par  leur  mauvaife  con- 
doltei  de  par  la  faute  du  roi  de  Navarre,  furent  difperfés 
&  fe  retirèrent  da  royaume  »  après  avoir  été  battus  par  le 
Duc  de  Guife  ,  à  Vilnori,  en  Gâtinois,  &  à  Aulneau ,  ait 
^ys  Chartrain. 

La  marche ^sittaogers  avoir  réveillé  le  roi,  de  il  s*é^ 
toit  conduit  en  grand  homme  ;  mais  la  ligue  ,  idolâtre 
du  duc  de'  Guife  j>  attribuolt  à  ce  chef  prcfque  route  la 
gtoire  de»  fucc^s.  Sûûl  en  a  tu/ mille,  6r David  dix  tnillei 
c'étofi  le  cri  des  prédicateurs  de  du  peuple.  Dans  le  même 
temps  la  fbrbonne  prononça, en  i  jl?  ,  cette  étrange  déci- 
£011:  qjoftpevit  êtir la  couronne  aùxTpnnces  qtionne  trouvé 
pus  tels  qu'ihlé  fiait  ^xii^mme  on  peut  ôtèrVadminiftration  à 
untuteur  qUonapcfur  fujpeâ^  Tantd^oumges  produidrênt 
^  menaces  ;  U»  menaces ,  ett  6ii(fiUiriGrattidre  la  ven^ 
^cance  ,  irritèrent  T^iudace  des  feize.  >te>duc  deGdifei 
predë  par  leun  lettres  i  fe  rendit  à  f^aris,  oà  le  roi  lui  avoit 
lait  défenfe  d-eatrer«  A' fa  venue  /lei  acïclamations  du 
peuple  retetidicïit  jbfques  dans  le.palait'>dd  prince  :  ci 
Ibperbe  y  vitit  lui-même;  fôn  maître  ^trembla  devant kit^ 
Le  peuple  enviroiim^t^  la  -dcmeiBre  de  tiDs  rois ,  prie  à 
venger  fon  idole  >  s41  le  falloir ,  '  fans  -épargner -peui-cti^e 
là  pcrfonnc  la  plus  ^Yacrée.  Quand  le  duc  de  uuife  eue 
mefnré  fon  rtiomplieSc  fi>a'  péril  >  il  crut^qu'il  devoir  de 
qu'il  pouvc^it  tour  eotrepiendre.!  ï>e  l'aurÀ9  côté ,  le  roi 
rougit -de  fà^folb^efe^^l  t:omprltqûe  foti^ârxttorité  n'étoic 
qu'un- £antofiàe,  è&'téfolat  de  s'en  venger;  iLe  11  m^if^t 
<£cliii  dei  barricader;  les  troupes  que  4e  t^i -avoit  fait  èii^ 
iret  daitift  la  Ville  pour-fc-faifir  de  <}uelquei  mmins^  furer 
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dé/artnées  t  le  duc  de  Gi^ifc»  tran^ille  (fn  apparence 
Ibnd  de  Ton  palais  >  faifoic  tout  mouvoir  par  des  re(I*orcs> 
ftibalcerties  qu'il  dirigcoit  r  BriÛac  éc  Boifdbuphin  écoiexm 
les  trompettes  de  la  fédiiion ,  tandis^  que  Biroa  &  d'Asi- 
mont  eâ'ay oient  de  calmer  les  efprits.  .  i . 

Le  roi  craignant  que  la  fureur  populaire  n'attentât  fofz 
qu'à.ra4}erronn&>.  abandonne  Ton  palais  i  il  fuit  devant  lé. 
pejuple  de  ix  capicaile  >.  6c  Te  fauve  à  Rouen.  £)é-là  il  écrie 
aux.  vilks:  6c  aux  gouverhears  des  provinces  >  d'un  ftytàv 
foible  éc  langulâant ,  propre  â  intimider  £es  plus  âdélcar 
fetviteurs.  Un  ttaiic  honteux  à  la  royaaté^  ûiipcndit  .cette 
gHçirre  Ccandalcok.  La  crainte  que  la  fameufe  ilouc  dlift 
toi  d'£fpagne.<> 'nommée  l'invincible  9  ne  vînt  fondre  fut. 
npç  côtes ,  força  le  toi  a  £c  foumettre  auxodieufcs  condi** 
fions  de  ce  twtc.dlineDdit  on^  conféquence  ledit  qu'oûT 
appella  de  réunion  ,  dans  lequel  on  exclut  d'une  façQi^ 
npR-ét^uiyOqii^^eL^ttà  de  Navarre  du  dxoit  dciaccédet  à  la 
couronne^         :  r.;  ^.  .   :     .  '      .        , 

: .  ije^.4t«ts  futeint  convoqués  à  BIois.^c5.iatcnbres  qui  Ic^ 
çompofoient  «  écbiéi)^vendus  au  duc  de  Guife  ;  leurs  pro* 
^o(ltionsinrul(oKnt:la.pajefté  rofaié^ll^  nsoiftdudbc  do 
Gpife  6l  du  cardinal.  Ton i frère  fut  .réfoiue..  La'  force  iégi^lo 
n'jétoir  plus  àu^  pouvjDif  du  prince^,  ik&llat  avoir  recours  à 
jine  exécution  té^ébreufe^  qui.  préfentclldée  d'un  aâaHI*» 
fiat.^  ^qu!on.n^ofedaiieri  qoçdqu  on  «a  fente  la  néce(fi(é* 
Le.  roi  avoii  pciVpout  fat  garde  la^.«âmpagAfe;de«qnaraQCfâNi 
ciAq.x  co<nporéQ)de^eikilisbos9mtfrvprc^!e  tùm  Gafconf^j 
ih  futenu  ch^tgés < deJiire  leicouip  ^^e.dlic^  de  GuîOfifM 
jEAjïiï'acfé'  le  -.1  ^/décen;ib£er&  foaAÎràcnie.Undemain  l'ii 
paUis  du  roi:iu(:lelicu'cb  cjurnag^s:  Cetce  (^cnc  fat^ljwtf 
£as,  fuivie  de.  la  more  de  Catheritifi^de  Hédicjs'»  femipu^ 
fupçrfticieMfiPx'.vifkinnaJfe.)  ctuelieide^iang'&pid)  Auteus 
4e  tous- ies)  (rouUes s. /capable  de  tOuiles  crimes.  r 

i^  )L^  X^i  croyant!  avoir  tout  fait  ente  .délivrant  du  duc  it 
<3u4ie.).ret0o%biiLd»nj  fpninditférence,  écdonna  lejen^pi 
j»ia4igue  de  o^Yeniï  de  ût  confternacion  x  il  ttmit  en  Itr 
iiwi  les.  principaux >cheâ  do cf tte  :i$,(kki!û^i:6cils  ne  s'câ 
fierMÛent  qucipAur  fc  .venger.  Rome,  fe  joigiôt  en  quelque 
fqnc  à  eu^r&:  Ion  légat  annonça  aH  rai^u'il  avoir  encQûsîi 
''^x€p^iatifti«aciQa  9  pQui  avair  ialt^mouiÂXle  'Cardiâalilf 
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Gdfe.  Ce  prel2t  étoir  Criminel  fans  doute  i  mais ,  vu  les 
circonflinccs  èc  les  temps  >  ç*avoii  été  une  imprudence  de 
vctfet  fon  £ing.  La.  forbonne  >  emportée  par  le  Êmatirme  > 
(iéclare  que  les  fa)ets  du  roi  (ont  déliés  de  leur  ferment  de 
^^L  Mayenne  eft  cbsrgé  de  la  vengeance  de  fes  frères  : 
toutes  les  villes  renouvellent  leur  aÛbciatioD.  La  ville  de 
Gfaartrcs  oAric  à  Mayenne  le  titre  de  roi  :  il  eut  la  fageâe 
<ie  le  refuficTi  inais;il  régnoit  en  effet  fous  le  nom  de  lieu« 
tenant  général  de  l'état  6c  couronne  de  France.  Les  plus 
venoeiix  magiftratido  parlement  furent  arrêtés  dans  le  lieu 
même  où  cet  augufte  corps  dide  des  arrêts  Touverains  i 
<otn  les  antres  les  fuivent  êc  font  conduits  à  la  Baftille. 
le  roi  transfera  cette  compagnie  >  une  partie  à  Tours ,  6c 
l'aotte  à  Châlons.  11  en  refta  cependant  une  ombre  à  Paris, 
&cerefte  qui  demeura  dans  la  capitale  >  rendit  encore  de 
gtudsfervices  à  nos  rois.  Le  pape  confirma  par  uiie  buUe 
l2  déocnciacion  de  fbn  légat  ;  6c  le  roi  fit  d'inutiles  dé- 
nirches  pour  obtenir  fon  abfolntion.  Les  états  de  Blois  y 
d'abord  conftemés  >  avoient  repris  leur  première  audace. 
It  roi  ne  fc  croyant  pas  en  fureté  dans  cette  ville  >  fe  retira. 
•  îouts.  Là  il  fit  fon  accommodement  avec  le  roi  de  Na- 
varre, qui  lui  donna  bientôt  des  preuves  de  fon  attache-^ 
ncnt,  en  vesant  â  ion  fecours  contre  le  duc  de  May  en-- 
^C)  qui  avoir  fait  fa  partie  pour  le  furprendce.  Les  li^ 
goears  furent  battus  devant  Senlis  >  quoiqu'ils  foâênt  beai^ 
coap  plus  fofts  i  mais  ut>  fage  commandoit  les  roya- 
Hfies  •:  c*étoit  la  Noue  >  cet  homme  â  qui  il  ne  manqua 
i'autre  vertu  que  celle  d'être  catiioliqDe.  A  propos  de  ce 
r>od  homme ,  .nous  croyons  devoir  tapporter  u«e  aiiiee^ 
^otc  de  fa  ^ie  »  qui  eft  une  bonne  preuve  de  fa  £tgeàe.  Il 
ttok  gouverneur  de  la  Rochelle  6c  le  peuple  crsoit  cootf  c 
^i  i  le  plus  fage  t&  expofé  à  ces  fortes  d'avaoies;  un  mi^ 
niilre ,  plus  violent  que  tous  les  autres»  le  poorfinivoic avec^. 
^(s  injures  îofqu'à  la  poite  de  fa  loaifon  9  ^  là  >  iriité 
?(Qt-8tre  de  fa  modération ,  il  lui  donna  un  (baâiet.  La; 
^oue,  fans  fe  troubler  9  prend  ceminiftte  par  la  main  >  6c 
K  remet  â  quelques  perfoones  qui  étoient  anprês,  en  leut 
^[ant  :  ramenei  cet  homme  à  fa  famille ,  rêcommandei^ 
^  ^€11  avoir  bien  foin  ;  il  tfifms  doute  maladtl 
bfi&>  les  ^«K  rois  raiàè.taHéreot  des  forces  :  Sancy  étoie 
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fans  doute  un  habile  négociateur  ;  il  eut  Tart  de  tirer 
de  l'argent  d'une  nation  qui  eft  aux  gages  de  toute  TEu* 
Tope  )  &  à  qui  jamais  pareille  propolîtion  n'avolt  été 
faite.  On  marcha  à  Paris'^  &  on  en  ût  i'invef^iflëmenc.  Le 
duc  d'Aumale  en  étoit  gouverneur.  La  ville  étgit  réduite 
à  rextrêmité  >  lorfqu'un  monflre  forcit  du  fan^buaire  «  ôc 
vint  plonger  le  couteau  dans  le  fein  de  fon  roi  y  le  pre- 
'  mier  août  1189.  Tel  fut  Taffreux  dénouement  de  cette 
longue  tragédie.  Un  zèle  violent  &  précipité  déroba  à  Ix 
vengeance  publique  le  parricide  Jacques  Clément  )  moino 
Jacobin  ;  il  fut  maâacré  par  les  afllftans^  6c  le  fang  royal 
quil  venoît  de  verfer>  fut  encore  fouillé  par  le  mélange  de 
fon  fang  criminel.   Voyei  Bouhbon. 

ORNAIN  )  rivière  qui  fournit  les  plus  excellentes  truites. 
Elle  prend  fa  fource  en  Champagne  >  deux  lieues  att-deiTus 
de  Gondrecourt- le -Château^  od  elle  paâe;  enfuice  à 
Naix)Ligny)  Longue v ille  )  Bar- le- Duc.  Elle  reçoit  la 
Chez  au-de^ous  de  Revigny  ^  entre  en  Champagne  >  & 
joint  la  Marne  à  Vitry-le-Françoii.  La  truite  de  l'Ornain 
cft  renommée. 

ORNAIN,  petite  rivière  du  duché  de  Bar,  dont  le 
cours  efl  de  il  à  10  lieues.  Elle  prend  fa  fource  près  de 
la  paroiiTe  de  Grands,  en  Champagne,  &  mêle  Ces  eaux 
avec  celles  de  la  Saux ,  près  de  Vitry-lc-Brûlé.  Elle  fert 
à  tranfporcer  les  bois  que  l'on  £iLit  venir  de  la  Lorraine  > 
&  defcendre  par  la  Marne  &  la  Seine,  à  Paris, 

ORNANS  ,  petite  ville  de  la  Franche-Comté,  dio- 
cèfe ,  parlement  de  intendance  de  Beiançon,  ^ège  d*un 
bailliage  particulier ,  reilortiflant  à  Dole.  Cette  ville  cft 
fituée  au  pied  des  montagnes  ,  fur  la  Louve,  à  trois  lieues 
de  Befançon.  Sa'paroiÛe  eft  deifervie  pat  une  communauté 
de  prêtres,  &  il  y  a  des  Minimes  &  des  UrfuUnes,  Elle 
contient  2  «00  habitaos. 

Le  puits  qui  cBt  auprès  d'Omans ,  eft  une  des  fingula- 
rites  du  pays  :  il  eft  très-profond ,  êc  il  arrive  toujours 
qu'après  les  grandes  pluies ,  il  regorge  d*une  manière  à 
noyer  les  campagnes  voifînes*  Une  autre  chofe ,  qui  n'eft 
guères  moins  furprenante ,  c*eft  que  les  eaux  débordées  de 
ce  puits  laiâent  après  elles  quantité  de  poisons ,  appelles. 
Umbres  dans  le  pays ,  qui  repeuplent  U  rivière* 


Moftthî<r,  dans  rétendue  de  ce  bailliage  ,  offre  aux 
coricQx  naturalises  des  cavernes  aufli  belles  que  ccHcî  de 
Çoingqf,  &  auffî  remplies  de  belles  congélations.  La 
fcotaine  de  cet  endroit  cft  remarquable ,  en  ce  qn'clîe 
pWt  tout  ce  qui  à  fon  approche  eft  imprégné  de  fcn 
C2D,  On  découvre  dans  la  même  paroiflc ,  au  Tillage  de 
1^2) des  entroqaes>  des  ourfins ,  des  vertèbres  de  poiiîbn  , 
d«aftroïdes&  du  bois  pétrifié.  Les  entroques  cylindri- 
qaes&fêparées  en  tronçons,  fe  trouvent  à  Ornans. 

ORNE,  petite  rivière  de  la  baflc  Normandie ,  qui  prend 
6  fource  au  village  d*Aunon  ,  à  une  lieue  de  Sécz.  Elle 
arrofc  cette  dernière  ville  ôc  pafle  à  Argentan ,  Pontcrépin 
& CMy ,  oà  elle  eft  grofïie  par  le  Noireau.  Plus  bas,  clic 
Kçoit  auCR  les  eaux  de  la  Guigne  &  celles  de  la  Baize  % 
travttfc la  "ville  de  Cacui  au-deflbus  de  laquelle  elle  reçoit 
encore  la  rivière  d*Oudon ,  au  Ppnt-Saint-Pierre.  A  troh 
lîeocs  de  cette  dernière  ville»  elle  fe  jette  dans  la  mer, 
aptes  un  cours  d'environ  vingt  lieues*  Elle  n'cft  navigable 
que  depuis  Caen. 

ORTHEZ,  petite  ville  dans  le  Béarn,  dioccfc  d'Acqs  , 
parlement  de  Pau,  intendances  de  Pau  &  d'Âiich,  ficge 
d*ane  fénéchauffée  &  d'une  recette.  On  y  compte  4  à 
y  000  habitant.  Cette  ville  eft  fîtuée  fur  le  penchant  d'ane 
colline*  au  pied  de  laquelle  coule  le  Gave-dc-Pau  >  à  fcpt 
Heaes  au  deflbus  de  cette  ville  ;  c'eft  un  des  plus  confîdc- 
rablcs  lieux  de  la  principauté  de  Béarn.  Il  y  a  un  coUcge. 

OSSAU  ou  OSSAN ,  vallée  du  Béarn  ,  dont  Lamna 
eft  le  chef-lieu  :  fon  diftriâ  comprend  10  paroiilcs  ou 
conatnunantés.  Il  y  a  des  eaux  minérales  qufont  de  la 
réputation.  La  plus  vantée  de  fes  fontaines  ,  eft*  celle  qui 
eftvis-à-vb  le  village  de  Gouft>  à  une  lieue  vers  le  midi 
de  Lanana. 

OSSUN,  paroifteconfidérable  do  Bigorre,  fîtuée  près 
des  confins  du  Béarn  ,  à  une  lieue  de  Pontac  ;  dioccfe  Se 
recette  de  Tarbes ,  parlement  de  Toaloufe  ,  intendance 
d*Auch.  On  y  compte  2000  habitans.  Son  églifè  ^aroîf* 
&ale  e£t  fous  l'invocation  de  S.  Blaife»  &  la  cure  eft' à  la 
BonûnatiosMu  commandeur  de  Borderès ,  en  vertu  de  la 
donation  qui  en  fut  faite  à  l'ot^re  des  Templiers ,  en  1 1  j  o, 
par  les  Seigocari  4'0Û«n. 
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La  tene  &  (eigneuric  d'OU'un ,  jouit  da  due  de  mat* 
quifar. 

OSTABARÈS,  petite  contrée  qui  forme  un  de$  fixqiiar* 
tiers  de  la  balle  Navarre.  Ce  diilriâ  renfertxie  t^  paroiÛet 
ou  communautés,  dont  Ofiabat^ii  le  principal  lieu.  Ce  petit 
pays  n*a  que  quatre  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur,  Air 
environ  deux  lieues  de  largeur.  Il  e&  arrofé  par  la  Bidouze» 
éc  borné  au  feptentdon  par  le  pays  de  Mixe,  au  midi  par 
celui  de  Cize,  au  levant  par  le  pays  de  Soûle  t  6c  au  cou- 
chant par  celui  d'irifiary ,  6c  partie  de  celui  de  Cisre. 

OTTMÀRSHEIM ,  paroiil'e  de  la  haute  AlTace  ,  près 
de  la  rive  gauche  du  Rhin,  &  à  trois  ou  quatre  lieues  au 
feptentrion  de  Huninguc  ;  dioccfe  de  Bale>  confei)  fupé- 
rieur  6c  intendance  d'Alface ,  bailliage  de  LaudCer.  On 
y  compte  environ  xoo  habitans.  Il  y  a  une  comaïunautc 
de  chanoineilës ,  engagées  par  des  vœux ,  6c  qui  pour  être 
reçues,  font  obligées  de  faire  preuves  de  noble0*e  du  côté 
paternel  U  maternel ,  à  moins  quelles  ne  ibient  reçues  par 
le  roi. 

OUCHE  (  r  )  ,  rivière  du  duché  de  Bourgogne.  Apres 
avoir  arrofé  le  Dijonnois,  eUe  va  fe  ietter  dans  la  Saône* 
£lie  prend  fa  fource  près  de  Lufigny ,  au  Bailliage  de  Beau- 
ne.  Son  cours  eit  de  14  à  i  f  lieues. 

OUCHE ,  petit  pays  de  la  haute  Normandie  >  borné 
au}  nord  par  le  Roumois  6c  le  Vexin  Normand  ,  au  la 
Seine;  au  couchant  par  le  Lieuvin  6c le  territoire  de  Séez  » 
êc  au  midi  par  le  Perche  66  Hûe-de-France.  Ce  pays  e£b 
à-peu-près  de  figure  ovale  >  6c  peut  avoir  feize  lieues  de 
long  fur  II  de  large  :  il  comprend  tout  le  dioccfe  d'E- 
irreux.  Il  eft  arrofé  par  Vlton^  ïEure  ,  VAwe,  VOifon  6c 
H  Bille,  Llton  difparoît  à  la  paroi£;,  de  Vilaret^  £c 
reparoît  une  lieue  plus  loin ,  au  hameau  appelle  Us  Mureft. 
La  ville  à*Evr€UXy  âtuée*  à-pcu-prèi  au  centre  de  ce 
pays,  en  eft  la  capitale.  Ses  autres  viUcs  les  plus  confidé- 
tables ,  font  V Aigle  g  Breuuil,  Conclus  ,  Louviersy  No-^ 
nancourt  ,  V^rnon  6c  VtmeuiL  Le  terroir  de  cette 
contrée  eft  très  -  fertile  en .  grains».  U  y  a  beaucoup  de 
bons  pâturages  U  quantité  de  ^uits*  On  y  feme  beau- 
coup de  chanvre  6c  de  lin.  Une  grande  partie  du  pays  efl 
remplie  de  boi^»  Sçs  plus  coofidéx^Ucs  forêts  >  font  celiet 

d'Evreux. 
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itntntt  de  Conches*  de  Breceuil  >  èc  la  ferSt  de  Saint- 
Evtoutt.  Il  y  a  des  forges  de  fers  au  (fi  Ce  fait-Il  dans  ce 
pays  beaucoup  d'ouvrages. de  fer,  tels  que  munitions  de 
guerre,  ufteniîles  de  Cuiilne >  clous  êc  épingles 7  dont  il  f 
a  plofieurs  £&briqaes«.tam  à  l'Aigle  qu'à  Conches.  Il  y  a 
aoifi  plafieurs  manufadures  de  draps  èc  toilettes.  D*aprêf 
ce  que  nons  avons  dit  >  il  eft  aifê  de  fentir  que  le  principal 
commerce  des  fiabitans  confifte  en  grains^  en  cidre  ,  en 
draps,  en  toiles  de  en  ouvrages  de  fer* 

0UBS6ANT }  île  de  la  baffe  Bretagne ,  avec  titre  dk 
mirquifati  aa  nord  de  Saint-Rénan  ;  â  environ  quatre  lieaet 
delaterre-'fiBnxie  ;  diocèfe  èc  recette  de  S.  Paià-de-Leon  % 
parlement  Se  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  environ 
6co  babitans.  £lle  a  pluûeurs  pointes  »  qui  loi  donnent 
pîcfqoe  la  fotme  d'une  étoile.  Il  y  a  un  château  ^  quelquei 
hameau  1  êc  un  petit  pott.  Elle  a  été  érigée  en  marquifac 
poor  la  branche  de  Sourdiac ,  de  la  maifon  de  Rieux. 

OUGNON  >  lisière  >  la  même  que  l'Oignon.  Vqyil 
Oignon. 

OUQUfiS  9  bourg  du  Ddnoi|k  dans  la  Beau(&t  au  gou« 
vemement- général  de  l'Orléanots;  diocéfe  de  Blois ,  par* 
lemcnt  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleûion  de  Chi- 
tcaadan«  Il  eft  fitué  dans  une  plaine ,  à  environ  deux  lieues 
aa  couchant  de  Marchenoir ,  à  huit  an  midi  de  Château-* 
(iuo ,  &  à  douze  au  couchant  d'Orléans^  On  y  compte  envi** 
ton  909  habitans. 

OURVILLE  y  bourg  du  pays  de  Caux ,  dans  k  haute 
Normandie  9  à  une  lieue  au  levant  de  Valmont ,  à  une  aa 
coQchant  d'hiver  de  Grainville  >  &  à  quatre  au  midi  de 
Saint-Vallery  9  du  côté  4,u  couchant;  diocéfC)  parlement 
&  intendance  de.  Rou'^n ,  '  éiedlon  dc^Çaudebec,  fcrgen** 
tcriede  Cany.  On  y. compte  700  habitans.  Ceft  le  ûégé 
^'ane  haute  9  moyenne  &  baâêjuftice.  Ifs'y  tient  un  mar^ 
ch£  le  mardi  def  haque  femaine. 

OUV ESE ,  (  l' f  rivjcre  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  du  Dauphiné ,' |iu  ptys  des  Baronnies ,  entre 
Hontauban  de  Mouillon  :  après  avoir  baigné  le  territoire 
^t  Saint -Alban,  du  Buys  ôc  du  Niolans,  dans  le  Dau* 
pbiaé ,  elle  entre  datu  le  Comtat  >  paiTe  au  pied  de  la  mon  « 
ta{&efnr  laquelle  fç  tc6«|ve  la  yille  de  YaifoD;  traverse  la 
Togic  r.  F 
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priiictp«tit£'.d'Oun^i  Birofe  ie  ttrûtotiw  ic  Biitaidt,  tC 
ip  ieitcdmtU  Socgue,  *  une  Bcdc  ta-dcfiia  du  Ponc-de- 
SwsHC.  $pn  «OBt)  c&éc  14-  i  I  r  lienci. 
.  OUVILLE,  ottOUVILLEl'ABHATE.boDTsdu  payi 
ie  Ciwi  iiM  ta  haute  Noniunëie>  à  bim  baime  liene  aw 
foklî  de  Saitu-Lauicat  1  &  i  cinq  ic  ix  à»t  droite  de  1> 
}tiuCi  jen  le  nofdj  dkicèfi;  >  pidesiciic  de  tMCsdancc  de 
]LoU£n>  Éiedoqa  de  Casdebec , /«gentcne  d'OMdcviUe. 
On  y  compte  environ  jao  habixaat.  Uy  a  an  nurcSé  toaa 
m  lundi)  j  At  dm  folrci  par  an.  La.  cosgiégttioa  des 
l^niUaB)  1  ^  cA  de  Tordre  de  Ctteasi  >  y  pols^de ,  dspais 
'  f  Co)  I  w  'ptituB6)  qai  aBpaizMDt  6tgit  c£cap£  pai  de» 
«^MDUBC»  liguUcri  de  S.  AnguAin. 

'  OUZONER-LE-MAÏICHÉ,  boungdcl'Ottéa&siipro- 
fTCsqcnt  dif  k  prâl  de*  frontlùts  do  Onnalit  i  l'eadnit  oâ 
$:.terœiBC  la  ptAptetpa  forme  leBlâaîrcti  ("avançaeteBCrc 
CM  dcmpayii  mitcMean&laïeEaé-vaianeaiUe,  i  trois 
ffi.qngrrp  Ueucsitu  levant  d'lii>cT  dn  dentier.  Ce  i  fix  an 
couchant  d'été  du  premier.  Il  eft  de  l'intendance  d'Orléxus 
Scicl'ile&iitatAeSetaiggifj.  Oii  y  coHptc  cuviroii  700 
btdiitans. 

.  OUZONER-SUR-TRESÉB>boiug4aCAtinwi-Otiéz. 
S^S)  >ufticc  TCtyale  reflôrtiflamc  as  baiUiage  de  Gtcn, 
dtoccCe  de  S(ds>  pailcment  de  Parit  1  Intcàdaâce  d'Or— 
liant  I  cleâian de  Gico.  ODy:c«iiipcc  environ  loco  kabi- 
tans.  Ileftlïtu£rurlccanaldeBilaie>ideuticu«»aalcvaMr 
4'iiÉ'daBriite. 
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ÂGÉ)  châtellenie  pr&  de  Saumur,  en  Anjôû,  remaf- 
qaabk  par  la  fingulariti  de$  droits  dont  jouit  le  fcigneut 
de  ce  lieu.  Voici  ce  qu  en  dit  M.  labbé  Expilly.  Lorfqu'uo 
çhaadef  onnier  paCTe  prct  du  châteaU)  il  cft  obligé  d'y  entrct 
&  de  demander  à  raccommoder  la  batterie  >  &  pour  paie- 
ment, ou  lui  donne  une  miche  ic  une  demi-boutçille  de 
via.  Le  Deigoeur  eu  en  droit  de  confirquer  à  Ton  profit  les 
maichandifrs  de  celui  qui  manqueroit  à  ce  devoir.  Les 
marchands  de  verre  en  doivent  faire  autant,  fous  la  même 
peine  >  èc  ils  font  tenus  de  donner  le  plus  beau  de  leurs  ver* 
ta  ao  feigneor ,  qui  de  fon  côcé  doit  leur  donner  un  cou^ 
de  vin  à  boire  dans  un  autre  verre. 

Le  jncmc  feigneur  a  auffi  le  droit  de  mener  ou  faire 
mener  »  par  fes  gens  6ç  officiers ,  le  jour  de  la  Trinité ,  i  la 
dame  de  Pacé  toutes  les  femmes  jolifcs  (c'efl  à-dire>  comme 
on  le  verra  plut  bas  >  prudes  de  fages  )  qui  fe  trouveront 
pendant  le  courant  du  jour  à  Saumur  éc  dans  fes  faux- 
bourgs.  Chacune  de  ces  femmes  jolies  eft  tenue  de  donner» 
à  ceux  qai  les  condaifent ,  quatre  deniers  &  un  chapeau  de 
tofes;  &  au  cas  qu'eUes  ne  veulent  pas  aller  danfer  avec  les 
officiers  du  feigneur  >  ils  peuvent  les  piquer  trois  fois  zMX 
fcdês*  avec  un  bâton  ferre  au  bout)  en  manière  d*aiguit- 
loD»  àc  marqué  aiu  armes  du  feigneur. 

Le  feigneur  de  Face  a  également  le  droit  y  et  )out-lè  > 
de  coacriiindrcpar  kii-meme)  ou  par  fes  ofEciers,  toutes  lÀ 
femmes  qui  ne  feront  pas  jolies,  de  hourdeau  (  ou  bordel) 
çd  feront  notoirement  diffamées  de  ribaudie,  de  venir  au^ 
prci  de  la  dame  de  Pacé,  ou  de  payer  cinq  fols^ 

PAILHÈS,  petite^ ville  ,  avec  titre  de  conite  ,  dans  le 
haut  Langisedoc ,  bâtie  fur  le  penchant  d'aune  colline  j  le 
loQg  de  la  rivière  deLeze,  à  une  lieue  au  couchant  d*hiver 
àa  lias-d'Azil  ,êck  trois  vers  le  feptentrion  de  Foix  ;  dicK 
ccCe  flc  recette  de  Bieux ,  parlement  6c  généralité  de  Ton- 
loufc»  iaceadaoce  deLangiuedoc,  On  y  compte  looo  ha« 
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bicans.  Sonégiife  piroifCale»  fousTlnvocatioticreS.  GetieA 
"efl  un  peu  éloignée  de  la  ville  ;  ce  qui  a  déterminé  la  vill^ 
à  faire  reconftruire  l'églife  Notre-Dame  i  qui  deviend  n 
paroiHe  :  on  y  travaille  maintenant*  On  reconftruit  aufl 
le  pont  de  la  ville  fur  la  Leze.  Le  château  que  Ton  voiK  sl% 
haut  de  la  montagne  »  conferve  encore  Tes  anciennes  for 
tifîcations. 

Les  eaux  font  excellentes  k  Pallhês  >  &  les  vins  qa< 
Ton  recueille  dans  fon  terroir  >  font  d*une  qualité  Tupé^ 
tieure.  Le  commerce  de  cette  ville  con/îfte  en  chapcauj« 
èc  enfer. 

PAINBEUF  >  bourg  de  la  haute  Bretagne  >  fur  la.  riv< 
gauche  de  prés  de  l'embouchure  de  la  LoirCi  àfeptUeucs  ôc 
demie  au-dci&us  de  Nantes  ;  dioccfe  &  recette  de  cette 
ville  9  parlement  ôc  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
communément  ^ooc  habitans  9  &  beaucoup  plus  dans  le 
temps  des  armemens.  Cette  bourgade  n*eft  autre  chofe 
qu'un  amas  d'hôtelleries  &  de  cabarets  pour  les  gens  de 
marine  :  elle  a  une  trés-bclle  rade  >  qui  forme  le  port  de 
Nantes.  Ceà-là  que  s'arrêtent  les  gros  vaiflèaux  pour  dé- 
barquer leurs  marchandifes  »  que  l'on  tranfporte  dc-lâ  à, 
'Nantes  fur  des  bâtimens  légers ,  nommés  Gàbarres.  X.es 
vaKTeaux  déchargés  remontent  à  vuide  )uf(Jues  devant  le 
iPellerin ,  bourg  qui  a  une  bonne  rade»  oà  on  les  défarme 
entièrement  >  après  les  y  avoir  fait  échouer  ;  &  après  y 
avoir  été  radoubés  &  armés  de  nouveau,  ils  tedefcendenc 
à  Painbeuf ,  pour  y  recevoir  les  marchandifes  qui  leur  font 
deftinées. 

Il  s'y  tient  deux  foires  :  la  première  le  3  mai  >  &  la  fe* 
conde  le  28  août. 

.  Oe  lieu  efl  le  âêge  d'un  fénéchal,  d'un  Juge  civil  é(c  de 
police;  il  y  a  un  fous-commi (Taire  des  claffes,  fubordonné 
au  bureau  des  clafTes  de  Nantes  ;  deux  conimiifaires  de 
police ,  u#corps- de-garde  >  avec  une  compagnie  de  milice 
garde-côtes  s  un  receveur  des  devoirs  éle  Bretagne,  avec  un 
contrôleur  de  trois  commis  ;  deux  interprètes  jurés  des  lan- 
gues étrangères  ;  un  bureau  des  fermes  avec  un  contrôleur- 
général,  un  receveur-contrôleur  particulier ,' un  capitai- 
ne-général, un  brigadier  U  fous-brigadier,  fîx  viétcun 
pour  les  chargemcns  de  décbfirgèiQens  des  navirci  >   4î^ 
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ï  donze  commis ,  oa  gardes  >  avec  xm  conttAlcat  des  vi£- 
ttnrs. 

Outre  Ton  égtife  pafoiGSale»  il  y  a  une  chapelle  avec  ua 
bénéfice.  Cette  chapelle  dépcndoit  autrefois  de  la  paroifle 
de  S.  Pierre- tn-Retz  >  mais  elle  eft  maintenant  unie  à  1a 
paroiâe  S.  Louis. 

Il  7  a  aa(fi  à  Paln-Benf  un  hôpital  >  fous  la  direâion  dé 
qaatre  adminîArateurs  ,  dont  un  t&  tréforier  >  &  deiTervl 
par  trois  foeurs>  outre  la  fupérieure. 

PAINPONT  ou  PAIMPONT,  paroifledela  haute  Bre- 
tagne 9  dans  la  forSt  de  Br^Jlkan  >  à  treize  lieues  vers  le 
midi  de  Saint- Malo  ^  &  à  fept  &  demie  au  couchant  de 
Rennes  >  do  côté  du  midi  ;  dioccfe  éc  recette  de  Saint- 
Maie  y  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
7  à  8oo  habitans.  Ce  lieu  eft  renommé  par  une  forge  de 
fer  9  dont  la  qualité  efl  trés-eftimée  i  de  approche  fort  de 
celui  d'Ëfpagne  :  on  y  fait  toutes  les  provifîons  nécclfaires 
pour  l'arfenal  de  Breft.  Il  y  a  une  abbaye  d'honEimcs  ordre 
de  S.  Auguftin  &  de  la  réforme  »  fondée  en  6  j  o ,  par  Ju- 
dicaël  :  elle  eft  en  commendc>  &  vaut  y  à  ^ooo  livres  à  foa 
abbé,  qui  paie  io8  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes 
bulles.  Il  y  a  une  grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge. 

PAIR  ou  PAIRIE.  Voyei  Ducs  &  Pairs. 

PALAIS  >  ville  capitale  &  gouvernement  de  place  de 
l'île  de  BelU'Ifle)  dans  labade  Bretagne,  à  trois  lieues 
au  midi  de  la  pointe  de  Quiberon,  6^  à  fîx  au  midi  dé 
Vannes  &  de  Port-Louis;  dioccfe  de  recette  de  Vannes, 
parlement  &  intendance,  de  Rennes.  On  y  compte  iioo 
habicans.  Cette  ville  eft  le  chef- Heu  d'un  des  quatre 
quartiers  de  Belle -Ifle,  dans  lefqûels  cette  Sleeftdivi- 
fée.  Voyei  poqr  le  détail  de  cette  ville ,  Tatticle  Bbllb« 

ISXB. 

PALAIS  (le  ))  paroifiTe  fituée  dans  la  partie  haute  de  la 
province  de  la  Marche ,  fur  la  rive  droite  de  la  Vienne  > 
près  des  confins  du  limofin ,  entre  Limoges  éc  Bourge* 
neuf  9  à  deux  petites  lieues  au  levant  d*été  de  ki  première  ; 
ciocèfe,  intendance  &  élection  de  cette  ville  ,  parlement 
de  Bordeaux.  On  y  compte  loo  habitans»  Il  y  a  une  abbaye 
commenda^ire  d'hommes  de  Tordre  de  Cîteaux  :  elle  a  été 
fondée  en  lii^s^i  fous»  Iç  titre  de  Notre-Dame.  Son  ahh"^ 
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fouît  de  14  i  1^00  MvTcs  âe  rcTenti»  Se  il  pak  1 90  florlo& 
k  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

iPALET  ou  PALAIS ,  bourg  ou  village  de  la  haote  Bre- 
tagne ,  fur  la  live  droite  de  la  Serre  y  à  qoatre  Ueaes  au 
îevânt  d'hiver  de  Nantes  ;  diocéfe  &  recette  de  cette  ville  > 
parlement.^  intendance  de  Rennes.  On  y  cooipte  enviraxi 
600  halitans.  Ceft  la  patrie  da  célèbre  Pierre  Abaillard  > 
fi  connu  pat  ht  beauté  delà  déikatèifè  de  fou  efprit»  par 
fes  ;inçiou;s  {ivpc  HéloHe,  &  par  les^nlortones  qui  ont 
traverfé  fa  vi^c. 

PALISSE  (la)  ,  petite  ville  du  BoarbonûéiS)  fituée  for 
ia  rivière  de  Beftre,  &  fur  ii. route  de  Paris  â  Lyon  ,  à 
cinq  lienes  an  levant  d*été  de  Vichy  ;  diocéfe  d'Autan  > 
|)aFlcment  de  Paris ,  intendance  êc  éleâion  de  Monlins. 
On  y  compte  environ  ^00  habitan».  Elle  a  un  château 
antique  >  aSéz  bien  bâti  ,  âc  unejuftice  reniement  feignen* 
tîalc.  Au  refte ,  cette  ville  cft  confidérabie  par  fes  foires  % 
dont  elle  a  douze  dans  Tannée;  par  fes  marchés  >  qui  fe 
tiennent  toutes  les  ferhaines>  de  par  le  pacage  de  ceux 
qui  vont  de  Paris  à  Lyon.  Elle  eft  encore  ^amea£e  par  les 
excellentes  bottes  qtii  fe  font  en  ce  liecr. 

Il  y.  a  une  très*  belle  chapelle  dans  le  chitesTa,  qui  H^uic 
de  plufieurs  privilèges ,  accordés  par  di^remes  bulles  des 
papes  9  doht  le  chapelain  eft  à  la  nomination  du  feigneur 
j8f  amoviblel  Ses  honoraires  font  de  400  livres. 
'  pAfetlÉ^S ,  ville  épifcôpale  &  eap«alé  du  comté  de 
Foîx,  à  i]o^lieoes  de  Paris  ôc  10  de  Toul^Hift;  clic  eft 
j[îtuce  fur  rÀriége  >  &  fe  nomnioit  aatrefoîJ  Freâdas.  Son 
çnçeinte  eft'^ranAe>  les  rues  en  foM  aflct  bien  p^eixées; 
nj^is  les  doihmâgés  que  lui  onr  caufé  les  guerres  de  reli- 
gion, rie  fbtit  pbint  encore  réparés.  Elle  fait  pauiedu  gou- 
Vjernemçnç  de  Foi3Q>  qqoiquelle.  ne  foit  pas  ccnfée  dé^ 
jpcndfe  d"c.fbn  Comté.  Elle  paie  en  particulier  fescharges, 
&  fupportè  le  dixième  de  ce  que  paie  k  ppdvince  entière. 
'Lc$  fièges  de  fa  fénéchadfTée  &  dnjpréfidîal  pour  le  pays 
de  Foix,  le  Cotomitiges  it  le  C6u(crans ,  y  font  établis^ 
Ceft  de  plus  lî(!,réfidence  d'unlicuteftam  de  la  maféctei'uf- 
fçe  générale  du  RQuffilion,   ,    ^ 

Il  y  avoit  datas  cette  vilje  »  "i^tx  le  on^îètM  fiède ,  une 
célèbre  abbaye  >  ft)Xi$  rinyoçatlon  de  S^  AAt<3taifl,  ^jue  u 
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fape  Boni&ce  Vili  4rîge»  tn  iwtehé  »  fas»  119^*9  te»  1^ 
métropole  de  Nar bonne» dont  il  f«€  diftttit<|oel(fneil  année» 
tpccs,  éc  rendu  Aif&ti^tnt  du  nonvcl  archcv&ché«le  Tjmilou- 
(€,«LiM7«  L'6v8()«e«flftiSnieaf|enparbè,dçia Tille» ^ 
pir  Ifdiok  .de  6x1  ûège  »  il  «ft  ptftdeht  né  des  6ta«s  dé 
codftté  de  Foix  :  il  jouit  de  1  (000  lifn  de  renterab  cntirod. 
La  taxe  en  coor  de  Jkdsxtt  t&èt  1  f  qo  ttotif^«  Le^ioc^ 
rc&£eff«K»  105  |]!ieroiâ0el  >  apmc  une  feule  abèayendfbdttifllief. 
Le  fakl#  41:  l'ér&iue  eft JUTez  pic^emcnt  bid;  ' 

L'anôeiiiiie  cstiédrdlç  aifant  écé  tohiée  >  oti  ok  s  coitfL 
pidc  ^9e  i^xcrcâ.  ^  eft  snc  ttcs-îoHe  6^(e^  '  ^    '   *      > 

Let-cban^in^f  de  fbn  chi^kre  ont  loog-tmnp'iécQ  ibtil 
h  légle  de  S-  A«^flki •  êc  ne  furent  fécalarirés  'qxi*éa  1 74 1^ 
P«r  If  p«^e  Beoàt  XIV  i^  Lear  nooibre  écoH  ci4devjiir  éi 
dooxe ,  f  compris  6x  dftgnità  »  emire  lefi^œU  1«  gfrand  n» 
fliidiiic^  cenoit  le  ptei&iet  rang.  Il  y.avoici.^il  dooiê 

14e  çiUfÂQre  de  la  eottégîale  eft  oompoTé'  d'ifltt  do)oeiii 
de  hfûe  ehaaûînes  Se  de  Jept  fetni-prébend^  4  :to(is  fine 
paavremenr docéb.    .,'  '    .  ^ 

Cette  vftBe  reofermjp^-oofte  cela  9  quatre  càuwkxm  4*hX)ta/t 
tD€f  f  tr0i$.dà#llfc»>^4cciiB;e^lége  >  dont  les  |âàiics«voîûnK 
la  direction.  .     ••■']'      .  .  i    ..  :  j 

0a  xcfffarqt»  dons  èèctè  vilLe  une  fbmalntidl'éiÉie  mi- 
v^rtlfl  )  ferrvglfisu&s.éc:? -vitriolées  »  falotAl^&^  pdiir  '  la 
fPiiCfieL  écies  ofcâsCQÛiona^xiiais  elles  ûmt  éiiégdresv  qu'clt 
les  ibe  peuvent  êtreittari^oàrté^»  .    '^^^O'U  r. 

0D.£ii»tiqDe  àPajnieisfdeJabonnfft«de^<^wehtpea«i 
U  des.fe^iks  :  £éa.  comtnca!ce  arec  k  RouÂiltoâfiMDnt^ 
pelliec»  conâftHenbeâsfeixibc»  beurre  àc  MéiÊfgiû' 

PANNfiTIBRé  Le^oÀnetierde  Fiaiiqeeftubé^  grands 
•fEcftcis  de  U  couTotiae»  .<kc  officier  «Voii  «iattdbis  juriil^ 
di^tiûB  furtoos  ksbouiahgers  écoaeaàuç^  àmx»  àchon 
les  fmtes  de  Paiij;  'Anloinrd'Jiui  le  grandi  pantnrcier  do 
Fiasm  .cenittunde  ïèubiiaèftt  à  la  pantaesoiiifir  db  dhec  le 
roi.  Dans  les  jouiis  de  oérédioqie,  il  ftf  r  10  Mlittable  avec 
le^grand  échanfon  :  n'a  fa  ionfdiâton  aupala|ft^|Éifero6(  par 
iiâliedIteaant-géâéliaUaBtpraiciùieQr  do  tolrtt^cfficTi  Ôcc. 

•Xons  les  bouianget^xioParîs  âmt  €61i^)(|l^d3f^aac^' 
àâffBàk  ISçiftmk^ d«[ ivoniciritc  cbomi&Alpraa  ]r 
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paimetier  y  attxt  les  mains  de  fon  Ikatenant-gàiâral  9  êc 

oc  lui  payer  le  boti  denier. 

Tous  lès  ;  maîtres  boulangers  nouvellement  reçus  >  font 
auffi  i)b]igés  de  venir  xendre  au  grand  pannetier  >  entre 
les  mains  de  fon  lieucenant-ginéral  »  It  put  de  rùrttàrin» 
Vcye{  ïc  mot  Boulanobx.  9  dans  le  diâlùnnaire  des  Arts 
ir  Méti&:i  >qni  (t  vend  ches  le  même  tibraire. 

PARAliiu  PARAT-LE-MONIAL  *  ville  de  Boitfgogtie» 
la  féconde  klu  comté  de  Cbarollois  ;  dsoc^e  d'Autiin  9  par* 
lemcQt  Je  intendance  de  Dijon  ^  bailliage  de  recette  de 
CbaroUcs  >  &  le  ûége- d'une  mairie  &  d*nn  grenier  à  Tel. 
CelteirîlHe'>  où  Ton  compte  environ  tfoo  habitans  >  cfi: 
4cuéc  ixix  la  rivière  deBrebince*  &  dans  une  vallée  > 
nomsiécià  1  Vallée  éPor  ,  â  cauTc  de  la*  fertilité  de  fes^ter- 
tes»  i  dictiif  Hcncs de  Dsgain^  9  de  Charolles^  9c  y 6 -de 
^ztïSà  li.y;ajin  prieuré  de  Bénédiâipsi  Tous  finv^ocacioii 
de  Notre-Dame  6c  de  S*  Jean-Bapt.  dépendant  de  Otmy. 
Cette  comrnunauté  poûcde  la'fcigneurie  de  la  vilk;  Il  7  a 
suffi  une  égltfe  paTaiifiale>  avec  fociété  de  prctre^V  oa  . 
Mépart)  considérable;  des  Ûrfulines^  4e»  Vifitandines  « 
un  hô^tal ,  deifervi  par  des  reHgieqfesi  &  un  colldgé^  qui 
aété  régenté  par  des  Jéruites.depuis:i(îfS.  jbfqu'en  17^3  > 
époque  de  leur  expoliîon  de  la  province, 

PAKACLëT  { le  ) ,  abbaye  de  filles/^ 'Foyq[  Aicibns. 
.  P AR ACLET  (  le  )  >  abbaye  de^Bénédiâines  >  fituéé  dans 
tm  vallon  de  laf  aroiile  de  Quiaçy  y«hXhanipagtïe  >  <ur  le 
ruiÛeau  d'Orduâun»  à  une  lieue  i&rfdeane  as  levant  d'hiver 
de  Nogentrifur-Seine  >  &  àneuÊlieuts  au  couchaiit  d'été 
de  Troy^sr;n^lâocôfe  de  cette  ville  &  éleâion  de  Nogént. 
Céfoit d'.afaMrdlarenaite du  célébiv  Abaillard; mais^ayant 
été  obligéidc  hi  quitter  pour  Te  fouAralre  à  la  pounôiitc 
de  Ces  eoMmis»  il  la  céda  à  Tachcre  Héldife)  qui  vint  s*7 
établit  av«ib  quelques  -  religieufes.  Le  pape  Innocent  II 
confirma  cct>  établiâement  »  par  fa  bulle  datée  d'Auxerre 
au  mm  d»  nbrccmbre  11 3  x.  Ô'abord  Héloïfe  n*eut  que  le 
titre  de  'pri^tee;  mais  lé  pape  lui. accorda  celai  d'abbefic 
par  une  biRV^qiiiil  donna  cinq  an^  après. 

PARC-d^^pS.iDAMfiS  (le)»  paiKome  du  Valois,  amie 
gouvemelràti(iiçàTûe»de*Francej»  dans  une  vallée,  à^une 
£cec  »tt  cQiidBiaQtidJiiyciP  de  Cr^  »  U  à  trois  de  Scoiis  ^ 

r 


PAR  99 

diocêfc  de  cete  tille ,  psrlemeiit  de  Paris  i  intendance  de 

Soi&nS)  éleéblon  deCttpy.  On  y  compte  environ  doo  ha« 

bitaos.  Il  7  a.  une  abbaye  de  filles»  ordre  de  Cîteaux)  qui  jouit 

de  iiooo  lit.  de  revenu.  Elle  a  été  fondée  en  iioy  >  pat 

IBiéonore»  comteâe  de  Valois. 

PARIS ,  capitale  de  l'Ide-de-France  êc  de  toat  le  royau- 

sie.  Cette  grande  yille  eft  fitnée  fur  les  bords  de  la  Seine  t 

qni  la  divife  en  deai  parties  â-pen-prés  égales  ,  à  environ 

quarante  cinq  lleaes  de  Ton  emboachnre  »  an  to  degré  de 

longicQde>^aa4l  degré  50  minutes  de  latitude;  à  180 

lîcnes  de  Rome  9  j  >)  de  Naples ,  1 14  de  Livoume  >  a  3  o 

de  Yenife  >  1 8 1  de  Gènes ,  t  y  4  de  ft^lan  >  i  ^o  de  Turin  ) 

;  )i  de  Conftaminople  >  148  de  Zurich  >  1 00  de  Bile  >  9  s 

de  Genève  9  498  de  Saint-Peteribonrg  >  ^00  deMoskow» 

3 1.4  de  Cracovie  ,  3 1  f  de  VarTovie  1  )oo  de  Dantzicit  9 

502  de  Prague  9  z^y  dePrefbotirgi  ayi  devienne»  114 

de  Berlin,  aiz  de  D):efde9  leo  de  Lcipficlc»  174  de  Ra- 

tîlboime»  iio  de  Francfort  9  109  d'Utrecht»  9f  d'Amfter* 

dam  9  7  f  delà  Haye,  y  9  de  Bruxelles  9  jof  deScoekolm, 

140  d«  Coppenhague  ,  90  de  Londres»  r/o  de  Cadix  > 

3  ;o  de  Lisbonne  9  èc  enfin  à  2  ;•  de  Madrid. 

« 

Idée  générale  de  Paris* 

Paris  peut  atoir  deux  lieues  communes  de  diamètre 
dans  fa  plus  grande  kmgoeor»  èe  fia  de  circonférence  >  en 
y  comprenant  les  fimÀour^,  Cette  ville  eft  de  figure 
tonde»  àc  elle  a  pour  enceinte  des  boulevards  1  plantés  de 
plufiears  rangées  d*arbres  9  qui  fonnent  autour  une  afiêa 
belle  promettiuie.  'Sbiaante  barrièivs,  cohftrnites  à  la  tête 
dcsfanxbourgSv  prefque  toutes  de  planches  èc  d'un  afpeâ 
tfès-déûigféabte»  forment  les  entrées  de  ifiaes  de  cette  fu* 
perbe  capitale  ;  il  paiott  >  il  eft  .vrai  9  que  Ton  fonge  à  AibH- 
dtoec  de  nouvelles  barrières  aux  anctennes  :  on  en  voit 
déjà  plofieofs  conflrnites  en  grillage  de  for  à  quelques^ 
unes  des  pjiticipalet  entrées  de 'Paris. 
Les  aproches  de  cette  ville  font  très<lsarmans  àquelque  dtf' 
tance  ;  niaÉs'tôrt^uelV>n  commence  à  entrer  dans  quelques- 
uns  des  fanaboorgs  9  il  fomblC'que  Tonaliorde  dans  le  plus 
«ftcint  village»  taat  à  caufo  de  lalmalpropceté  &.rétrangle^ 
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ment  àc%  rua  >  qtae  dc&  maifeas  mal  bitici  ^hî  k»  fonocnc 
&  du  peupU  <jui  les  habkc.  D*amres  entrées  font  ma- 
gBiâqacs  &  annoAceoK  «ne  capitale  véritablement  digoc 
de  la  curiofité  de  réctaaiget. 

Aa-defTous  de  quatre  des  barrières  deat  noos  avons 
parlé  >  on  trpy  ve ,  en  entrant  dans  la  «iUe  9  quatre  portes  oa 
grands  arcs  de  triotaphC)  élevés  â  la  gloire  de  Lenis  XIV. 

La  Seine  forme  pkiûeatfs  îles  «Uns  i'enceinjce  de  Paris. 
Il  eftdiftribué  en  vingt  cantons  9  appelles  fuartiens  IcT* 
qoels  ne  font  paa  tons,  également  beaox  >  qnoîqiie  dan» 
pre/que  tous  il  y  ait  des  ob^ts  digne8h<i*acimiraition. 

Les  qoarciets  qui  font  au  feutre  de  Paris  »  &  quelques 
autres  enccnre»  font  n»al  fains  à  caufe  de  Ikm^idité  000- 
tinoelle  des  rues  »  xk  leur  étranglement  de  de  râévatioo 
des  maiftms.  L'air  j  4^  continuellement  infcdé>  &  dans 
les  re»4e-cliai]dée  d'un  grand  notabre  de  mai(om  9  on 
eft  comme  dans  des  xa^es^  ^dc  «Aylifé  de  sédairer  pat  des 
cbandeiles  en  plein  mlcU.Mai»  il  y  a  daatrfes  qoartsers»  tcH 
^ueles  facixbQiHrgs.Saint-Germatn^5atat-Hdi^é,  ykMh- 
jn3xxTty  SLickelien,  Sal&t-Antoinei  éca  oà  l'air  dl  a&s 
bon;  les  rue^  ^  {ont iM^ge^  1  drokes  >  ^ç  la  pinpact  cooi^ 
pofées  de  magnifiques  maifom  &  hôtels  ;  aalfi  le  pavé  y 
eft-il  fec  la  plus  grande  partie  de  rani|ét.' 

Tous  les  quartiers  &  âuxbourgs  de  Paris  comprennent 
cnfemhk  eavifon  ^oocmesyntigranA  iiombie  de  cuis-de« 
ûc  âc  de  carreiiant»!  47  a  3^  pift«ea,4  dont  cinq  f«nt  d^ 
places  d'ornementer.  Les  )ioiiks  de^  tuos  font  écrka  an  coin 
xie  chacune  en  casâiOâ^e-j^tTi  K.  un  grand  nonabre  de  ces 
ttoaxi  font  fort  ridicides» 

On  compte  dans  la  vMt  fc  £es  fi^xbsMirg»  an  mioitta 
24000  maifons  »  a»  itcnnlN'e  defifcelles^ib  ùmt  tetfnatqner 
plus  de  f  00  hôtels  9  d^nrenvirbn  f  o  miéiltent  vneatteft- 
don  i>artiQnliére  »  wSSi'^htti^  que><q[n«l^o^  chlteava  éc 
palais  >  comme  In temrrei  les  Taileries»  Je  /Ptlais^Hoyal  » 
le  Palais-Bou]èon*ie  pailiss  od  s'-admî^ftce  la  iuftke)  ee 
le  Luxembourg.  On  voit  dans  Paria^<|QtâqQast  grands  car» 
c^ûsac  phifients-dotÊras»  - 

.  Seize  ponts  >  far  la  rivière  de  Seine  >  fadlkeàc  lacom-* 
munication  des  ryes  éc:dea  quartiers:  de  la  viUe.  Plus  de 
la  moitié  de  ces.  poUtaiiatuxQnva:»  de  «svnûma  >  \cU 
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<{tteflM  empëehciit  la  libre  circaiatidn  de  l'air  >  ic  pri- 
vent le  pdblic  de  U  Toe  agréable  que  procureroit  l'aT- 
peô  des  quais  qai  cmbeDi^tnt  kB  dciix  rives  de  la  Seine  » 
de  dont  pioÊenrs  font  décorés  par  des  édiâces  fuperbes  ; 
etla  espofenc  aofll  les  perlbtiDei  qui  les  habitenc  à  périr 
Ion  des  débâcles  des  glaces  >  û  malheareuremetit  un  des 
poDis  for  lesquels  elles  font  conftraifies  >  venoit  à  ctre  rom- 
pu :  ce  qoi  n'eft  eas  fans  exemple.  L'hîvcr  de  17(^7  à  6S 
avotc  mis  le  public  dans  le  cas  et  trembler  qu'un  pareil 
malhenr  n*asriv^ ;  &  M.  le iâentenant-général  de  police», 
pourpréveiiir  ,  autant  qu'il  étoit  en  luit  un  fi  terrible  acci-« 
dcm»  avoir  £ûr  déh^r  les  parôcBltcrsqoi  itabicoient  fut  les 
poms  pour  lefipiels  il  y  avoir  le  pids  à  craindre.  On  peut 
^ger  de  rembarras  &  delacoofofîoB  d'un  û  grand  nom^ 
bre  de  déménagemens  faits  à  ia  âmss  avec  préd^ution* 
9c  ^as  onc  faifon  â  rigomcnfe.  AJovtea  à  cet  iaceovénienc 
la  g€nc  oà  le  trouve  le  public  de  ne  ponvoir  paâcr  alors 
que  far  dcmc  on  trais  ponts  :  oeqni  occafkinne  des  engorge-  • 
fiiens  de  voitures  >  qni  meitcm  tout  le  mande  en  daoger>  ca 
et poÊsnt  la  vie  de  ceux  qni  font  à  pied  t  àc  m2mc  celle  des 
pcffaimes  qoi  font  en  vaitutci  qni  tm  pareàl  ^as  font  quel* 
^xœkAi  pHis  de  dcnz  heures  avanr  dt^nvoir  tetir  ne  la 
même  place. 

Une  partie  des  bords  de  la  tlviisie  eft  converse  de  mai«< 
fonsy  qoi  cA  fflatqocst  ia  vue •  âccUcs iatetrfrmpent aadl 
celle  des  qoais,  «qui  font  comînnés  à  la  iuite  dcices.fiHÛfonSi; 

La  ville  cft  pourvue  de  4f  à  j:oèailesopsliafCiliés>don| 
qcielques»isns  infeûcn^  les  quiirticr»  oà  ils  font  écabUs  >.  àc 
paroiâcnt  8fre  msd  placés  9  tant  i  casfîo  de  l'infii^aoce 
de  feiBplaceintfnc,  qae  «ks  embarras  des  voitures  quila 
occafitMinenr  ]aornellement  >  iâc  de  la  corropcton  de  l'air.    . 

On  a  ménagé  dk-'huit  on  vingt  tcsreins  pducdcscban-* 
tiers  )  dans  IcIfAels  on  troote  des  bois  praprics  à  tous  ka 
ofa^s. 

On  peut  dédiarger  le  débiter  la»  deàtécs-^  maaehai%« 
dîfes  qoi  viennent  par  eau,  dans'Z4  poses;  U  Icfclievaua 
te  antres  b€tes  de  fbmme  »  féovent  être  condAiites  à  la 
rivière  par  ^44fon  trente  endroits. 

Une  chofe  que  Ton  aura  peine  à  croire  »  c'efl  q«'il  n'y 
ait  qnt  fokance<in)  fimtaSnes  »  00  environ  >  poot  iwe  auiS 


91  PAR 

grande  ville  que  Paris.  Qaelqaes-uiies  &e  çcsfbntaifies  (bue 
très  remarquables  par  leor  betuté*  Deux  machines  )  oa 
pompes  )  conftniites  far  la  rivière  de  Seine  >  foumilTencde- 
Teau  au  plus  grand  nombre  ;  les  autres  font  fournies  par 
les  eaux  que  Taquedue  d'Arcueil  conduit  à  Paris.  Le  petit 
nombre  de  fontaines  dont  nous  venons  de  parler  >  n'étant 
pas  à  beaucoup  près  Aiffifant ,  pnifqa'il  en  faudroit  bien 
4îx  fois  davantage  pour  fournir  d'ean  tous  les  habitaas  ; 
environ  quatorze  ou  quinze  mille  porteirs  d*eao>  chargés 
chacun  de  deux  grands  foaux,  qu'ils  vont  remplir  i  la  ri- 
vière ou  aux  fontaines  «  y  foppléent  en  panie  >  àc  le  forplus 
eft  fourni  par  des  voitures  publiques  noovettement  établies» 
êc  par  un  grand  nombre  d'autres»  qui  font  depuis  long- 
temps dans  l'ufage  de  procurer  de  l'ean  aux  quartiers 
les  plus  éloignés  de  la  rivière  >  de  dam  lefqoels  il  y  a k  moins 
de  fontaines*  Les  deux  féaux  contiennent  une  voie  d^eau* 
que  l'on  pale  c(>mmuaémcitt  deux  Jàls  :  ainfi»  en  fappo- 
ÙLut  que  fis  mille  habitam  confomment  fieulement  deux 
voies  d'eau  par  mois ,  cela  feroit  la  fomme  d'un  million 
440  milles  livres  dont  le  public  Ce  trouve  impo(é>  fans 
compter  l'inconvéniem  de  t4àiyooo.hommesfoaftraits 
i  l'agricoltute  ou  sÀx  autres  occupatfom  de  la  focfécé« 

La  ville  eft  aâez  bien  pourvue  d'égouts  »  on.  d'aqueducs  ; 
il  y  à  même  des  chefii^*isiivre  de  travaux  en  ce  genre. 

On  voir  damrintérieor  ic  Paris  qndques  moulins  Xeu-» 
lement for  bateau,  mais  il  y«a  un  grand  nombre  de  moulins 
à  vent  hors  4e  l'enceiate.  .. 

Cinq  cents  quatre-vingts  boulangers  établis  dam  Tintée 
rieur  I  Ac  plus  de  1700  boulangers  des  envirot^»  foorniâent 
de  pain  les  diâérens  marchés  de  la  ville  ;  6e  quarante-fîx 
boucheries*  compofées chacune  d'un  adez  grand  nombre 
d'étaux,  ou  boutiques»  y  font  répandues  à  différentes  dif- 
tances  :  mais  comme  les  boutiques»  ou.étanX)  font  prefqu^ 
tons  accompagnés  de  tueries ,  on  voit  fans  celTe  des  .TuiC- 
féaux  de  fang  coulera  noh-'fenleme&t  daos  les  rues  où  elles 
font  établies»  nuis  encore  dam  celles^  qui  les  «ivoiûnent; 
6c  cela  dsmsune  étendue  plus  00  moins  grande  >  félon  ré- 
loignement  de  l'égout  dans  lequel  fe  rendent  ces  jrviûeauxy 
lefqnels  préfcntent  iournellement  au  public  un  fpedacle 
dégontMU  ^  qui  fait  horreur.  Ls  voc  de»  vUaâçs  éuléci 
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im  les  boutiques  èc  ^elle  da  pavé  de  ces  tacs  >  coujouis 
couvert  de  famier,  &c.  le  mauvais  air  qaon  y  rerpire»  ne 
font  pas  moins  défagréables.  Il  y  a  même  des  boiîicheries 
établies  dans  de  petites  rues  fans  i^ues  >  qui  répandent  en 
iié  une  odeur  cadâvéreofe  >  capable  d'empoifonner  toiic 
vnqaarcier.  Joignez  à  toutes  ces  barbaries  >  l'inconvénicnr 
do  pa£ige  des  bêtes  à  cornes  dans  Paris.  Les  bœu£iy  étant 
tOQJooncon^^uits  en  troupeaux  aux  boucheries»  ils  arrêtent 
les  voitures»  entrent  fouvent  dans  lesmaifons  &  dans  les 
boodqoeS)  brifent  les  meubles  6c  répandent  la  terreur  6c 
l'épouvante  dans  refprit  de  tout  le  monde.  On  a  même  vu 
des  femmes  enceintes  accoucher  fur  Theure  6c  donner  la 
more  à  leur  fruit ,  dans  un  trouble  cauié  pat  des  bœu6  dif- 
pei({t  dans  les  r  oes  >  6c  aux  coups  defquels  elles  fe  font  trou- 
vées cipofées. 

L'oavrier  trouve  de  grandes  commodités  pour  la  vie 
dans  Paris»  6c  plus  de  huit  oents  auberges  &  hôtels  garnis 
J  font  ouverts  aux  étrangers. 

On  allume  la  nnit  dans  cette  capitale  environ  ^loo  lan- 
ternes; mais  au  moment  oà  nous  écrivons  ceci  »  les  chofes 
commencent  À  changer  de  hct  à  cet  égard.  On  diminue 
le  nombre  des  lanternes  datu  Paris»  6c  on  fnbfticue  aux 
anciennes  des  réverbères  ^  qui  éclairent  beaucoup  mieux» 
^  qui  feront  allumés  pendant  les  chaleurs  de  l'été  ;  ce 
qn'on  ne  peut  faire  avec  des  lanternes  garnies  de  chan^ 
délies,  qui  fondent  6c  s*afFai£ent  par  TeSiet  de  la  chaleur, 
l'es  frais  des  lanternes  peuvent  monser  à  tf  ou  700  livres 
poar  one  nuit  >  6c  par  conféquent  à  environ  i  ^  f  000  livres 
p2ran«  On"  prétend  que  la  dépenfe  des  réverbères  ,  dans 
lefqaeis  on  brûle  de  rhtile  d*olive  on  de  bœuf»  bien  loin 
de  furpa£fer  cette  fomme ,  ne  montera  pas  même  f%  haut. 

Le  Ueutenanc-général  de  police  eft  chargé  de  veiller  6c 
de  poorvoir  à  la  netteté  de  à  la  fureté  des  rues  de  Paris.  •  • 
^l'entretien  de  l'abondance  des  denrées  néce^res  à  la 
vie...  à Tobfervation  des  flamts des iturchands  6c  arti* 
^nt . •»  à  la'téibrme.  des  abus  qui  peuvent  fç  commettre 
dans  le  commerce .  •  •  au  retranchetteot  des  lieux  4e 
débaoche  6c  des  jeux  défendes»  6c  d'empêcher  les  coACra- 
vendons  pour  le  fait  d'imprimerie»  ^c.  dcc  Kalgfé 
^iicef  lesdif&ci^tés  qoi  jlolvent  néçeiTaicenèCAS  fc  xe«cp 
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trcr  dans  cette  pattie  de  radmia^ratûm  s  à  tmtk  de  la 
multiplicité  des  objets  à  fuWrc»  &  des  abos  fans  aotnbre 
de  toii)o«rs  nouveaux  que  la  fioibleEê  &  rinioftiee  des  hom- 
0ies  incrodailcot  journeiiemem  dam  le  consmcrcè  de  la 
Ibciécé  9  la  poAscc  de  Fatis  eft  admirable  »  &  im  ftipoo  mal 
adroit  y  eft  moins  ca  fureté  qu'aiUeuo». 

La  garde  de  la  Tille  pour  la  ûitcté  des  raci  ôf,  des  cfFcts 
expoTéf  en  Tente  ou  eomi^ûnés  fiir  les  pocis  |p  atlkurs^  cft 
compofée  de  troi»  compagnies  d'ocdontiviAfe  i  la  Mde  du 
toi  ;  favoir  9  une  compagnie  d^infanttfie  de  f  1 1  hommes  ; 
tme  compagnie  de'  cavalerie  de  10  f  hoaimcs  ;  une  autre 
compagnie  d'ioÉmserie  poor  la  gatde  des  quais  ^  boule- 
vards. On  nomme  valgaicement^rafeiifieauà  les  a.^S  Som- 
mes qui  compoTeat  pette  dernière  compagnie. 

Dans  cette  troupe  9  qui  forme  la  garde  de  la  ville  9  nous 
•ne  comprenons  pas  la  compagnie  du  guet  de  Pairis  9  atta- 
chée au  corp»  do  Ch&telet9  àc  compâiée  de  i#o  archers 
à  pied  &  de  39  archers  a  cheval  ^  la  compagnie  du  prévôt 
général  êc  maréchaufiSe  de  France»  compofée  de  j  6  hooa- 
mes;  la  compagnie  du  liemenaHt-ctimiQel de  robe-courte 
au  Châtelet  de  PafiS)  compofée  de  77  homoa^  j  la  çona- 
pagnie  du  prévôt  de  l'Me-de- France  9  compofée  de  ^2^ 
hommes  ;  celle  du:prévât-général  des  monnoics  9  compose 
de  Si  hommes;  la  compagnie  du  pcévôt-général  de  bi 
généralité  de  Faris  9  comppii£e  de  21^  hommes;  les  trcna 
compagnie»  des  gardes  de  rhâtcl-de-yille  de  Paris  9  coa%- 
pofées  de  9  X  2  hommes. 

La  garde  militaire  eft  cçmpofiée  de  Gx  Htaillom  de 
Gardes^FrançoffeS)  an^oord'hui  caferoés  à  la  proximité  des 
barrières  ;  de  quatre  baeafllons  de  Gardes^SuilTes  >  dont 
quatre  compagnies  iieulement  dans  la  ville  |  les  antres  lo- 
gent aux  environs  Y  dans  de  beaux  corps  de.cafemes  bities 
pour  eux.  A  ces  troupes  >  on  doit  ajouter  ploâeors  compa- 
gnie» d'invalides  9  les  Moofquetaires  gris  et  les  Moufqao« 
taires  noirs* 

Péor  remédier  aoaineendies ,  fanaque  le^nhlic  èc  les  pav- 
sicirfiets ,  dHis  lattaifon  defquels  le  feo  aurait  psis  9  &>ieQc 
tenus  de  rien  parf er  9  il  y  a  im  nombre  fulSrant  de  pom- 
pes dépofi^es  dans  ki^dilfâieos  quartiers  de  la  ville.*  M.  de 
Martine  ?  liautf ml  «généial  4t  police  aâucU  au  patrio- 
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tifittc  TigUaiit  flt  {claire  duquel  on  doie  quelques  astres 
éxihhSkmea»  de  cette  nature  i  vient  de  prendre  de  nouvel* 
les  préc2sdoo5  pour  tendre  plasfurs  êcpîus  prompts  les  fe- 
coon  ^*QD  adroit  d attendre  des  pompes»  en  cas  d'in-* 
tmiîc  Cemagiftrat  a  augmenté  èc  porté  à  iio  hommet 
la  compagnie  des  gardes-pompes  >  qui  n'étoit  ci-deyanc 
^<i€  fokante.  Il  a  anffi  établi  donze  corps-de-garde  dans 
kl  dii^tns  qnatdtrs  de  Paris  i  oà  Ton  eft  (ftr  de  trouver 
joar  U  nuit  les  fecours  les  plus  prompts* 

Il  y  a  dans  Park  nu  borean  de  fureté  »  pour  découvrir  & 
towtftituer  >  laas  frais»  les  vob  qui  auront  été  faits. 

Us  prîfons  deâînées  â  ceux  qui  troublent  l'harmonie 
S^aîcdela  foclécé»  font  au  nombre  de  fept ,  fans  com[« 
,  tet  les  gcolc*  particnliéres. 

Les  bourgeois  font  obligés  d'entret«iir  journellement  la 
ftopicté  dans  les  rues  de  Paris»  kfquelles  font  toutes  ps:- 
técs  de  gr&  d'une  sianiére  paâablement  folide  de  com- 
mode;  mais  avec  un  peu  trop  d'inégalité  pour  emp8chcr 
^^iootdc  l'ean  éc  la  corruption  de  l'air»  &  ils  contribuert 
lossâi'^Qttttiend'Qn  nombre  foflSiant  de  tombereaux  pour 
«ûW?«t  les  immondices. 

^  a  établi  à  Paris  une  pofte  patticulière  pour  la  cor« 
fc^poadaace  des  diiSirens quartiers  delà  ville  èc  de  la  bar- 
*>««e.  Il  y  tt ,  non-comprh  les  voitures  bourgeoifes  &  les 
csWioiets,  environ  1 1  f  oo  carofies ,  beaucoup  de  brouettes 
^  <^chai£cs  à  ponenrs»  peut  Tufage  du  public  dans  l'in» 
«rieor  de  la  ville  5  &  Ton  y  taonre  »  ponr  fa  correfpon- 
^^avec  tout  le  royaume»  des  dJiigenees»  des  melTagc- 
Scncs  royales  »  des  coches»  des-eato^  èc  des  rooircn  »  qui 
pinem  certains  jours  de  la  fomaine  pour  toutes  les  yilles 
"l'PCQ  iapottantos  dnroyanme  »  et  qui  mènent  jufqu'aux 
^  Ici  phis  voiânes  àcs  frontières  »  od  l'on  trouve  d'autres 
^^tes  de  commuaicacion  èc  de  eorrefpondancc  pour  les 
I*y5  étftMigcrs.  Outteces  voitures  de  toutes  efpêces»  il  y 
^^iQs  cette  capitale  la  pe^  aux  chevau^c ,  qui  ei^  des 
Diieux  ^tvie  -èc  paa  quant  on  venr;  enfotte  qu'il  n'eft  prut- 
ttrcfiotQfée  vîHe  au  monde  on  les  voyageurs  trouvent  plus 
^  commodités  qu'à  Paf  k. 

Il  7  a  mal  dans  cette  viHë  des  ctmimiiltonnaires  égalc- 
^^^4iiioi^6cei|iA»>^|[tt»ftc^  parvenir  à  tea^ 


^6  PAR 

4eftinationBon-feDlement  pour  tous'let  lieox  delà  Frxnctf». 
mais  encore  pour  toasles  pays  de  l'Europe  les  plus  éloignés» 
lesdiverfes  marchandifes  àc  effets  qu'on  veut  bien  lenr  con^ 
£er.  Outre  toutes  ces  £acilités>  on  vient  d'étabUr  tout  récem— 
snent  un  bureau  de  correfpondanct^ générale  9  auquel  ^s 
nationaux  &  les  étrangers  peuvent  adreiler  toutes  forces 
d'affaires  que  Ton  aurolt  à  faire  fuivte  à  Paris  ou  dans  les 
provinces  :  on  eft  fur  d*y  trouver  des  hommes  inccUigens 
qui  s'en  chargent  à  peu  de  frais. 

Cent  vingt  corps  &  communautés  d'arts  &  métiers  > 
compofés  de  plus  de  foooo  maîtres  >  placeurs  foires  >  un 
grand  nombre  de  fabriques  &  manuraûuresy  fburiù^n^nc 
tout  ce  que  l'on  peut  déflrer  relativemient  au  logçmetir ,  à 
la  nourriture  >  au  vêtement  de  aux  autres  commodités  de 
la  vie.  0 

On  trouve  auâi  dans  cette  ville  tous  les  fecours  poiHblcs 
pour  l'éducation  des  e«fans  des  deux  (ejieft.  Il  y  $fc  fur-rouc 
une  célèbre  univerflté  >  la  plus  ancienne  du,  monde  »  de 
honorée  du  titre  de  fille  aînée  de  nos  rois  :  elle  eft  cotnpo* 
fée  de  quatre  facultés  ;  celle  de  thécdogie  >  celk  de  droit  , 
celle  de  médecine  &  celle  des  arts  \  &  elle  e ft  goavernée 
par  un  reâeur  >  tiré  de  la  fiiculté  des  arcs.  Cette  univerfité 
renferme  dix  collèges  de  plein  exercice  >  dans  Icfquols  on 
enfeigne  gratis  les  humanités  6c  la  phiiofophie.  Ces  col* 
Icges  font  le  collège  à'Harcourt ,  celui  du  Cardinal^ l^^ 
Moine  i  celui  de  iVavarrc>  celui  àt  Mont(Ugu  y  c^XnX  d« 
Plejps  ,  celui  de  Liiieux^  celui  de  l^M^trche,  celai  des 
Grajfinsy  celui  de  Ma^^arin  ,  vulgaireoienc.  appelé  -d.es 
Quatre  Nations  ;  éc  celui  de  Louis-U'Grand^  auquel  celui 
de  Beaitvais  a  été  incorporé  depuis  peu.  Cc^  âfibuelle- 
lement  le  chef-lieu  de  Tuniverfîté.  A  c^s  mftifops  d'édu- 
cation )  on  peut  ajouter  le  collège  rqyaf  de  la.  Flèche,  > 
affilié  i  Tuniverûté  de  Paris  ;  &  le  collège  royal  de  Fr0nce% 
indépendant  de  cette  univerfité.  Dans  le  pç^mîer  de  *  ces 
deux  éollèges»  on  enfeigne  les  humanités  de  la  phiiofophie 
comme  dans  les  autres  >  &  les  jeunes  gjçnsquiyfont  ijeurs 
études  >  iouiffent  des  mêmes  avantages  que  Jles:  étudian» 
d^  collèges  de  l'univerâté  de.Paps.  Au  CQXlçg^xof/Êl  4^ 
France  >  Ciiné  place .  Cambray ,  il  y  a  des  prqfeîtburs  pour 
les  langues  héhi:^que>  grecque  1  iitabiq«i^:.^.:(yrkMiae  s 

il 


il  y  en  a  pour  réloçjqe^ce  ,  la.pbUQ(bpJ^ic  gtecqne  âc  la- 
tine »  le  .  droit  caaon^.les .  mathénoptlxjiuei)  la  médecine  » 
U  chirurgie ,  ia  ph^rna^cie  &,la  botanique  :  c'eft  zm  jardin, 
royal  des  Plantes:<{uc  Ton  prend  le^  leçons,  de  ces  quatre 
dernières  fcienccs.^Il  Vy  ^t  cous.  les.  ans  des  cours  de  bo*. 
tanjgue  >  de  chyxnle  ^  a  ^natpmie  ^  cmj  tout  le  monde  eft. 
libie  d'aiUfier. ,  Comptons  au  nombre  des ,  treize  coUcgea. 
ci-delTuS)  la  mai  fou  4^.Sorbonn.e.>;'qui  eft  la  principaie^ 
des  deux  écoles  de.  théologie  de  t* uni-ver fîcç«  La  ieconde, 
école  de  cette  fcience ,  elt  établie  au  collège  de  Navarre  > 
où  il  7  a  aulfi  uiie  chaife  de.phydque  expàrimentalci  qui 
eH unique  en  France.  Le  collège  Mazarin  a>  outre  les  écoles» 
ordinaires»  une  chaire  d^  mathématiques.,  . 

Les  autres  collèges  de  "Paris  gui'n'étQijent.  pas  de  plein, 
exercice  I  &  .Jatis^lefqueJs  uu  certain  ;^jf;tLl;>re  île  bour(lerf . 
avoicnt  le  'logement*  6c  la  nourriture  >  ou  eti  partie»  Tous^ 
rin/jpcâion  d'un  ..principal  JSc  djautres  maîn;es>  viennent 
d'ctrc  réunis  I  à  Vcjtcêptiçn^aquêlauçi-u^^s,,,^  coîifgS- 
dc.Louis-le-Gtand,    ,.      ;  .      ^     ,r    ^  ,  •       ,       .. 

Outre  icii^ézoictyoj^iipwed'  pj9u|.  les  ^manltés.fcjià 
philofophie^jjque.  ron.^enfeigne  .gr^atulremexu;  dans  ka^ 
collèges  dontVqw^/^êrYjm'de  pwïcr,  ec  ^i^lUf  ,ï«^i^iç,k^^ 
autres  fçicoces  qu/ç.rpn^enfeigjie  dfihj.qpelques-uiiçre^lc-, 
mcni ,  il  y  a  dans  cçtie  i^wtale  .dp^  icplfs' gratv^tiîs,,de.', 
médecine^  de  chirurgie ,  df  l'un.  i,jt'autre.  droit  ^  îl  y  en  ^ 
a  pour  l*architedur^  ^  1;^  peinture  6^  fà  fculpture^^  pour  le . 
dcdein  &  la.grav»re>  pourlamujUqiJe  ôç^danfjc.,  .  ^.  ,\ 

Dans^le  nombre  de  ci:s  éc^es  gratuites»  nous  ne  (^jp-*.. 
prenons  p.asj>lv)s  ^c  ijo  peipgSbns  iSç  autres  écqlespi^ti-C 
coliicfes.  poH£-iow.te^.fortp5,dê  fci,epqçs,jcjânsi  lérque^cs  çfli.... 
paie  à  la  vérité^  mâ|s  dont  les  fcais^ne^Cont  pas  ,oix&^euaç  : 
ces  dernières  i^co).6^.)  parmi  lerquçU^çs  ot^  doit  comptep^ 
VZcêU  RoyaU  Vcférinàire^  ^abÙ.e  près  «de JÇhajcy^ton  , . 
fe  tietment  à  .Partis  êc.  da^  les  environs,  Jt^ûu^  ^tS!»  ^^^ 
un  article  i  ,pa.]ç^ jpiçïr  "i'établiiTej^^ 

Ces  fecoui^,  ^/*Ti^.  "^ .  4^  toutes ,  erp^çcji  ]^  quf  Quitta  à  la^ 

îeaneûb.  5c.  am  public  en  gàiét^^l.jles.  moyens  continuel^ 

d'acquérir  toutes  fortes  4e  conuo^lfaaçes  >  ne  font  cepen- 

«tant  pas<  ies  feuls  dont  jouiâe^  capits^lc»;  Pour  faciliter 
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aicpfè  dftvsntatgeldptû^ràf  deld-ltttfiàttirc ,  dts  fciétiëes- 
&:  dts-beai^x  artr>  on  y  ^  établi  flépc  atadémies:  îiyxAt  > 
l'acadâmk  F ninçoiftf  >  Tacadéinié'  royale  des  iTifcriptiôns 
&  Bëllëis^tcttré^ ,  racadémie  royale  di;<  Stiénces ,  celle  de 
Chîtdt^c  ,  Cdlc  dfe  Pfelftttiît  1  Stulptiircft  <5raviirc  ;  celle 
^Archîtrfhitf V  &  f acadi6mic  rdy^de  de  Afafique  &  de 
l^tife.  A  ces  coiiàpagniesf ,  on*  ftu\  ajouter  les  académies 
d^Bxei'citdi,  oà  l'on  aporend  à  motiter  ^  cheval»  |cc.  l'a^ 
cidemië  tôyale  d*£britart  &  H  fb^6t£  royale  d'A^^ 
ciâtôrë;  ,         : 

-  Sept  bailiothèquey  ptil>lii^c$*,-  ilft^grstnd  nonlbtt  de- 
lâbliôtHe^ues  patticitiier^e^ ,  ddhfidiet^abrar  &  d*dn  facile 
ftccès  I  àc  les  lunules  t^t  l'en  péui^  att^dre  deV  fkyinr 
eh'tons^  genres-,  pl^éfirtitiéiit  itit  gtn's  de  'Ittites'  léa  fc- 
tburi  les  pliii  j>t^etïx;  Ib'pids  proiiip»  di:  le^  pi  As  aboa-' 
datisf. 

-  SPttnt'  <fc  qm  conecmd  l'acfâiîttifiTatîon  édtlt&iSSkiM  , 
0îiitxiiie ,  ciW  &  dteiktiûcey,  Fatfs  eJS  leflè^e  d'un 
archevêché,  auquel  eft  uni  le  titr^de  diieHé-pairie,'aiefc 
U  déàoitiinatibn  de  Stibit^CSauttltàxO^VitSêfûtié  ii^teh- 
dUcè  èc  d*àné  géfaéndltérc'eft'T^n  ^bdvcliièilidifgâiéVal 
aùffitàîrc  ;  iefiefee^a  gràttd  cinïfeil,  d'dfaè'tdùr de' parie- 
metir,  d'iinteHamlittdes'Çoinptes,  d'une  cour  des  aides  y 
dSiné  tfou^.  dfcs'mottnoies  &  d^nnt  chs^bre'foovetistînie^  du 
clergé;  cctt Ife  fiige dfu trib'arfal des miVéciiu^de' Fràticé, 
éstï%  prévôté  de  la  niaxécliaufllëc  générale  derîllifc-d^- 
France^de  iti prévôté  dferh^rcii  delk  prgv^té.généraie  dfcs^- 
lâonnbies,  dès  trois  fiégcs  éfaératnc  à  la  t^lcde  marbré  > 
Qûî  ïbnr  ik  connétatlië  &  aiTéchkùiKe  de  ftinec ,  Fav.: 
liftaitéôfc  lagfàWdc  maftrîfe  des  èavéc  ^  fôrgts  ;  <Pmie 
fdaïtrïfe  particifli8rer,  d'un  çraiict  ï-ftîVïl'ntiè  âbftiôn  *' 
dHin  hôtel  de^ihôiâioie)^,  doitt  les  eQ>êcés  MtiHkrqnéèi^* 
de  la'  lettre  A.  Il  y^  a^ïtt'  ^nfe  îtifliec  cbnfulidre'iniil^im*  * 
téat  dtt-Wtetde-vaie',  une  jttftîce^  ofdiiiidTle  de  lit  ville  ,  ^ 
pfévôfif  A!*  Vicomte  de^^iris,  fbùs  W  déitrtfinînatibn  dfe-»' 
LhâtektyX^^^tÙt  eft  compofée  d;un  parc-Vivil,  d*on^té-*  • 
fiaisfl,.&  îïs^'êSaînbres  eivile  i  d'e^pbliW,Vrftiiînelle  ,  de 
rdbe-coirrte  ôc  déà  auditciirt.  tes  'pïiiàidAkixii'  fàbaltcrhes- 
de' rcjiclbs'  du  Palab  ,  dont  riodt'  ii'av6nà~  point*  encore  * 
pillé*;  fbntles^rc^ettir dCTH6ttî>  lérdeuijehalfllîrei àtt* 


#  X^  «  f^i 

feqàètd  da  pakis',  les  deiiii:  thamfirés  àû  iâmsàût,  id 
bailiuge  du  palais ,  la  )àiifâi&ioiii  de  IsL  tùaçonnericj  !:< 
cbambre  de  la  marée  i  U  baaoche»  qui  êflr  la  jdrifdiûiotf 
des  dercs  du  patiement;  lé  haut  6c  lé  foévetain  empiré 
de  Galilée  >  qui  cS  la  iàrffdliâioii  des  ctérci  deb  charnière 
des  comptes  ;  6c  la  èhabceUetre  dû  paiiis* 

Vîennent  enfaice  les  jiirffdiaiotis  dé  rirtheySché  ;'  ùl* 
toir,  roficialltd  métrèt>dlininè  ^roiffieialicé  dlocéfalhé» 
le  tollliagc  dé  la  temporalité  oti  duché-paitié  dé  Tarché-» 
▼iché,  Fofficialité  du  chapitre  de  la  càthédnîle ,  la  }ari^ 
diaion àc  la  feaitè  du  m8àie chapitre,  la jùriïdiaf oti  de  Mi 
legnmd  cba^e  >  &  la  chambre  eccléfilftlque  du  diocêfté^ 

ÏLjz  eticore  un  grand  nombre  d'autres  iurifdiSlons  par^ 
tiCulièrA  <}ui  ont  leur  fiêge  k  Paris  ;  telles  ibnt  les  deui 
capiniiûenes  royslles  des'  chà'âes ,  tow  Içs  dénomiûaHon) 
de  Varcnn€  du  Lowrt  éc  Varenni  des  Tuileries  ;  lé| 
bailliages  dfc  pltzficurs  enclos  ;:  iavoit,  le  baillla|g;e  dé  l'ar-^ 
dUerie  dé  iPranceV  qui  &è^é  ï  1* Arftnal  ;  le  bailliage  dd 
Temple»  ceididé^.Jfean-de-latii^;  teUxdes'ibbayél  d^ 
Ste.  Geneviève  &  d!ef;€ermam-des-Prés,ac  lefililHagédé 
rendosda' prieuré  dé  S.  Màitin-deircHâlinpfi  ;  i)r]uri{rdfaioi( 
dé  12  chambré  rôjmlé  ^fjrttdjÉJtle^dé  li  librairie  k  impm 
inetie ,  celle  da  tri&iiià|''atf  nlâdiif  dc^runiVérfiré  at  deé 
burcaiw  iiôttVclleiïittié"  déés'^^ûf  ïé  ^oàvémémiént'éco* 
noiniqtie  et  de  pôltâé  dù"ed^ègt  deL6bi8-te-t3^d\  rè^ 
htiveiiient  aux  tid^tfférV^iitiii;  ëtlie  dir  grsinâ  biA'eati 
deipscavtes  >  ■SûhutëiA  àé. f i^6lcel-1!>ieu  ëc  àti lufctirablb'i 
ètVh«pièAdétPèlitti--mifo^s,  dé  ihàpïtil'ék  ht'YH^ 
iihév  d^'i'i^tal^  des'<^t^é^Vtà^>  et  dU  IHîréstâ 
drllîabftiPgeîi6tài;-«Zt.ie;  '    '  '    .    ^ 

foatéé  qui  cbUeeriié  lei  grandes  igiî^i  r'éiktiVeff 
r»dminiftration,  générale^  îvl  rbyautiie';  t>Ms^éflf  H  itÛi 

iSài  êmitt'&m^^  àeâ 

ÎDAitéi^Sts  if^tiîia\  défi  in^etidsttii  dé^  Stiith^és-  éç  dtt 
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^es  m;irechauy  ;  pp  des  juges:  pir^iV^iaux  ^  bufeau  ppiic  les. 
affaires  <lç;<^ïa|igeUcrie,&..dc  Uhjcfirje,  burçsiude^.'fïçfte^ 

§:  nieiïagçjks.;.,jiiennent.eri^iW;1^2^^^  -^^ 


feriafSi  ta/Ues&,  autres  affaires  4,'Ks.âiuuKes.  Qa?<if..;aiUE 
Ç9mfnHmifV5^,<f»,i;;F4pîdin»irc>  dtlc^çfçtt  relief  «wi^uiworzç 

£^e$^^^u  «5>liitaerçe  ;  dabs  le  .ffooi^d  ,>qn  jMite.dci.alten 

auatticjaç.eitpoiu  les  ,economaq>,&  Usiçomptes.desOJm-: 
i^s.  a  la  ïçgj*:  ^^s  l}j.em,.dts  j^eljçjpçji'C^  &g«,«J^«  *^c^ 

lrtyr^.de,serfe.^.d6m»r»I^,.j8f«.;^^|u,mfl^e^ 


»c?.>d5flj^nfJ^.^,,^oii,t^5âi}p%^^ 


teUgieufes,  &c. ft  treizième »^08ç^aliq3^4ation^4«5 


MnMftéffift*  li^mi»-.^  ^^i^jSBm»  s^^^if^mrh 


jiïrî/(Jî5:ions,  à  rcxéepttoti  des  requêtes  du  païiïs*;  celui  di^ 
cofonriflaîre- receveur  &  contrôleur -géiicral. aux  failles^ 
réelles,  le  bureau  des  coufîgnations  aux  requêtes  du  palais, 
&  eeloi  de  MM.  les  cornai j flaires  dç  la  voicrie  >  ^c,  ôcc. 
•  'La'grandc  chancell'erî'e  tient  les  fceauxtant  à  l'aris  qu'a 
h  cour.  CefVenfih  î  Pï;fs  que  les  fermiers-généraux  ticnr 
ftent  leurs  affcmbîées'  'pour  la  régie  de's  férm'o-uniçs ,  Ôç 
que  la  ferme  ^énétaie  a  ronConfcil.  l-es  fyndics  &  direc» 
teafs  de  laCcotapaghiéd^s.  Indes,  àinfi  que  lès  àéputés  44 
tothfncrcc  dçs  pxîrfcfi^^îif s*  villes  do  foyaunâç  Ôc  Bcs  colô- 
w«V^y  tlctracfnt  àdhî  lèufs  ^adeixiblécs  :  ils  y' ont  leurs  bu- 
reaux,. ain(î  que  les  tntendans  des  finances  &,les  inten^ 
dans*  dq  èotnmerce'.VS?  hpiîs'Vôulîons  entrer  dans  le  467 
taîl'  des 'dépôts  des  mi^hutes  6c  des  autres  .bureaux  particu; 
licrs  quî  Côntk  PkrîS,  tçîs  qiie'ceuxde  lajpolice' de  Paris i 
'dcspi^cs,  &c.  des  ponts  5c  cha\i(î*ces»  deS  loteries,  des  recc- 
rcnrs  gétiéralixi  dès  régies  particulières, '&  [dL'un  nombre 
înûtâ  Û'ét^hli^cmtns  dq  tdiJtci'irpèces;ncSûs  nç  îîmrions  pajt 

Gq  compte. à  Paris  pr&.dc  400  égl^res":  outre  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale,  il  y  a  dans  la  vïflé  &fes  fauxtourgs  ^ 
10  églifes  collégiales,  environ;  yô'  pkrcJîirqs,  non  compris 
■quelques  "aritkxes.^'églîfés  particulières  quî  eri  ont  ledtoi;^ 
près  dé  fJaîE^lifesérdfi^penp  non  paroiflès,.  trois  abbaye^ 
d'hommes  &  feptdfeî  fîHet,'  pl,ui  de  ^q  couvens  &  com- 
manautés  d'homrtiçj ,  y  compris  les  prieurés j' avec  envirori 
fo  odnvens  &  côtûmûtiàôtèi  de  fijles S*  ^  deux  cdm'màn- 
derics  de  Toirdre  'àe'Mâlth'e  >  faus  parleT  des'  fcmînaircj 
fc des'-c<)«îge$.     -■'-.  '•  *    -'  -:-»-•''  ■'      • 

Le  z  I  mai  1 7^  f  ^  il  parut;  un  actet  du  jpa^lbmént  qui  » 
pottr^émédier  aux  îhcoqvcniens  de  tout  genre  qui  réfultent 
de  l'oiage  aïluel  d^iitcrrtr'  dans  rlntérieur  de  '  là  ville., 
fuppfîmc  -  les  ciir»e'fïères'  de  foft  enceinte ,  jfit  qui  établit 
fiorf  îiè  t'aris  fepc  à  {luit'cimetîétes'tQÔatbùtis  â  ptufieurf 
pafblflSi^^WmemcàrTbn'dtireiWénù-'"'   •"^''- 

CéFa^rêt  ;'dônt^8n-llèvttft^commertc'^rt'fuiv/c  lès  dïâ 
pofîcioés'au  commtiîcemfcht  de  janvier 'i/è^i  n*a  'point 
encbf^'eii  d'Iexécutibn  î''fcT6n  continue  1  Ai vtç.rknçiei^ 
n(igéy<pn'rtt  dolt^Tptt  tîïigînc  qu'à,  l'agtahdiflement  de 
te^'ijilpirale;  ati(fr4«  exhalaifons  dès  morts  çontinuènt- 
rUcs  i  y  locr  les  vivant  dans  les  ÉglUcsV^'^^^  <^^^^^^^^^  ^^^ 

^>    *  *  * 


pf  JP  A  J^ 

Jfinocensi  m  de  ^idiit-lnnoccnt  >  y  Xqck  .encore  oatéaralr 
j^nàge  de  barbarie  qui  nous  oç^çc  fort  au-de^bus  des  Hot- 
tentot9  8c  de$  Nègres. 

^  Pour  les  fccours  de  cert9:ins  citoyens  en  particulier  ».  oq^ 
compte  dans  cette  capitale  environ  trente  Iiôpitaii^.>  donc 
quelqués«>uns  ^ont  pour  les  hoino^es  feule.aii;nci  d'w^tca 
ponr  les  fenimçs  ;  plufieurs  po.vir  les  hommes  âc  îe,^  rem<" 
incs  I  quelques-;  uns  ,poar  4çs  garçpns  ;  d'autres  PQQC  de 


chàritj. 

',  Qoant  s^ux  agprémçti,s,.Paj[)scftpc«t-8ttf  laviljiç  ^rpni- 
Vèrspâc^cunpcut  fêproçiircr  plusairjî^ei^tçc  qfiiJie  nzX' 
ce.  IïyalparneIlementtrjQlsrpe{lacles>  ^  q^eiqnc ^  ^^res 
Bâns  certains  temps  de  Tannée  ÎTeulêmcnt*;  pluue^f  s  }ai;(iip9 
fiublicsi  fans  compter  les  apttés  promenf^desi  6cprefqô'aa« 
tint  de  jardJins  patdicuUcrs  juU y  a  de  beaux  bôtd^^,ictài« 
fons  reUgieufes.  Ajoutez  i  ces  pbjjei^  d*âmufemcnt  A:  de 

C"^  laifir  >  les  fp^Aaiqlçs  f>a^ricuUei:s  >  environ^-Qo  çâjf^^  les 
buleVards  fc  lés  guinguettes. 

Çettç  capitale  renferme  beaucoup  de  monumens  remar- 
l]naMes  éjtî  arcbKeâuîe»  peinture  >  hiftoùe  naturelle  »i&:c. 
Ellç  eft  iè  ic]ôur  ordU^aire  des  princes  »  d^s  grands  4^ 
jroyanme  6c  des  minlftre^  des  CQtiçs  étrangère^* 
\'iéi,  ètiyirpiis ,  em)>eïiis i  plus de'dix  lieues  à ^a tffuic 
jpar  les  maifpns  4ç  pjaif^nçc  dja  liai»  ceUes  dçs  grands  i/si^ 
|;neun  éc  d€snchespïrtkuUerS)|^QntcharmaQséc  p^^bztkm 
«fnMaTue^.  .,.  . 

'  ta  vill^  efi  fi  g^up^e  i  ^q'w  y  cpnfommc .  ?t^t  cç^a-^ 
invuQC,'  en,irirpn  %^^%oq  jp^uijif  4c  bl^d>  77.000.  ^fflifs.,, 
^f  000  yeaux^  H^po  no^owpnsx  3^foojp)fçs>  l+poo  mo- 
riKs,  33000  bjjrils  4ç  harengs  ;  3P0o  tpiipçf  df  i^sppa 
Î4l(  ,  ioob  barils  de  mj^qpeiî?»^  felés»  flcç.  ô^c.  Q^^^^ii^ 
ÎÇwp^  j,op<^o«  njuî^ds  4tfi^  Ç^xs  çomptprlQif^ux-dc- 
v](ei  la  bicrç  6ç  le  cidre;  ç^n.im  ;moc*  le  npiipbi;^^  4^  feai 
babitjns  yà  çpiiç)ji^éioent^  <ei9n  l'ppiifiQxî  yttlga^>  ^, 
1?^  P"  hôjt  ceicirs.  ipw.  Q}jclq]ifpi*ïms,n'en  fîPiS!fr<^;51«& 
'-Çcptl  mille.  fiÇ  çaljçyl  de  fîwd^rti      ^9^^  p5«l|&Ai.j^»* 

^r^ — ^Ig^iùiL  '  I-:  .  .   -.1 '. 


?  A  f.  S04 

Les  iiflUt^os4e  £di^pmlcs  4viGe!u]|sd4iiçiet*  êc  frcilo.t 
êc  oQ  les  diâiognc  £acUcsaeAC,par  kau^^i^rc;^  &  par 
(ics  grâces »qal.Be  font  4onn£es  qu*fi  eux.  <]cux,qui  ont  pr^s 
auûâiuce  dam  cette  ville  9  ,ne  font  pa,s  en  général  d^ 
4)oiD9ies  bien  robuftcs  ni  ^'uoe  bqnne  faptéi  ils  former^ 
h  potic.da  habitons  1^  mçi^is  bien  çpnilUaéei  ^  pn  les 
rmoit  SQcme  dégénéi^r  fenfiblenAcnt}  fi  reQ>éce  ii'enéçq^ 
CQotimicUeaient  ^ç^uvcljée  ,p^  ks  émigrations  des  prp^ 
vioccs  &  iÇcUc  4^.quçkq|^  états  yoij[l;is.  .J.a.f  l^s  belle  c^ 
pccc  d^iompct qui,feit  ji  Paris, .cft.cclk  4es  do^çûiqpç^ 

les  étr^i^tiia^  ,prinçcs,;(eigQc;u^.<&c  iiatrcs ,  <e  i^ode^ 

i  Tenri  d^na  {Ceçe  capit;^le  >  nqn-^ulçiaei^tppi^  s*j  pçj(^ 

^eâÛHUier  4m  .if^  langue  Pcançjoitfe  9  ppjor  j  ^c^u^ir  l^ 

f^teife ,  lj9 jpôfnvi^tcs  jpxihicsJiç^^fi^n^é^^  ,.ç[fti  coavÎcs^ 

nem  fi  bien  aux  perfonnes  de  condition  ;  mais  c(u;o^c  pour 

f'yforiAer  4^|  k»  ex^rc^cs  da  <;otpp « ^ftififtn^c  4<utt 

nne  infinité  4>J^»  que  Ton  enfcigi^ç  ixù^ux  (à  ^^l^  .^^e  «Ul^ 

toMttes^piQ^les^.Qn  peut  dire  qvi<c  ^c^ç  gr^^i^  ,yillc  eft 

aajoQrd^boij  à  cet  égard ,  ce  qu'étoient  autrefois  AÙiéçei^ 

Rome;  dans  les  temps  floriitans  de  la  Grèce  èc  de  Tempirt 

Romain  :  aufli  ^-elle  regardée  çomn^  le  centre  des  arts 

^  des  fciences  ;  &  cette  capitale  l'emporte  autant  fur  les 

mottes  lÂUes  p^r-Jfi  ^^ni$cence  de  fa  édifices  fiç  parcoot 

ce  ()Qi,pcut  CQQK^iit]mer.aii.x  comoqodkés  de  la  ^iç i  que  par 

lc5chefe-d'c5U?5C  .q)i>  .cftéiqicni  JqurQeJUiqn^fiHt.k  goût  ^ 
les  arts/ 

Nous  .cro):ops  t  ii^ant  ^  teq^iper  i^pc  .pji^cîf  ^  fiqiopp 
fendre  aux  dgmyes  .cçt  l^pnuig^age  1  quç  leuirifi^ciété  j  cÂ 
f^i>tmante>  &.queUç  >cpmtibue  be:^uçoiip  à^^rniqr  ks^ 
icBocs  geaf  ^  à  kuj:  dçptier  des  ^mœ^ir^,  ËUesjci^ceUefif 
ttUçfDent  dans leor .parure^  leurs ;^ji^ijtcmens  y-fqiit  il  terr 
cbccchés  de  leer  maAi^ioiji  fi  noble  1  qu'^diU^.  ^o^ent  qoa 
(eokiBem  le  u^  i:t0a.tm  k»  y^Ues  à»  royau;i?:^jÇ>,mgis  m8mc 
aw  capit^es.çU  fiom  h^^f  àc  V^urçpç. 

^oiÛ»Xeio0ii(]^tc.tQflti|Â^q.de  voir»  l'idée  h  f^los  exaâif 
^Dc  Von^ttiiTed^cK^jde  J^j^ûs^  pàVon  ne  ^it  pas  un  pas 
(ans  trgiRct.id^  Wmj^l;^ff^^s  Couvent  au  9^Ùiça  dçt  plos 
P^oàgs  botrcipgi.  .Tgucât  on  44<o^rQp  1^  y.«ix  d»  plus^ 
^  palais  9  pofit  |pf>ji^  )»  viic  fyt  iHi^  aâ^iik  boncbearie  > 

•a  vfim  Jbttçi(,^iiQi4j^/0P«xtes«mc^^e<  4$i||s  ^w 


tIo^  par 

^es  4e.ra  hlenviBiltax^Ge  pope  (a  cafM^^^  c^ii^Qoeffa  i  U 

faite  paver.cn  1 1 84  ;  6c  yers^'a^  IJS^  1  im  ç^tumcpçarune 

j^QPvelle  CQcdmiçiqvii  foc  .achçiç^fn  i^,iMi:«CcttfC  nouvelle 

plôtatC9l)eancoQp  fifi$itmi^f:.qutit9JffiM^tj^»  mtttoit 

its  bourgs  dont  doq9  »v^Q3  pa^lé  en  écatée^^ftcr^am  iti^ 

^arfiom  fréqpcsitc)  des  Normande  icits,  A^ek^f* 

c    Djixdc^  do  (epteiitfû>«i  cette ^olâfii^cQimpençolt  aa- 

deifoas  de. 6.  Gerniaiii4*AiixeitaMj9^is<A-^is  l'eiidroitod 

4ift  a,ii)ourd1»ii  le  liumc.)  nayerfoicrlejSRMjQ  qvî  frrme  à 

l^âentle&tnes  îainxrkkmfixi  »  CoqslUére  ^  4es  dei^K  :Beos  i 

jUPQttname  9  Mgiimgiieti  ^  Fi^mçàCe  >  jSmk-Pei^^arg- 

fAJbbéj>Saint'Kaxtlii)^alÉte-Aime  :  eUe  .tsmfomott  les 

^j^urgc  de  5aim-jGe«aaia-de*rAiiraTOisr  me  paime 

4&.]^tg-  FAbbé  »  k  Beao^Bouigt  le  Jtoug  -  TkShnfi» 

^.dmc.fon  nom  de  GniUaame  T)ittiip«ft.»4>îé»4c  des 

^acchands  de  Panb.  Cette  encelAK  s^tms^  od  (om 

J'Ave-^Matia ificlà  malien profeft.qnc  Us  Jj^finUf»  xic«iict\t 

4e  qnttter  j  6c  dlc  r£&iiloit  an  FmtrMvU»  P»  cftté  du 

ixùdi  >  elle  comtnènçfdt  i  Tendroic  oà  e^  le.poQt  4e  H 

Tournelle  >  pafoit  derrl^te  ^ainte-aGcOiQTJb^  »  Hf^  Ap 

^jdttc* Jacques  >  oà  (ont  ftuiootd'hnjiks  JafM)Uns>  4c  iê  cet- 

AÛnoit AU botd  deiarlyiîre j Ters^lelicjiijQà .9Q9^T«yiMi# 

}c:x<]ettàged^^4tnr-iyi2lC9M.  Celte  jBmraiMeétoJltftaa» 

^uée  i.d*e(pace  enefpace)  de  fc^osiMH  >  j^ntieltfqnelles 

AR  en  diâinguoic  quatlce  principales»  2«»  JW  i/10  ^^e  6ip 

HsEour  dt  Roisi  on  do  Gmnd'FrM^j  «f dosent  lie  ba» 

de  la  t}y]ëre:la  TouAdgU  îowiuU€Ml^!T9nr4€  Bar^ 

^tfi0i£>endéfeQdolen£lebaiit,  ,    r\.      . 

.Une  6int  ^s  croire  cependant  qqe^ef  te  encd^te^qui 

f)atoît  confidérable  poor  ce  teoipSrU  »  ttk%  tiixHhsfimfinfi 

xempilede  mailbiis..  On  7  voyoit  (ceiqiil.6i|>fifte.micote 

aoioQrd*hui  dajns  plnfients  villes  des  JPays-rb^s)  de  giimda 

clos  cn£emenc6s6c  des  places  tagues  i  .04ie»j4^gPQij:  ^afles 

drdinairement.paf  le  nom  de  CidW€;  de-  UKe  Anp(|»]ipi6ea 

le»:donomiiiations  de  CMiture'-S0i9HrÇa$kiriiU ,  fyfimr'* 

SairU-Ccr^au  9  .^c.  PhilipperAitgilfte^t  eoflfttcdre  piurr 

iiears  .égUies  ,.éleTet  la  grt^itour  d^Loorfe  6E:le  Çiéteau* 

du-Bois ,  qui  en  étoit aflez proche,  ,t..,  \ 

:'  Le  commerce  qne.  Paris  âdrfsk^feineipnlcsdmt  ^urcc 

la.^viyUes  qui  £qm  ^m  jlc  çof d  >  d^mu  ocQ0£M,à  lafijtjftm» 


\ 
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^po^  ^AtKvolfemfnS)  qui  Ùlttnt  pla»  confîdérablet 
nnce  cècé  que  iscft  1»  jxiifdu  CHi  «.voit  conftrak ,  pont 
faciluerieopmflQbeKf  t  des  jxiiilfooft  qui  fbrmére&t  des  fau»-^ 
i>outp;i8C)p0iir4ft  4^raiittr  desiàcorfioxu  des  Âagiolr» 
pn  ks  entoura  de  <feâ&  èc  de  jDoraiUei.  Ceft  â  pea  piâs 
au  rcgnedciGhtrlcs  Y  .qn'îl  iftot  rapporter  cette  qnatdèmc 
ci6tnre  :  tWc  {otcommencÊe  ve;:s  1  ^  f  7 ,  fe  ne  iuc  achcrée 
fia'en  i>B| ,  Ibos  ^Châties  Vl.  fille  commeoçoirdo  côfiS 
de  rot^eocAtt  èocd  de  la  xivlàte  9  ^rs  l'Ati^nal;  conti* 
•nooit  le  long  îles  )poite$  de  Saim-Antôî^ie,  de  Sainr-Mai^ 
tlo)  et  Saint-Dexib;  faâbit  dans  les  lieux  oà  font  anJQni>- 
d'hni  la  plaqc  .des  .Viâoires  »  ie  'Balais-iloyal  >  les  Quinte- 
VJBgts»  êcit  ftetititoott  au  bord  de  la  ttri^ei  vers  la  me 
fiÙQt-Nicasfifi.  .^oant  au  d5té  du  midi  >  on  ccenfa  des  ibfflb 
uçied  deSttiAfi'  de  Tancienne  dorure  >  &  les  £auxbourgt 
^uiétoieiit  au-dci^à ,  fuient  juînés  ^our  empêcher  les  c»- 
ntmh  de  s'entiohir  de  leu^  d^pomlles. 

Paris  ne  8*a^»odJir  que  font  peu  (bus  les  règnes  de  Chat^ 
^a  yiU  ic  dt  liMiHs  XII I  fûn  lucce^ur  >  tons  deux  occit* 
pés  par  ilfis  guerres  d'Italie.  Ainfi)  on  peut  rapporter  la 
fept^me  Épjoqiietde  ies  accroii&mens  ^au  règne  de  Fran- 
çois L  Ct&  ce  inionatqoe  qui  fit  abattre  èc  rebâtir  le 
L^of le  avec  plus  de  légiylatité  ;  il  fit  rebâtir  a?ec  plus  de 
iQasnifiec|ncc  le»  bAtels'  des  Urfins»  de  Bourgogne  9  d'Atw 
tois,  deHandcesi  de  Féfcampv  £c  autres  i  qui  tombolent 
tn  rome.  Ujs  grand  nombre  de  nouvelles  rues  facilitèrent» 
pufes  Coins  >  lia  communication  entre- la  Tille  &  les  fiuxî- 
^tg9.  .Chaules  iX  enferma  depuis  dans  Tenceinte  dt% 
noavelks  siucailleS)  le  château  des  Tuilciies  i  que  Cathe- 
rine de  MédMsavoicfxit  élever.  Ce  prince  mit  la  première 
t^ne  aux  fondecnens  de  la  P^t^-'^TA/ve^appellée  la  porte 
^^h  Ctatfil^vnee  'iaàs  it  règne  deHearliV»  ^qui  de* 
paisaétéabaaiie^.' 

Ce^  an  règne  de>  ce  toililjenAdlant  que  nous  fixons  la 
toième  épo^edes  accroisâcmens  de  Paris  :  c'eft  loi  qui 
^fiûre  !cs-chàaigena(ens  qui  donnent  tantiic  luftre  au  quao 
ner$asat«Àncome;' ^  ficacjieverle  Pont-Neuf  y  5e  donna 
ao  premier  préfident  duH^la^ia  partie  occidentale  de 
iifle  dnPakisponr  y  conftruire  deslmaifons^  en  it  .rile^• 
^^t  (cuicmcqi  ^ectysç»  eeosr^ll^ayoti  le  projet  d'un  cco^ 


^beïliiTênient  pour  tgc^rai> ,  <;n:y>xaî£ftl'alltupèneplac^  i 
'À  en'^nnant  ichac^nne  desta^»  dt<re<qï|amer  lemocû 
-^e  l'une  écs  protjibte?  dttSroyaame  :  trqcii  iaveiécaté  cd 
«partir  focis  le  i:ègtn6<i«  3Lbuis>.XIII.  ;Ëeipi!i|ieeUttfpendi< 
^es  crayacix  par  arï&'dti  contfbildu  t  p^jiBiii/ice^^'S  fS  ^  trOLh 
'malgré  qccte  défienfe,^c^eiqbè&  autres 'qui '^n-éunenc  que 
:;pen  À'^ékï,  la  vill^  s'agraitdiâblr  toujours^il  êc  c*eft  av 
àrcgne/long  t8c  glorieux' die  Xiiufs  'XI V\  :)f»^rft«t  fixer  2j 
■Beoviâ&e  époqueT'desr  accroilfeàieiis  «kMhc  Boâ^'parlons^ 
•Cc'  |>rince  donna  >  te  2 d  ^atcll  t6T^  ;  4es  ^ lettrts^paiteiitcs , 
-pat  leâqneiles  il'  ordoit^a  qiicde  bouvellOS  iyOmel  feroienc 
•plaméts  à  Véxtréttiié  idds  .fauxbêiirgâ'';  nSO))  opeèf  «n«  £zct 
des  liknicee  >-  ce  iiKiii2i'qn&  ût  dffenfé  dé  bâtir  :àja»^deli...Une 
aiboteile  vlUe  pasrut  siiôrs  s'élever  fur  les  l^Hn«stdei*inclenV 
'-IIes;ii.clâtIIre  de  limiTerâté  fut  démolie  y''t>a>1oignit  la 
•irilleabz fàux^ourgs^'l^I^oiit'^ariihGhangé  V  celcâ  d&l» Tour- 
nelle ,  &  le  Pont  T>&éuge  ('  aujourd'^'  le  Vont  -^tiajsd  ) , 
«qoà*  â'éh>icnt  que  de  bois  >  furent  xonâruiti  en  pierre.    Ati 
Iscoodei'  petites  portés  SatnDtDenjs  éc  :Sakit-léf  aitiii  »  on  j 
jÉrigea  de  magniBqiies  arcs  detrîoixipke.^L^hônsl  ^des  Inr 
•valides  îrObérvatoirerle  bitimencf  dtt  I»oi^Tre  t  des  pom^ 
pes.i:dés:qa'ais  bordés  •de^maifons'fdts  plates»'  êc    plu* 
jleur^vTunres  édi6ces'publjcrt&  particiiliea?s>  ^tom  â  fa- 
«nfals  des  témoignages  déda  jnagnificeàidedè  ce  prince  ,  ôc 
ûé  Ton  anajourr  pour  tout  cer  qai  •  eft  ▼évitableéafcnl: 'grand.  * 
t  '.Quoique  les.  édifices  &  les  diâérensracçroîâement  que 
^fonlovdit  ajoutés  '  à; ia:  ville  de  •  Parisr  v  ^or  >]a  "  fin  du  ncgne 
dé)  Lonis'XIY  &  pendant ia.  minorité  de  E6ai&XV  paient 
•dohné' i>ccaik)n  à  >eA  réglée  de  not^veaa  les  llnmes,  en 
yertis'iivnê.décktatioB  que  raidit  en  aconléqdence  le  roi 
xbsTeniz  miienr 4.  la. dixième'  éc  dtratoee  époque  des  ac^ 
<foiâeinen$  de  Paris:  feéahle  ne  d«ii^ek>8toe^i:x^porâ6e  qu'à 
là  quarante- cinquième  année  du  règne  ^ee^^incespar"^ 
idbqiie  ce  net  £at  ^qu^alora^rqué  -  fbiR>  laSdeqriéme  fitévôté 
id«:  M*  Camus'dePomcarréy'oheyadieDÎifeigniqârode  Viai-f 
«me  I.  oxk  établit  > .  en  ^76  &  !  v  «4  iiquvean  ^xdcWànd  an  xX)Uf 
jcbamfs  $c  ati  midi  de  Pjtrifr^peiirlapbiS'geandesflBBftgnifi'» 
^fençeidblfl  vdlle6C!  la  commodité  <diii  pniilic.:ÇetcêjiDQveile 
enceinte  forme  oiicifbrtbelk  pf omeq^dffreptiQiàclle  1a:par« 
•^de.b  ville  qui  cft/utUdye<gai0d»^ealacMi]ie.rcM^ 


cooimefice  à  U  barrière  de  Grenelle  j  aa  quinconce  des 
Invalidef  i   an  -  de^ns  '  *dc  l^qn.çilç .  pls^titation  d'arbres  la 
Seine  fort  de  Paris  >  an  couchant  d'été  »  ôc  Te  continue  )u£* 
qo'i  U  birîiète  '  des-  Gobclins ,:  vtrée  ikr  tnc  hkooSi^aid  , 
prés  de  la  Sslpéttière  >:  oà  k  Seine,  xmre  dans  Fam ,:  as.' 
IcvaeC' d'hiver a>  i^.;  promenade  qèerces  aonvcanr  booie*^ 
▼ards  forment aaiûinide «cette  vMné  delà  Yilleo:'eâ:d!âu-*: 
tant  fins  agtéaUe'^oi:  le  publies  que.  l'on  f  refpiie  on  bon 
atr  >  &  xfac  la^Vne-  $'éten4  itt  àa  caoipâgoe.   . .  • 
.  Qosnit  ànx  boulrairdt  qoL efumirâi^ l'^iltre  paMie>d£-.l^ 
f  iuèy  depnn  la'pkce.dde  LaaiaâSYi  birbL  rste  5aiiiic**Honoré  h 
jafqa'àlaporscififiîntrAntQiaévoniyjirQitt)  k  cersaikiesileii*!: 
ta  da}ooc>:^cttdilelp]igidcla  chs^înô  d'hôtels  de  ddiatdins* 
magnifiques  «leiicièsibnt  nts^ips-j  unf  a^^ncoU'éqnipa- 
ges-oà  les. pis»  rtohca  habitads  âaiicniC*)h»ut  cequctlB  go£k«{ 
èo  Ulme  psBivtnf.^lÊàimir  ^  piuafeeauen  ce goaié^  Qnfij 
rooparcoQftkiesifiitiis-^Sc  tu^c(tslsaaifi>ns  qû.  bordontrcesi 
boukrarda  doncâ&tdc  la^c^mpà^tie i^.qaei inoit^tnc^r  »j 
Goelle  gaité  >  quel  fpeâacle  ne  s*oifrc  pas  aux  yeux  étonoéa: 
àtïàsMxp:itMmnlirj^ipX\i$jpTQçft'à:  dovntivm^  idée 
jofte  itieiiâipi<{<9t>'acitesoX\impéG:àt  *peapl6  ^^jiioai^S 
bre  pnbdigiesdndeoaicoâes  9  '^^Aifffytmgat  ua^blca.aftour^ 
nm  êc,iaaà<^tiiJoQ  t-  -:::  û  ^  î:^  m/   '  .        !.  . .;  ,.<."• 
Aâoiqwâ  i^lffenxbihiris  »'4caoû(I<mjpasxi.'air[atitag^  «.^t 
que  le  nombre  des  rues  qui  les  forment  ne  s'augmente 
point»  Jbrwijaaâtéfcndu ,  pMrofké'déoUratioa'  dn- idL&mai 
1 7^  f  »  .iïfijÇQ»fteîr4îÇi:aïi§9p,fe|tjiffW,ï ,  en  ^ qi^çj^.  |na- 
aièrc  <c  ^Jtpj^j.a5elque  prétextÇjj^jue  ce  foit,  aij-àçJUIjdcs 
maifoiya'  qui    font    aâ;uelipaieuc.',conftruices  '  1   Pcxtré- 
micf  'àé''Cn^û6\uc  dei%tf]i!âôtffgs  dj  cette  ckpliiitëi  du 
cdté  de  la  difit^gne»  de  pWMell'(éièft'>|>roch^)%^^ifëces 
mailbQSilîluMtei^nt  for  les  pdtiwilfesides  fauzbQiil^»»lfoit 
far  celles  de  la  campagne.  Par  la  m8me.qf;j^§aJK^»  fa 
majeftd  défend  axiSCi  d'ouvrir  de  nouvelles  rues  dans  les 
fauxboorgs ,  4É^wpq«b<(&étt0S  q^i^ttee  aâkoeUeoieiy^&i- 
venes»  &  gui  ont  cpoim  4e  trente  pieds  de  largçur;^  fo^enc 
toutes  pdnfei-îf'^ttfc^largéirfe^rtîrif    préds/ï'MfiTute 
Stt\î^»?Pr<«Jée^««^*B*  '«Uj^  ypudrqntbati|î^.flUi.îç6^ 
conaQ4:ç)4^^^^,i^CiQaft^^  Içs  clore  do  9^99^71 


Barrières  de  ParUé 

.... 

^  A  ehacmié  det  yi&j^qiatre  prindpaki  bifti^retf  fe  trou 
iventc  un  ttctvtax  êc  pJ3i£«atrcoiitrôiciin'  i&hfaiâùrès*'Qael 
qaes^oncs  des  aocres  lotit  occopcer.  poi  det  «cdiitrAieiir 
(ealcmtùt'%  qui  reçoivfintégxlcmeot  Ici  diûiK  i.: 

il  Y  a  «uiii  des  commis  zvet  im  hiigttdiotî  wt^uykinga^ 
dier  i  qui  veillent  aturinoéirêà  deyà  mi/^;'  IBc  ea4îoii£eH 
qaence  tomes  les  vottnrcs  %.9c  ccôx  qoi  fodt^- chargés  de 
dentées  compnrct  dsins'les  tan^»  doûcwIVsifStiary  ibuf^ 
frir  la  vifite  âc  payer  les  ait7<^i«  ;  cetir  qtâ  tnencatir  les  car-* 
roÛ*es»  berlines  ^chaifies  f  ic  taxa  les  partscaliers»  doiWcnc 
s'-arrëier  demêniics  ponr  qa*oa  pid^^tkaialDep  l'A  n*j  se 
point  iccimtnhande^^aû:dÊd$mi€s  ùÉ^mestmàtUohà ,  ca-» 
cfaées  dans-  les  porte  «sbanteaax  >  vaÛÉes'  â&co|Fits>  dont 
on  doit  repréfenter  ks  cleâ;  tes  coiÂmii:  ùiâfoit  toat 
ce  qui  n'a  point:  été  déciaté»  codfofndbiitiw  aais  ordoa* 
fiances;-:    -     «♦  ...:;:,...»..  >■       •>    .  .  :  f.":^  »'\ 

les  barrières  ^r lesquelles;  il  eftpetttibauâiinrdiaîndf 
&'Voituiiei:s  de  faiçe  encrérles  vins  dctfucK^botiÎBm^  ainâ 
que  lesniatchandite  drîvp&«firefi*ta0acioixB6es^j6i<^defllis> 
pont  les  droits  de  domaine  ,  barrage 9  poidc»>&e-«oivdc«m'* 
ttes }  font  I  i  par  terne  v^  nofiibfc  ^  è^'mM  >^  Avoir  r 

:.    Saiàt  «^Viâor.      LàConflbeni»..   .       .  .UtomàmaoL  -    : 
'•  Saint-liirarcél.        É«9H»kïiftMsQè€ifaiiU»t;   «tfiicé^^AiÂk.  - 

...  .Sain^Michc^.       :.*uç%-Dj9îjft».,     .,       ...  JWçB»*»,  5.:   -'• 
:  .  Xest:aniiéi.  .     -  Saûat^afidif^         .   >  sci-Ugnsboulllir..  *  < 

JBm  ea»  9  ût  noosbbncide  ttois>>ili]roftf*^4ri^  r  <^^m(«' :•> 

Xa  Hapce,  le  Port- Saine -.paiil>  le  PoR-^c»Nico)«is* 

Sa  majëfté  a  d/illîtW  ^.^iitf-piJ&fi^TOdt«s'*l^'^  autres 
pbrtes^  hékiiëtci,  ^k'c£&i^<m^zHÈuri!é^'Û^li^^ 
des  Çhaiui$rs ,  pour  les  mcmes  (/<ar^  qui  foBC  appfof^èr 


PA*  ttf 

fci  les  eoth.tréLt9ùéù  Gorbcil  >  VUkuratc^Saint^Gcorge» 
ic  cocfats-myaiu. 

Ocftaux  barrières  que  fe  paient  les  droits  d*inirt'et  poni^ 
ht  riu  ic  aubrct  Bo^ns,  le  piéd-fourché ,  lejoin,  la 
paiUe,  ks  A^if*  j  hçt  charhùiu  j  lei/miYs  cuiu,  la  vtandi 
dé^cétf  lé  fîUtfji  la  valailUi  êc  prefqae  toac  ce  qui  cft 
deâiné  pont  là  cdnfiMkunadoti  de  Paris. 

ladépcndammcm  du  fenrice  des  barciéres'»  les  commiê 
font  tcftwde  oondnsre  à  la  doaanc  Ids  voitures  de  mar^ 
chan^fes  qui  font  obligées  d'y  aliei'y  ainâ  que  les  earofles  i 
chaifesi  êc  autres  clÉirgées  de  col&es  oà<dc  midlcs»  eioepté 
celles  qui  Mai  avec  acquit  dcplombées^ou  fahsclcâ»  Il  y  a 
pour  veiller  an  bon  ordf  e  de  ces  barriâres^  titiisc*qoacre 
fiq^éfieuh  jÙLYOÎx  z 

Deux  infpeâeurs» 

Quatre  aoafbolaBsy  à  cheval. 

Bmat  coatiAleuts  amboians  >  à  pied»  pour  le  )onr  ^ 
pour  la  Boif  »  èitoùr  dé  rôle* 

Douze  brigadiers  d^ordre ,  pour  le  ferviise  de  la  noirlei»^ 
kmeot»  • 

£c  quatre  brigadim  ^ut  le  fertice  du  )ouc  feulement. 

P-érnsy  eu  Ata  de  trhmpt^. 

Les  quatre  portes  i  ou  arcs  de  triomphée  âevâ  à  la  gloire 
da  fottvr rainai  ^de  i^'tfeuoonti^  iuiihéHiatement  après 
ccrtaînei  barricrA^fontiJUi  porté  Saint-Dènbyixiottumént 
dont  M.  Blondelf  alors  maître  de  sÀflthéçàatiques  de  feu 
iQODfeigneur  le  Daupiiiii  >  ddnna' ie''deâéifi.     ' 

La  DOftc  Saiifr»l4ani&>'élcvéè  fétBïdkt* 

.L»  poné  SaÉAt^Antaiiier  bfttie  papilK^knm/dC  adg* 
mcntte  par  F.  BlofuUl^  y-  i 

La  porte  Saint-Bernajrd.  Blonik^t  chtt^  )k-la  tt&éa-^ 
icr^s'aânjettit  à  l'ancien  pavillon.-  * 

jy?Aif  '  dàn^  VtHùébue  et  Paris.  : 

Lcs.iles  que'ia  Scine;foniieidans:  Paris  ^  font  rifle^tda'- 
vicr,  qoi  fcrt  de  chantier;  Hle  de  Notrè-IDàme >  qui  f^t^ 
la  ^  beUcpuUa'dc?]9Gnéf  cUc  e|l^eiivirontié(î  dVin 


belles  ôc  bâties  fur  pilotis;  l'hôtel  de  Breto&yillier  en ^t 
h^ic^mafzl  otûcttittiti  •  '  "  ^  >'•».>.  it-l:'-,.  /  î 
j.Qn  naixikxK'Iûe«^b«iPilgisiU^trûiii&iiedttsii^^  que  Id 
Seffi&'fodtiie'd«D9  Bai^s^)c'<ibta  {tliis  gdandé^écia;  ploV  rc*« 
AuxqtRchle  riies:  tl;es  epibrméès  >dansl  i0IP^iM(eMte.->  Il  c& 
certain  qu'elle  eà.lxab&6é.  depuirf todedëiœaqille  ato  t 
£5<qif'oUe:  à  ixmhèocczûbn';  par  fx'ficoaiiott^siantageufe  > 
«ttKinccroi^teiiieBs  'iiicoeâSfs  qoi  ora:kétttàm'Rhh.:aue  xics 
plos:  grandes  vS2l;l<es  .de  l;'iihive^s.  Elleè'n^eârééouiceàLe  pins 
pet^pdé  ^ie{iljis  akaifiato  '^ÀcaMCt'dt\»>bkxxaivA^  malfons 
4:  <lë  r6a:(Uigk'laian£diù.rues^:  il  .y«^%aàie  fialcfiincpéhé-* 
trcjapaSAJOetcoilêiSotiferfrie  und- grande  partte.des  ^u^ 
beaux  monumcns  &  écabliA'emens  de  Paris.  "Êilé^iekAcge 
de  l'archevêché:  on  y  voit  iamétropo]i:>'inic'djèsr:plusrt:tel> 
les  &c  des  plus  riches  églifes  dtt.iximde,sàeBa>bdft^:)â38gi^ 
ht  pcomièt&uSC'^  db  iiz]  pli^s  iliiiilrei^euc^Jèil:  inyavino  y.  U 
place  Dauphine ,  la  ûatue  équeâve  dë»Ha]iriXyi)<i'Hâitti'n 
QÂ^  &irJl'iiâ|^UiideA  Ëbfaos'-Tcabvésb  r* -.i  bs;;: >  i  !  s     •  >C . 

Le  centrera J.c<»tlA<¥Pitf  H  «4er#?P$l?ft«W^w>  Savoir  : 

La  Cité. 
-•ilBe-jqxfaà:tief'?&tli.'Ç[BÈwe.  .   ...ri  î^^»  rjrj<cpi;i.t';    .î.î 
<  .Lf  quankr.idèrSaidc-Jiicqiacstlarfiûbobptiçar/i'^.f'nl  .jIj 

7rLe< quartier.. de. Saimt-OpppnUsea't  ^I^.''jî;.  !  ^•:^i^i3Jt*•> 

r;3ÎLc^Jli»ïtj«r:.dBW(HisdAcs^  '.1  .'..rt  .rui:;  ,4.'.  v  '  '.  .*     u  i  '■> 

Le  quartier  .ôiîlitriAnSdré'dds-Attfcquia  ol  v.\i.i'  \rr:c 

Cinq  fbrmeo£r£toid«t:  de  ia  vi}l[^7fi]i'irDCi«ehxttt»£iUf  oir  : 

-^  ^^i^i'A^^^xittç  i.Qxx  SvGrcârmiAnïdis^l'AvicfefrQil. 

Le  quartier  de  Saint-Euftachc;Aj\jKo\i\  .1  ïx«  D;53n3:.! 

Le  quartier  du  Palai|rBtlt«à*i  noiDncl  k  3L3  >iuiii.'d  4  Kf 
Le  quartier  Saint-Gerniain«>des-*Prés, 
Il  n  y  en  a^qutîtrç^  i^ers^te  ^l^i^x^ftyoît^. 
Le  quartier  du  Luxembourg. 
>  Le?  qiîa^rtirf  <lç^SaJlt>fiBbi»nc:i>kiiiiidé  WVsàyçxRièf^  l>tt  , 

Faoxbourg^aïkltiJ^Kqéts-* "      :  'î  :ij:-înt..-l-j  •>}>  î,   :    ..p  <  :-'•.' 

i  l:é  quarcteic  dc]£PIace-Miiûb.«it4^joiilBaii^bo{i)tÈ(S;lniarI 

Viaor. 


î>  A  R'  iij 

Vfâor.  Le  qoat^et  de  la  place  Maabert  fe  nooitne  auHi 

coQunanément  Fauxbourg  Saint^MarceL 
Dcitt  donnent  la  partie  du  levanc»  favolr  :     * 
Le  quartier  de  Saint-Paul,  ou  de  la  Mortellerie* 
Le  qoanies:  Saim-Ancoine)  ou  fauxbourg  Saint-Antoine; 
La  partie  du  couchant  en  comprend  quatre ,  favoir  : 
Le  quartier  Saint-Avoie  >  ou  de  la  Verrerie. 
Le  quartier  du  Temple  >  ou  du  Marais. 
Le  quartier  Saint-Martin?  ou  du  Fauxbourg- Saint-Hartk^' 
Le  quartier  >  ou  Fauxbourg-Saint-Denis» 

Places  pour  Vormmtnt  de  Paris% 

Les  places  qui  concourent  à  i'cmbelliâement  de  la  villeç 
font  au  nombre  de  cinq  :  la  Vlact  Royale^  ou  de  Louis  XIII 
vers  le  levant  1  quartier  de  Saint- Antoine.  Le  centre  de 
cette  place  eft  occupé  par  un  grand  préaui  formé  par  quatre 
tapis  de  gazon  9  entourés  d'une  grille  fort  riche  >  qui  a 
été  £dte,  avec  Ibs  ornemens  %  fous  le  règne  de  Louis  XIV» 
dont  les  médaillons  font  fur  les  portes  de  ce  préau.  Au 
milieu  efl  placée ,  fut  un  pied  d'eftal  >  la  ftatue  équeflre 
de  Louis  XIII.  Le  cheval  ç&  UJX  excellent  ouvrage,  de 
Daniel  de  Volterre  ;  la  proportion  en  t&  infiniment  plut 
eHimable  que  celle  de  la  ftatue  du  roi.  La  principale  des 
infcriptions  des  quatre  faces  du  pied-d^eftal ,  porte  que  : 

Four  la  glorieufe  &  immortelle  mimoire  du  tris- grand 
^  invincible  Loids  le  ïufie,  XlII  du  nom  ,  roi  de  France 
&  de  Navarre,  Armand  y  Cardinal  de  Richelieu  ,  fott 
priacipai  minifire^a  fait  élever  cette  fiatue  ,  pour  marqum 
àemdle  de/onièUj  déjà  fidélité  &  de  fa  rcconnpiffance  ^ 

Les  grands  &  magnifiques  hôtels  de  Richelieu ,  deBoâ-i^ 
flers»  de  Conrclllon ,  de  Rohan<-Guémenée}  deCbaulnes  > 
de  Nicolaï>  àc  celui  du  baron  de  Breteuil,  avec  d'autres 
belles  maifons  >  forment  un  grand  qùarré  autour  de  la 
grille»  feulement  ouvert  à  l'angle  qui  regarde  la  rue  Saint- 
Loais.  Les  pavillons  de  ces  hôtels  font  foutenus  fur  des  pi* 
licTs,  ^ar  le  moyen  defquels  on  a  ménagé  une  galerie 
qui  lègue  tout  autour  de  la  place.  Elle  a  été  commencée 
en  1604,  &  achevée  e^x^x^* 
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L2  Vlace  des  ViSoires  efl  (Ituée  au  nord-eft  »  quanic 
de  Montmartre.  Elle  eft  environnée  de  Aiperbes  hôtels 
qui  forment  autour  un  ovale  de  quarante  toifes  de   dia 
mètre  >  oà  aboutirent  ûx  grandes  rues  %  àxd  laiflenc  voii 
de  loin  la  magnificence  &  l'éclat  de  la  ftatoe  placée  ai: 
milieu  ;  elle  eft  de  bronze  doré  9  de  treize  pieds  de  hau- 
tcnc,  &  repréfente  Louis  XIV debout,  pour  mieux  expri- 
mer  cet  air  de  majefté  éc  de  grandeur  qui  lui  étoit  iî  na- 
turel :  il  €&  revêtu  des  iiabits  de  Ton  facre>  parcequc 
cet  habillement  t&  particulier  aux  rois  de  France  s  êc  les 
difiingue  des  autres  fouverains.  11  y  a  un  Cerbère  fous  fes 
pieds  y  qui  maïque  la  triple  alliance  dont  ce  prince  a  ii 
glorieufement  niomphé;  on  lit  au  bas  ces  mots:  viro  im^ 
tnortall ,  qui  donnent  en  abrégé  une  haute  idée  du  mo- 
narque pour  qui  ce  monument  eft  érigé  ;  monarque  dont 
la  gloire  pafliera  à  la  poftérité  la  plus  reculée.  Derrière  la 
ftatue  du  roi  >  eft  une  viâoire  >  de  même  hauteur  èc  même 
métal,  audi  doré  ;  elle  a  un  pied  po(é  fur  un  globe»  êc 
tout  le  reftc  du  corps  élevé  ;  elle  met  d'une  main  une  cou- 
ronne fur  la  tcce  de  fa  majeftéj  de  tient  des  palmes  de 
l'autre.  Les  figures  du  roi  éc  de  la  viâoire ,  avec  le  cer- 
bère &  le  globe  >  font  un  groupe  de  fei^e  pieds  de  hau- 
teur :  il  y  a  un  bouclier  >  un  faifceau  d'armes ,  une  maife 
d'Hercule  »  èc  une  peau  de  lion  derrière  les  deux  figures. 
Le  groupe  )  &  tout  ce  qui  l'accompagne ,  a  été  fondu  d'un 
feul  jet,  &  Il  pefe  plus  de  trente  milliers.  Lepied-d*eftal| 
de  marbre  blanc  veiné ,  fur  lequel  ce  .groupe  eft  élevé,  ai 
vingt- deux  pieds  de  hauteur:  il  eft  orné  de  bàs-reliefs  de! 
bronze ,  avec  des  corps  avancés  en  bas  1  aux  quatre  coinsj 
defquels  font  quatre  captifs,  ou  efclaves  >  auffi  en  bronze: 
ils  ont  douze  pieds  de  proportion  chacun  >  éc  font  accom'* 
pagnes  d'un  grand  nombre  de  trophées.  Les  quatre  prin- 
cipaux bas-reliefs  repréfcntent  la  préféance  de  la  PranceP 
fur  l'Efpagne  ,  le  paâàge  du  Rhin,  la  conquête  de  la 
Pranche-Comté,  &  la  paix  de  Nimègue;  les  deux  autresi 
Textirpatlon  de  Théréfie  &  l'abolition  des  duels  :  des  inA 
criptions  en  expliquent  les  fujets.  Tout  l'efpace  autour  dtf 

§ied-d*eftal,  jufqu'à  neuf  pieds  de  diftance  des  marches 
'en  bas ,  eft  pavé  de  marbre,  &  fermé  par  une  grille  de 
kautcur  d^ppoi.  Dcsjardinf)  qui  a  txécuçé  cç  bel  ooYîagc/ 


9  A  A  ix; 

a  )  bas  contredit  >  égalé  ce  que  l'antiquité  a  dfe  plus  par- 
fait) ôc  furpaâé  tous  ceux  qui  ont  travaillé  en  bronse;  oa 
B'aroit  pas  encote  loiulu  d'un  fenljet  un  ouvrage  â  grand  % 
fi  tcfflpH  en  mcme-temps  de  (ujcts  &  d'attitudes  diffère»* 
tes.  Ce  monument»  le  plus  fuperbe  que  jamais  fnjet  ait 
ékfé  â  la  gloiie  de  fon  prince  >  fut  érige  à  la  gloire  de 
louis  le  Grand»  en  i6fi6 ,  en  partie  par  le  maréchal  de  la 
Feoiilade  »  qui  l'avoit  £ait  commencer  deux  ans  aupa* 
xavant. 

La  place  di  Vendôme ,  ou  de  Louis  le  Grand  j  fait 
Icmbeili^ement  du  fauxbourg  Saint ->  Honoré  >  quartier 
da  Palais -RoyaL  De  beaux  bitimem»  dont  lesr  £ii9adei 
ioBt  d'ordre  Cotintlûen  >  forment  autour  un  oébogone  irré* 
golicr»  deux  cotés  étant  beaucoup  plus  gtsuids  que  les  au-» 
tics.  Sa  longueur  «(^ de  foixante -quinze  toifes  >  &  (a  lar* 
genr  de  foixante-dix.  La  ftatue  équeihe  de  Louis  le  Grand 
eft  le  monument  que  Ton  a.  érigé  dans  le  centrede  cette 
place  à  la  gloire  de  ce  grand  monarque;  elle  eft  de  bronae» 
fondue  par  Baltazar  Keller^  fur  les  dépeins  de  François 
Girardon.  Le  roi  y  eft  vStu  à  l'antique  ;  mais  coëffë  d'une 
gfoâè  perruque  >  telle  qu'on  les  ponoit  fur  la  fin  de  Ton 
icgne.  La  ilâtue  ic  le  cheval  ont  vingt  pieds  deux  pouces 
de  haut»  &  ont  été  fondas  d'un  Ceul  jet;  eUe  pefequa* 
trc-vingts  miilien  :  fou  pied-d'eftal  eft  de  marbre  blanc 
6c  hn  élevé.  Elle  a  été  pofée  aux  acclamations  du  peuple 
&  par  ordre  du  magiftrat)  en  1^99. 

Dans  le  mSme  quartier»  à  l'entrée  du  Cours*la-Reine  »  lot 
Tuileries  &  les  beaux  liôtels  qui  bordent  la  rivière  à  gauche» 
lont  tris-bien  accompagnés  pat  Isl  place  de  Louis  XV. 

Cène  place  c9c  fituée  entre  le  fbdé  qui  termine  le  )ai^ 
dtn  des  Tuileides  ^  l'ancienne  porte  &  fauxbourg  Saint- 
ifonoré»^  les  allées  des  Champs*Elyf!es,  celles  du  Cour»* 
la-^eine  »  &.le  quai  qui  borde  la  rivière  de  Seine  ;  elle 
eft  formée  par  un  quané  de  cent  vingt-cinq  toifes  de  lon- 
gueur »  fur  quatte*vingt-fept  de  largeur  »  entre  les  baluftra- 
des  intérieures*  Les. quatre  angles  du  grand  quatre»  for- 
ment quatre  pans  coupés  >  de  vingt«>deux  toifes  de  loo» 
gneur  chacun  »  éc  font  terminés  par  des  guérites  »  ou  gros 
(odes  »  ornés  de  frontons»  &  furmontés  d'un  acrocère»  dé- 
cote par  des^  guiiLaiida  dcfcuiUesdc  cbSae^  &  deftiaés 
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à  porter  des  groupes  de»  figures  de  marbre  )  a&alogueli  au 
£ujec  &  à  la  place. 

Deux  de^ces  pans  >  coupés  du  câté  des  Champs-Elyttcs  > 
font  ouverts.)  àc  conduifent  à  deux-  avenues  diagonales-» 
dont  Tune  c&  appellée  le  Cours^la-' Reine  ;  dnnaême  côté» 
\à  la  tête  des  Cfaamps*£lyfées>  font  quatre  pavillons  déco^ 
tés  de  boifages  y  à  l'ufage  des  fbntainicrs>  gardes  &  portiers 
des.  Champs-j^yfées  &  Coursrla* Reine.    . 

La  façade  des  deux  pavillons  les  plus  proches  de  Ift 
^ande  allée  des  Champs-Elyfées  >  détermine  la  naiâkncc 
de  la  nouvelle  plantation* 

On  arrive  à  cette  place  »  qui  fait  la  réunion  do  jardin 
•des  TuileriG6  avec  les  CliampSTElyfées  >  par  ûx  entrées  > 
4iont  les  deux  principales  ont  chacune  vingt-cinq  coifes  de 
largeur» 

Le  fol  de  cette  place  >  donné  à  la  ville  par  fa  oui jefté  ) 
fous  la  condition  de  ne  pas  fermer  les  vues  de  fon  palais 
.&  jardin  des  Tuileries,  de  de  s'aâujettir  au  foiK  qui  les 
ferme  >  les  a  déterminés  à  É-enfermer  cette  place  par  des 
foifés  de  onze  à  douze  toifes  de  largeur,  de  de  quat«rase 
pieds  de  profondeur,  qui.fe  communiquent  les  uns  aux 
autres ,  du  côté  des  Champs-Elyfées ,  par  fept  ponts  de 
.pierre  avec  archivoltes  ,  2c  font  fermés  pas  des  balof- 
frades. 

Les  mfirs  de  Tititérieur  desioffés ,  tous  revêtus  en  pierre» 
font  décorés  de  chaînes  de  refends  à  Taplomb  des  piéde^ 
.eaux  des  batuftrades  »  de  tables  faiUames  entre-deux  ;  les 
^urs  font  couronnés  par  un  cordon  portant  les  baluftrades. 
X.e  fol  des  fodés  doit  êttefemé.de  gazon,  entouré  de  larges 
chemins  fables. 

Les  padages  des  ponts  s'annoncent  par  de  grandes  por~ 
«ions  circulaires ,  fermées  pas  desbaluArades,  qui  fe  rac- 
cordent à  celles  de  rin^cérieur  de  la  place,  à  feize  gros 
•piédeftaux deflinés  i  porter  des  lions  de  fphinx  en  bronze» 
£>nt  qu'on  apperçoit  moins  l'inégalité  qui  fe  trouve  entre 
les  baluftradés  de  l'intérieur  de  la  place  éc  celles  de  Tes- 
xérieur.  . 

Celle>  de  rintéricur  polé^es  fur  un  fodt»  au-deffiis  du 
cordon  dans  tout  le  pourtour  de  la  place  )  ont  donné  lieu  i 

tme  banquette  ^m  UQWix^  élcré  |u^-dç^&  da  fol^  d'oi 
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FoQ  monte  par  des  degrés  à  tous  les  pàdages  des  ponts  de 
entrées  3  ôc  en  fsice  des  huit  guérites. 

Au  centre  de  la  place ,  en  face  de  l'allée  du  milieu 
doizrdin  des  TuHeties  9  s'élife«  à  la  hautcutde  vingt- 
un  pieds  >  un  piédeftal  de  nurbre  blanc  veiné  >  de  qua- 
tone  pieds  &  demi  de  long  fût  huit  pieds  de  demi  de 
large j  fur  lequel  eft  pofée  la  ftatue  équeftre  durci,  en 
kroaze>  de  quatorze  pieds  de  proportion  ,  fondue  d*un 
fenl  jet  le  6  mai  1758  >  fur  les  dépeins  &  fous  la  con- 
«ioite  de  fca  M^Mouchardon  y,  fculpceur  ordijuire  de  fa 
maicfté. 

Adz  qu2ttes  angles  du  piédeftal,  parollTcnc  debout ,  IC 
poA^csfar  unfocle  de  quatre  pieds  de  hauteur  &  de  deos 
pieds  de  faillie  au-delà  du  nud  du  piédeflali  quatres  figurea 
de  bronze»  de  dix  pieds  de  hauteur,  repréfentant  des  vertus  > 
cataâérifées  par  leurs  atttibuts  ;  elles  fonttennent  dans  dea 
attitudes  variées ,  la  corniche  dû  piédeftal>  de  vingt- deiac 
ponces  de  hauteur ,  fur  un  pied  &  demi^de  faillie*. 

Le  devant  du  piédeAal-,  en  face  du  Jardin  des  Tuile-*. 
îies ,  Élit  voir  deux  vertus  ;  celle  qui  e^-à  ki;droite,  repré^ 
fcQcela  Force  >  4c  celle  de  la  gauche  ,.repréfente  la  Paia; 
tntre  ces  deux  figures',  eft  une  table  de  marbre  renfoncée  V 
de  cinq  pieds  quarrés ,  enrichie  de  deux  branches  de  lao- 
nericn  bronze  dîoré  d'or  moula^&  portant  cotte  infcriptiotts 

LUDOVICO  XV; 
OPTIMD   PRINCIPr  ) 
QUOD 
ADSCALdTm,   M0SAM:>.  RHENUl*»: 

VICTOR 
PACEAC    ARMIS- 
PAGE 
ET  SUORUlil  ET  EUROPE  EBLICITATBM 

QU^SIVIT^  • 

A  Vautte  bout  do  piédeAal ,  êc  doi  côté  des^  €hampi- 
BI7&S,  paioiâênt  les  deux  autre^  vertus  :  on  vok  à  la^. 
4qûcU  PmdcQfie %àc.kU  sanc&c  la. Juf)K«i$  cmrc 
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deux  eft  vttt  ptrdlle  table  «  portant  cette  aatîc  Infctiptioil; 
latine  : 

HOC 

PIBTATIS    PUBLICS 

MOKUMBNTUk 

PR-iEFECTUS 

ET  • 

EDILES 

DECRfiVBRUNT    ANJNO 

M.  DCC.  XLVIII. 

POSUBRUNT    ANNO 

M.  DCC.  Lxin. 

Dans  les  deux  grandec  feces  dn  piédefial»  font  renfer-» 
inéft  deux  bas-reliefs  en  bronze»  defept  pieds  êc  demi  de 
long  fur  cinq  pieds  de  liancenr  :  celnl  dn  côté  de  la  rivière 
repréfente  le  roi  dans  un  cliar  couronné  par  la  Viâoire  > 
•À  conduit  par  la  Renommée  »  à  des  peuples  qui  fe  profter* 
^ent;  l'autre  £»irant  £ice  aux  grands  bâtiâicns»  rcpréfente 
Je  roi  affis  fur  un  trophée  y  donnant  la  paix  à  fes  peuples  ; 
'la  Renommée  qui  la  putdle»  tient  une  trompette  de  la 
anain  gaudhe  9  éc  «ne  palme  de  la  main  droite. 

Vers  le  bas»  &  an  milieu  de  ces  deux  bas-reliefs  9  font 
pofes  fur  le  focle  deux  grands  trophées»  compofés  de 
boucliers  »  cafques  >  épées  êc  piques  antij|ues^  {ettés  en 
bronze. 

La  corniche  efl:  furmontée  d'un  piééDuche»  ou  atqortîf- 
fement,  orné  par  quatre  mufHes  de  lions  aux  angles,  aux* 
quels  font  atachées  des  guirlandes  de  feuilles  de  lauriers  > 
qui  fe  groupent  ayec  des  cornets  d'abondance  verfant  dif« 
érens  fruits  :  au  milieu»  dn  côté  des  Tuileries»  font  placées 
les  armes  du  roi  »  éc  du  côté  des  Champs-Elyfées  ^  les  at-» 
•%nés  de  -la  yille  de  Paris  ;  le  tout  en  bronze. 

Le  piMeftal  eft  pdfé  fur  deux  grandes  marches  de  mar- 
bre blanc  veiné  »  que  l'on  fe  propofe  d'entourer  d'une  balaf- 
trade  »  sluâî'dè  marbre  »  &  d'bn  fotCé  en  dedabs. 

On  fe  propose  auffi  d^exécater-  par  la  fuite»  Ôt  -de  pefer 
fi  aente*deiix  toiici  de  diftaace  dâ  qeatre  4ç  4e  chaque 


PAU  11$ 

cAr£  da  piédeftal,  dans  ralignemcnc  «les  deoz  allées  dlago* 
nales,  deux  grandes  fontainesi  oubaffins  de  marbre  >  ornéi 
de  gtoupes  &  fujets  difFérens  )  tant  poar  rembelli^ement  ôç. 
la.  décoration  de  cette  place  >  qae  pour  lutilité  publique^ 

Le  fend  de  la  place  9  do  côté  du  fauxbourg  Saint» 
Honoré /en  face  de  larlyiére>  eft  terminé  par  deux  grandes- 
£ifules  de  bitiment  >  de  quarante-huit  toifcs  de  longueur  ^ 
fur  rolxante -quinze  pieds  de  hautenr^  conftruites  de  placées  à 
feizètoifesdediftance  de  la  baluftrade  extérieure^des  foiTés, 

Ces  bâtimens  forment  chacun  un  périflilc  d'ordre  Co« 
tiothlen  >  compofé  de  douze  colonnes  de  trots  pieds  de 
diamètre,  poécs  fur  un  foubaflement  de  vingt -quatre 
pieds  de  hauteur  >  ouvert  en  portique  formant  des  galeries* 

An-deiTus  de  la  corniche  du  fouba&ment,  règne  une 
balaCbade  de  trois  pkds  de  hauteur. 

Les  chapiteaux  écentablemens  de  cet  ordre,  fontfculptéi 
&  enrichis  de  tous  les  ornemens  qui  leur  font  propres  f 
ttinû  que  les  plates- bandes  de  Tarchitrave ,  ^  les  plafonds 
dans  les  périftiles. 

Les  extrémités  de  chacune  defdites  fiaçades,  font  corn- 
pofces  d'un  grand  avant-corps  couronné  d'un  fronton  > 
dans  le  tympan  duqfiel  eft  fculpté  un  fujet  allégorique. 

Les  arricre-corps  font  ornés  de  niches  %  de  médaillons 
&  de  tables  (aillantes^  &  couronnés  par  de  gtos  foclesi 
fur  lefquels  font  pofés  des  trophées. 

Les  retours  des  extrémités  de  chaque  façade  ,  annoncent 
la  même  ordonnance  &  la  même  richeÛ'c. 

Ces  deux  grandes  façades  font  féparées  par  une  sue  de 
I  f  toifes  de  largeur ,  dont  la  décoration  fymmétrique  tn 
quatre-vingt-dix  toifes  de  longueur ,  fe  termine  par  des 
pavillons  formant  un  carrefour  fur  laruç  Saint-Honoré. 

Bile  fêta  prolongée  fur  le  même  alignement  jufqu'à  Iz 
rencontre  du  rempart ,  àc  terminée  par  la  nouvelle  églife 
de  la  paroiâe  de  la  Magdelaine  de  la  ViUe-rEvëque,  don^ 
le  ponail  fera  face  au  centre  de  la  place» 

Deuy  autres  bitimens^  d'une  ordonnance  m^oins  riche 
qae  celle  des  grandes  façades,  de  trente  toifes  de  longueur 
chacun  èc  féparés  defdites  feçades  par  des  rues  de  qua^ 
racte  pieds  de  large ,  termineront  en  anri^i^c-corpsic  fend 
de  cette  place»  ft  itoAt  gbQUtit»  TuiiMijudin  des  Tuiles 
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vies,  èc  Tftutre  aux  Çhamps-Elyfées.  Le  pretnier  ed  defî| 
tîné  ponr  le  garde -meuble  de  la  couronne;  l'autre  ppur! 
€tre  l'hôtel  des  Moufquetaires  gris.  , 

Le  front  du  jardin  des  Tuileries  for  la  place  >  qui  a  été 
rétréci  èc  gêné  îufqu'à  préfent  par  les  anciens  basions  y 
il  fera  agrandi»  préfentera  une  façade  de  toute  hikmgueur 
de  la  place  >  &  de  toute  la  largeur  du  jardin. 
g  On  fe  di%o^  à  Texécution  de  ce  projet  >  qui  fie  peut 
que  contribuer  à  augmenter  la  magnificence  du  jardin  des 
Tuileries,  en  formant  une  tetrafle  baife  de  droite  êc  de 
gauche  du  Pont-Tournant ,  fermée  fur  le  devant  par  une 
balnftrade  pofée  fur  le  cordon  du  mur  du  fotfé. 

Cette  terraâe  j  élevée  de  trois  à  quatre  marches  ao-dei* 
fus  du  ibl  du  jardin  entre  les  deux  renommées  >  fera  pro- 
longée dans  toute  l'étendue  de  la  largeur  du  jardin ,  ie 
communiquera  aux  terraflTes  fupérieures  par  dciix  grands 
cfcaliers  d'une  forme  elliptique ,  plaeés  au  milieu  d'un 
«vant-corps  s  en  face  du  centre  des  deux  fontaines  dont 
il  a  été  parlé  ci-devant. 

Le  mur  qui  fera  conftruit  pour  footenir  cette  tcrrafïc 
fupérieure  >  fera  décoré  de  refends ,  boilages ,  tables  8c  au- 
tres orne  mens  s  éc  fera  terminé  par  une  baluArade.  Les 
deux  renommées  du  Pont-Tournant' feront  eonC^rvées.fur 
de  gros  piédefiaux^  éc  on  en  pofera  deux  nouvelles  (bi^d'au* 
très  piédeftaux  pareils  ,  placés  à  l'extrémité  des  avant- 
corps. 

Au-delà  de  ces  avant-corps  >  feront  prolongés  les  mut» 
de  tertrafles  >  jufqu'aux  deux  corps-de-garde  |>lacés  en  pont* 
coupés  fous  lefdites  terraflès;run  faifant  décor^ition  pat 
fon  entrée  fur  le  quai  de  la  Conférence  ,  &  Paucre  du 
côté  de  la  terraffedes  Feuîllans. 

Ces  corps-de-garde  fe  ri^corderontaux  murs  de  face  dci 
Tuileries ,  6c  à  ceux  des  deux  côtés  du  même  jardin  par  d'au-, 
très  piédeftaux  deftlnés  à  poreerdes  figures  de  niârbre.  - 

En  hc^  de  1»  place  le  êtm  toute  fa  longueur ,  fera 
'conftruit  un  laur  de  quai,  avec  un  grand avant<orpsdaus 
}e  milieu,  décoré  &  orné  de  boffages,  tables jinr<sr]p?ion», 
çonfoUcs  &  baluftrades  >  apparentes  du  côté  de  la  rivière  >^ 
^ui  formeront  le  parapet  du  côté  dû  quai. 
•  On  pratiqu^a  ^i  eec  aVanvc^ips  deux  piédtft^^  ppui; 
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recevoir  dcax  £gDres  de  bronze  réptéfentant  la  Seine  6c 
la  Marne»  êc  les  arrière -corps  feront  tei'minés  par  'des 
defcentes  oa  degrés ,  pour  aller  à  la  rivière. 

Cette  décoration  pourroît  être  accompagnée  don  pont 
far  la  rivière ,  qui  fcroit  décoré  dans  un  goût  analogue  à 
h  fkct ,  &  le  projet  eft  ainfi  ptopofé. 

L'exécotlon  &  les  projeta  de  cette  place  >  font  d'après 
les(icfiêins&  fous  la  conduite  de  M.  Gabriel,  ceuyer  &: 
premier  aKhiteôe  du  roi. 

Il  eft  certain  que  renfemble  que  formera  cette  place 
^▼cc  le  jardin  des  Tuileries ,  /on  palais ,  la  grande  galerie 
daLoQvre,  k  beau  canal  de  la  Seine,  &  tous  les  beaux 
barimcnsqDi  la  bordent  for  la  rive  gauche ,  depuis  le  Vont* 
Neuf  jnfqa'i  Thôtel  de  Braneas ,  fera  on  coup  d'ail  uni« 
que  poQf ceux  qui  arriveront  à  Paris  par  cettç  entrée  delà 
ville;  far-tout  (l  Tonfubilitue  aux  barraqucs  qui  fuivcnt  le 
bureau  des  yoitures  de  la  cour ,  en  face  de  la  tétrade  des 
Toileries,  &  aux  emplaccmc»*  qui  fervent  de  chanticts» 
Icfquels  on  pourroit  établir  dans  llle  des  iîgnes,'des  hôtels 
^Qi  accompagnent  plus  dignement  la  Seine  &  la  tcnraffe 
des  Tuileries ,  qui  eâ^  vis-à^vis  ces  objets  défagréables  à  !& 
Toe,  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 

La  place  Dauphine  eft  la  cinquième  place  dont  nous 
ayons  à  parler:  Elle  cft  fîtuée ,  à  peu  près,  dans  le  centre 
<iela  ville  >  à  roccf dent  de  la  cité ,  &  a  été  confbruite  en 
^M»  Cefl  d^ns  çettç  place  que  les  peintces  quine  fonc 
que  commencer ,  expoTent  leurs  tableaux  le  Jour  de  la 
P«ûte  fcte-Dieù  ,  pour  fc  faire  connohre  du  public.  Elle 
cu  de  £gure  triangulaire»  compofée  de  trois  rangs  de  mai- 
fons,  qoî  font  toutes  de  pareille  ftruâure  àc  fymmctiie  ,< 
élevées  de  trois  étages ,  excepté  qoelquefr-unes  qui.out  été 
P|°s  âevées  depuis  :  elles  font  bâties  de  brique  6c  de 
pierre  de  taille ,  avec  les  cordons  6c  les  entablemens  ea 
pierres  de  taille.  Toutes  ces  maifons ,  qui  ont  double 
«oips  de  logis,  font  rellement  jointes  enfemble ,  tjo'cîîcs 
°e  biflên»  que  deux  ouvertures  ;  l'une  dans  le  milieu  du 
Pc^it  côté ,  |>our  i^icHiter  une  entrée  au  Palais ,  6c  Taotrc , 
^j'aagle  le  plus  aigu ,  vis-à-vis  la  ftarue  équefèrc  de  Hcn- 
^î  iVjdafis  le  milieu  du  Pont-Neuf.  Cette  ftatue  feit  le  plus 
^OIa^tne|lt  dc^ce  pont*  SoDpiéd^ftài  èft  de[matbre>  cm^ 
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bclU  de  bas^retiefs  qui  reptéfentent  les  prificlpales 'a£biom 
du  prince.  Aux^quacre  angle»  du  ptédeftal«  fut  un  etnbra- 
fementde'fxiarbte^nrqQin>  {ont  aatanld'erdares  attachés  j 
foulant  à  leurs  ^ds  des  armes  antiques  de  ditféremcs 
erpéces.  Ces  figures  ont  été  deffinées  &  jettées  en  fonte 
par  FrahchevUle  »  originaire  de  Caffibray  :  le  cheval  a 
été  fait  à  Florence  ;  il  eft  de  Jean  Boidogae  »  né  à  Douay, 
Les  connoiâêun  prétendent  qu'il  eft  d*nnc  forme  trop  maf- 
live  &  trop  épaide  pour  repréfenter  un  cheval  de  bataille. 
La  figure  du  roi  eft  de  Dupré*  Coûne  II  >  grand  duc  de 
ToCcane,  fit  préfent  du  cheval  à  Marie  de  Médids  >  pen- 
dant qu'elle  écolt  régente.  Il  fiit  préfenté  à  Louis  XIII  & 
à  fa  mère  par  le  chevalier  Pecholin ,  agent  extraordinaire 
du  grand  duc  ;  le  vaifleau  dans  lequel  cette  figure  fut  em- 
barquée ,  fit  naufrage ,  &  Ton  eut  beaucoup  de  peine  à  la 
tirer  de  la  mer.  Loqis  XIII  mit  la  premiàre  pierr«  aux  fon- 
dations du  pîédeftat.  Il  y  a  ^  dans  le  ventre  dn  cheval  » 
une  infcriptlon  dont  les  premien  mots  font  : 

A  LA  GLORIEUSE  ET  IMMORTELLE 

MÉMOIRE 

DU  TRÈS-AUGUSTE  ET  TRES-INVINCIBLE 

HENRI  LE   GRANDj 

QUATRIEME   DU  NOM, 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVAR RE, &c.  «ce. 

Le  refte  de  rinfcription  porte  le  nom  de  celui  qui  en  a 
fait  don  à  Marie  de  Médlcis  «  répoque  de  cette  donation  > 
les  noms  dn  fouverain  régnant;  &  des  magiflrats  alors  en 
charge,  La'  fiatue  fut  érigée  le  15  d*aoftt  X6i^ 

Places  Jimples, 

Les  vingt-deox  autres  places»  fîcuéesdans  lesdifEkens 
quartiers  de  Paris  >  n*ont  été  ménagées  que  pour  l'utilifé  pu- 
blique. Ce  font  les  places  de  la  Baftille,  Baudoyers  >  ou  Bau- 
det ;  Cambtay  9  duCatoufel ,  ou  des  Tuileries  ;  aux  Chats  > 
dn  Chevalier  du  Guet  »  de  Fonrci ,  Sainte- Geneviève^  de 
la  Grève»  derbôtel  de  .SoidbnS}]da  Louvrei  Mauherti  Sjdnt* 
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-i^clid)  MbifirtOoMofirt,  c*eft  mtinreiiatit  le  quai  des 
Otmei  ;  du  Parvû-Notre-Daflie  >  du  Palais-Royal  >  du 
Pont  Saint -Michel,  de  la  Porte -Paris  >  de  Sorbonne» 
de  Saim-Solpice  >  da  Temple  »  la  Place-aaz-Veaiix.  QneU 
<]acs-ofles  de  ces  places  font  employées  pour  marchés  t 
conune^n  le  Ter»  à  leur  article. 

Hôtels  les  plus  remarquables. 

Parmi  le  grand  nombre  d'hôtcltqui  ornent  Paris  >  os 
peut  remarquer  les  fulvans  : 
rHôtel-dc-Vlllc. 
L*h6cel  des  Fermes» 
L'hAtel  de  Soubife. 
L'h6tel  de  Conti. 
L*h6tel  de  Monaco, 
L'Wtcl  de  Biron.    • 
L'hôtel  de  lUcheiieo. 

L'hdtel  de  Bellc-Ifle ,  aujonrd'huî  de  Choifenl-Praflin. 
L*hdcel  de  Gondé. 
rhôtel  d-Uzes. 
L-hdtel  d-Elbcuf. 

rhâtelde  vmars*Brancas,aa(rementdicrhâtel  éULaffi. 
L'hôtel  de  Chevreufe, 
L'hôtel  de  Bouillon. 
L'hôtel  de  NoaiUes. 
L'hôtel  Mole. 
L*hôtel  de  Orammont. 
L'hôtel  de  Rochcchouart.^ 
L'hôtel  d'Aunaont. 
L'hôtel  d'Augnj. 
L'hôtel  de  Choifeul. 
L'hôtel  de  Touloufe. 
L'hôtel  Lambert. 
L'hôtel  de  ^rerotiyillier^ 

L'iiôrd  des  Ambafladeacs  extraordinaires  »  ttotrement 
dit ,  l'hôtel  d'Evreux ,  &c.  &c.  ècc. 

Châteaux» 
Les  cliiteaox  teniermés  dans  reneeinte  de  Parin  font 
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le  Grand'CkâulHj  le  Petit-Châtelctil^  BajHlk'8cVAf/i\ 
nal;  auxquels  il  convient  d  ajouter  le  cbâtean  dea  Torcha 
rons  it  ïObfervatoire ,  tous  deox  atcc&ans  âla  ville  j  Vui^ 
«n  fepcentf ion  &  l'autre  au  oiidL 

Ce  dernier  ne  fert  pas  aux  ufages  ordinaires  dea  forcer 
reflès.  Bâti  par  Louis  XIY  en  1^67 '7  Ams  ladirediondd 
Jcan-Baptifte  Colbert ,  contrôleur-général  des  finances  i 
&  furintendant'des  bâtimenS)  fur  lesdeilèins  de  Claude' 
Ferajilti  de  Tacadémie  des  Sciences  &.premier.architeâ:d 
du  roi  9  U  fut  deAiné  par  fa  majefté  à  fervir  de  logement 
sux  mathématiciens  qu'elle  '  y  entretient  pour  faire  dcsi 
obrervations  êc  perfeâionner  l'aftronomie. 

Cet  édifice  e(t  flngulier,  non- feulement  par  fa  conf- 
ttuùiqnèc  ÙL  folidité,  mais  auffi  parccqu'il  peut,  fans  le 
fecours  d'aucun  inflrument  de  mathématique  ,  fêrvir ,  par 
la  forme  qui  lui  a  été  donnée  >  àla  plupart  d^s  obfer va- 
rions aflronomiques  ;  à  quoi  en  enet  il  fert  tr.cs-utilemenr« 
^  Qpant  au  chjtteajii  de^  Porcberons  )  ce  n*ç&  qu^une  mai- 
fondcplaifance. 

L'Arfenal  fut  bâti  par  les  ordres  de  Chades  Y  >  dit  le 
Sage.  On  y  a  fondu  long-temps  l'artillerie  4u  royaume  ; 
il  en  foi;t  encorç  des  mortiers,  des  bombes ,  .des  boulets > 
'&•  quelques  canons.  On  y  a  établi,  en  17; 8,  une  manu- 
faâure  d'indienne ,  qui  prend^ous  les  jours  plus  de  con- 
iîflance  &  peut  devenir  un  jour  fort  célèbre;.  Ce  château 
cft  la  réûdence  du  grand- maître  de  Tartillerte  de  Fraace. 
Il  y  a  un  grand  faUon  peint  par  Mignard  à  fon  retour  de 
Rome  ;  il  a  choifî  pour  fujct  fa  Frahçe'ttioniphante.  Son 
jardin  eft  public  >  l'air  y  eilN>on  &  là'vae  belle.  Les  Suites 
du  roi  font  la  garde  de  cette  maifon.  Il  y' a  qb  lieutenant 
provincial ,  nn  direâeur,  un  cominifraife  ,^  ôc  plu(îeurs 
autres  officiers  militaires.  La  jurlfdidion  c^e  l'enclos  c& 
un  bailliage  royal  :  elle  connoît  *  dci  fontes  d<s  canons  > 
des  poudres  &  de  leur  façon.  '    '   . 

La  baftille  efl:  un  ancien  xbâteau,  ôà  l'on  tient  les  prî- 
'fômiiérs  â'ét)£t.  Charles  Y  le  fit  bâtir  pour  défendre  la  ville 
de  ce  côté-là  contre  les -incurfîons  des  Angtois;^e$  murs, 
font  flanqués  de  huit  groâes  tours  &  d'un  baftion,  qui  re- 
garde le  fauxbourg  Saint-Antoine.  En  1^34  on  y  ajouta 
tt»  xempart  £c  on  r«ûtottr»  defo0^vUjA!i|th£P13^^i!^u^» 
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va  étaMRijor ,  an  médecin  >  un  chirurgien  y  un  chapelain 
fit  pluficurs  fervans.  Une  compagnie  d'invalides  en  fait  la 
garde. 

Le  Grand-Châtelet  >  Hcge  de  la  lurifdiûion  ordinaire 
àc  la  ville,  prévôté  6c  vicomte  de  Paris ,  cil  le  plus  ancien 
monument  de  cette  capitale.  Il  y  a  encore  des  tours  6c 
une  chambre  qui  fubûilent ,  dit-on ,  depuis  le  temps  de 
Cé^ar;  le  reftc  a  été  rebâti  en  1^84.  C'eftie  plus  ancien 
^^^  de  jafHce  de  la  ville  ;  elle  y  étoit  rendue  du  temp« 
des  Romains  >  par  un  préfet.  Nos  premiers  rois  la  Êiifoienc 
tendre  en  ce  lieu  par  un  comte ,  6c  enfuite  par  un  prévôt  1 
<|De  S. Louis  érigea  en  titre  d'office  en  1 1 54  ;  6c  la  jufticé 
s'7  rend  aujourd'hui  au  nom  du  prévôt  de  Paris.  Le  pro- 
cmeur-général  du  parlement  a  le  m8me  droit  lorf^ue  le 
%c  cft  vacant, 

LePerit-châtelet,  audi  un  des  plus  anciens  monumens 
<ic Paria,  a  été  rebâti  fous  le  règne  de  Charles  V,  fur  les 
niines  d'une  fbrteretfe  qui  étoit  l'ouvrage  des  Romains, 
llfcrt  aujourd'hui  d'aide  de  prifon  au  Grand  Châtelct. 

1^  Samaritaine  a  auffî  titre  de  château  6c  un  gouver* 
atai)  oa  trouvera  fa  defctiption  à  l'article  des  machines^ 

Palais. 

On  compte  à  Paris  fix  Palais  ;  le  Louvre  >  qui  a  été  bâti 
^F^uûeurs  reprifes  fous  diflérens  règnes;  le  palais  »  ou  châ- 
<"u  des  Tuileries  ;  le  Palais-Royal ,  le  Palais-Bourbon , 
^(  Palais }  proprement  dit  ;  àc  le  Luxembourg. 

le  fol  qui  fert  d'emplacement  au  Louvre  ^  a  été  deiliné 
depuis  plus  de  cinq  cens  ans  k  la  confituâion  d'un  palais 
P^inos  rois.  Philippe- Augufte  fit  bâtir  ^  en  ixi4>  un 
Couvre  dans  le  même  emplacement»  qniavoit  déjà  fervi 
^^aiUfeaux  châteaux  de  quelques  rois  de  la  première  race. 
^Hc  nomma  Chât^au^cUi-^Bois ,  parcequ'il  écoit  élevé  an 
^lieu  d'un  bois  qui  s'y  trouvoit  alors. 

Châles  V  fit  augmenter  ce  palais  en  r^^i  ;  maisFran- 
^û  I  le  fit  abattre ,  en  i  j  1 S  >  pour  commencer  le  Louvre 
^anjoutd'hui  9  que  Henri  II  fit  continuer  aptes  la  mort  de 
^^  j^re)  comme  on  le  voit  par  l'infcription  qui  eft  auf 
^^  de  U  por^c  4c  b  bilQÂes  cenç-Suiàies* 
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Henricui  II,  chifiianiffiima  vetufiau  tàt^futn  repci^ 
^œptum  à  pâtre  Francifco  Ij  rege  ckrifiuuiiffano,  mottid 
fanâijfimi  parcnas  memor  ,  patientiffimus  'filius  abjohit» 
Aruio  à  falote  CArifii.  M.  D.  XXXVIU.  ' 

On  fuivic  les  deâèiiu  du  £uneux  abhédt  Clagny  ^  es- 
cellcQt  archîtcâe  >  U  on  rejetta  ceux  de  SetUo  ^  qooiqn'lui« 
bile  dam  cet  art;  U  quant  aux  ornemem  de  lailptuie> 
qui  font  d'une  beauté  inefiimable  >  ils  fbtent  exécutés  par 
rilluftre  Jean  Gougcon.  Ce  premier  morceau  du  Louyre 
compofe  un  des  quatre  angles  du  bitiment.  Aptes  la  mort 
de  Henri  II  >  Charles  IX  fit  commencer  la  grande  gale- 
xie  >  qui  joint  le  Louvre  au  palais  des  Tuileries  ^  U  Hcn* 
ri  IV  la  termina  »  à  quelques  ornemens  près.  Ce  prince  £t 
encore  conftmire  l'appartement  >  dit  de  la  Reine  y  oà  eâ 
la  galerie  d'Apollon ,  qui  prend  de  l'appartement  du  roi» 
êc  donne  fur  le  petit  jardin  i  du  côté  de  la  rivière.  Cet  ap- 
partement a  été  brûlé  en  x^^i  >  &  rebiti  depuis. 

Après  Henri  IV  >  Louis  XIII  fit  élerer  »  par  Jacques  le 
Mercier  y  le  gros  pavillon  couvert  en  dôme  quatre  ,  qui  eft 
ftu-defiusde  la  porte  du  pont-levis.  Sous  ce  pavillon  on  pra- 
tiqua un  grand  veftibule  ,  foutenu  de  deux  rangs  de  coloo' 
nés  >  chacune  d'une  feule  pièce  >  couplées  &  canelées  d'or- 
dre Ionique.  Ce  périftile  fert  d'entrée  au  Louvre  >  par  un 
pont  qui  eâ  fur  le  fo£fé  >  du  côté  qui  fait  £sice  aux  Tuileries* 
Ce  pavillon  renferme  une  chapelle  dédiée  à  S.  Louis. 

Louis  XIII  fit  contiiuer  le  bitiment  Ju  Louvre  i  êc  ce 
qui  fut  biti  fous  fon  règne ,  outre  le  grand  pavillon  >  forme 
Tangle  de  la  gauche  9  parallèle  à  celui  de  Henri  II.  Tout 
le  refte  de  l'édifice  moderne  qui  compofe  le  Louvre  9  a  été 
achevé  pat  les  ordres  de  Louis  XIV,  èc  par  les  foins  de 
M.  Colbett  9  qui  poot  cet  effet  fit  venir  en  France  les  plus 
habiles  artiftes  èc  les  phis  fameux  archite^s.  Le  tavalier 
Bemiuy  â  qui  on  affigna  une  penfion  9  fut  de  ce  nombre  9 
6c  il  en  jetta  les  fondemem  en  166  j  ;  mais  fes  defifeins , 
comme  beaucoup  d'autres  9  n'ayant  pas  été  goûtés  ni  fui* 
vis  9  le  roi  fe  fervit  de  Louis  U  Vau  ,  premier  architeôe  9 
depuis  1 667  jufqu'en  1 5709  ôc  enfnite  de  François  d'Orbai, 
fon  élève.  Ces  detax  architeâes  conduifirent  l'édifice  de  le 
Biirent  en  l'état  on  il  étoit  lotique  M.  de  Maxignj,  pat 
•rdre  de  Louis  XV  9  7 fit  uavailler  de  aouveau» 
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Le  plan  de  tootTédificc  du  Louvre»  cft  un  quirré,  au 
sûlicn  duquel  eft  une  cour  de  foixante  trois  tolfes  i  auûi 
«a  quatre.  La  £içade  extérieure ,  qui  regarde  Saint-Ger- 
main-rAuxerrois  >  efl  décorée  d'une  colonnade  >  qui  égale 
le  {dos  bel  antique  >  Ac  qui  fut  élevée  fur  les  dedeins  dis 
céicbre  Pcmult,  Ceft  dans  le  Louvre  que  fe  tiennent  les 
aàemblées  de  l'académie  Françoife ,  de  celle  des  Belles- 
Lettres»  de  celle  des  Sciences»  de  de  1* académie  d*Arcbi- 
seûure*  Il  y  a  auffi  un  dépôt  des  tableaux  du  roi  >  an  nom- 
bre  defqoels  on  en  compte  cent  cinquante  des  plus  beaux 
que  fa  majefté  po&éde  >  le  qui  ont  été  faits  par  les  plus 
grands  maîtres  de  Tltalie  >  de  la  France  &  de  Flandre.  Il 
7  a  une  fialle  oà  font  renfermés  des  modèles  de  vaiflcaux 
de  toutes  efpéces  garnis  de  leurs  voiles* 

Dans  la  galerie  qui  icgne  le  long  de  la  Seine  jufqu'au 
palais  des  Tuileries»  fe  trouvent  les  plans  en  relief»  ou  mo« 
ddles  de  toutes  les  places  &  forterelTes  de  France  ^  &  au* 
très  villes  conûdérables  de  l'Europe»  faits  par  les  plus  ha« 
biles  ingénieurs  du  royaume  »  avec  une  û  grande  exaâi- 
tode»  que  par  eux  l'on  connoît  le  fort  de  le  foible  des  places 
qif  ils  repréfentent.  Dans  une  autre  partie  de  cette  galerie 
on  expofe  tous  les  deux  ans  les  nouveaux  ouvrages  de  pein« 
are  &  fculpture  dei  académiciens»  pour  faire  connoîcre 
au  public  les  progrés  continuels  que  &it  cette  académie. 

Les  appartemens  de  deâbus  cette  galerie  »  ont  été  def- 
tinés  àc  donnés ,  depuis  Henri  IV  »  aux  artifbes  qui  excel- 
lent datu  leur  profeî^on  »  pour  les  diftinguer  U  les  encou* 
rager  par  cette  marque  d'honneur. 

V imprimerie  royale  ^  établie  en  1^40»  en  occupe  une 
partie-  La  monnaie  des  médailles  du  roi  eft  au-delToiis , 
dans  le  milieu.  Ceft  dans  cette  monnoie  que  l'on  frappe 
ks  médailles  &  les  lettons  d'or  ^  d'argent  de  de  cuivre.  La 
grande  écurie  du  roi  occupe  le  refte. 

Dans  un  des  appartemens  »  vis*à*vis  la  rue  S.  Thomas- 
du -Louvre»  eft  le  bureau  d'Adreffe»  où  l'on  difbribue 
les  gazettes  de  France»  qui  fuccédèrent  au  Kercure 
François»  Recommencèrent  en  I6)X»  par  les  foins  de 
Théophrafte  Renaudot  »  qui  dédia  les  premières  au  roi 
Louis  XIII. 

Au  bo»(  de  cette  g^letic  1  qui  a  deux  cezus  vingt-fept 
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coifes  de  longaenr»  làt  quatre  coifes  êc  ônq  pieds  àô 
largeur  9  coauncnce  le  palais  des  TtûUncs. 

Ce  magoiâqoe  palais  Cotoominêiicé  aa  mois  de  mai  i  f  <>49 
par  la  reine  Catherine  de  Médicis  >  alors  veoYe  de  Hen- 
ri II. Elle  fe  fervlt  poar  rca6oDtioa  de  ce  bâtiment^  de  Phi- 
libert de  Larme  ic  de  Jean  Bûllau  >  £unens  aichiteâcs 
François.  Philibert  de  Larme  lappone  dans  les  oavrages 
Imprimes»  qae  cette  pnnceâê  en  fnt  elle-même  le  prin- 
cipal architcâe  &  qu'elle  loi  en  donna  les  deâèinsj  ne  lai 
ayant  confié  qne  ce  qm  tegaidoit  l'ordre  &  la  beauté  de 
l'arcbiteôitre  &  la  convenance  desomemenSé 

Henri  IV  fit  achever  le  bâtiment  en  i^oo  >  &  en  1^64. 
Loois  le  Grand  lui  a  «lonné  l'état  de  perfection  pour  le 
dedans  »  for  les  deifeins  de  Louis  ie  Vau  $  qui  furent  exé- 
cutés par  François  à'Orbai.  On  peut  le  regarder  comme 
un  des  beaux  palais  de  Tuniven.  Il  eft  compote  de  quatre 
paYilIoDS  f  entrelacés  de  quatre  corps  de-lôgis  y  avec  un 
autre  gros  pavillon  en  forme  de  dftme  quatre  »  fous  lequel 
eft  le  vefbbole  en  périAile  9  qui  coiuluit  aux  apparte-^ 
iDens. 

Le  plan  do  cet  édifice  forme  me  ligne  droite  d'crnvlron 
cent  foixante-dix  toifcs  >  fur  dix-fept  ou  dix-huit  tpifes  de 
large.  Nous  n  entrerons  point  dans  le  détail  de  la  diftri- 
bution  des  corps-de-logis  >  nideschofescurieofes  qu'il  y  a 
à  coniîdérer  ;  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'elles  font 
dignes  d'admiration  ;  que  la  (aile  des  Machines  >  dans  une 
partie  de  laquelle  on  a  pratiqué  nouvcilement  une  falle 
d'opéra ,  a  été  conflroîte  par  Viganni,  &  que  1&  appar- 
temens  ont  été  décorés  fur  les  dcâèim  de  Lebrun. 

Nous  nous  arrêterons  un  peu  à  la  defcription  du  jardin 
des  Tuileries  ;  il  cftun  des  plus  beaux  èc  des  plus  réguliers 
du  TEurope.  Il  fut  commencé  en  1^00  y  fous  Henri  IV  y 
&  achevé  fous  Louis  XIY  >  en  1 660, 

La  grande  terraife ,  qui  règne  le  long  de  ce  palais  >  c£t 
ornée  de  ùx  ftatues  &  de  deux  grands  vafes  de  marbre 
blanc  )  l'un  de  Robert  &  l'autre  de  le  Gros 'y  les  trois  flatues 
du  côté  de  la^rivicre,  font  de  Coi^tou  ïaîné  ;  la  première 
repréfente  nn  chaiTeur  qui  fe  repofe  ;  les  deux  autres»  font 
deux  chaA'eurs  aCfis  en  différentes  attitudes.  Les  trois  do. 

côcc  oppofc  »  font  de  ÇoifivQXj,  b  ptcoûcte  rcpréfcote  un 

Faune  • 
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Faune  affis  >  jôatnt  de,  la:  âate  trayetfièié  ;  la  féconde» 
une  Hamadriade  ;  elle  a  les  pieds  chaudes  d'écbrces  d*ar< 
btes:  de  la  trolâcme  >  eft  une  Flore.  Les  deux  vaCes  pofcs 
lui  la  même  ligne  y  (ont  deux  chef-d'œuvrts. 

Le  gnnd  parterre  )  qui  efl  à  l'entrée  du  jardin ,  eft  for** 
me  de  pluûeurs  compartimens  i  oà  4'on  renouvelle  les 
âean  dans  les  différentes  faiforn  de  l'année  }  &  on  y 
voie  crois  baûfîns  >  dans  chacun  defquels  il  y  a  un  jec 
deauk  * 

L'autre  partie  du  jardin  eft  plantée  d'arbres  qui  forment 
différentes  ailées.  Avant  l'entrée  de  la  grande  allée  ,  près 
du  grand  baÛin  du  parterre  >  font  quatre  groupes  de  mar* 
bre  blanc  :  le  premier  des  deux  qui  fotît  à  droite  repréfente 
Aîie  qui ,  après  s'être  percé  le  fein  ,  préfente  le  poignard 
à  Ton  mari  Foetus  ,  en  lui  difant  :  Il  n€  fait  point  de  maU 
Ce  morceau  eft:  de  Thé^don,  Le  fécond  repréfente  le  ra« 
viiTement  d'Orithie  par  Borée  ;il  eft  de  Fiaman»  Le  premier 
dcj  deux  qui  font  à  l'oppoftte ,  repréfente  Enée  portant 
Ibapète  Anchife  >  tenant  par.  la  main  fon  fils  Afcagne  ;  ce 
groupe  eft  de  le  F  autre..  Le  fécond  repréfente  le  Temps 
^ai  enlève  la  Beauté  ;  il  eft^de  Regnâudin, 

A  l'autre  bout  de  la  même  allée  >  fe  trouve  un  grand 
ba(On  de  figure  oâ:ogone  i  qui  répond  à  celui-ci  s  il  efl: 
précédé  par  un  arc  de  cercle  que  forment  huit  ftatues  >  donc 
les  deux  premières  de  chaque  côté  repréfentent  Scipion  > 
oa  Joles-Céfar  >  premier  empereur  Romain  ,  &  Annibal; 
U  première  c&dt  Couftou,  6c  l'autre  de  Sebaftien  i$'ro/;[*. 
Les  deux  qui  fui  vent  de  chaque  côté)  repréfentent  les  génies 
des  quatre  faifons  >  en  forme  de  thermes  ;  aux  deux  autres 
eicrémités  font  deux  prêtreiTes  vêtues  à  l'antique  :  ce  font 
des  chefs-d'œuvres  pour  la  perfeéfcion  de  leur  draperie. 
A  l'autre  côté  du  baflîn ,  font  quatre  grands  piédeftaux  de 
marbre  blanc ,  fur  lefquels  on  a  placé  des  ftatues  de  fleuves  % 
fiices  à  Rome  par  des.  penfîonnaires  du  roi  ;  on  dit  que  ce 
font  Couftqu  de  Vaticlève.  Les  deux  piédeftaux  qui  font  au 
bas  de  la  defcentede  chaque,  terrafie  >  portent  l'un  le  Nil  âc 
l'autre  le  Tibre,  chacun, avec  les  attributs  qui  les  diftin- 
gueng  :  les  deux  autres  portent  chacun  un  groupe ,  donc 
l'un  repréfente  le  Rhin  ôc  la  Seine  5  &  l'autre ,  le  Rhône 
^  la  Loire. 

Tome  Km  I 
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Ce  iardifl  eft  accompagné  de  chaque  cèté  d'ane  tetraâe 
plantée  d'arbres.  Elles  commencent  l'une  âc  l'autre  par 
vne  pente  douce  i  ôc  finirent  de  m£me  du  côté  de  la  place 
de  Louis  XY  |  elles  doWent  £tre  par  la  faite  environnées 
de  balnftrades.  Il  y  a  peu  de  ûtuations  aoffi  avantagenfcs 
pour  la  Tac  que  celle  de  la  tertafle  qui  doime  fur  la  rivière. 

Lafortie  du  jardin  par  le  Pont -Tournant»  imaginé  pat 
Frère  Bourgeois  ,  connu  par  le  pont  de  batteaux  de  Rouen, 
eft  accompagnée  de  deni  ftatues  équeftres  de  marbre 
blanc.  On  les  regarde  comme  deux  chels-d'œuvres  en  ce 
genre.  L'une  repréfente  la  Renommée  avec  une  trompette  > 
éc  l'autre  un  Mercure  qui  annonce  la  viéloire.  Elles  font 
de  Coyfevox* 

Ce  jardin  a  été  fait  d'après  les  deifeins  du  célèbre  le 
Nofire.  Il  eft  9  au  jugement  des  connoifeurs,  le  plus  beau 
de  l'univers  pat  (on  apoûtion ,  fa  régularité  &la  richcile 
des  ftatues  qui  le  décorenr.  La  rivière  lai  fert  de  canal  : 
les  maifons ,  hâtels  Se  palais  qui  la  bordent  fut  la  rive 
gauche  j  &  la  place  de  Louis  XV ,  lui  fervent  de  perf- 
peâive. 

Le  Palais'Reyaii  dont  rentrée  eft  dam  la  place  du 
château-d'cau ,  vient  d'être  reconftruit  en  grande  partie  ; 
il  eft  eftimable  par  la  diftribution  des  logemens ,  qui  font 
fort  commodes  »  ornés  de  tableaux  &  de  plafonds  dignes 
de  la  curiofité  des  connoiflenrs.  La  galerie  d'entrée  eft 
de  Coypel  :  le  plafond  du  nouvel  appartement]  de  Pierre» 
La  colleâion  des  tableaux  qui  décorent  ce  palais ,  eft  une 
des  plus  riches  qu'il  j  ait  en  Europe. 

Ce  palais  eft  çompofé  de  deux  bitimens  quarrét  >  qui 
forment  deux  principales  cours. 

Jl  fut  commencé  par  le  cardinal  de  Richelieu  »  en  x  ^2  $> 
fous  la  direâion  de  Jacquek  le  Mercier,  un  des  grands  ar- 
chiteétes  de  fon  temps ,  Ôc  fut  achevé  en  1^3  6,  Oii  le  nom- 
snoit  alot%le  Palais  Cardinal  :  ilaconfervé  ce  nom  jofqa'cn 
3^43  ;  mais  alors  Louis  le  Grand  Se  la  reine  régente  >  fa 
snère>  y  étant  venus  loger  après  la  mort  de  Louis 'XIII, 
il  fut  appelle  le  Palais-RoyaL  II  a  été  dotiné  an  duc  d'Or- 
léans ,  en  échange  du  Palais-d^OrUans .  ou  Luxemhaurgm 

Le  jardin  qui  l'accompagne  eft  qvfirrré  &  environné  de 
maifons.  Il  eft  toujontf  fort  fréquenté  >  parcequ'il  eOt  as 
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tDilica  d*un  quartier  prcfque  tour  penplé  de  perfonnesde 
diftinôion.  On  y  admire  la  grande  allée  >  qui  cfl  >  Tans 
contredit  j  une  des  plas  belles  de  l'Europe.  C'eft  dans  ce 
palais  qoe  fe  trouve  la  ûdie  de  Topera  >  que  Ton  reconf* 
mût  aûaellement  â  neuf. 

le  Palais  y  proprement  dit  >  eft  fîtué  ï  peu  près  au  cen« 
txc  de  Paris.  Ce^  là  que  fiêgent  le  parlement  &  toutes  Tes 
chambres  >  la  cour  des  Aides  >  les  jurifdidîons  de  la  Table- 
de-i&larbre>  la  chambre  des  Comptes  >  la  coût  des  En- 
qacces&  les  chambres  des  Requêtes ,  àcc. 

Ce  fut  Philippe  le  Bd  qui ,  pour  rendre  le  parlement 
iîdentaire  à  Paris  >  l'abandonna  aux  ofiîciers  de  jufbce  » 
aptes  qu'il  eut  été  long- temps  la  demeure  de  nos  rois.  Pour 
donner  plus  d'étendue  i  cet  édi£ce  ^  il  £t  bâtir  la  plupart 
des  chambres,  &  tout  l'ouvrage  fuf  achevé  en  131^. 

Les  principaux  ouvrages  de  ce  palais  font  de  S.  Louis  » 
qnl^  a  voit  fait  un  plus,  lon^  féjour  que  tons  les  autres  roisk 
La  grande  falle  a  été  conflruice  par  de  Broffi* 

La  Sainte-Chapelle ,  bâtiment  d'une  délicateffic  furpre* 
nante ,  eft  auffi  de  S.  Louis.  L'élévation  &  la  hardieâe  de 
cet  édifice  gothique  ,  font  remarquables.  Ceux  qui  fe  con- 
noitfent  en  peinture  fur  verre  >  y  trouvent  fur  les  vitraux 
des  morceaux  dignes  de  leur  curiofité  ;  ils  font  comptés 
as  nombre  des  plus  beaux  ouvrages  en  ce  genre.  Les  fujets 
font  rhiûoire  du  nouveau  teUtzthent.  Elle  fut  achevée  en 
IZ47,  êc  la  dédicace  en  fut  faite  en  X148  >  par  un  légat 
da  pape. 

Au-dedbus  il  y  aune  autre  églife>  dont  la  dédicace  fut 
£dte  le  même  jour  &  en  même  temps  que  celle  de  la 
Sainte-Chapelle  >  par  l'archevêque  de  Bourges  ;  on  y  £ai«- 
foit  les  fondons  curiales  pour  toute  la  maifon  du  roi  % 
èc  cette  chapelle  bai2ê  fert  encore  aujourd'hui  4^  P^' 
toiâê  à  ceux  qui  demeurent  dans  l'enclos  du  Palais.  La  cha* 
pelle  fupérieure, qui  eft  laSainte-Chapelle^  eftdeifervie 
par  on  chapitre)  dont  on  verra  la  defcriptlon  à  fon  article. 

Le  tréfor  de  la  Sainte-Chapelle  efi:  fort  riche.  Dans  U 
Sacriflie  il  y  a  trois  grandes  armoires  ,  dans  lesquelles  on 
voit  des  vafes  facrés  très-précieux  ;  des  reliquaires  enrichis 
d'or  &  de  pierreries  trés-eftimées  î  4cs  morceaux  de  la  vm 
frois ,  àcc. 


Cefl^ans  fci  Saintc-ChapcUc  que  fut  baptifc.&  cntétrc 
le  fameux  Boileau  Defpréaux ,  dt  l'académie  Françoife  > 
il  généralement  efbimé  par  fes  poéûes. 

Le  Luxembourg  y  Citné  au  fauxbourg  Saint-Germain , 
paffe  )  après  le  Louvre  6c  le  château  de  Ver£zililes  >  pour 
un  des  plus  beaux  palais  de  tout  le  royaume.  Il  n'y  en  a 
point <ie  mieux  bâti»  ni  de  plus  régulier.  Commencé  en 
i^if ,  il  fut  conftruit  en  fîx  ans,  fous  la  direûrion  de 
Jacques  de  BroJJè,  le  plus  fameux  architeûe  de  fon  temf>s, 
par  les  ordreis  de  Marie  de  Mcdicis,  veuve  de  Henri  IV. 

La  façade  de  ce  palais  eft  compofée  de  deux  terrades  > 
avec  deux  pavillons  quartés  aux  deux  extrétai^és  >  jm  por- 
tique au  milieu ,  comblé  de  deux  falions  l'un  fur  l'autre  > 
48c  un  donjon  d'une  ftruûure  admirable  :  fous  ce  portique 
fe  trouve  la  grande  porte ,  par  laquelle,  on  encre  dans  une 
cour  quarrée  »  au  fond  de  laquelle  on  yoit  une  belle  ter- 
ta^e  f  bordée  d'une  baluftrade  de  marbre  ;  des  deux  côtés 
de  cette  cour  font  deux  galeries ,  plus  baiTes  que  le  reftc 
du  ^bâtiment  ^  fontenues  chacune  ,  par  neuf  arcades  >  qui 
forment  des  galeries  ba^es  >  ou  allées  couvertes.  Ce  qui 
mérite  le  plus  la  curiofîcé  du  public  dans  ce  palais ,  font 
les  tableaux  du  cabinet  du  roi  >  qu'on  voit  tous  les  nKt' 
credis  &  famedis  «  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu^à  une 
heure ,  depuis  le  mois  d'oûobre  jufqn'au  mois  de  janvier , 
de  le  refle  de  l'année  >  depuis  quatre  heures  jurqu'â  fept  ; 
^  la  galerie  de  RubenSi  ornée  de  neuf  grands  tableaux ,  qui 
jrepréfentent  l'hifboire  de  la  reine  Marie  de  Médicis ,  de- 
puis la  naid'ance  de  cette  princelfe  jufqu'â  fa  réconcilia- 
tion avec  Louis  XIII  :  d'autres  reptéfentent  fon  £ls  fous  | 
des  figures  allégoriques.  Us  font  tous  du  £uneux  Rubens  ^ 
d''Anvers ,  dont  cette  galerie  porte  encore  le  nomu  On  y 
voit  auHiles  portraits  de  François,  grand  duc  de  Tofcane  » 
père  de  la  reine  Marie  de  Mécicis ,  .&  de.  Jeanne  archidu*  1 
cheâe  ,  fa  mè|;e.  La  chapelle  de  cet  appartement  >  le  fallon  | 
des  Mufes  >  font  les  autres  objets  les  plus  remarquables.  1 
(On  admire  beaucoup  l'archiceâure  de  la  £içade  qui  donne.: 
fur  le  jardin ,  dans  lequel  on  ne  rembarque  rien  d'extraor-' 
dinaire ,  G.  ce  n'eft  la  baluftrade  de  marbre  blanc  qui  borde 
une  partie  de  la  droite  du  parterre ,  &  qui  n*a  pas  été 
continuée.  On  pourroit  encçrc  QQU&àètGt  fa  gra^deor  >  ^. 
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onc  efpcce  de  déCotére  qui  lé  rciid champêtre  èc  plus  agréa- 
ble que  des  jardins  plus  fymmétrifés. 
•  Le  Valais-Bourbon ,  bâti  à  la  Romaine  >  doit  les  beautft 
de  fon  architecture  â  Girardini  ,J,  LaJJùrance  ,  &  à  plu- 
ficurs  autres  :  il  vient  d'être  acquis  par  M.  le  prince  de 
Condé,  qui  y  fait  faire  des  augmentations  confîdérables  » 
iefquelles  ayant  occaiîonné  quelques  changemens  dans 
l'ancien  édifice  >  nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  fur  là 
diftribution  &  les  beautés  qui  pourroient  y  être  remar-^ 
quées,  fi  le  tout  étoit  achevé  au  monaent  où  nous  écri- 
yom  ceci. 

L'ancien  édifice  fut  commencé  en-  1 72.1  ^  &  tes  bâti- 
mens  neufs  font  commencés  depuis  1766^ 

t 

Enclos. 

On  compte  C\x  grands  enclos  dans  Paris  ;  favoir ,  celui 
de  l'abbaye  Saint-Gcrmain-des-Prés ,  celui  de  Saint-Denis 
de-la-Chartre >  celui  des  Ehfans  de  la  Trinité,  celui  de 
Saint- Jean-de-Latran ,  celui  de  S.  Martin-des-Champs  >, 
&  celui  da  Temple  :  ils  font  tous  des  lieux  de  franchise. 


Cloîtres. 


/ 


Le  nombre  des  cloîtres  renfermés  dans  Tenceinte  de 
Paris  ,  fe  monte  à  environ  vîngt-deux  :  favoir ,  les  cloîtres 
Saint-Benoît,  ou  de  l'Abbaye  ,  fauxbourg  Saint-Germain; 
des  Bernardins ,  près  la  place  Maubert  ;  du  Saint-Efprit  \ 
de  S.  Etienne-  dés  -  Grès;  de  S.  Germain-FAuxerrois ;  de 
Saint-Honoré-;  des  Jacobins  ;  de  S.  Jacques- de-la-Bou-i 
chérie  ;  de  S.  Jacques-l'Hôpital  ;  de  S.  Jean- en-Grève  ; 
de  S.  Jolien-lt?-Pauvrc  ;  de  Saint-Louis ,  ou  S.  Thomas-du- 
Loovre  ;  de  Saint-Magloire  ;  de  Saint-Marcel  ;  de  Saint- 
Martin-des-Champs  ;  de  Sahit-Merry;  de  S.  Nicolas-des- 
Champs;  de  S.  Nicolas-du- Louvre;  de  Notre-Dame  ;  de 
Samte-Opportune.  Plufieurs  de  ces  cloîtres  font  lieux  de 
franchife. 

Ponts. 
Quoique  Ton  compte  otdiDsUremetituente  ponts  à  Pari» 
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il  n'y  en  a  eependatic  que  doaze  fut  la  rivière  de  Seine  s 
/avoir  >  le4>ont  de  l'île  Louvier>  ou  pont  de  Grammont  s 
le  Pont-Marie  s  le  pont  de  la  Tournellei  le  Pont-de-Bois  » 
où  Pont-Rouge;  le  Pont-anx-Doubless  le  pont  de  l'Hôcel* 
Dieu  s  le  Petit- Pont;  le* pont  Saint-Michel  $  le  Ppnt-No- 
tre-Pame s  le  Pont-au- Change;  le  PonfNenf  &  le  Ponc- 
lloyal.  Les  autres  font  trop  peu  conûdérables  pour  jnéritet 
une  attention  particulière  :  ils  font  fur  des  égbùts  fiir  Isi 
rivière  des  Gobelins9  ou  fur  quelques  ruilTeaux* 

Le  ÎPetit-Ponc  6c  le  Pont-au-Change  font  les  plus  an- 
ciens des  grands' ponts  »  dont  deux  feulement  font  conf- 
trpits  en  bois;  (avoir >  le  Pont-de-Gtammokil  êc  le  Pont- 
RougeJ 

Le  Pont-de-Cjratnmont  efl:  le  premier  de  tous,  en  fui- 
vant  le  fil  de  l'eau.  Il  communique  du  quai  des  Ccleftins 
à  l'île  Louvier*  Le  Pont-Marie  fe  trouve  immédiatement 
au-deffous.  Il  eft  à  moitié  couvert  de  maKbns,  les  autres 
ayant  été  brûlées.  Vis-i-vis  )  fur. un  autre  bras  de  la  Seine» 
eft  le  pont  de  la  Tournelle  >  un  des  plus  beaux  de  Paris. 
Ses  arches  font  très-hautes  ,  éc  »  n'étant  point  embarraifé 
de  maifons  >  il  préJfente  use  belle  vue  de  tous  côtés  :  il  a  été 
coddruit  tn  16^6.  Suit  immédiatement  après  le  Pont- 
de-Bois ,  ou  le  Pont-Rou^e  ;  il  joint  le  cloître  Notre-Dame 
à  ille  Nocre-Dame  >  êc  a  été  conftruic  k  peu-près  dans  le 
même  temps  que  les  deuk  premiers.  Ceft  à  ce  pont  que 
fe  joignent  les  deux  bras  de  la  Seine  qui  forment  cette 
belle  lie.  Le  Pont-aux«Doubles  n'eft  que  pour  les  gens  de 
pied  9  à  caufe  de  fqn  peu  de  largeur.  Il  fourient  >  du  côté 
qui  eft  couvert  >  la  faite  Saint^ôme  >  l'un  des  bâtimem  de 
i'Hôtel-Dieu  ;  &  il  communique  du  Parvis-Notre* Daine 
au  quartier  de  i'Ùhivtrfîté  :  il  fut  conftruit  en  1^3^  par 
les  adminiftratcurs  de  l'Hôtel-Dicu.  Un  ^u  plus  bas  fe 
trouve  le  pont  de  l'HôtM  -  Dieu  ^  autrement  appelle  le 
Tont-Sairu  Charles  ;  il  fert  de  promenade  aux  convalef- 
cens>  éc  joint  les  falles  de  cet  hôpital  »  féparées  par  ce 
bras  de  la  Seine.  Vient  enfin  le  Fetit-Pont»  que  Ton  croit 
le  plus  ancien  de  Paris  >  ayant  été  conftruit  pour  la  pre- 
mière fois  long-temps  avant  Céfar.  Il  étoit  autrefois  coa-> 
vert  de  maifons  >  mais  elles  ôàt  ^é  confnmées  par  le  tcrti- 
\tU,  incendie  de  171 3^* 
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Le  Pont-Notrc-Damc  cft  conftruit  au-deflbas  do  Pont- 
Marie  :  ileft  chargé  >  des  deux  côtés»  de  mairoas  d'égale 
hauteai  &  grandeur  >  &  dont  les  faces  font  ornées  de  fi-* 
^rcs  en  termes ,  à  demi-corps ,  plus  gt oâes  que  le  naturel  > 
ie  donnant  toutes  la  main>  êc  portant  fur  la  tête  des  cor- 
beillei  de  fleurs  ôc  de  fruits.  Elle  font»  de  pluS)entrelacées  de 
médaillons  9  qui  repréfenteotnos  rois  ;  avec  une  infcriptioa 
à  chacun.  Ce  pont  »  qui  étoit  dabord  de  bois  »  fut  reconf- 
trait  en  ifo/f  fous  la  dtreûion  de  Joconde»  cordeliet» 
natif  de  Véronne  en  Italie.  C'eft  (bus  ce  pont  que  Ton  a 
pratiqué  une  machine  qui  fournit  de  l'eau  dans  plus  de  la 
moitié  de  Paris.  Immédiatement  ao-deâbns  >  fe  trouve  le 
Pont-au-Change ,  chargé  de  même  de  maifons  des  deux 
côtés.  Il  fut  bâti  fous  le  régne  de  Louis  XIII,  ôc  achevé 
en  1647. 

Le  Ponc-Saint-Michel  eft  vis-à-vis  de  ce  dernier  »  fut 
l'autre  bras  de  la  Seine.  Il  eft  couvert  de  maifons.  Ayant 
écé  conftruit  pour  la  première  fois  en  x  3  8  j ,  il  si  été  rebâti 
en  ï6i6. 

Le  Pont-Neuf  peut  être  regardé  comme  le  plus  beau  de 
Paris»  à  caufe  de  fes  prnemens  èc  de  la  vue  charmante 
qu'il  offre  à  ceux  qui  le  ttaverfent  :  il  fut  commencé  »  en 
1^14,  fous  le  règne  de  Henri  IV ^  éc  fini  en  1(3  y  ,  par  les 
ordres  de  Louis  XIII.  il  eft  le  pins  coitimodt  de  tous  pat 
fa  largeur  »  qui  eft  de  douze  toifes.  G'eft  auffi  le  plus  fré- 
quenté )  fe  trouvant  à  peu  près  au  centré  de  la  ville.  Ses 
plns^  beaux  ornemens  font  la  ftatue  de  Henri  IV  &  la 
Samaritaine. 

Le  Pont-Royal»  bâti  en  1^83 ,  eft  le  dernier  der  grand» 
ponts  conftruits  fur  la  Seine;  il  facilite  la  communication 
du  quanier  du  Louvre  &  des  Tuileries  avec  le  fanxbourg 
Saint- Germain.  11  a  cinq  arches»  dont  les  deux  qui  font 
aux  extrémités  méritent  l'admiration  dés  cônnoiâêors»  par 
l'art  qu'il  a  fallu  mettre  dans  lent  cohftruébion.  Il  a  de» 
trotoirs  comme  le  Font- neuf  »  le  Petit-Pônt>  èc  le  pont  de 
la  Tonrnelle.  La  vue  qu'il  of&e  eft  encore  plusagrélble  ôc 
plus  étendue  q[ue  celle  du  Pont^Ncuf» 
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Quais. 

Vingt-fîx  quais  bordent  la  rivière  de  Seine ,  depuis  le 
piemiet  pont  jufqu'au  dernier.  Nous  nous  contenterons  de 
donner  leurs  dénominations  en  fuivant  le  courant  de  la 
§eine  à  droite  3  &  en  remontant  à  la  gauche. 

Le  quai  des  Celeftins  eft  le  premier. .     ' 

Suivent  le  quai  Beaufils  )  ondes  Ormes. 

Le.  quai  de  la  Grève. 

Le  quai  Neuf  1 00  quai  Pelletier >  confirait  par  Bnlle^: 
il  ne  potte  que  Tur  une  vooffijrç  >  coupée  d^s  fon  ceintrc 
en  quart  de  cercle. . 

Le  .quai  de  Gevres. 

Le  quai  de  la  Ferraille  >  ou  de  U.  MégilTerie  >  on  de  la 
Vallée-de- Misère. 

Le  quai  de  l'Ecole^ 

Le  quai,  de  Bourbon. 

Le  quai  du  Louvre ,  autrement  dit  >  Terraife-da-Loavre% 

Le  quai  des  galeries  du  Louvre. 

\s^  quai  des  Tuileries. 

Le  quai  de  U  Coniérencç  1  qui  eft  k  dernier  en  de& 
ccndant  la  rivière  à  droite.  . 

£q  remontant  la  Seine ,  à  gauche. 

Le  quai  de  la  Grenouillicre  Te  rencontre  le  premier  > 
tnai&.il  n'eft  pas  encore  ache.¥é.  On  trouve  enfuite  le 
£uai  d'Orfai. 

Le  quai  Malaquet ,  ou  des  Théatlns* 

Le  quai  des  Quatre  -  Nations. 

Le  quai  de  Conti. 

Le  quai  des  ai^guftins  >  ou  de  la- Volaille  >  autrement  dit.> 
la  Vallée. 

Le  quai  de  la  Tournelle^ou  des  Miramionnes. 

Ils  font  tous  fort  bien  conftruits  de  ne  contribuent  pa6 
peu  à  l'otncn^ent;  de  laviU.e. 

Halles.  &.  Marchés^, 

On  compte  vingt-quatre  marchés  qui  font  les  plus  ordi-^ 
:^ire^.;  faYQit  >  U  pUce  Maubert>  la  place  da  Temple  ^ 
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1a  place  anx  VelnX)  la  place  du  Palais-Royal  >  la  place  da 
Caroufcl  &  la  place  Saint-Michel. 

Les  marchés  qai  confervent  leurs  noms  ^  font  :  le  taar-' 
cbé  àlaPoirée ,  le  Marché-Neuf,  le  Cimetiêre-Saint-Jean, 
les  Qainze-yingts  >  l'Apport ,  ou  la  Porte-Paris ,  le  mar* 
chc  du  Marais  »  deyant  le  Temple  ;  celui  de  Saint-Martin» 
daiis  l'enclos  du  même  nom  ;  le  marché  du  faaxbourg 
Saine- Germain,  près  Tabbaye;  le  quai  des  Auguftins, qui 
eft  le  marché  ordinaire  de  la  volailles  il  Te  nomme  audi 
la  'Nouvelle-  Vallée  :  c'eft-là  que  les  poulaillers  &  coque- 
tiers font  obligés  d'étaler  leurs  volailles  &  gibiers ,  après 
avoir  auparavant  conduit  an  bureau  tout  ce  qu'ils  appor- 
tent ,  &  payé  les  droits  ordonnés.  Le  Marché-aux-CHc- 
▼aux,  les  Grandes-Halles,  les  halles  de  la  Tonnellerie, 
les  halles  du  fauxbourg  Saint- Germain ,  la  rue  Saint- An- 
toine, vis-à-vis  :1a  maifon  qu'occupoient  autrefois  les'Jé- 
fuitcs;  le  marché  d'Aguefleau,  la  rue  Saint-Honoré ,  de- 
vant rhôtellerie  des  Bâtons-Royaux  ;  la  rue  de  la  Ferron- 
nerie, avec  le  commencement  de  la  rue  Saint-Honoré 
jufqu  aux  piliers  des  Halles  ;  c'eft  un  marché  oà  il  vient  « 
tous  les  jours  non  fêtés  ,  toute  forte  de  légumes ,  que  les 
jardiniers  des  environs  de  Paris  y  apportent  :  ce  dernieï 
marché  a  été  transféré  en  partie  à  l'ancien  marché  au  bledi 
près  les  halles. Xa  plus  grande  partie  des  fruitières  vont  y 
acheter  tout  ce  dont  elles  ont  befoin  pour  leur  approvi- 
iiounement ,  parceque  c'efl  le  feul  endroit  oàles  jardiniers 
des  environs  amènent  fur  des  voitures  tout  ce  qui  concerno 
le  jardinage.   En  été  ce  marché  ouvre  à  deux  heures ,  de 
finit  à  fept  du  matin  ;  en  hiver  à  cinq  heures ,  &  finit  1 
huit  du  matin.    Dans  les  autres  marchés  où  l'on  étale 
des  légumes,  il  n'eft  permis  de  les  apporter  que  par 
hôtées.  Ceft  dans  la  plus  grande  partie  de  ces  marchés  > 
on  places ,  que  les  boulangers ,  tant  de  la  ville  que  du 
dehors ,  étalent  le  pain  les   mercredis  de   famedis   de 
chaque  femaine.  Le  nombre  en  eft  ordonné  dans  chaque 
place  ou  marché  ,  pour  allurer  d'autant  plus  dans  cette 
ville  imçaenfe  l'approvifionnement  de  la  chofe  la  plus  né- 
cciTaire    à  la  fubfiflancc    de  fes   habitans.  On  connoît 
les  boulangers  du  dehors  fous  Ips  noms  de   boulangers 
de  Gonejje  ^  de  Saint  '  Germain  -  r»  -  Laye  ,•  de  Corhe' 
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&  de  Moralhcry.  U  leur  cA  défenda  de  remporter  ci li 

pain. 

Outre  les  halles  &  marchés  indiqués»  il  y  en  a  encore 
beaucoup  d'autres  »  pouf  contribuer  à  Tappiovifionneincnc 
des  citoyens  6c  à  la  fubûftance  des  animana  dont  ils  ont 
befoin  :  tels  font  i.^  pouf  toutes  fortes  de  denrées  >  les 
halles  renfermées  dans  la  partie  de  la  rille  appelléc  le 
quartier  des  HatU$  ;  i*établidèmeiit  defquelles  efl  dft  à 
Philippe-Augufte* 

a.^  Pour  les  vêtemctts>  les  piliers  des  Halles. 

}9  Pour  les  grains  i  la  nourelle  halle  derHôtelSoiifbns; 
ks  bleds  êc  autres  grains  s'y  rendent  tons  les  mercredis  àc 
faipedis ,  4c  le  commerce  en  cft  abfolument  libre. 

4.^  La  halle  à  la  Farmet  qui  ouvre  tous  les  jours. 

f  P  La  halle  aux  Beurres  ,  qui  fe  tient  tous  les  îeudis 
après  midi.  On  y  débite  en  groâcs  mottes  cens  qu'on  ap- 
pelle beurres  de  Gowrm^. 

69  Pour  les  porcs  »  la  halle  à  la  chair  de  porc  frais  èc 
fille ,  qui  fe  tient  les  mercredis  te  Samedis. 

7?  Les  halles  du  poijfbn  d*eau  douce  &  Talé  >  le  long  de 
la  rue  de  la  Coflonnerie  ;  elles  commencent  à  trois  heures 
du  nutin  &  finiâènc  à  fept. 

8.^  La  halle  du  Pilory  >  oà  fe  débite  le  Beurre  en  petites 
mottes. 

9P  La  halk  aux  (xufs%  que  les  coquetiers  apportent  de 
Normandie  fur  des  fourgons»  &  de  Brie  >  &  autres  lieux  » 
for  des  bêtes  de  fomme. 

xo.^  La  halle  aux  Poiries  »  oà  ks  herbiires  9c  les  herbo- 
riftes  ont  leurs  échopes. 

11.^  La  halle  aux  Vins,  près  la  porte  Saint-Bernard. 

11.^  Pour  les  habillemens ,  la  halle  aiix  Toiles,  mou£^ 
félines  »  fîamoifos  »  où  tous  les  marchands  font  obligés  de 
faire  conduire  leurs  toiles  »  6c  peurent  vendre  en  gros,  pen~ 
dant  fiz  fomaines  >  toutes  fortes  de  toiles ,  excepté  ceiks  de 
Hollande  6c  de  Flandre. 

1 3.®  La  halk  aux  Drapsy  aà  l'on  po^te  tous  les  draps  qui 
arrivent  en  cette  ville  :  c'eft-là  où  l'on  a  foin  de  les  vifitcr, 
de  les  auner  »  de  les  marquer  6c  de  percevoir  ks  droits 
auxquels  ils  font  a^njettis.  C'eft  aufli  dans  cette  halle  que 
(c  vendent  les  marchandifts  de  drapcrk  f  que  ks  fabrlcana 
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<ies  pfoviiices  envoient  ycndre  9  pont  lent  compte  ^  i  Ta- 
dieffe  d'an  commiifioaiiairc  »  à  qai  ils  paient  un  droit  de 
eommiffion  )  n'ayant  pas  par  cox-mêmes  la  faculté  de  les 
y  débiter. 

14.^  La  halle  oicrCift/v ,  qui  fe  tient  aoprds  de  la  kalle 
à  U  SiUne  9  dam  ofi  endioit  que  Ton  appelle  autrement  le 
FirfiFAlfy. 

I  f  5*  La  halle  ï  la  CkandeUe  >  oà  les  chandeliers  privi- 
lèges apponent  celle  qu'ils  font  :  &  elle  ne  tient  que  tons 
les  Samedis» 

i€9  La  halle  anx  Œanvnt  9  filaffeê  &  cordes  ,  àpuks  > 
qui  fe  tient  tous  les  joirrs. 

17-^  La  hâlie  aux  pots  de  Grais  ,  êc  celle  i  la  Boiffetr 
lerie  ;  elle  eft  9  comme  la  précédente  9  ouTerte  toute  la 
(emainc. 

UP  Pour  les  choA^s  d*àgrément  ou  moins  néceffaires». 
la  Halte  aux  Bouquetières  ,  qui  fe  tient  dans  la  halle  aux 
Poirées  êc  rue  aux  ï^ers  ;  oà  les  {ardlniers-fleuriftes  appor- 
tent les  différentes  fleurs  dont  les  bouquetières  font  les 
bouquets  9  ou  celles  qui  font  médicinales  ,  comme  la  fleus 
de  ^cfaer  T  les  Tiolettes  9  la  fleur  d'Orange  >  êc  autres. 

Chantiers. 

Quant  aux  différentes  efpéces  de  bois  que  Ton  confomme 
ï  Paris,  il  y  a  cinq  chantiers  de  bois  neufs  un  dans  i'îte 
Lonvier,  un ,  quai  de  la  Tournelle  ou  des  Miramionncs  ; 
m  y  quai  de  TEcole  9  oà  l'on  vend  aufli  des  coterets  &  des 
fagots  ;  un  9  quai  des  Célefiins  9  &  le  cinquième  à  la  yille* 
l'Evcque. 

Les  chantiers  de  hoH  flotté ,  ou  de  gravier  9  fe  trouvent 
tn  aflez  grand  nombre  dans  de  grands  emplacemens  libres9 
fîtnés  près  de  la  Seine  »  principalement  à  fon  encrée  dans 
Paris  9  &:  â  fa  fortie  de  la  même  ville. 

II  y  a  un  grand  emplacement  à  chantiers  à.  la  porte 
Saint-Antoine  1  êc  dans  le  fauxbourg  même  ;  un  autre  au 
coin  de  la  rue  dn  fauxboarg  ç  un  troifième  près  du  Pont- 
aux-Choux;  un  quatrième  rue  Mêlée  ;  un  cinquième  près 
la  Magdclaine  de  la  Ville-l' Ev8qu^  ;  un  fixièmc  à  Vîic^  Mac 
qQctcàe  î  an  ftptièmc  le  long  du  quai  de  la  GrenooUIir 
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^  prcs  la  rae  de  Bourbon ,  fauxboarg  Saiot-Gertnaîn  ;  un 
'huicicibe  à  la  porte  Chaitiot  >  fur  le  bord  de  l'eaa  >  proche 
I2  Savonnerie;  un  neuvième  en  deçà  de  lapone  Saint-Ber- 
nard j  près  du  collège  du  Cardinal-le-Moine  ;  un  dixième 
au-delà  de  la  même  porte  >  depuis  la  rue  de  Seine  juTqu'à 
l'Hôpital  Général;  un  onzième  vis-à^is  du  même  quart! e.r> 
aille  Louvier,  près  les  Celeftins. 

Les  bois  de  charronage  éc  de  conâtnûion ,  autrement 
dits,  bois  quarres,  fe  trouve  près  de  THÔpital- Général  > 
palTé  la  barrière  Saint-Bernard,  éc  à  la  Râpée. 

Le  charbon  de  bois  fe  vend^  par  terre»  porte  Saint- 
Antoine  j  près  les  boulevards  ;  par  eau ,  près  l'île  Louvier; 
aux  ports  Saint-Bernard  >  Saint  -Paul ,  l'Arche -Marion, 
quai  de  la  Ferraille  >  vis-à-vis  des  Quatre-iJations ,  èc  qaai 
des  Miramionnes. 

Le  charbon  de  terre  fe-vend  à  llle  Louvier  &  à  la  Grève. 

Fontaines  &  Aqueducs^ 

Comme  nous  avons  déjà  parlé  aCez.  au  long  du  petit 
nombre  de  fontaines  établies  à  Paris  >  nous  fie  citerons 
ici'  que  celles  qui  méritent  d'être  remarquées  par  leur 
beauté;  telles  qu£  la  fontaine  de  Grenelle  >  celle  des  Inno- 
cens,  &  la  nouvelle  fontaine  que  Ton  conftruit  aâuellement 
contre  la  bafe  de  la  colonne  du  nouveau  marché  de  Soif- 
fons. 

Les  ornemens  de  la  fontaine  de  Grenelle ,  ont  été  def^ 
fines  de  exécutés  par  M.  Bouchardon  ^  l'auteur  de  la  âatue 
équeftrè  de  Louis  XV. 

On  doit  à  VEfcot  de  Clagny  l'architedure  de  la  fontaine 
des  Innocens^  de  à  Gougeon  l'exécution  de  la  fculpture. 
Ce  monument  efk  l'époque  de  la  uailTance  de  ces  deu^ 
arts  en  Frapce* 

Les  ornemens  de  la  fontaine  du.  marché  de  SoiiTonsj 
font  dus  à  M. . . 

On  pourroit  encore  remarquer  le  Chitcau-d'Eau  de  la 
place  du  Palais-Royal ,  bâti  par  de  Cotte^ 

Machines  pour  les  eaux. 
Outre  les  taux  quç  les  &urcç&  du  Pté-Saint-G«rvai* 
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(teille- Ville»  de  Rougis  &  U  fontaine  d'Atcneilj  dont  on 
admire  Taquedoc ,  bâd  par  Debroffe  >  fourniiTent  aux  fon* 
'  taines  de  Paris»  il  y  21  deux  machines  à  pompes  rur%ia 
Seine»  qui  répandent  fon  eau  falutaire  dans  diffcrensquar* 
tiers  de  Paris.  Celle  du  Pont-Neuf  »  que  l'on  nomme  la 
Samaritaine  ,ne  fournit  de  l'eau  qu'au  Palais- Royal  ;  elle 
doit  fon  architedure  à  Robert  de  Cotte  :  il  donna  audî 
les  dc£eins  dé  Tes  ornemens.  La  machine  du  Ponc- 
Nocre-Dame  fournit  de  l'eau  dans  la  plus  grande  partie 
des  fontaines  de  la  ville  :  elle  eft  vieille  &  menace 
ruine. 

Le  réfervoîr  de  la  ville  »  auprès  du  Pont-aux-Choux  »  fur 
les  boulevards  >  reçoit  les  eaux  d'une  petite  fource  qu'on  y 
a  conduite  des  envitons  de  Belle- Ville»  &  celles  qu'on  y 
élcvc  par  le  raoyen  des  pompes.  Il  les  fournit  dans  un 
canal,  on  égout  de  pierres  de  taille»  qui  a  été  conftruic 
pour  porter  les  immondices  de  la  ville  dans  la  rivière. 
Ce  canal  commence  au  réfervoir  même  &  tombe  dans  la 
Seino  au-deHns  du  Petit- Cours.  C'eft  un  ouvrage  digne 
des  Romains  :  nous  le  devons  à  un  illuflre  prévôt  des  mar- 
chands (  M.  Turgot ,  confeiller  d'état  )  dont  le  goât  ,  le 
zèle,  &  l'amour  pour  le  bien  public  &  pour  rembcllifTc- 
mcot  de  la  ville  »  nous  ont  laifTé  des  monumens  immmor- 
tels  dam  prefque  tous  les  quartiers  de  Paris. 

Moulins. 

On  fe  fert  peu  à  Paris  de  mbulifts  â  eau  :  il  n*y  en  a  que 
qaclques-uns ,  conftruits  dans  des  batteaux,  fur  la  rivière 
de  Seine  ;  mais  il  y  a  une  grande  quantité  de  moulins  à  ' 
▼ent  dans  les  environs  de  cette  capitale. 

Il  y  a  encore  quelques  moulins  à  eau  fur  la  petite 
rivière  des  Gobelins. 

Au  commencement  de  l'année  1758 ,  on  a  établi  fur  la 
riîière  de  Seine  »  près  la  Samaritaine  »  un  moulin  à  eau  > 
de  l'invention  du  (ieur  Vatrin  ;  au  moyen  duquel  on  fait 
mouvoir  plufîeurs  cylindres  de  différente  grandeur  &  grof- 
fcnr,  qui  ,  roulant  l'un  fur  l'autre  «  réduifent  tous  les  mé- 
taux dndiies»  comme  l'or  »  l'argent»  le  cuivre ,  Tétain» 
le  plomb  I  &:  tous  levais  coiapofc»  >  ca  feuilles  aaiTi  minces 
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qa'on  peâc  le  defirer.  On  y  a  laminé  jurqtt*à  douze  mille 
marcs  de  métal  dans  un  jour. 

Abreuvoirs  &  Réfervoirs  d'eau* 

Pour  pourvoir  à  la  fubfiftance  des  animaux ,  on  a  mé- 
nagé des  defcences  faciles  à  la  Seine ,  qui/brmenc  autant 
d'abteuvoirs, 

Nonobftant  les  fontaines  »  qui  ne  font  pas  en  aflez  grand 
Bombre  à  Paris  >  &  les  réfervoirs  qui  fe  trouvent  en  diffé- 
rentes maifons  particulières  >  comme  couvens ,  commu- 
nautés) collèges  »  il  y  a  piefque  autant  de  puits  que  de 
maifons  )  &  quelques-uns  font  m8me  dignes  de  lacuriofité 
du  connoilTeur  &  de  Tétrangen  Ils  fe  trouvent  dam  les 
grands  é'tabli0remens  qui  font  hors  de  la  ville  >  comme  â 
Bicëtre  ,  à  la  Salpétrière  >  aux  Invalides  >  à  l'£cole-MUi- 
taire»  au  parc  de  Vaugirard»  &c. 

Maifons. 

^  Le  nombre  des  maifons  renfermées  dans  Tenceinte  de 
Paris  9  fe  monte  à  environ  vingt-cinq  mille.  Leur  hauteur 
ordinaire  eft  de  cinq  étages  :  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont 
{vu  étages  >  quelques-unes  vont  m£me  jufqp'à  fept  ;  mais  il 
y  en  a  aufll  beaucoup  qui  ont  au-deÂ>us  de  cinq  étagef* 
Biles  font  toutes  fon  peuplées  >  &  les  ménages  y  font  quel- 
quefois en  fi  grand  noipbre»  que  fouvent  il  arrive  que 
ceux  qui  occupent  une  même  maifon  ne  fe  coonQiiTent 
pas.  La  hauteur  des  maifons  de  Paris  y  eft  un  grand 
obftade  à  la  (alubrité  de  l'air  »  &  il  y  a  des  rues  oà  le 
foleil  ne  pénétre  jamais. 

Boucheries. 

Les  boucheries  font  diâribuées  dans  les  ditféress  quar* 
âers  de  la  ville  &  des  Êiuxbourgs. 

Il  y  en  a  quatre  dans  la*Cité  :  (avoir  >  une  au  Marché^ 
Neuf,  une  à  Saint-Denis-de-la-Chartre  »  une  rue  dcS/Deuz« 
P«nts>  de  l'autre  gu  Pont-M^ric.  ,. 
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Dans  ic  quartier  de  Iz  Gtèvc  une  >  qoi  eft  au  Cimetière* 
Saint-Jean, 

Dans  le  qoattier  S.  Jacqnes-de-ia-Boucheric  une ,  à  la 
Pottc-Paiis, 

n  n'y  en  a  point  dans  le  quartier  de  Saint-Opportune* 

Trois  dans  le  quartier  des  Haliesi  une  rue  Gomte^e« 
d'Anois  ;  Tautre  t&  la  boucherie  de  Beauvais  ;  la  troi* 
ûéme,  rue  de  la  Truanderie. 

Une  dans  le  quartier  S.  André-des-Arts  ;  c'eft  la  bou- 
cheiie  Saint-Sévérin  )  rue  Saint-Jacques, 

Une  dans  le  quanier  du  Louvre  »  ou  de  S.  Germain» 
TAuxcrrois  >  rue  des  Vieillts-EtuTes* 

Une  dans  le  quartier  Saint«Euftaclie  i  rue  Montnurtre  % 
i  la  Pointe  Saint-Euftache. 

Deux  dans  le  quartier  Montmartre  ;  une  rue  Neuve  des 
Petits-Champs;  l'antre  rue  Montmartre >  au  coin  de  la 
rae  des  Fo^fés, 

Deux  dans  le  quartier  du  Palais^Royal  ;  une  aux  Qpinze* 
Vingts,  rue  Saint-Honoré»  6c  dans  l'endos  i  l'autre  au  mar« 
ché  d'Agueâèau ,  £iuxbourg  Saint-Honoré, 

Trois  dans  le  quartier  S.  Germain-des-Prés  ;  une  à  la 
porte  de  Bu^ ,  l'autre  à  la  Croix-Rouge ,  6c  la  troiiiéme 
tac  de  Bourbon. 

Trois  dans  le  quartier  du  Luxembourg  ;  une  à  la  place 
Saint-Michel  >  près  la  rue  d'Enfer  ;  une  me  des  Boucheries» 
£mxbourg  Saint-Gernuiin  ;  êc  l'autre  au  marché  de  l'ab* 
kayc  S.  Germain-des'-Prés. 

Deux  dans  le  quartier  Saint-Benott s  une  à  la  porte  Saint- 
Jacques  ,  proche  les  Jacobins  ;  l'autre  proche  Saiiic-Benoît. 

Six  dans  le  quartier  de  la  place  Maubert  ;  une  au  Petit** 
Chitelet  ;  la  féconde  >  Montagne  Sainte-Geneviève  ;  la 
troifième  >  place  Maubert  ;  la  quatrième  >  rue  Saint-Viâor» 
prâ  la* fontaine;  la  cinquième >  rue  MoufFetard>  près  le 
Pont-aux-Biches  >  fouxbourg  Saint -Marcel;  la  ^icme  t 
cbître  Saint -Marcel,  rue  de  l'Ourfine»  dans  le  même 
Ciuxbourg. 

Une  dans  le  quartier  Saint-Paul  >  ^e  Saint -Antoine» 
tis-à-vis  Saint-Paul. 

Deux  dans  le  quartier  Saint  -  Antoine  1  une  à  la  porr^ 
Saint- Amoine  >  au  coin  de  la  rue  delà  Rofbctte  >  de  1>^ 
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rue  du  fauxbôurg  Saint  -  Antoine ,  vis-à-vis  Vahhzjt  da 

xacmc  nom. 

Une  dans  le  quartier  Sainte -Avoye ,  pu  de  la  Verrerie  » 
qui  eil  près  Saint-Merry. 

Deux  dans  le  quaitier  du  Temple»  ou  du  Marais;  une 
au  Petit -Marché»  près  le  Temple;  l'autre  j  rue  de  la 
Corderie. 

Trois  dans  le  quartier  de  Saint-Martin  ;  une  rue  Saint- 
Martin»  près  S.  Nicolas-des -Champs; la  féconde»  dans 
l'enclos  de  Saint- Martin  s  &  la  troifîème  »  près  Saint-Lau- 
rent »  dans  le  fauxbôurg. 

^ix  dans  le  quartier  de  Saint -Denis;  une  à  la  porte 
Saint-Denis  ;  une  rue  Saint-Denis  »  près  la  Trinité  ;  une 
rue  Poiffonnière ;  une  rue  de  Bourbon»  au  Petit-Carreau  ; 
une  fauxbôurg  Saine- Denis  i  ôc  la  fixième  dans  la  rue  aux 
Ours  »  au  coin  de  la  rue  Bourg-l'Abbé. 

Leurs  viandes  font  taxées  par  la  police  »  &  les  jours  6c 
heures  delà  vente  font  fixés.  Il  y  a  cependant  un  étal  ouvert 
d»DS chaque  boucherie»  tous  les  jours indiflinâement  pour 
les  malades  »  excepté  les  grandes  fêtes. 

Le  marché  aux  bœufs  eft  à  Poifly.  Voyei  Poissy, 

La  Fonte  du  fuif  eft  ûxéc  au  mercredi.  £n  carême  il 
n'eft  permis  de  tuer  qu'aux  boucheries  des  Invalides  &c  de 
VHÔtel-Dieu ,  qui  fait  vendre  de'  la  viande  dans  les  difFé- 
rens  quartiers  de  Paris.  Il  n'y  a  que  les  maifons  privilé- 
giées qui  ne  foient  pas  tenues  d^  prendre  de  la  viande  i 
l'Hôtel-Dicu.  C'eft  là  auffi  où  l'on  va  chercher  la  vo- 
laille: On  .en  trouve  encore  dans  les  maifons  privilégiées  » 
coname  l'abbaye  S.  Germain-des-Prés  »  &c« 

Guet  &  corps-de-garde. 

Il  y  a  dans  Paris  environ  mille  hommes  deftinés  à  veil- 
ler à  la  fureté  des  rues  éc  à  maintenir  le  bon  ordre.  Une 
partie  de  cette  troupe  eft  continuellement  diftribuée  dans 
les  corps-de-garde  que  l'on  a  hïx  conftruire»  au  nombre 
de  quarante^quatre  »*dans  les  difFérens  quartiers  de  la  ville» 
près  des  marchés  »  aux  ports  de  chantiers  »  &  près  des  bar- 
rières. Le  guet  i.  cheval  en  a  cinq  »  le  guet  à  pied  quinze , 
&  l«s  vingt- qua#e  auçtes  font  poutks  gatdcsiie  »uit.  Un 

grand 
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grand  nombre  d'efcoQstdes  de  chaque  compagnie  tnarchenc 
toQtes  les  nain  dans  les  rues  de  Paris  >  pendant  que  les 
autres  occupent  les  corps-de-garde. 

Commijfaires  &  Infpeckurs  de  police. 

On  compte ,  comme  nous  Vavons  dé}a  dit  >  environ  cin** 
qaamecommiiTaires ,  répandus  dans  les  différens  quartiers 
<îe Paris, dont  le  principal  objet  doit  être  la  police  >  &  il  y  a 
un  ini^eûeur  de  police  dans  chaque  quartier. 

Pompes  du  roi. 

Comme  il  eft  ttès-intére^ant  pour  le  public  de  con« 
noute  tons  les  ieconrs  qu'il  peut  avoir  à  Paris  contre  le 
^0)11003  avons  cru  devoir  ajouter  ce  quiTuicàce  que  nous 
avons  déjà  dit  des  pompes  de  des  pompiers. 

La  compagnie  des  pompiers,  créée  pour  la  manœuvre 
^  le  cranfport  àci  potrvpes ,  eft  commandée  par  un  direc- 
teur-général des  pompes.  Chacun  des  cent  dix  hommes 
(ionteft  compofée  cette  compagnie  >  a  une  demeure  fixe»' 
^  défignée  pat  un  tableau  de  une  fonnette  ,  afin  qu*oa 
pui^e  les  trouver  avec  facilité  de  les  avertir  f  romptemenc 
<ian5lcscasd*incettdie. 

Uy  a  trente  pompés >•  montées  chacune  Séparément 
fat  un  chariot  facile  à  conduire  au  feîi ,  éc  placées  dans 
^cnte  dépôts  >  dont  douze  forment  les  corps^de-garde 
^ioor  de  de  nuit>  que  nous  allons  indiquer;  de  dans  les 

<^- huit  ancres >  ou  à. proximité)  on  a  logé  deuxgarde- 

Pomptt.  • 

l^  vUle  a  en  outre  des  pompes  fut  des  batteaux  )  à  THÔ^ 
tel-de-Viliei  U,  dans  ceux  des  Moufquet aires.  Il  y  en  a  audt 
^  l'hôtel  de  Condé  >  à  la  Monnoie ,  à  Thôtel  des  Fermes , 
iQc  de  Grenelle;  aux  Quinze-Vingts  »  de  en  plufieurs  au- 
tres endroits. 

Ontre  ces  trente  dépôts  de  pompes»  il  y  a  fept  dépôts 
^  voitures  d'eau  >  placés»  les  uns  dans  Us  corps-de-garde* 
des  pompiers  «  les  autres  dans  les  dépôts  de  pompes  >  fc' 
^iiteboés  defaçond  procurer  les  plus  prompts^  fecoûrs  dir' 
b  différeos  qustrtit|S  ite  la  ville. 
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Les  douze  corps-de-garde  qui  femot  de  dépôts  $  êc 
d;uis  lefquels  on  trouve  )Our  &  nviit  des  pompiers  >  font 
places  )  le  premier  rue.  Nçuve  Saiiit-^Auguftin  >  a4i  petic 
hôtel  de  Ai.  le  lieutenant-général  de  police. 

Le  fecond>  rue  de  la  Juffiennê ^  c^ez  le  direâçur-gc- 
néral  des  pompes. 

Le  troiâcme  >  à  côlé  de  ia  fontaine  des  Capociiis  Saint- 
Honoré* 

Le  quatrième  >  icue  N^ve  Saint-Dctiis^  du  côjté  de  la 
tue  Saint-Martin. 

Le  cinquième  >  rue  Paradis»  attenant  la  porte  de  Thôcel 
de  Soubife. 

Le  iîxicme  >.  rue  de  la  Cérifaye  >  au  coin  de  celle  du  Petit'* 
Mufc  •    ;•    ' 
'  Itç  Sepj^àoAej  au  palais  »  conr  du  Mai» 

Le  b^tièmç»  rue  Sai9t-Viâx>r  »  vts*i*vis  la  toft  des 
Boulangers. 
•  Le  neuvi^jHC)  rue  de  rfiftrapadci,  . 

Le  dixième  »  au  couvent  des  RK,  PP«  GordeUets. 

^  Le  onzième  j  tue  des  MauvaisrGgrçoàS)  fauxbptsrg^ 
S^int- Germain. 

Le  doui^ème  >  rue  des  Vidiles  TuUccies  >  v^à-vis  celle 

deSaint-li^WCi  '  . 

Les  dix-buit  autres  dépôts  de  pompes»  dans  lefqoeb  ou  à 
QÔté desquels  logent  des potDptersi  fopt pièces,  rue  S., Ho- 
noré s  près  celle  deiaMagdelalne.;  â  la  nboveUie.ialléde  Vo^ 
perajà  la  bibliothèque  du  m^à  la  haUeank  EMraps^roe  de  la 
hingeûcy  rue  de  la  Grande^-Truandene.^'fno  Saint- Denis  9 
attenant  régU&^die  S.  Jacques^orrHôpitai^f  potte  Saint- 
Denis  ,  du  côté  du  fauxbourg  ;  dans  la  première  ONtr  de 
la  BaftUle;.  à:  la  diBgenCe  de  L^on  1  ^naè  des  GâoAins  ; 
près  l'arche VÊché  attenant  régti(e:Notaic^Balne$  au  Mar- 
ché-Neuf 9  à  l'hôtel  làé  H.  le  premier  {>réûdent  ;a  la  place 
Maubett»  atrenant  1^  corps-jde  garde  du  j^oet);  rue  des 
PoiréeS)  vis-à-vis  le  collège  de  Louis-le-Grajod  ;  vue  de 
rObfervanCe,  fiiixboutg  Saim-Gerihain^  =è :1a ÊSticSsaint-- 
Gfi^rmain;  à  la  batrièrfe  de  yâugiiiai4  >  :1c  aux  coches  de 
Ycrfailles.  w 

«Les  dépôt!  des  toitures  d'eanponr  les  jficeiidies>  font 
placés»  rue  Saint-HÔnoré»  prèflccUe  djs^la  M^delaiae  ^ 
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iB  iépèt  de  là  pofaipe  ;  me  de  la  Ja/fienne^  chez  le  direc* 
icuT-géoéral  des  pompes;  rue  Salot-Marcia)  près  ïc  corpi- 
dc-gafde  de  la  rue  Neuve  Saint-Denis  ;  rue  de  la  Cérifayet 
au  cotps-dè-gardc  ;  rue  Saiot-Viâor»  au  corps^de-gatde; 
place  de  l'Eftcapjide^.gM.  corps- de- garde;  àc  à  la  batxiôrè 
de  Vaagirard .  au.  dépÂc  de  la  pooipe* 

Il  7  a  dans  chacun  des  douze  carp&-de«gardé  ci-(ieirus  V 
trois  pompiers  qui  y  pafTent  vingc-quatte  heures ,  &  qdl 
n'abzndonnenc  leur  pofté  que  lorsqu'ils  font  relevés  pat 
trois  antres;  ce  qui  occupe.)  pour  les  douze  pompes» 
trente-fix  hommes  par  jour»  krquels  font  le  fervice  dé 
troi&ioQfs  lUiu 

Toos  ks  jours  les  tf!o&té-.fiit  pomfïBt^  qi4  dojivent  têlevei: 
les aucreS) ie  rcnd^nc  à  la.ngii8oieheui;e.c^ez  lé  diredeu^ 
des  pompes»  qui  enaoûne  avec  la  pluAg^gde  attention,  fi 
thacoaeft enltac  de K«9>pll<^ Ton  pofie >  &>s'il. eft  mUni  des 
^tiisêc  des  uftenfiles  néceâalres ,  6ç  donc  il  a  été  chargé. 

M.  le  mar'échal  de  Biton»  colonel  du  régiment  dn 
|2tde$>  fur  la  demande  de  M.  le  lieutenant* général  de 
police  >  a  donné  fes  «ordres  .fQ^c  qulily  e&t  tous  les  jouri 
ua  détachement  compofé  de  douze  hommes  armés  ôc  de 
douze  travailleurs ,  commandés  par  un  fergent ,  dans  le 
corps-dc-garde  qui  a  été  établi  rue  delà  Juflîennc,  à  côté 
<^Q &eûeur  des  pompes;  &  pouc  qu-au  premier  avis dil 
^cu  les  fcrgcns  des  diHërens  corps  de-garde  du  régiment 
^  pona&nt  à  rincehdie  avec  dts  détachemehs  >  munis 
doflenfîies  pour  y  donner  tous  lès  fecoors  néceifaires. 

U.le  comte  d'Aâry  abien^ voulu  donner  auffi  (elk  otdrcï 
I^tqae  les  quatre  compagnies  du  bataillon  da  régiment 
•io  gardes  Suiifes ,  qui  font  à  Pari^*,  fe  rcndifleht  cxadé- 
^cnt.an£gu^  aô  premier  avis  qu'ils  re^evrOM)  pout  4oti9et 
«ïfecoursi 

l^esvingtvcinq  honimié^  quicompoTom  técoi:pJK-de-gaTd6 
2|  Sardes  Fzançoi&s  »  tue.  de  U  ^uâiènae  i  Itf  diredentp 
^  poAipes  part  avec  douze  travailleurs  :6c. toois  hjQmme& 
jjrmcs:  le  farplus  de  la  garde  fé  diftribile  pour  aller  avertit 
jctat-maior  dU.tégimeot ,  &  les  travailleurs  des  cazerne$ 
^^plûsvoifines  de  Tineendie.  Le  direébeur  des  pompes 
^^ encore  accompagné  de  hoirpompiecs  >  trois  pompes  éc 
^^^ommi'tm  pour  ksiineendicsi  Ojai.fatc  auOi  avenli 

Kij 
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xtc  levée  9  èc  on  a^t&cra  mcme-temps  celles  qui  «tcflvcm 
Scre  4iftribiiées  depuis  midi  fitfqn*à  nne  heor e  de  demie  y 
ic  ainâ  des  wcres  'fo(<{u*à  oeuf  heures  du  foît. 

Commerce  de  Paris. 

Qddm  oveomaierce ,  H  nlle  de  Paris  n*eft  poinseottc 
parable  i  U  ville  de  Lyon  &  aux  villes  maritimes;  de  il 
paioîc  heureux  que  la  capitale  >  qui  a  d'aillet^rs  tant  d'a- 
yantages  fur  les  provinces  ^  foit  leur  tributaire  pour  ce  qui 
regarde ragricuUure , l'induârié >  le coaim)nree ftla  cifto- 
kttion.  Paris  de  Tes  envsro»  prodoiTent  peu  de  nttttlères  pre- 
mières )  mais  rindoftrie  de  fes  hafoirans  hh  les  employet 
avec  un  art  lîngislier ,  ic  for*cout  pour  les  ouvrages  riches^ 
agréables  de  recherchas.  Nous  en  indiquerons  miicmcnt 
les  principates  fabriques  de  taùtabiEtutss.^ 

Fabriques  &  Manuf^ures. 

^diverfité^dctanidldplâcité  dos.anidesqnii^  vendent 
0à  fè  4tWi\iàtvkt  à  ?Paris  >  ne  permettant  pas  d*eti  donner 
te  détail ,  ^MMs  nofls  bornerons  à  parler  deslprincipaks  ma- 
«ufflâ^lires  qui  y  font  "étaUfcs  ,  'dc.'dii  coiaatszieice  'le  pios 
eâ'entiel. 

'  On  compte  à  Pati»  •ostlroo  teence  Ikbriques  de  cli^' 
am^  q«ti  font  tèciuès  ipat  des  imarohaids  chapeliers;  il 
s'en  fait  des  envois  conèdérablçsi)  an/fi-bien  que  de  chs^* 
peaux  d'ad^eV^qdalItés.'  Si  y  a  pluficars  ttianufiaûShires  de 
çony^ rtutes  •  de  la1iie«.eltes apparcienoent  à  la  oommunamé 
des  il>aîrre^  c^piffitfts^  tl  s'y^buvç  une  mai^uÊiâure  de 
;^lomb  laltôrié ,  rue  de  Bercy ,  fnoxbourg  Sai<it*cAntotne.  On 
fait  jQornelHiaenc  dans  cette  fabrique  des  tables  de  plomb 
laminé  de  toutes  longueurs  »  â  i'ufage  des  bâtimens  $  des  , 
l^ainsxdes  félutaines  «  doublures  de i»o9tes,  dcc.  dcc.  Le  dé- 
pôt» on  magaân  de  ces  tabliez  de  plcsvDb,  eft  dan^P0.s>,aa,  | 
bout  de  la  rne'du.^oule. 

Les.  autres  'iFabfiques  les  pkrs  conitdérables  de  Pods» 
font  la  manufaâore  royale  des  -Gobelins  pour  ks  beauv 
draps  de  la  belle  teinture  d*écartate ,  pour  Ta  fabrique  de 
t^^iiferics  de  haut^  d(  ba^lidejceUedeees  riches  V^^}y 
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de  laine  &  de  (ak\  qui  égaient  les  yétitablesperfes  par  la 
btanté  des  coaleais>&  les  furpaâent  per  le  goût  do  deflêin  ; 
celle  des  glaces  ;  celle  des  tapiâeries  fouffiées  dont  les  fends 
font  de  toUe  «  &  les  âéurs  en  dé^éin  de  kine  hachée  ; 
celle  des  étoffes  d'or,  d'argent  êc  de  foie  ;  celles  dès  damas> 
foieêc  Gli  des  veloarS)  des  moires  brochées  >  pour  robe  de 
drpoor  meuble  ;  des  taffetas,  des  pluches  >  des  brocards  > 
des  gto6-d€-Tours  brochés  )  des  zirzacas  pont  vefks)  bro- 
chés ,  or  A:  argent  $  des  gazes  nnles  6c  à  fleun  >  dont  les 
variétés  (c  multiplient  à  Tinfîni  ;  on  en  fait  d*onles  en  foit 
&  en  £1  de  toutes  couléui<s/&  ellej  forment  à  Paris  un  objet 
de  commerce  três-cônfidérable.  La  fabriqué  des  ras  de 
Salsc-Maur  èc  des  ferrandines;  celle  des  rubans  en  or  ,  zt- 
gent&  foie  >  éc  qoi  ont  une  réputation  des  plus  étendues  ; 
celle  des  galom  6c  autres  ouvrages  en  dorure  >  celles  des 
bas  de  une ,  de  fleuret  &  de  laine  >  foit  au  ihétier  >  foit  à 
raigoille  :  la  tannerie,  qui  eft  des  plus  étendues  ;  les  fabri- 
ques des  maf chandifes  de  mode ,  pour  homme  de  pouc 
femme,  dont  ilfe  fait  des  etpéditions  pont  les  pays  les  plus 
éloignés  ;  les  bijouteries ,  oà  l'art  de  rqurriet  Temportia 
toajoors  for  la  richeâb  de  la  matière.  L'imprimerie  &  là 
librairie  forment  aùfli  un  des  grands  objets  de  commercé 
de  cette  ville.  Yiènneht  enfuite  les  fabriques  ikèlns  confia 
dcrables  y  telles  que  ks  faïenceries  èc  les  poteries  du  faux'»* 
bourg  Saint*Antdné;  celle  de  porcelaine  de  Saint-Cloud  s 
celles  des  ouvrages  de  menuiferie  &  de  marqueterie  ;  celle 
de  latttemes  à  revetbères  ;  celle  de  coutil,  peint  en  façoa 
de  verdure  de  hiftoire:  celles  de  cuir-doré  >  de  tontiffe  6ç 
de  toiles  à  âeors;  celles  de  chandelle,  de  colle ,  de  ve^ 
loonÀ  la  turque }  d'étain  en  feuilles  la  thànufaâute  de 
venus  pour  les  carroâes ,  dtc.  celles  des  papiers  peints  façon 
«i'Angleccrre  >  dcc.  des  papiers  veloutés ,  des  toiles  cirées  > 
<les cheminées  à  la  pruâîcnne  î  ècc.  écc. 

Outre  les  calandres  particulières  qui  appàrtiehheht  à  la 
commmuttté  des  teintniiers  du  grand  teint ,  Il  y  a  à  iParls 
^eoi  calandres  royales  ^  la  première  cSt  au  dmeiîére  Saint* 
Nicdat}  la  féconde)  établie  par  lettres- patentes  ide  174^  ^ 
iSt  dans  la  rue  deLouis*'le-Grafid< 

On  a  établi  j  depuis  quelques  années,  un  cylindre  me 
da  fanxbonrg  du  Temple  >  dont  Tudlité  fen^orte  fut  U 
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cakndre  :  il  y  a  suffi  dans  le  mëmeétabU^Temefit  ime  ma* 
nufadure  de  tapi^eries  en  fil  de  coton  ,  &  autres* 
>  Il  y  a  une  naanufadlure  royale  de  maroquins  ic  autres 
peaux  >  une  de  terre  de  France>  façon  d'Angleterre  >  où  l'on 
fabrique  toutes  fortes  de  vaKTelle  >  &  des  vaies  fervans  à 
i^ornenient  des  cheminées  >  comme  cai^Tes  à  oignons  >  ca- 
raffes  ,  pots-pQutris  y  ôc  deux  manufaûures  de  fer  battu  à 
froid  &  blanchi ,  dont  on  fait  toutes  fortes  de  batteries  de 
cuiâne  >  façon  d'orfèvrerie  &  de  chaudronnerie»  &  des  uf- 
cenfiles  pour  l'armée. 

Il  eft  étonnant  combien  il  fe  fait  de  beaux  ouvrages  de 
fer  en  grillage  9  pour  Paris»  pobr  les  villes  de  province, 
.  ^  quelquefois  mSme  pour  les  pays  étrangers.  On  voit  à 
Paris  des  chefs-d'œuvre  en  ce  genre.  Comme  les  autres  ou- 
vrages qui  fe  font  à  paris  font  d'un  détail  infini,  nous  finirons 
par  doxmer  une  courte  notice  fur  la  manufadute  royale 
des  Cobelins,  la  manufadure  royale  .des  glaces»  èc  la  'tnanu- 
.jfa^fcure  royale  de  la  Savonnerie ,4ont  nous  avons  déia  .parlé. 

La  manufaâure  royale  de^  Gobelins  a  été  établie  en 
^1 667  »  pour  ia  iabrique  dQS  tapiferi^  6c  meubles  de  la 
jcouroone^  Le  bâtiment  fut  fait  pour  les  frères  Qohtlins  , 
célèbres  teinturiers  >  qui  avoient  apporté  à  Paris  le  fecret 
delà  belle  teinture  d'ccarlate.  L'hâtelaconfervéleuroom» 
;siuffi-bien  que  la  petite  rivière  de  Bièvre.. 

Louis  XIV  acheta  leur  bâtiment,  6c  y  fi  traâembler  les 
plus  habiles  ouvrijers  du  royaume.)  pour  y  faire  .travailler 
à  des  meubles  qui  répondiiîent  à  la  magnificence. des  fu* 
pcrbes  rnaifops  que  £a.  majedc  avoit  fait  confbruire.  Les 
.beaux  ouA^ra^es  de  cette  manufad^lure  feront  toujours  l'ad- 
miration des  curieux  j  les  tapiijçries  de  baucç  ^  haiSsLiiile 
j  ont  acquis  le.  dernier  degré  de  petfed^ion. 

La  çaumu^<$urc  royale  dçs  glaces  a  été  établie  en  ï  ^^  y  > 
au  faux  bourg  Saint- Antolnç  ^ix^us  la  direâ;iott-dfiS  fteurs 
Pefnoyprs  ^  compagnie.  Le. privilège  a  paiTé  fucccâlve- 
ment  i  plufieurs  autres  perfonnes  ^  de  .çlle  eft  fur  un  fore 
hon.  pied  au]ourd'huL  Les  glaces  fe  coulent  à  Sainfc^Gobin  > 
en  Piçardip.  On  les  tranfporte  brutes  i  Paris,  oà  elles  fonc 
perfcâionnées  par  plus  defix  cens  ouviiers  qui  y  travaillent 
ioumellement,:  le  débit  en  :(;.it^cpjifidérgblfi.  en  France^. ^ 
f  çiuç  les  pays  ^wjmçcr^.   ... 
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La  manufkâure  royale  de  la  Savonnerie  eft  le  premier 

^abliflcmcnr  qni  fc  foit  fait  en  France  dans  ce  genre ,  & 

le  fcul  avant  celui  d'Aubuflbn ,  en  Limofin.  On  y  fabrique 

<ic  magnifiques  tapis  velus ,  façon  de  Perfe  &  de  Turquie. 

Foires: 

Hya  pendant  Tannée)  dans  Paris  &  dans  les  lieux  ^ir- 
con^oifins ,  plûfienrs  foires  >  où  fe  raflcmble  un  concouts 
de  marchands  &  d'acheteurs ,  dont  le  nombre  eft  plus  on 
moins  conildérable ,  fuivant  que  les  circonftances  font  plus 
00  moins  Êivorables  au  commerce. 

Les  principales  font  la  foire  de  Saint- Germain ,  celle  de 
Siint-LacrjEnt ,  celle  de  S.  Denis-en-France,  près  Paris,  &c. 
La  finrc  Saint-Germain  s'ouvre  le  z  Février ,  &  ne  fe  ferme 
1«c  la  veille  des  Rameaux.  Les  marchands  forains  ont  le 
droit  d'y  vendre  toutes  fortes  de  marchandifes  non  prohi- 
bes, de  même  qu*à  la  foire  Saint-Laurent ,  qui  s'ouvre  or- 
Jinaiiement  le  2.8  du  mois  de  juin,  &  ne  finit  qu'au  mois 
doôobrc.  L'ouverture  de  ces  deux  foires  fe  fait  par  M.  le 
^««enant-géiiétal  de  police.  La  foire  Saint-Germain  a  été 
«dnitc  en  cendres  le  17  ma^s  17^1;  Tinccndic  a  com- 
mencé vers  trois  heures  du  matin,  &  a  duré  }ufqnà  huit. 
^Ucaétc  rebâtie  dans  un  autre  goût  pour  l'ouverture  de  la 
'^^  de  Tannée  fuivame. 

La  foite  Saint-'Laurent  fe  tient  au  haut  des  rues  Saint- 
*tttin&  Saint-Denis,  aufaûxbourg  de  Saint -Laurent, 
Y^  an  grand  enclos  :  elle  commence  le  28  Juin  &  dare 
^«fcmaines.  Cette  foire  n'eft  pas  fi  confidérable  que  celle 
^  Saint-Germain ,  à  caufe  de  l'éloignement  ;  elle  eft  fur- 
^Qt  beaucoup  tombée  depuis  >  la  réunion  de  l'opéra  comi- 
HDcà  la  comédie  Italienne. 

La  foire  que  Ton  appelle  le  Landy  y  de  qui  fc  tienr  à 
^*ïnt«pcnis ,  s'ouvre  le  1 1  juin  ,  éc  dure  quinze  jours  ;  clic; 
|PParticnt  tanr  aux  dames  de  Sainc^Cyr,  qu'aux  religieux  dé 

*bbayc.  L'ouverture  s'en  fait  au  nom  des  dames  de  Saint-^ 

Tf  >  par  le  premier  huiflîer  du  parlement;  &  pour  les  rc- 
^gicnx ,  par  le  prieur  de  l'abbaye ,  accompagné  des  officiers 
^  leur  JQihce«  Il  y  a  encore  à*  Saint-Denis  une  siuctc  foire  i" 
î^ouiitc  le  |Q  oftobre  &  dure  huit  jours. 
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Les  autres  foires  pftftîcuii:éres9  foatla  foifeSm  Jatnbô&f» 
<{uï  fe  tient  k  mardi  cUki  lÎQiiiai&e  ùintCi  aa  parvis  Notre- 
Pâme. 

;  La  foire  Salnr-Qair9  qui  £c  tient  toe  Saint* Vi£fcor>  9c 
dure  huit  jours. 

La  foire  Saint-Ovide  >  qui  fe  tient  à  la  place  Vendôme» 
,6c  dure  ordinairement  trois  fcmaineS)  on  environ  ;  c'eft 
jtuipard'faui  une  des  plus  belles  de  Parisr,  Cette  foire  forme 
iincbelle  galerie  autour  de  la  place  Vendôme  >  &  cette  ga- 
lerie eft  ornée  d  une  baluftrade  qui  hit  un  très^bel  efiet. 

La  foire  de  Bezons  ^  qui  fe  tient  an  lieu  de  ce  nom. 

La  foire  de  Saint-Hypolite  >  qui  fe  tient  an  faôsbonrs 
Saint-Marceau. 

.  La  foire  du  Temple»  autrement  dite  Isl  foire  aux  man^ 
chons  ;  elle  fe  tient  le  jour  de  S.  Simon  >  dam  le  Temple  % 
au  Marais. 

La  foire  de  Clamart)  qui  fe  tient  da^  le  lien  de  ce 
nom  >  dcc.  êcc. 

Au  refte>  la  plupart  des  tttes  de  Paris,  celles  fm>toiic 
qui  approchent  le  plus  du  centre  de  cette  capitale  >  font 
autant  de  foires  continues  &  perpétuelles*  Le  palais  où  fe 
rend  la  juAice^  re^femble  à  lyie  vraie  foire  >  &  dam  le  tesaps 
du  nouvel  an  »  il  y  a  une  telle  affiuence  d'àcheteors  &  de 
curieux,  qu'on  a  peine  àyabdrder.  La  me  Saint-Honoré 
n'eâ  pas  moins  brillante  dans  le  même  temps  >  par  les'mar- 
chandifes  que  Von  y  étale  &  par  la  difpofition  des  boati- 
ques ,  enforte  que  le  coup  d'dsii  en  eft  ttés»beau>  fut-touc 
aux  lumières. 

Vniverfité. 

Il  n*y  a  rien.de  bieh  certain  fur  Vépoqot  delà  fondation 
de  Tuniverfîté  >  parcequ'elle  s*efl  établie  inyTenâbiemem  àç 
par  degrés.  Suivant  M.  l'eptl^fident  Hénatlt>  cette  célèbre 
compagnie  prit  naiffance  fous  la  £n  du  tègbe  de  Lôois  le 
Gros  )  qui  eft  montéfutle  nfôâe  en  S  84^  &  le  nom  d^unmr^ 
Jitene  commenta  à  être  emplo^'é  que  fous  S.  Louis,  vers  l^an 
1 1  f  o.Alord  s'établirent  quelques  collèges,  di^ensdes  éeo- 
le$  des  chapitres,  fous  la  direéibiôn  6c  par  les  foins  de  Pierre 
Lombard,  éveque  de  Paris  ;  enforte  que  ce  prélat  peut 
^(le  regardé  comme  le  fbiuUteut  de  ce  corp$4  le  premier 
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dcle'pliu  iiln&te  da  toyaume.  Philippe- Augude  accorda 
dans  la  foire  de  grands  privilé^s  à  rumvcrilcé  de  Paris  y 
&  ploûcurs  papes  y  en  ajoutèreftr  quelques  autres.  Les 
mqncs  de  Meaux  6c  de  Beauvais  font  confervaceurs  des 
privilèges,  gpoftoliques ,  ic  le  privât  de  Paris  dt  CQnferya^ 
tear  des  privilèges  royaux  de  ce  çcurps, 

^0%  roîs  qmliâenc  rimiyerfîté  de  Paris  du  cure  de  leur 
file  aînée 9  &  dans  les  cérémonies, publiques ,  fon  chef  a 
raog  après  les  princes  du  âing.  L'univerticé  eu  compofée 
de  quatre  facultés  i  qui  font  celles  de  théologie  >  des  droits 
cSvil  ic  canoniqi^e  i  de  médecine  èc  des  arcs.  Son  chef  a 
le  titre  de  reâeuri  il  préûde  au  tribunal  de  l'univerflté^oà  il  a 
pour  coofcillers  les  doyens desfaeulcés  de  théologie>de  droit 
k  de  médecine  >  avec  les  proo^K-urs  des  quatre  nations  qui 
compofenc  la  faculté  des  arts*  Le.procareur-fyndic  y  adiftcj 
comme  partie  .^bltque  »  avec  k  gre£fict  6c  le  receveur. 

Ce  iribsnsal  Te  fiem  wi  eoUègede  Lonis-^lc-Grand»  me 
Saint- Jacques  >'  le  premier  famedi  de  chaque  mois  i  6c 
(OQtes-les  ioh  qu'il  y  -a  des  c^ceftations  à  juger  entre  les 
foppôts  de  runiverficé  ;  les  fei^tenct s  en  font  relevées  au 
parlement.  Le  greffe  éc  les  archives  de  l'univerfîté  de  dei 
nations»  font  :pla<és  dans  le  toème  collège >  deftiné  depuis 
17c  i  a.  être  le  chef-lien  de  ^e«t«  compagnie. 

Le  Ttùtat  éft  élu  <|Ufttreic»s  Tan»  dans  la  &cutcc  des 
arts*  la  pins  aticsenne  de  celles  qui  çompofeat  Taniverfité, 
il  eft  ordinaiseaient  continué  pendant  dçux  «ns  ou  environ» 
au  bont  duqndceimeil^  d'ufage  d*ta  choiâr  un  autre» 
Achaqae  éleâion  do  rcâeuf ,  qoiie  fait  lousle&tcois  mois> 
en  mats>  Juin  >  o6h>bre  &  décembre  ^  foit  que  l'on  con- 
cinoe  cdui  qni  eft  en  charge  >  fok  qu*oki  tn  élife  un  nou- 
vean>  il  fe  £aic  un^  proceUkn»  appoUéie  la^f /^{^o^  an 
nâeuTj  à  laquelle lesdoâreurS)  profeiTeuf^^fc «utTesmem-« 
l»rct  de  roniverfitéafiiflest.  Cette  proceffitmyqve  le  reâeuc 
indique  lui-même  par  un  mandement  4)iiiW<})  paifc  vers  les 
âeof  lieutcs  du  matin  du  colk^  de  Lonb-k-Otu^d^  (qui 
eft  le  lieu  de  raâçmbléc)  ^out  alkt  dam  une  d^s  églifes 
deParis^ 

Les  Covdelkrs  >  Us  Aagnfiins  >  les  Cann€s  6c  les  Domi» 
aicaim»  appelles  les  quatre  mendians^  BMtcihem  à  la  tei;% 
de  la  çrocci&oQ  ^  avec  la  croire. 
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Viennent  enfaitc  placeurs  reHgieaz<k  âiffiércns  ordres»* 

Ils  font  fuivis  des  profeâêurs-régensde  tons  les  coUcgcs» 
en  robes  noires  &  ayec  le  bonnet  qaarré. 

Une  vingtaipe  d*eccléûaftiques  qxn  falvent  ^  avec  £bc  re- 
ligieux du  monaftére  de  S»  Martin-des» Champs^  rêveras 
de  chapes  ,  font  les  fbn£bions  de  chantres. 

Le  petit  bedeau  de  la  faculté  de  médecine  >  fuie  en 
lobe  noire  3  avec  la  maâe  dorée  èc  le  bonnet  quarré. 

Enfuitc  les  bacheliers  de  médecine  9  en  robes  fourrées  âc 
en  bonnets  quartés, 

'    Le  petit  bedeau  de  la  faculté  de  droit  1  en  robe  noire  ôc 
avec  une  maâc  d'argent. 

Les  bacheliers  de  la  même  faculté  >  en  robes  rouges  9 
doublées  de  fourrures  blanches. 

Les  bachelien  &  les  ëoûeurs  des  ordres  religieux  >  mar- 
chent avec  les  habits  ordinaires  de  leur  ordre* 

Le  fécond  bedeau  de  la  faculté  de  tfa^logiet  en  rebe 
noire  >  fans  maife. 

Les  bacheliers  &  licenciés  de  la  faculté  de  théolo- 
gie, en  chapes  noiref  >  à  fourrures  blanches  âc  en  bonnets 
quarrés. 

Les  quatre  procureurs  de  la  faculté  des  arts  )  en  robes 
rouges^  précédés  de  leurs  bedeaux. 

Le  grand  bedeau  de  la  faculté  de  médecine  >  en  robe 
violette  >  fourrée  de  blanc  >  avec  une  maâe  d'argent  doré.. 

Les  doâeuTS  de  la  même  £iculté  >  revêtus  de  robes  d*é^ 
carlate  >  à  fourrare -blanche  &  le  %onnct  quarré. 

Le  premier  bedeau ,  ou  greffier  de  la  faculté  des  droits 
jcivi!  &  canonique  >  en  robe  violette»  fourrée  de  blanc. 

Les  doâeors  de  là  même  faculté  9  en  tobes  d'écarlare  > 
le  chaperon  Ibarré)  cotnme  tes  confclUets  4u  parlement. 

Le  premieir- bedeau  de  la  faculté  de  théologie  >  earobe 
violette )  â  manches  fourrées,  dont  le  collet  >  xood.Ôc  reo» 
verfé ,  eft  doublé  d'une  fourrure  blanche. 

Lés  doâeurs  en  théologie  viennent  après»  en  graades 
chapes  noires,  &,  par^deÛûs ,  leurs  fourrures  &  tour  de  coi 
d'hermine  blanche. 

Quatre  bedeaux  enfemble  ,  vêtus  de  robes  noires  à 
manches .  pliâées  >  le  bonnet  quatre ,  &  la  mafl'c  de;  ver- 
meil far  l'épaule. 
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Soit  le  reâèm ,  chef  de  Tuniverfité.  Il  eft  vcca  d'une 
tobe  Ttoletce  »  avec  une  ceinture  de  foie  à  glands  d'or  >  i 
Uqodlceft  attachée  une  grande  efcarcelle,  ou  bourfe  de 
veloiin  riolet ,  garnie  de  boutons  êc  galons  d'or.  Il  a  un 
maoîdet  violet  «  bordé  d*hertnine  blanche,  &  le  bonnet 
qoarré,  noir ,  fur  la  tête.  Il  eft  accompagné  des  doyens  de 
Sorèonne,  ou  du  plus  ancien  des  doûenrs  qui  aâiftent  à  là 
proceifiAi. 

Dctrièrc  le  reûeur  ,  font  le  fyndiC)  le  greffier,  &  le 
îcccTeor  de  roniverixté  i  en  robes  rouges, 

I^  marche  eft  fermée  par  les  fuppôts  de  l'univerfîté  > 
qois'y  trouvent  en  manteau  &  en  rabat  ;  fa  voir  >  les  impri- 
^ean&  libraires,  les  papetiers,  parcheminiers ,  relieurs, 
coinminenn ,  les  écrivains ,  les  grands-meâGigen  jurés. 

Arrivé  à  Téglife  oà  l'on  s'eft  propofé  d'aller ,  on  en- 
tend h  ffleâè)  après  laquelle  chacun  s'en  retourne  chez 
foi. 

l-c  pouvoir  du  reûeur  fur  tes  quatre  ficultés  eft  Ci  grand , 
<)u'il  peot  faire  ceâèr  tous  les  aâes  publics  6c  empêcher  de 
^micr  des  leçons  ;  le  jour  même  de  fa  proceffion ,  il  peut 
defeiKire  aux  prédicateurs  de  monter  en  chaire  :  il  a  rang 
'u< cérémonies  publiques,  comme  on  l'a  déjà  dit,  après 
ics  princes  du  Êing.  Aux  enterremens  de  nos  rois,  il  marche 
»côié  de  l'archevêque  de  Paris. 

^  y  a  dans  r«iniverfîté  deux  officiers  d^  pape ,  qui  font 
j« chancelier  de  réglife  de  Notre-Dame,  fie  le  chancelier 
aclcglifcdc  Sainte-Geneviève.  Ils  donnent  la  bénédic- 
^  de  la  licence ,  par  l'autorité  apoftoliqoe ,  &  le  droit 
ccnfciguer  â  Paris  de  par*tout  ailleurs;  mais  l'ufage  eft  que 
j^ciuiicelier  de  Sainte-Genovieve  ne  la  donne  que  dans  la 
^^6  des  ans.  Cette  £acaltc  qui  eft  ,  comme  nous  l'a- 
^ons  déjà  dit  ^  la  plus  ancienne  des  quatre  qui  compofent 
^^iûhctfité,  eft  aufll  la  phis  conûdérable  :  elle  eft  compofée 
^  quatre  nations,  qui  font  la  nation  de  France  >  celle  de 
*^*cirdic,  celle  de  Normandie  &  celle  d'Allemagne.  Ces 
^tions  font  encore  divifées  en  pluûears  provinces,  oa 

U  nation  de  France  comprend  cinq  tribus  ;  favoir  l'ar- 
^n«Kché  de  Paris,  avec  les  dioccfes  de  Meaux  &  de  Char 
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de  Nevers  »  dé  Vienne  i  &  Tarchevëché  9c  ptiinatie  de 
Lyon  ;  en£n  les  archevêchés  de  Rheims  >  de  Tours  &  de 
Bourges  4  avec  leurs  TufFragans,  &  on  général  tontes  les 
contrées  du  royaume  non  cooaptiics  (bçs  les  antres  na- 
tions. 

La  nation  de  Fkardie  renferme  denz  trtbns  ;  la  prc- 
înicrc  contient  les  diocéfes  de  Beanvals  &  d'Anciens;  &  la. 
deuxième  eft  compofée  des  diocéfcs  de  CambAj  bc  de 
liaon. 

La  iiatit)n  de  Normandie  cooBpfenii  iarch«v£ch£  de 
Rouen ,  avec  les  évêchés  fefiFagans. 

La  nation  d'Allemagne  eft  compolïe  detroîs  trîbùs  ;  \t. 
toremiére  renferme  l'Alface,  la  Bavière  9  la  tehêœe»  U 
Hongrie  de  la  Pologne;  la  féconde  conoptiend  rficoâê^ 
l'Angleterre  ée  rfrlande  \  éc  la  troiâéme  >  la  Lorraine  9  la 
Saxe  &  la  Hollande, 

Les  titres  ou  épirhètes  ordinaires  que  ptennbnt  ces  na- 
.  tions  quand  les  procureurs  parlent  aux  aâemblées  ,  font  s 
konoranda  Galiorum  natià  %  (  Thonorable  nation  de  Fran- 
ce );  j?^£p//^ma  Fieàrdorum  natio  (  la:  trés-fîdclè  nation 
de  Picardie  )  ;  vtntranda  Normanorum  natii^  (  la  vénérable 
nation  de  Normandie);  confiantiffima  Gtrmanorum  natio, 
(la  très- Confiante  nation  d'Allemagne  j.  Ceft,  comme 
il  a  été  dit ,  de  ces  quatre  nations  «  qui  font  l'ancien  corps 
de  Tuniverfité ,  que  le  reéteùr  eft  choiâ»  ao(Ii«bien  que  le 
fyndic,  le  greffier  &  le  receveur  de  runivetfité.  Biles  ont 
chacune  on  chef  paniculier  >  %f^t\\i  procureur  y  qui  prc« 
fide  aux  a^etnblées  :  elles  ont  atolli  un  ctnjewi  qnirequierr  1 
Tobfervation  des  flatuts  dans  cbaqne  nation;  , 

Il  y  a  tous  les  ans,  dans  la  lacohé  des  ans  »  unb  diftri«  j 
bntion  générale  de  prix  pour  les  écoliers  de  «oos  les  col»  | 
lèges,  en  venu  de compofîtions  générale&i  oà  ilsoiu  con^ 
couru  tons  enfemble.  Le  parlement  «  toujours  attentif  aii 
bien  public ,  a  procuré  cet  établiflemeot  parunartët  du 
8  mars  174^3  en  ordonnant  qu'un  legs- élit  par  le  fieur 
abbé  le  Gendre ,  chanoine  de  régUfe  de  Paris^y  fetoit  ap- 
pliqué à  cet  effet,  &  il  honore  de  fa  préfence  cette  diftribu- 
tionj  qui  eft  précédée  d'un  difc^urs  latin»  On  proclame 
dans  la  même  alfemblée  le  nom  de  celui  qal  a  remporté  \t 
t>rix  d^éloqnencç  igûnc>  fondé  par  Ufeo  iîeor  J«»a-Baptift« 
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Coignard*  Ce  prix  confifte  en  une  médaille  évalaée  |  oo  liv. 
que  l'on  peut  recevoir  en  argent  9  il  on  le  juge  à  propos  : 
il  cft  adjugé  à  celui  des  maîtres- és-arcs  qui  a  fait  le  mell* 
ieax  difcours  latin  fur  le  fujetpropofé  parruniverfité* 

D'abord  la  distribution  des  prix  dont  nous  parlons  n'avoîC 
lien  qoc  pour  la  troiûéme  3  la  faconde  &  la  réthorique  ; 
mais  par  la  fuite  toutes  les  ckfles  7  ont  été  comprifes  « 
moyenoaoc  les  bien&ics  de  quelques  cicoycm  zélés  potir 
les  progr^  des  études  de  runiverâté* 

Par  lettres-patentes  du  3  juin  1766  y  le  toi  a  établi  à-  per- 
pétuité) dans  la  Êiculté  des  arts.)  ic4xante  places  de  doc« 
leon  aggrégéi ,  dont  on  tiers  eft  fpédalement  attaché  i  l'en- 
dignement  de  la  philofophie)  un  tiers  à  l'enfeignemenc 
des  belles  lettres,  dans  les  chaires  de  réthorique ,  de  fé- 
conde êc  de  troiûème  ;  èc  un  tiers  à  Tenfcignement  de  la 
grammaire  &  desélemens  des  humanités  dans  les  chaires  de 
qQ2rriéme>cinquième&  fixièœe.  Ces  doûeurs  aggrégés  font 
cfaoiâs  an  concours)  qui  fe  tient  tous  les  ans  au  mois  d'à-» 
vril.  Pont  inc  admis  à  ce  concours ,  il  faut ,  iP  avoir  fait 
fou  cours  dm  philofophie  fous  des  maîcresféculiers  ;  zP  avoir 
obtcou  le  degré  de  nuître-ès-arts  dans  une  des  univetfîcc» 
do  royaume;  ^P  préfenter  des  certificats  de  vie  de  de  mœurs 
en  bonne  forme.  On  peut  à  dix-huit  ans  accomplis  fe 
prâcntet  pour  la  clafle  des  dodeurs  deflinés  à  enfeigner  la 
gtanunairc  ;  à  vingt  ans  pour  celle  de  réthorique  ou  des  bel- 
les-lettres ;  à'vingt^deux  ans  pour  celle  de  philofophie. 

Les  doâenrs  agrégés  font  tenus  de  réfider  à  Paris,  d'af* 
fiftct  aux  a^emblées  de  laÊiculté>  de  l'aider  dans  les  exer- 
cices, êcc.  6c  de  fuppléer  aux  profeâènrs-régem  qui  fe  trou* 
veronthors  d'état  de  vaquer  à  leurs' claâcs. 

Les  chaires  de  la  cla^e  à  laquelle  les  aggrégés  fontaffcc» 
tés,  ne  peuvent  être  données  qu'âme  aggrégés  dccerte  clafTc, 
^  ce  n'câ  que  celles  de  ta  troifiéine  claâê  peuvent  être  don- 
nées à  cetix  de  la  féconde.  Ceux  des  aggrégés  qui  rélEîdent* 
à  Paris  3  fooilTeiit  d'une  penJîpn  de  deux .  cents  livres ,  la- 
qoelle  leur  eft  payée  p;à:  quartier ,  iôrfqu'tls  remplir-^ 
éot  les  fondions  d'inftitoteurs  particuliers,  fbit  dans  les 
collées  ^Ibit  dans  les  maifonsparticulrçrés.  Les  aggrégés 
peuvent  auifi  être  noÀmiés  proÂèflenrs  dans  les  colltfges  ic 
province»  »KQxiffs  ipat  lçttr«i -^^pateute* >  &  alors,  fanf 
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confetvet  leur  place  «faggrégé ,  ils  conferveiït  réligibilicé 
aux  chaires  de  runiverficé  de  Paris.  lis  jouiiTent  du  privilège 
de  garde  gardienne  «  de  la  même  manière  que  les  profcf- 
feurs  6c  régens  de  l'univerûcé  y  éc  lotrque  quelqu  an  d'eux 
veut  entrer  dans  les  ordres  Tacrés  «  &  en  conséquence  Te 
retirer  dans  un  féminairc  >  il  demeure  diTpenfé  «  pendant 
le  temps  de  fon  séminaire  y  des  fondions  d'aggrégé  >  fans 
être  privé  de  fes  honoraires  )  pourvu  toutefois  qu'avanc 
d'aller  au  féminaire ,  il  en  ait  obtenu  la  permi0ion  da  rec- 
teur de  runiveriîté«' 

Les  appointcmens  des  profeleurs  de  runiveriîté  ne  font 
paf'les  mêmes  pour  tous.  Les  profefleurs  de  philc^ophie 
ont  1 900  livres  >  ceux  de  féconde  &  de  troifiéme)  1 700  liv. 
ceux  des  claies  inférieures  >  i  y 00  livres.  Ceux  qui  fe  ren- 
ient après  vingt  ans  d'exercice  >  ont  une  penûon  d'environ 
,^90  livres.  Les  vingt  plus  anciens  des  émérites  recités  y 
ont  en  outre  une  penfîon  de  300  liv« 

Outre  les  appointemens  que  runiverûté  accorde  ans  pro- 
feifeurs  >  ils  ont  leur  logement  dans  les  collèges  où  ils  ea- 
feignent  »  excepté  au  collège  royal  de  NaVatre  >  lequel 
n*accorde  pas  de  logement.  Il  y  a  quatre  collèges  qui 
noarriHent  auflileursprofelTeurs  ^  ce  font  les  collèges  d'Har- 
court  )  le  Pledîs)  Mazarin  &  Louis- le  Grand  :  ce  dernier 
donne  300  livres  à  ceux  qui  aiment  mi çux  fe  nourrir  eux- 
mêmes.  Les  profe^eurs  font  payés  fur  les  pofbes  àc  ména- 
geries. Autrefois  ils  avoient  la  ferme  général^  des  pofires  ; 
ils  la  faifoient  valoir  par  eux-mêmes  >  &  s'en  partageoienc 
le  revenu.  En  171 9  le  roi  atranfîgé  avec  eux;  les  pro^ 
feffeurs  lui  ont  cédé  la  ferme  >  àc  fa  majeûé  la  {iaic  valoir 
elle-même  >  moyennant  un  vingt-huitième  effeûif  du  re« 
vemi  qu'elle  accorde  aux  profeâeurs.  Çomiqe.la  ferme  a 
conûdérablement  augmenté  depuis  I7i9>  le  roi  a  r^pflzfé 
de  payer  le  ving- huitième  :  les  profelTeurs  ont  fait  ,  en 
^  divers  temps ,  des  repréfentations  à  fa  maieiié  pour  lui 
demander  Texécudon  du  traité  de  1719  •  P^  i7S.S  elle 
leur  a  accordé  aoooo  livres  de  plus  qu'ils  n'avoieots  Ôc  en 
J766ÏC  roi>  convaincu  de  lajuftice  de'la  demande  des 
profeiTeurS)  leur  a  accordé  ce  vingt-huicicme  par  livre5v 
fols  de  deniers.  Mais  en  l'accordant  >  fa  maicfté  1!^  en  quel- 
que forte  retenu  >  ^ttçndui  ^uç  Xqix  en  çiQune.  ^ous  les  ans 
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joedo  Ilv.  kvL  cofldge  de  Loiiis-le*<}rand$  iooob  Unfonl 
déposées  tons  les  ans  pour  bâtir  un  chef-lieu  à  runkerâtél 
iiooo  \xnc9  font  employlées  pour  payer  les  foixante  aggré-* 
g£s«fiiifi]i  il  ae  refte^qùe  24000  livres  d'augmentation  i 
repartir  entre  tous  les  profefleurs  >  &  5ooo  livres  pour  for» 
ma  la  penfion  des  vingt  ancteni  émérites. 

Pluficurs  émérites  font  logés  au  collège  de  Louis-le* 
Grand  ;  ce  font  ceux  à  ^i  le  bureau  d'admiiôftration  veut 
Ucn  accorder  le  logement  for  leur  fupplique.  Au  bout  de 
<cpt  ans  un  profeâèur  de  l'univerûté  peut  fe  hïte  recevait 
libraire  ;  &  dans  les  mois  de  riguenr ,  les  gradués  font  pté^ 
Hits  i  tons  autres  pour  Timpétrationdes  bénéfices. 

Les  collèges  de  Tuniverfîté  de  plein  àc  entier  exercico 
delà  &onlté  des  artSi  font  le  collège  d'Harcotat,  fonda 
en  iiSo  ;  celui  du  CanUnAl^U^Moint  >  fondé  en  1 301  { 
celui  icNuvmre^  fondé  en  1304^  celui  de  Montaigu, 
fondé  tu  1 9 14;  le  coëège  Dupteffis'Sorhçnne  ,  fondé  eii 
lUi  ',  ceiui  de  Lv^itax ,  fondé  en  iijtf  $  celui  de  la 
Marché  j  fondé  en  1402;  celai  des  G/u^itx  >  fondé  ea 
I  T'9  >  celui  de  Maiarin  >  ou  dtsQuatre'Nations  >  fond£ 
en  i«^t  ;  le«ollège  de  Louh^-lt-Grand  $  ibndé  en  i  f  ^«  » 
tenla  à  t'aniverliÔÊ  en  17^3  »  anquel  celui  de  B€auvais% 
été  incorporé  en  17^4^  Le  même  collège  eft  devenu  le 
chef-Uea  de  Tuniverâté;  ^  cette  compagnie  $  ainû  que 
les  quatre  ilationi  de  la  faculté  des  arts  >  y  tiennent  leuti 
aàêmblées  générales  ^  patticolicres»  en  venu  des  lettres- 
patentes  du  21  novembre  17^5  •  P^ir  les  mSmes  lettres* 
patentes  la  ffla|èfké  a  réuni)  dans  le  collège  de  Louis  le 
Grand)  les  èourûeri  de  tous  les  collèges  dans  lefquelsii 
n'y  avoir  plus  de  plein  exercice  >  à  l'exception  du  collège 
de  Bontonn  ^  dont  les  boutûers^ont  réunis  à  celai  de  Na»» 
Tirre  $  ér  de  ceux  àt%  BcolToh  6e  des  Lombards  >  qui 
fobfiftent  féparémeat  pftr  desrvalfons  particulières. 

Les  ccAlèges  de  non  j^n^exescice  réunis  dans  celui 
de  Looift^ter^Grand,  fiwt  ceux  de  Notre- Dame >  éSt 
éadijt'hitt;  des  Bott^nfons,  desTtéforierS)  des  Choletsv 
de  BakuSk  de  LaiOtt)  dePreûe»  de  Narbonnct  deCor^ 
aooailie)'^^ Arras  y  de  Trég^ier>  de  Bourgogne,  de  Toun« 
d'Huban  y  ou  de  TAv^ilaria  ;  d'Autun»  de  Cambray»  df 
Joftlce.  de  Boify^  «iTMaStcci* Génois,  d'AinviUe;*^ 
Tom€  V»  h 
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Fortctf  it  Giitttac  oa  de  SainfMitkel»  de  Hhehni  »  êc 
*  Séex  r  do  M«u  4e  de  Saince-^Barbe. 
•    Le  roi  a  établi  deux  bureaux  ponr  le  goovcmemciiC  du 
collège  des  boutfien  rénim  i  mi  pour  le  cempord  éei'aotrc 
pour  la  difeipline. 

Le  bureau  d'adminiftcmtloii  «ft  compofé  do  grâiid-ao— 
nAoler  de  France ,  qui  ^  eo  cette  qualité  «  cfl  préâdciu  dn 
bureau  ;  de  quatre  membres  du  parlement  i  do  liibftitac 
de  M,  le  procureur* général»  d'un  ancien  reâeur  derisni- 
rerfité  9  de  deux  notables  bourgeois  de  Paris  «  êc  du  grand* 
maître  temporel  du  collège  de  Loois-le-^Grand.  li  7  a> 
outre  ces  officiers  i  un  Cecrétaire  du  bureau  >  un  architiftc  • 
trois  avocats  )  deux  procureurs  au  parlement  êc  deux  pro- 
cureurs au  châtelec  >  un  notaite  >  trois  hxûffiers  >  on  méde- 
cin >  un  chirargf  en  &  un  apotliicaire. 

Ces  adminiftratemn  s*aflcmblent  deut  toh  par  mois  zn 
bureau;  faToir»  les  premier  &  trotfème  Jeudis  de  chaque 
mois;  &  en  cas  que  ces  foan  (oient  jours  de  ffite»  le  jont 
liiivantnon  férié  >  éc  toutes  les  fois  que  la  néc^bé  des  af- 
£ûres  l'exige. 

Le  bureau  de  difcipline  eft  compoité  do  rcdeot»  de  fia 
anciens  reâeors  >  dont  un  eft  feciétaire  du  bureau  >  éc  du 
principialde  Lonis-le-Graad.  Les  aflèmblées  ordinaires  da 
bureau  fe  tiennent  les  premier  êc  troifième  lundis  de  chaque 
mois  ;  de  toutes  les  fois  que  les  a&ires  rexigenr* 
•  Lei  membres  de  ce  bureau  reçoi^renrun  îetton  i  chaque 
flflemblée.  Le  11  du  mois  de  ioillct  de  l'année  176;  ,  le 
bureau  dadminiftration  fit  préfenter  au  roi  le  modèle  de 
ceux  qui  doivent  leur  être  diftribués  >  ainfi  qu'il  eft  ordonné 
par  l'article  XIV  des  lettres-patentes  du  16  aoA^  X7^4« 
Ce  modèle  eft  un  Jetton  d'or  »  en  ferme  de  médaille  >  rc- 
préfentant  allégoriquement  la  réunion  des  bourûers  des 
petits  collèges.  On  voit  d'un  côté  on  fleuve  i  dont  les  eaux 
iontgroâies  par  nombre  de  petits  raiâêpnx  qui  fortcnc  du 
iein  d'une  montagne  :  la  l^ende  eft  1  majore  conftuvio 
iéenas.  Dans  l'exergue  i  on  Ht  coUe^um  Lud&vieiMagni 
itcadendcutti  ex  munificeraiâ  Ludovici  dileSiffimi  tj^^. 
Sut  le  revers  font  prepréfentés  Louis  XIV  &  Loois  XV  »  4c 
four  légende  :  CoUegUfimdatores  augtfii. 
;.  tes  auues  coU^cs  font  gauTCilKs  par  des  Cupéiieiirs  > 
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qui  cmt  le  titre  de  principal,  ôc  quel^es-iins  celai  de 
ptLndrmakrc»  Dans  radminiftration  temporelle  dei  coU 
lègeftt  ils  font  aidés  pat  d'autres  officiers»  tels  que  det 
chapelains  en  titre  i  des  procureurs  9  &  autres  >  fuivant  la 
cooftltutlon  du  collège  >  lefqnels  officiers  contrebalancent» 
arec  le  /upérieut  fna)cur  qui  a  autorité  fur  le  collège  •  i'au* . 
tofité  du  principal  1  ou  grand-maître  9  &  ils  ont  toIx  Atii^ 
bérative  dans  les  afTemblécs. 

Pour  ce  qui  concerne  ies  études  des  jeunes  gens  5c  la 
di(cîpline>  les  chefs  de  chaque  collège  ont  fous  eux  ua* 
nombre  Toffifant  de  maîtres»  qui  lesfuppléent  dans  les  dé-« 
talls  éc  leur  rendent  compte  ;  enforce  qu'en  général  les 
collèges  de  Paris  font»  on  ne  peot  pas  mieux >  ordonnés. 

Outre  les  collèges  9  il  y  a  à  Paris  un  grand  nombre  d'é- 
coles >  que  l'on  nomme  ptnfions  ,  ou  quartient  oà  les. 
ieones  gens  9  qui  vont  faire  leurs  claâes  dans  les  collèges 
de  rooiYerfite>  font  >  fous  llnfpeûion  d'un  maître  »  les 
devoirs  du  collège^  &  hors  les  temps  d'études  &  dedafles» 
ik  font  chez  leurs  parens.  D'autres  font  à  demeure  daiu 
œs  penûons  »  de  la  même  flianière  que  le»  penûonnaires 
font  dans  les  collèges»  à  cela  près  que  ces  derniers  ne  for-* 
tent  point  de  la  maifon  pour  les  exercices  fpirituels  èc  pouc 
les  daffiss  ;  au  lien  que  les  premiers  font  obligés  de  fortit 
poor  yaqner  à  ces  deux  exercices. 

n  7  a  d'autres  écoles  dans  Paris  &  les  environs  »  oà  les 
icônes  geiu  peuvent  faire  leurs  études  de  grammaire  fans 
aller  an  collège  »  oà  cependant  on  a/  coutume  de  les  en* 
voyer  pour  faire  les  hautes  claies  :  ces  écoles  font  toutes 
font  l'infpeûion  êc  la  jurifdiâion  du  grand  -  chantre  de 
Uglifc  de  Paris. 

11  y  a  encore  dans  Paris  d'autres  écoles  particulièret 
pour  récriture  êc  les  mathématiques  >  écc.  auxquelles  oa 
peot  aîouter  les  cours  que  donneiu  plusieurs  particuliers 
poor  rérade  des  langues  étrangères  1  de  l'hiûoire)  de  fil 
géographie >.des  mathématiques»  &c.  &c. 

Aox  collèges  ci-deiTus  mentionnés  »  il  convient  d'aiootec 
le  collège  royal  de  la  Flèche»  affilié  à  l'univeriité  de  Paris 
par  lettres-patentes  »  données  à  Versailles  le  7  avril  1767$ 
en  vertu  defqnelles  l'enfeignement  de  ce  collège  eft  fo^ 
sus  à  Ion  inff  câion  »  ^  les  jeunes  fcas  qui  y  font  1er 
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études  9  {ooiflbnc  des  mCines  avcntsrges^qtie  ceaz  de  l\ti2i« 
TCrfité  de  Paris,  Le  roi  ordonne)  par  les  mêmes  lertrcs9 
que  les  chaires  de  ce  cbliêge  foientâla  préfeniation  do 
rèâeur  de  runiverfîtédcParisi âc à  lanominadon du  fecrf- 
taire  d*6cat  ayant  le  département  de  la  guerre  ;  de  les  fu}crs 
doivent  fitrt  tirés  de  la  lifle  des  aggrégés  afFed6  à  fa  tlaflc 
^i  ferai  remplir.  Le  principal ,  à  la  nomination  dn  roi> 
doit  être  choiû  parmi  les  ma}tres»és-«rts. 

Quoique  renfeignement  èc  Texercice  des  claffès  àa  col* 
lige  de  la  Flèche  doivent  être  conformes  en  tout  à  ce  qoi 
fe  pratique  danslHiniveriîtédé  Paris,  ^  qu'en  conféqncncc 
le  principal»  les  profeffeurs  éc  régens  dn  même  collège 
foient  fournis  >  à  cet  égard  feulement  >  à  rifafpeÛion  »  au- 
torité tdc  )uTirdt{)bion  de  runiverfttl>  auams  de  ces  officiers 
se  peuvent  prétendre  no  privilège  du  feptemiium  dont 
jouirent  les  principaux  &  profefleurs  tle  funlverficé  »  ni 
partager  avec  eux,  en  tout  on  en  partie >  les  revenns  du 
vingt  -  huitième  du  tiaii  des  poftes  de  meâàgeties  du 
royaume. 

Tous  les  ans  le  tribunal  de  la  faculté  des  arts  envoie  ao 
toUége  de  la  Flèche  nn  commiflaire  académique  >  pour  j 
drefl'erun  procès- verbal  i  concernant  Tordre  &  la  dift^plinc 
des  études  feulement  >  Ar  j  corriger  provifoiremenc  les 
abus  qui  poutroient  s'y  être  gltâés.  Ce  cdmmiâaire  en  re- 
fëre  )  3  fon  retour ,  au  tribunal  de  l'univeriité ,  qui  adrcâë 
au  fectétalre  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre  > 
une  copie  en  ibrme  du  procès-verbal ,  avec  des  obfervations. 

Nous  parlerons  plus  bas  du  collège  royal  de  France» 
fitné  place  Cambray  y  6c  indépendant  de  l\iniverfité. 

La  faculté  de  théologie  »  la  première  des  quatre  fatuités 
jle  Tuniverfîté ,  efl  compofée  d*on  grand  nombre  de  doc-» 
tcnn  féculien  ôc  réguliers,  qui  font  répandus  dans  tout  le 
royaume  &  dans  les  pays  étrangers.  Le  plus  ancien  dc% 
doébeurs  fécuiiers réfidans  à  Paris,  eftdoyen  de  la  Êicalté  : 
e'eft  lui  qui  préfîde  aux  aÛemblées  de  la  compagnie  »  qui 
recueille  les  fuiftages  6c  prononce  les  condofîons  ;  il  a 
léance  au  tribunal  de  l'oniverfité,  au  nom  de  la  faculté» 
laquelle  s*élit ,  outre  cela  )  tous  les  deux  ans  un  fyndic,  qui 
éft  Ton  agent-généraî ,  qui  fait  les  réqurfitoires,  examioé  lei 
tbMa  I  &  veille  à  YoUervatkm  de  la  difeipUne. 
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Cette  hcvlté  a  plafieori  écolcfty  W  tijtiiifotti^^  fociétéi» 
dont  les  principales  font  celles  de  U  maïton  de  Sorboiuie 
&  da  coÙcge  de  N9(varre>  ks  autres  fox^  dans  quelques 
collèges  réguliers  qui  font  du  corps  de  Tuniveriicé  >  de  dass 
les  féfflinaires  ecdéiîaftlques  féca)îe(S«  Les  doûcurs  fe 
qualifient  ordinairement  de  la  maiibiv  à  laquelle  Us  (oçt 
aglçrÉgés.  .        :  ^ 

La  maifon  de  Sotbonne  écoit }  dans  Ton  origine  >  fondée 
pour  feize  pauvres  écoliers  «  dont  il  devoic^y  en  avoir  quatre 
de  chacune  de»  quatre  nations  qui  conoipo^etit  la  faculté 
des  arts,  Mais  depuis  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fait 
rebitit  la  Sorbonne  dans  l'état  oà  on  la  voit  préCentement  j 
cette  magniâque  maiA)n,  qui  renfempie  ckinsfon  enceinte 
le  collège  de  Calvy ,  nommé  anciennement  la  petite  Sût* 
bonne  y  n'eft  pluf  l^abitée  pat  desécudians  :  m^is  les  trente-' 
ûx  logemens  qui  $*j  trouvenr>  appartiennent  de  droit  aux 
plus  anciens  doûcofs  de  Ift  maifot»  £&  fociété  de  Sorbonne. 
C'eft  dans  la  grande  falle  de  ce  collège  que  retiennent  Us 
aâemblét&  de  la»  £siculté  de  théologie^  Le  prieur  de  cette 
maifon  >  qui*  pi£âde-  aux  aâcmblées  générales  de  la  fo- 
décé  >  eft  toujours  un  bachelier  de  licence  >  &  s*élit  tous 
1er  an»  le  51  décembre.  L'archevêque  de  Paris  eft  pro« 
vifeur  né  de  Sorbonne  ;  èc  le  plus  ancien  de^  doéleurs^ 
demcuratu  eti  Sorbonne  j  eft j  en  ce^te  qualité  »  appelle 
fe'nieur.  Il  j  a  pour  la  chaire  de  théologie  de  oe  c<^l^o» 
quatre  profeâeurs  royaux  9  outre  un  profelïeur  en  langue 
hébraïque»  pour  expliquer  le  texte  hébf^p  dp  Vécricure 
fainte.  Cette  dernière  chaire  a  été  fofAdée  par  fciu  S*  A»  S» 
monfeigneurle  duc  d'Orléans»  filsdviir^ent. 

La  maifon  de  Sorbonne  a  une  très^ri<;he  bibliothèque; 
êc  dans  Ton  églife ,  qui  eft  ucs-4>!jeUe  l 'o»  remarque  >  entre 
ploneors  chdfs;d'utuvres  do  Tai^t  »  le  4naufolée  du  cardinal 
de  RichetieU't  placé  au  milieu  du  ch^ur. 

Le  collège  de  Champagne  >  dît  'Ifa^am'^  fiioé  à  la  Mon- 
tagne-Saiiue-Genevicve  »  a  été  fondé  en  1 3  04  >  par  la  reine 
Jeanne  de  Navarre  >  éppofo  de  Phili^e  It  ikl  >  pour  y  eft- 
feigner  la  Dhilofop]iie&  Uthéologie.  Les  prfaeipaux  afE- 
ciers  de  ce  collège»  font  le  grand-mattre >  k  provîfent 
ic  bibliothécaire  f  le  principal  dès  astiens  ic  grammal» 
siens, 
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Il  y  a  ([xi2tit  dt^emes  commutiaûtés  dans  ce  collège  ; 
celle  des  grammairieni)  celle  deiahieDs>  celle  des  chape- 
lains )  èc  ceûe des  bâthelien  en  théologie,  ^oi  eft  trca-con« 
£dérabic. 

Louis  xni ,  eh^l^i  8  )  a  ajouté  à  ces  quatre  preimâtc« 
cemînmiautés)  crilc  de  dodeurs  en  théologie  >  comme 
pour  être  le  fiége  de  la  fociété  de  Navarre. 

Il  y  a  dans  ce  cbllé)g;e  >  outre  les  proTefears  d*hufnaiilt£s 
&:  de  philofophie,  quatre  profeâeurs  dulèâfeursen  théolO'- 
gie;  deux  font  leçons  le  matin  &  deux  Taprês-midi. 

Le  roi  vient  de  fonder  une  chaire  'de  phyfique  expert- 
r  jnentale  au  collège  dé  Navarre^  c'eft  Tunique  qui  foit  en 
France.  Les  leçons  fe  donnent  trois  fois  la  femalnes  ies 
mardis  y  Jeudis  èc  famedis ,  lotfque  ce  n'eft  point  congé. 
Les  claàes  font  d'une  heure  &  demie  i  êc  elles  commen* 
cent  à  dix  heures  éc  demie. 

L'évëque,  duc  de  Laon,  eft  fupétleur  de  la  maifon  êc 

-  du  collège  de  Navarre.  ' 

Les  dodeurs  appelles  vbiqmftes ,  ne  font  attachés  à  au- 
'  cune  maifon,  &  ils  prennent  feulement  le  titre  de  cfoâin;^ 
tn  Aéologie  de  la  faculté  de  Paris. 

-  Les  dégrés  de  la  faculté  de  théologie ,  font  le  baccalau- 
•teat,  la  licence  &  le  dodotar. 

Foiir  fe  préfetiter  au  baccalauréat  >  11  faut  8tre  maître-ës^ 
ans  del'toiverfîté)  de  avoir  étudié  trois  ans  en  théologie 
fous  les  profeifenrs  de  Sorbonne  ou  de  Navarre.  On  Tup- 
•plié  dans  Taflemblée  de  la  &culté  9  pro  primo  curfu;  lorf- 
-qu'on  a  fait  cette  fapplique>  on  tire  des  examinateurs  ,  9c 
après  Texamen  >  on  fait  la  thèfe  qu'on  appelle  tentative^ ^ 
ainii  s'acquiert  le  degré  de  bachelier^  qu'on  nomme  ba^ 
chilierfimpîe  ,  bil  du  fécond  ordre. 

Deux  ans  après  06  ent^e  dans  le  cours  de  llèenee  >  qui 
dure  deux  ans  >  &  oh  eft  bachelier  courant,  ou  du  prenale^ 
ordre.  On  foutient  trois  thèfes  durant  ce  cours  ;  favoir  >  la 
majeure  àc  la  mineure /qui  étoient  ies  thèfes  ordinaires 
auxquelles  les  do^urs  éc  les  bacheliers  difputent  >  félon 
le  rang  qui  leur  eft  marqué;  on  y  a  ajouté  Iz  forhonique  >^ 
'.qui  fe  foutient  toujours  enSorbonneyfans  préfident^ depuis 
fîx  lieures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  dufoir,  à  l'exemple 
de  Fianjols  MairouisjCordelier  Provençal ,  qui  >  ayant  éfS 


lefiilE  t  éemahâsL  t  iounet  dci  ptcnrei  ^Uiquet  de  la 

capacité  9  en  if  If* 
Le  baclielicr  qui  a  fooccin  fei  troil  tbdref ,  cft  appelle 

iacluUir  formé 3  àc  ne  difire  do  licencié»  qne  par  la  b6» 

nédiftion  de  licence;  comme  le  licencié  ne  dilSte  da 

doâeor  qne  pat  la  prifc  d»  tomec  >  parceque  les  aâes  qoi 

fe  fiutt  pat  la  fuite  ne  liant  pins  probatoire»  ;  c*eft  ce  qol 

&it  fw  pai  le  concordat  >  il  eft  dit  que  la  prébende  théo* 

logale  fera  conférée  i  un  doftent  >  on  licencié  formé  »  o« 

nn  bachelier  fermé  en  théologie  >  fans  aucane  didétence*. 

Lotiqoe  U  licence  eft  £nie  »  les  bacheliers  font  pséreotéa 
tu  rhaiicelict  ^  Notre-Dame  >  qni  lent  donne  la  béné^ 
diâsoD  èL  la  dimiffion  »  oo  Ucence  d'enfeigner • 

ÀTaatqne  le  licencié  reçoive  le  bonnet  de  doôenr»  il 
bit  an  aftc  qu'on  nomme  de  veJ^erUâ  >  parccqn'il  te  fadt 
le  foii;  Cet  aâe  n'eft  point  probatoire  >  ou  poar  éprouves 
la  capacité  do  licencié  >  parceqa'elle  a  été  {«ouvée  pas 
les  esercicèi  qni  ont  précédés  mai»  il  eft  de  pare  cérémo- 
nie.  Bn  attendant  qn*on  le  comi|Aence>  un  jeune  théoIo<» 
gienibutiem  me  thife  »  qu'on  nomme  txj^eSativt^  k 
laquelle  préfide  le  grand-maître  des  étude»  du  licencié. 
Safinta  fe  £dt  Fafte  de  ve/^iries  $  pendant  lequel  le  grand* 
mahic  demeure  dans  la  chaire  »  pour  £drç  à  la  £n  ua 
diicoon  au  licencié»  touchant  les  devoir»  qui  regardent 
lent  d'un  doébenr  en  théologie. 

Eafin>le  lendcniaift>oH  peu  de  jours  aptës^^  il  reçoit  la 
bonnet  de  do&enr»  dan»  la  falle  de  Tarçhevêché  >  par  lea 
aiaias  da  chancelier  de  Notre*Dame;  de  le  même  jcnne 
tbiologicn  qid  afoutenu  l'expeftative,  fourient  la  thèfe 

Ï'on  nomme  Oidique,,  fou»  la  préûdcnee  du  nouveau 
ûeur;  qui  }ure  à  rhdtel  de»  Martyrs ,  dans  l'églife  de 
Notre-Dame»  qu'il  défendra  la  vérité  jurqu'à  l'efTuâon  de 
fbniang. 

La  acuité  des  droits  civil  éc  canonique  a  auffi  disux 
piiodpales  écoles.  Depuis  le  rétabliiTem^ nt  des  études  de 
l'on  £t  Vautre  droit  en  Fr^iice  »  par  édit  du  mois  d'avril 
1679 ,  le»  doôeur»  de  cette  faculté  font  encore  leurs  leçons» 
danslaûlle  des  anciennes  écoles  >  rue  S.  Jean-dcrBeau* 
vais.  Depuis  quelque  temps  les  profciTeurs  de  cette  faculr 
4«acnt  auiS  des  Iccoas  dam  une  de»  utiles  du  collège 
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ILëcIidIV:^  de}  Scft->Vofces»  Dani  lé  cbilêgekoyèl  de 
France  »  fltué  place  Cambray ,  il  y  a  une  chidre^.poQr  le 
àibit  canon  %  èyndét  pir  Ë«ili«\XiV,  &  pour  bi^elle  il  y 
M^-dcoK  ftaiitgcuts  royaux.  Quoique  Fntoç<^,  ^  L^vuâaj  » 
céicbfe  avocat  an  parici^nt  de  Pafb*  Bomoté  ptcift^ftt 
tAidtoirRtûaçols,  par  arsSi  da  i5  noHwhte  fî^ft»»  «le 
j^0tk>cdé  ocit  difeotirs  fiainçok  i  rdaYcrtnte  de  fieaLleço^a  9 
Id  zé  décembre  de  la  ttiimG  aaiiée  >  dans  h  ftUe^o  mêtne 
ë0llcg«  tôyat  9  cette  eholrc  eftcei^  être  d«i*«iiiVCBfit£.» 
^'  à^tpattrair  à  la  fkcsltd  dtf  dcoit* 
^  PiMT^  les  eftaires  de»  écoles  partioolièicr  des  diotet».  il  7 
vfiG:*^i^{é^€Vit9  ,  &  tm  fcpviiBie  pour  le  Aàk  Fsasçols. 

Ceftau  collège  de^Rbttmfrqueiî!  ibomnnciktkt.tliéres 
Ibcf  dc^lrir  les  deg;réld«  la  6ttutc6.  . 
*  «L'anëieti  dei  âx'proMktKs  y  oa  aacéct&oh  >  qui  forftumt 
1»  toîUgefix'viral^  s'appelle  pHmàeetiuM*  Ckicoit  des 
àH^éeffears  aèqvitrt  9  pat  vki^  année»  de  fetvke»  la  qns* 
^é''ie-€ù9iie9[y  êi  ceukr^tùa»  tes  droit» imtes.de  £»piace 
€ni$âAfithirtles  leçons  p0tim4le«doft«aisaggrégéîi  dont 
le  nbM>f€  eft'aâuellement  de  ouui^llâtéiàt  iaa.dafcu 
de  <5fair^èV  pm  d'emr'dtniy  à  tioot  de  tâife»  fm  ûhstqac 
afiâéévle  joor  de  S.  Mathîa»)  iso^yeti^atfftd  aa-tràboftol  du 
feûttirdeToràterfitét  dcavoUcoticluâiv&dam.ks  mSGatrt* 
Mées  dje  la  âicaité.  Às^flm  a^iflittuis  te»  dcvx  «au»  le 
même  jour»  un  doyen  d'hôaMMC  5  ^  cff^oÎK' pérfenne 
«otiftljtti^e  ciî  dignité  ;  9t  fti\(^  pi«fid>fémiii  licf.  dooze 
doâ'eors  honoraire».  Les  o(&itts  dt  la  facaité  ibn»  ».  na 
l^rèffier  éc  un  appariteor.  Il' y  a  attdi'«m  iiapdmfint^de  la 
îstcaHkév  'i  '^r    ' 

'  Eeè '  dégrés^e  la  facolt^^ des  droits  i  font  «ommefroot 
celledethéologicvle  hatctdaarêat,  l^licenci  dt^litdoâorati 
-  P6tn^€tre  bachelier  dans- la*  «IkcttUé  de^.dfOits>  ilifiiut 
avoir  étudié  en  droit  pendant  deux  ans  ,  une  aoiiéo  de 
plus  potttîa  licence»  èc  quatre- «lis'  pour  le  dôâot-aitJ  A 
leuf^creptîon)  Iesdo6lear9râ^t<#eviîtii9  droite  robblfia^gii^ 
d'écarlate,  que  l'on dk  fitre'^^lte deCiijas»  d&donfl  on.  ne 
fe  fert  que  pour  cette  céfémiMliËiOt  leur  met  afeedoiiittirc 
qui  reprérènre  l'écharpe  )  ôu^k<  trft«dtitt  ides  foldats  Ro* 
inains ,  &  on  leur  préfehte  e^fisiâ^  un  lierre  fermé»  qâe.r4>ii 
emrre  aUât-tdt ,  j^r  lAafqtiefr^&e^  patl^affidnké  dcutettre 
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études»  ik-  ont  tc<fiis  la  fciencc  des  loîx.  Après  quoi  on 

leur  met  fur  la  tête  un  boonecde  doreur  f  ic  un  anncaa 

d'or  an  doigt.  Pour  être  avocat ,  il  n'eft  pas  néceffaire  de 

prendre  les  trois  degrés  de  la  faculté;  ilfoffit  de  faire  un 

cours  d'études  de  trois  ans,  pendant  lefquels  on  prend  les 

degrés  de  bachelier  &  de  licentié>  moyennant  lelc^uels  on 

obrfCDt  le  titre  d'avocat.  On  peut  faire  ce  cours  d'étude  en 

£z  mois ,  par  difpenTc  d'âge  >  lorfque  l'on  a  yingt-cin^  ans 

tCTolos. 

On  coaflroit  on  édifice  fnperbe  »  pour  y  transférer  les 
écoles  de  droits»  6l  qui  doit  fervir  d'accompagnement 
ao  portail  de  la  nouvelle  égUTe  de  Sainte  -Geneviève, 
On  en  conftruira  un  pareil  yis-à--yis  d<  celui-ci  >  dans  1^ 
partie  oppofée  de  la  place  9  qoi  feui  le  pendant  3  &  dan^ 
lequel  on  fe  propofe  d'établir  les  écoles  de  médecine., 

La  £icuké  de  médecine  eft  compo(l£e  d'environ  cent 
doâeors  ^  elle  tient  Tes  aU'emblée»  dû»  la  falle  haute  des 
écoles  de  oe  nom  >  rue  de  la  Bucherie*  Il  y  a  une  char- 
pelle»  dans  laqvktlic  on  célèbre,  une  meilê  tous  l^firme- 
dis»  à  neuf  heures  du  matin.  i.e  tx^âone  louç  le  doyen  es 
charge  &  fiadoâents  de  la  faculté  ,  choifis  (clon  l'ordre 
du  cableanK..dooiienc  gratuitement  leurs  confultations  aiuc 
pauvres  dans  la  (aile  >  ou  école  fapérieure.  Il  eft  d'ufagt 
que  doiUze  doûeurs  &'y  rendent  le  premier  (amedi  de  cha« 
que  mois  y.  pour  coxvfécec  enfemUe  fur  les  maladies  cou* 
tantes  >fur-<tont  âitr  les  malignes.  Outre  le  doyen  d'anr 
cienoeté.  on-  fait  tous  ks  ans  >  le  piemiet  famedi  d'après 
la  Too£slttt  >  réleftioti  du  doyen  die  charge)  qui  ordinair 
îemcfit  eft  oontinué  pendant  deux  aimées^  lia  féancc  an 
tiibunal  du.reâturde  l'univerfité.  On  élit  Iç  même  jour 
fis  pcofelTeors^  dont  un  pour  la  phyfiologie  »  un  pour  la 
pathetogie.»  un  pour  la  pharmacie  »  un  pour  1$,  bptaniquci 
as  pour  la  chirurgie  latine  »  en  faveur  desétudians  en  mé^ 
dccinc  ;  êc  un  pour  la  t:hirurgie  françoife  »  en  faveur  des 
étudsam  d'une  àime  claâe.  Ceft  au  îardin  royal  des  plantes 
que  l'on  prend  ordinaiirement  les  lefons.de  botanique  1  de 
cbyaûc  &  d^anatomie;  &  il  y  a  pour  chacunç  de  ces  par-^ 
tses  »  un  démonftratcur»  outre  les  profeilêmrs.  On  dono^ 
anfll  des  leçons  de  chimrgie  à  Saint-Côme  »  rue  des  C" 
dcliers»  Oneadoiutc  encore  pour  la* cbymie  ôc  la  bo 
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que  rae  de  rAtbaldce  >  zu  jardin  des  apothicaires  ;  mais  ccà 
demiétes  leçons  ne  font  point  gratuites.  Il  y  a  oacre  cela. 
plufieurs  amphithéâtres  particulien  oà  l'on  cnfdgne  fan 
des  accouchemens, 

La  faculté  de  médecine  aies  mêmes  degrés  qneles  dcme 
Cicultés  précédentes. 

Les  bacheliers  de  cette  £giculté  doivent  Ctte  maitres-ès- 
arts«  êc  avoir  quatre  années  d'étude  dans  la  faculté  de 
Paris  )  ou  être  doâeurs  dans  une  faculté  étrangère  >  avant 
que  d'être  admis  à  ce  degré.  Pour  l'obtenir  >  ils  fubiffi^nt  on 
txamen  >  qui  dure  une  femaine  entière  t  fur  la  phyfiologie  » 
rhygiénC)  la  pathologie»  &  fur  les  aphoriûnes  d'Hypo- 
ctate  ;  après  quoi  ils  font  un  cours  de  licence  qui  date  deux 
années.  Pendant  ce  cours,  ils  foutiennent  qnatre  thèfes» 
trois  quodUbi^taires,  iîir  la  phyfiologie  ,  la  pathologie  >  la 
chirurgie,  &  une  cardinale  y  fur  l'hygiène.  Us  fabiâènt> 
outre  cela>  qnatre  examens^qui  durent  une  femaine  chacun. 
Le  premier  fur  la  matière  médicale;  le  fécond  fur  Fanato* 
mies  le  troifième  9  fur  la  chirurgie  ;  le  quatrième  fut 
la  pratique  de  la  médecine.  Dans  le  fécond  &  le^roifième» 
Ils  exécutent  de  leurs  propres  mains  9  fur  des  cadavrea  >  les 
diâèâions  anatomiqucs  &  les  opérations  chirurgicales.  A 
la  fin  de  la  licence  >  le  chancelier  de  Notre-Dame  leut 
donne  la  bénédiôion  de  licence,  &  ils  reçoivent  enfuite 
>  publiquement  le  bonnet  de  doreur  9  par  les  mains  d*mi 
médedn  de  la  faculté.  Mais  pour  avc^r  le  titre  de  dosent- 
tégent  j  il  faut  avoir  préâdé  à  une  des  premières  chèfea  qoi 
fe  foutiennent  en  méieclne  9  après  l'adaiiûlonau  doûorat. 

Le  jardin  royal  des  plantes  fut  établi  par  lettres  da  roi 
Louis  XIII ,  données  au  mois  de  ianvicr  de  l'année  i^aitf  , 
f  egiftrées  en  parlement  au  mois  de  )uillet  de  la  xnêsnc 
année.  Par  le  même  édit  9  la  furintendance  de  ce  iardln 
fat  unie  à  la  charge  de  premier  noédecin  ;  mais  elle  en 
lut  réparée  par  une  déclaration  du  3 1  man  171 8  »  &le  ticie 
de  furintendant  fut  changé  ea  celui  d'intendant.  En  1 7  l^a  , 
le  roi  voulant  prendre  un  foin  plus  particulier  du  {axdin 
royal  des  plantes  9  èc  veiller  à  tout  ce  qui  pouvoir  contri* 
buer  à  fa  petfeâion ,  le  mit  fous  l'infpeûion  du  (ecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  fa  maifbn.  On  y  a  fait 
depuis  des  dépeafes  très->con&déiablcs^^  tant  pourraflêxu^ 


PAR  171 

blcr'detotite  part  ungtind  nombre  de  plantes»  qoepour 

la  cônilniâion  des  ferres  nécelTaires  à  leur  confenrition* 

On  %  dit  plus  haat  qa'sl  s'y  faifoit  tons  les  ans  des  coun 

de  l>otaniqae  >  de  chymie  &  d*anatomie  «  oà  peuvent  af- 

fifter  tous  le»  particuliers  qui  défirent  s'inftraire  dans  quel- 

qoes-ones  de  ces  fciences»  Le  public  eft  avetti>  par  des  afi« 

ches>  du  temps  oà  commencent  ces  cours.  Il  y  a  un  pro-* 

fetfciir  9c  un  démonftratenr  pour  chacune  de  ces  troi» 

fciences. 

La  colleâion  d'animaux  9  d^infcâesy  de  coquilles  i  de 
ininéranz  >  &  autres  curiofités  d'hiftoire  naturelle  qui 
forme  le  cabinet  de  cet  établiflement»  eft,  fans  contredit» 
la  plus  complette  qui  foit  en  Europe  >  de  même  que  les 
deux  herbiers  dont  U  cil  enrichi. 

Le  cabinet  d*hiftoire  naturelle  a  été  mis  en  ordre  Se 
décrit  avec  le  plus  grand  fuccès  par  MM.  de  Buâbn  èc 
d'Anbenton,  le  premier  j  intendant  du  )ardin;  &  le  fe- 
conds^rde  êc  démonfbateur  de  ce  cabinet.  Voici  en 
peu  de  mots  comment  eft  difpoté  ce  riche  cabinet. 

En  entrant  dans  le  cabinet,  on  voit  une  riche  biblio- 
thèque t  compoiée  des  meilleurs  livres  de  phyfique  ,  de 
botanique  êc  d*hiftolre  naturelle ,  oà  font  plus  de  folxante 
volumes  de  plantes  èc  d'animaux,  peints  en  miniature» 
avec  les  grands  herbiers  de  Toumefort  &  de  Vaillant  » 
qui  contiennent  quatorze  mille  plantes  dedSchées. 

La  falle  qui  précède  la  galerie  d'hiftoire  naturelle,  eft 
ornée  de  belles  armoires,  qui  renferment  particulièrement 
des  pièces  d*anatomie.  Le  milieu  eft  occupé  par  un  grand 
bureau,  qui  renferme  un  parterre  élégant  de  coquilles 
choifies. 

On  entre  de-li  dans  une  (bperbe  galerie ,  dont  les  tra- 
vées du  plafond  font  chargées  de  toutes  fortes  d'armes  > 
d'équipages  ôc  d'habillemens  de  fauvages  ;  de  fruits  des 
Indes  ,  de  reptiles ,  quadrupèdes ,  animaux  amphybies  » 
poifons  «  ferpcns ,  ^c.  Le  pourtour  des  murs  eft  garni  » 
avec  autant  d'ordre  Se  de  propreté  que  de  magnificence» 
de  tout  ce  que  les  trois  règnes  ont  de  plus  précieux  en 
animaux,  fels, pierres,  talcs,  terres, coquillages ,  bézoards* 
focs,  gommes,  &c.  le  tout  dans  des  phioles  Se  des  ï 
eaoi  >  attifiemem  placés  ùax  des  tablettes  ^  avec 
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fiudiolcs  an  bas  s' qui  contiennent  tontes  fortjeide  ibfSla 
toutes  les  claiTcs  des  pierres  fines  >  topafes,  iafpes  »  «gache^ 
jades  ^  cornalines  )  pierres  de  Florence  >  cailloux  d'Egypte 
&  autres  ;  marbres ,  albâtres  y  cryftaux  >  &c.  Fui$  vicnnei^ 
lès  animaux  cruHacés»  les  poilTons  dépêchés  >  &c.  D*amrc 
^irmoirea  font  remplies  de  bois  >  fruits  àc  graines  écram 
gères  >  avec  leurs  ftudioles  ;  de  mines  èc  de  pétrifîcatioiu| 
d'infeûes  & .  de  fragmens  d'animaux*  Ces  armoires  >  ail 
nombre  de  vingt- deux  >  fon^ toutes  furmontées  ôc  courons 
Bées,  les  unes. d'habillemens  éc  pkunages  de»  Indiens/  Ici 
autres  >  de  diyerfes  produûioas  marines  9  madrépores  dd 
groifes  coquilles;  d'autres  do  quadrupèdes  »  doifeaox  >  de 
ferpens  &  de  poiâbns  ;  d's^utres  encore  »  de  bois  de  cerf  1 
de  daitî»  d'élan»  &c.  Enfin >  à  c6té  de  cette  grandci  k 
jnag^fiqne  galerie  >  eft  un  cabinet  dont  les  tablettes  da 
contour  ptéfentent  une  belle,  fuite  d'animaux  éuangen» 
bien  confervés  dans  une  liqueur* 

Outre  l'intendant  du  jardin  royal,  le  garde  êc  dé- 
monftrateur  du  cabinet  y  les  pipfeHeiits  &  dcmotJ&ratems 
donc  nous  avons  parlé >  il  y  a  un  peintre  de^Tixuteur» 

Le  cabinet  d'bi^oirenaturelleeâ;  ouvert,  la  plus^an^le 
panie  de  l'année,  certains  jours  de  lafemaine. 

Donnons  ici  une  idée  du  eollige  royal  de  SranccyCivi 
'place  Cambray.  Le  toi  Frat^çois  I  >  que  l'on  regarde  comme 
le  reftauraieut  des  lettres,  en  France  >  inûitua  dans  l'uni- 
.<verfit4  de  Paris,  douze  profeiTeurs  royaux  en  lances  bi- 
l)raïque ,  grecque  àc  latine ,  en  éloquence ,  en  philofopbiC) 
.&c.  &  il  accorda  k  chacun  de'  ces  profc^Teurs  deux  cents 
éciis  d'or  d'appointemens.  htt  lopgues  de  cruelles  gaerres, 
ainfi  que  les  affaires  de  l'état,  n'ayant  pas  permis  à  ce 
Dtince  de  leur  bâtir  des»  ico]es>  Henri  II  >  fon  fils^  &  foa 
ittCceiTear ,  voulut  qu'ils  fi0ent.leu>&  leçons  dans  les  collèges 
'de  Cambray.  àc  de  Ttéguier.j  en  attendant  que  le  collège 
Royal  fut  conftruit.  Ayant  ce  temps ,  ils  enfeignoient  dans 
différeiis  collèges  de  l'univexflté. 

Ce  ne;  fiit- qu'en  x(#  10 ,  qu'en  exécution  du  dedêiQ  formé 
par  Hesui  XV,  an  mois  de  décembre  de  Tannée  \Co^^ 
le  roi  Louis  ;KIII  fon  fils ,  âgé  dé  neuf  ans  >  &  dans  h 
première  année  de  fon  règne  >  fous  la  régence  de  M;irie  àz 
Médicis,  fa  jnèce  »  pq^i  la  première  pierre  do  collcee 
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'BjOfjÛ9ttlqp*onUro\t  i,  préfcnt,  à  la  place  de  Tandea 
collège  de  Trégoler,  qni  a  été  décrnic  pour  cet  effet  ;  Se 
le  coU^e  de  Catnbray,  oa  des  Trois-Evêc^ues ,  fiic  rcn<« 
fermé  dans  le  plan  du  collège  Royal. 

Le  6>Ilège  royal  de  Fra&ce  >  aajoard'haî  foas  la  direc- 
tion do  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  nuifon 
du  roi ,  forme  on  corps  féparé  de  l'univerfîté,  &  les  pro* 
fcâean  prêtent  ferment  entte  les  mains  du  grand- aumô- 
nier, pour  prendre  polTenSon  de  leurs  chaires ,  qui  leut 
donnent  le  titre  de  confiiller  du  roi.  Les  le^eurs  &  pro- 
fcifean  royaux  de  ce  collège  ont  aulli  leurs  caufes  commi- 
fes  aux  requêtes  du  palais  ou  de  l'hôtel ,  êc  Jouirent  des 
ptÎTilcges  des  officiers  commenfaux  de  Ta  majefté)  en  vertu 
des  lettres-patentes  données  à  Paris  par  François  1  >  an  mois 
demats  Xf4r. 

On  compte  aujoutd'hui  au  collège  royal  de  France» 
dix-oeuf  chaires  de  fondation  royale  >  dont  douze  ont 
été  éublies  par  François  I  >  &  les  autres  par  les  rois  Char- 
fa  IX,  Henri  III  ,  Henri  IV,  Louis  XIII  ôc  Louis  XIV. 
n  y  en  a  deux  pour  l'hébreu»  deux  pour  le  grec,  deux 
poor  les  mathématiques ,  deux  pour  la  phllorophie  grec- 
qae  flc  latine  ^  quatre  pour  la  médecine ,  la  chirurgie ,  la 
pharmacie  ic  la  botanique;  deux  pour  la  langue  arabe, 
deax  poor  le  droit  canon ,  qui  font  cenfées  )  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut ,  appartenir  à  la  faculté  de  droit  de 
luniverûté  ;  ôc  une  pour  ia  langue  fyriaque ,  fans  compter 
la  chaire  de  Ramus  que  Ton.  a  ,  dit-on ,  de^ein  de  rétablir. 
Pierre  Ramus ,  ou  de  la  Ramée  y  fonda  cette  chaire  )  pat 
le  teftament  qu'il  fit  le  premier  août  i  ^^S ,  avant  fon  dé" 
pan  pour  l'Allemaghe.  Par  ce  teftament ,  il  ordonnoit  que' 
de  700  livres  de  rente  qu'il  avoit  fur  rhôtel-do- Ville, 
$0%  liv.  fervîroienc  de  gages  à  un  profefleur  qui  enfcigne- 
loit,  en  trois  ans ,  Tarithmétique  ,  la  mufîque ,  la  géomé- 
trie,  Toptique  &  la  géographie  dans  le  collège  Royal;  que 
cette  chaire  ne  feroit  jan^ais  accordée  qu'au  concours;  que- 
poor  l'obtenir ,  les  prétendans  difputeroient  publiquement 
ûir  les  matières  qui  feroient  propofces  ;  qu'on  inviteroit  ^ 
cette  difpute  le  premier  préûdcnt ,  le  premier  avocat-gér 
m,  le  prétrôc  des  marchands  >  tous  &  chacun  des  j 
ktom  Yo]f aux  9  de  ^uc  tous  autres  qui*  voudroien 
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trouver t  tù  aoiroient  2o(fi  la  liberté;  qo^enfin  la  flace  ne 
feroit  donnée  qu'à  celui  qui  auroic  été  jugé  digne  de  la  bien 
remplir.  Il  ordonna  de  plus  qne  chaque  troiûèfne  année 
le  concours  recomoienceroic  >  que  l'on  Tubiroit  un  nouYcl 
eaamen  dans  les  mêmes  formes  prefcrites  pour  le  premieri 
àc  que  s'il  Ce  trouvoic  quelqu'un  qui  f&t  plus  capable  que 
eelui  qui  occuperoit  alors ,  celui-ci  feroit  obligé  de  céder! 
la  chaire  au  nouveau  concurrent.  Ces  démises  difpori-j 
dons  du  teftament  ne  furent  pas  fuivies  dans  la  nomina- 
tiofi  des  profeâeurs>  &  cette  chaire  n'eft  plus  exercée  de* 
puis  1732, 

Il  n'y  SI  plus  eu>  au  collège  Royal  ^  de  chaire  pour  la 
théologie»  depuis  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fait 
ttanCponer  les  profefTcurs  royaux  pour  cette  fcience»  du 
collège  de  Cambrav  à  celui  de  Sorbonne. 

L*impo{&bilité  ou  étoient  plufieurs  bourgeois  êc  artifans 
de  Élire  donner  à  leurs  enfam  les  principes  qui  font  la  bafe 
des  arts  méchaniques>  a  fait  naître»  en  i7^<»^  le  projet 
di'ouvrir  en  difFérens  quartiers  de  cette  capitale  pluiîeurs 
écoles  de  defein  >  oà  les  jeunes  gens  pu&nt  recevoir  des 
leçons  gratuites»  chacun  dans  le  genre  d'exercice  ^dI 
lui  convient.  Ces  nouvelles  écoles  >  établies  par  les  foins 
ôc  fous  rinfpeâion  du  lieutenant-général  de  police  »  ont 
été  autorifées  par  des  lettres  -  patentes  >  données  le  21 
mars  17^^* 

La  première  ouverture  s'en  fît  lé  i  q  feptembre  17^^  > 
rue  &  vis-à-vis  Saint- André-dei-Arts.  Dans  cette  école 
on  enfeigne  »  fous  l'infpeûion  d'habiles  artiftes  ^  les  prin- 
cipes élémentaires  de  la  géométrie  ^  pratique  ,  de  l'archi' 
$0we  ,  de  hi  figure  ,  »  des  animaux  »  des  fleurs  &^  de  l*(«^ 
nement.  On  fournit  aux  élèves  le  bois  ôc  la  lumière.  Poar 
çxciter l'émulation»  il  y  a  des  diftinâions  de  place;  00  dif- 
tribue  cent  vingt-Hx  prix  tous  les  ans»  6c  l'on  paie  plufieurs 
Siaîtrifes  âc  apprentifl*ages  >  pour  ceux  qui  fe  /ont  dlAin^ 
îgoés  par  des  fuccès  réitérés. 

L'cnfeignemcnt  de  chaque  jour  eft  divifé  en  cinq  exer- 
cices de. deux  heures.  Le  premier  commence  à  fept  heures 
du  matin»  &  le  dernier  finit  à  huit  heures  du  (bir.  Chaque 
cladë  efl  compofée  de  100  élèves;  ce  qui  fait  y 00  élèves 
qiii  prexment  levons  dans  la  journée,  joo  élèves  font  inf"* 
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ireits  le  lundi  &  le  îeudi  ;  ;  oo  le  mardi  éc  le  vendredi  > 
&  joo  le  mercredi  &  le  famedi;  enforte  qne  i  ;  oo  élévet 
font  Inftraitt  deux  fois  la  femaine. 

Le»  )eiuics  gens  qui  défirent  être  admis  à  cette  école 
comme  Ûéves  9  &  profiter  de  Tinfiroâion  gratuite  que 
Ton  7  donne  9  fe  font  inTcrire  chez  le  direâeur  >  avec  une 
note  de  leBrlge9  de  la  demeure  ^  de  la  profefiion  des 
parcm;  éc  ib  ne  peuvent  avoir  entrée  dans  l'école  qu'au* 
tant  qo'ils  font  compris  dans  l'état  figné  du  direâeur  » 
pour  8tre  jcndafiés  (Uns  les  diftrcns  gemet  d'études  fiit 
la  lifte  du  jour  6c  de  l'heure  des  exercices. 

L'école  Yétérinalre  établie  au  chitean  d'Alfert  >  prdÉ 
Charenton  >  fax  la  rivé  droite  de  la  Marne  9  un  peu  an- 
dctfos  de  fon  confluent  avec  la  rivière  de  Seine»  n'eu  pas 
moins  utile  que  Tiaftitution  doiu  nous  Tenons  de  parler. 
La  confervation  des  aiûmaux  devenant»  pour  ainfi  dirct 
adfiincéredame  que  celle  des  hommes  »  à  caofe  des  grands 
avantages  que  ces  derniers  en  tirent  >  il  falloit  bien  fonget 
à  former  des  (bjets  capables  de  les  foigner  &  de  les  foulager 
dans  l'état  demakdier-Ccft  dans  cette  vue  que  Louis  le 
Bien- Aime  i  doiTt  le  règne  ei^ecommandable  par  tant 
d'autres  établificmem  utiles ,  à  mftitué  V^cole  Vttirinaire 
de  Paris  9  par  lecttes-patemes  du  mois  de  janvier  17^7* 
Afin  de  rendre  les  efiets  de  cette  nouvelle  inftitution  plus 
prompts»  ÙL  majefté  fit  acquificion  du  château  d'Alfbrt» 
•    qui  eu  très-vafte  9  9c  dont  la  fituation  eft  des  plas  agréa- 
bles; pour  y  fixer  cet  établiâement  fous  la  dire^ion  da 
miniftre.  L'inftrudion  de  cette  école  eft  gratuite;  les 
élèves  y  font  logés  >  nourris  »  chauffés  »  vêtus  9  entretenus 
délivres^  àc  généralement  de  tout  ce  qui  eft  nécefiaire 
pour  la  fuhfiftance  &  pour  l'enfeignement ,  moyennant  la 
foaune  de  trois  cems  livres  par  an.  Sa  majefté  a  de  plus 
éubli  an  m8me  château  un  jardin  royal  des  plantes  mé* 
<licinales  >  qui  eft  très-riche  en  fimplcs  ^  &  un  cabinet  d'à* 
lutomie 9  le  plus  beau 9  6c  peut-être  le  plus  complet  qui 
ibit  en  Europe  9  afin  qu'il  ne  manque  aux  maîtres  aocgn 
des  (Secours  qui  peuvent  contribuer  à  rendre  l'inftmélioii 
pins  parfaite  àc  plus  étendue.  La  perfonne  à  qui  le  roi  confie 
rinfpedion  6c  le  gouvernement  de  cette  inftitution  9  fous 
les  otdres  du  oÛBiftre»  »  le  ûxtt  de  dinSeur-gMral  de 
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toares  les  écoles  TétériDaites  établies  dans  le  royaume  >  St 
de  celles  qui  pourroient  s'y  établie  à  l'avenir;  enforte  qu< 
V<fcok  Vét&inaire.àc  Paris  peut  6tte  regardée  comme  U 
chef-lieu  de  toutes  les  écoles  Vétérinaires  du  royaume , 
quoique  fon  établiflement  foit  poftérieur  de  pluHeura 
années  à  l'inftitution  de  l'école  Vétérinaire  de  Lyon. 

Ce  fcroit  ici  le  lieu  de  parler  de  l'Bcole  Royale  Militaire; 
mais  comme  le  plan  que  nous  fuivons  dans  la  courte  clef- 
cripcion  que  nous  donnons  de  Paris ,  ne  nous  permet  pas 
d'entrer  dans  les  détails  que  nous  paroît  mériter  cet  éta- 
bii^ementft  dû  à  la  bienàifance  de  Louis  XV  >  Se  que  ce 
prince  fonda  en  t7f  1 9  près  des  Invalides  y  fur  is^  rive 
gauche  de  la  Seine  >  vis-l-vis  les  dames  de  la  Viiîtatioa 
de  Chaillot  >  nous  avons  cru  en  devoir  traiter  à  part  »  à 
l'article  Ecole  Royale  Mithairt. 

PaiTons  aux  établiâemens  fondés  pour  faciliter  les  pro- 
grès de  la  litérature  >  des  fciences  9  des  beaux  arts  6c  de 
l'agricolture. 

Académies. 

Les  académies  de  Pal||i  fonri  comme  nous  l'avons  dit 
dans  le  précis  de  cet  article  »  l'académie  Françoife  »  celle 
des  Infcriptions  &  Belles- Lettres,  l'académie  royale  des 
Sciences,  celle  d'Architednre,  l'académie  royale  de  Pein« 
ture  &  de  Sculpture ,  6c  celle  de  Chirurgie  ;  auxquelles  oa 
peut  ajouter  l'académie  royale  de  Mu  tique  ,  l'acadétnic 
royale  d'Ecriture ,  la  fociété  d'Agriculture  ic  les  académies 
d'Exercices. 

V académie  Françoife  eft  la  première  &  la  plus  an- 
cienne des  académies  de  Paris.  Cette  compagriie  doit  fon 
établiifement  à  Louis  XIII ,  qui ,  par  lettres- patentes  de 
'i^37>  érigea  en  académie  une  alfociation  particulière  de 
quelques  gens  de  lettres;  m^ls  fans  déterminer  un  lieu  fixe 
pour  les  féances.lij.  le  cardinal  de  Richelieu  en  avoir  jette 
les  premiers  fondemens  en  1^3  ;  >  &  s'en  étoit  déclaré  le 
proteébeur.  A  fa  mort  ^arrivée  en  i6^z  ,  M.  le  chancelier 
'Seguiet  lui  fuccéda.  Ce  nouveau  proteâcur  accorda  à  la 
compagnie  Thôcel  des  Fermes  pour  y  tenir  fes  atfemblées. 
M.  le  chancelier  Se^uîer  étant,  mprt  le  zS  janvier  de  i*an~ 
•née  167  Zi  le  roi  Louis  XIV  voulut  bien  être  le  ptotcûcut 
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de  cette  acadétnie  i  ic  lui  £t  préparer  au  Loarre  un  li^ 
pour  y  tCBÛ  Tes  féances.  Son  objet  eft  la  perfeûion  de  la 
langue  I^rançoife  >  &  celle  des  ouvrages  que  font ,  dans 
ccnc  langue  i  nos  meilleurs  orateurs  >  traduâeuts  i  philo- 
ibphes  &  poètes. 

Elle  eâ  compo(iÊe  de  quarante  académiciens  >  y  com- 
pris le  doyen  ^  le  chancelier  >  le  direâeur  te  le  fecrétaiie 
perpétuel  de  Tacadémie, 

Les  aifemblées  ordinaires  fe  tiennent  les  lundi»  >  jeudi» 
£c  famedis  »  depuis  trois  heures  après  midi  iufqu'à  cinq  t 
en  obfervant  que  Ta^emblée  fe  tient  la  veille  >  lorfqu'un 
de  ces  jours  eu  fête.  Les  a&mblées  ne  font  publiques  que 
le  jour  de  S*  Louis  9  oà  lorfqu'il  fe  Êiit  une  réception  d'à-» 
cadémicien. 

Il  y  a  deux  prix  fond6  y  l'un  d'éloquence  vTautre  de 
po^Ci  qui  fe  diftribuent  alternativement  de  deux  annéei 
l'une  >  fc  le  jour  de  la  didribution  on  indique  U^  fujets  de 
l'année  fnivante. 

V académie  royale  des  Infiriptiotis  fut  établie  en  166  i» 
par  Louis  XIV . 

Son  objet  étoit  d*abord  uniquement  de  traf  ailler  aux 
médailles  >  aux  devifes  )  aux  infcriptiom  :  on  Ta  depuis 
étendu  k  tout  ce  qui  peut  concerner  l'hiAoire  >  les  langue» 
des  anciens  i  leurs  uûiges  >  leurs  monumens  >  &c. 

Cette  académie  t&  compofée  de  neuf  ou  dix  honorai- 
res,  dix  à  onze  académiciens  peniîonnés  >  au  nombre  def- 
qoels  fe  trouvent  le  fecrétaire  perpétuel  de  l'académie  ;de 
dix-neuf  i  vingt  académicicm  aâbciés  9  &  de  dix-fept  oa 
dix-huit  autres  académiciens  )  dont  quelques-uns  font  dea 
académiciens  vétérans  >  de  les  autres  des  académiciens 
libres. 

Les  aflêmblées  ordinaires  fe  tiennent  au  Louvre  >  les 
mardis  &  les  vendredis  ;  de  lorfqu*il  y  a  quelques  fStes  » 
elles  fe  tiennent  le  jour  qui  précède  >  ou  celui  qui  fuit* 
Elles  font  interrompues  depuis  le  S  (^tembre  jufqu'aa 
Il  novembre. 

Elles  font  publiques  deux  &>is  l'an  9  les  premiers  jours 
d'académie  après^  la  S.  Martin  de  après  la  quinzaine  de 
Pique. 
A  roavçiture  de  chacone  de  fcs  féaaces ,  le  fecrétai 
Ténu  V.  M 
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die  raeadétâle  ânhbâce  la  differtâtion  tqni  arctnpottë  l'un' 
des  deux  prix  que  la  compagnie  diftribue  chaque  année  > 
èc  le  fu)et  à  traiter  pour  raiinée  (bivante  ;  il  lit  enfaite  Vé  - 
loge  des  académiciens  morts  dam  l'année  >  de  la  fSance  fe 
continue  par  la  Icdure  de  quelques  di^ertations. 

L'uti  dés  prix  de  cette  académie  t&  une  médaille  d'or 
delà  valeur  de  400  liftes.  Il  fut  fondé  en  17339  par  M. 
Durey  de  Noinville  >  maître  des  requêtes  honoraires  >  & 
^éfident  honoraire  ati  grand-confeil  >  dt  fe  diftribué  à  la 
icntrée  d'après  les  fêtes  de  Pâques.  Le  fu)et  de  la  diiferta- 
tlon  qui  remporte  ce  prix ,  doit  être  puifé  >  de  deujc  an^ 
nées  l'une ,  dans  Thiâolre  de  France. 

L'autre  prix  a  été  fondé  en  17  f  4  >  pi^t  ftt  M.  ît  comte 
de  Caylus  ;  il  conûfle  en  une  médaille  d'or  de  f  00  livres, 
êc  (t  dîftribuè  le  premier. mardi  ou  vet^dtedi  âpres  la 
S.  Martin.  Le  (u}et  doit  être  pris  dani  lés  aùtiquicés  grec- 
ques êc  égypticimé^.  • 

V académie  rcyaU  des  Sciences  fut  fondëé  en  léés  >  par 
les  ordres  du  roi;  mais  fans  aucun  iOit  éinané  de  rautorirc 
royale.  Louis  XIV  lui  donna  une  nouvelle  fottité  j)ar  le 
fcglément  dtr  2^  janvier  l6i^.  tJn  autte,  du  3  janvier 
1716 y  changea  quelques  articles  au  premier,  éc  en  in- 
terpréta quelques  autres.  En  vettu  de  ces  rêglemens ,  l'a- 
cadémie eft  compofée  de  quatfé  fortes  d'ac;(déafiitiens  ; 
i^voir ,  de  douze  honoraires  >  vingt  pénfionnairés ,  vingt- 
&  aâbciés ,  de  douze  adjoints. 

Les  vingt  académiciens-penlîotinaires  font  divîféi  cÂ  Cix 
da^es  ^  de  trois  membres  chacune  >  les  géomètres ,  lés  af- 
ttonomes,  les  méchailiciens ,  les  anatomiâes,  les  chymif- 
tes  dcles  botaniftes.  Les  deux  autres  menlbrés  font  té  fe- 
crétaire  &  le  tréfotier. 

Les  àcadétaicîèns  aiïbciés  font  divisés  en  trois  élâà^és  ; 
lavoir,  celle  qui  comprend  les  htit  étrangers,  celle  des 
aflbciés  libres ,  qui  ne  font  attachés  â  aucun  genre  de 
fcience  ;  de  celle  des  douae  qui  doivent  être  établis  â  l^arîs  > 
ainâ  que  les  vingt  penfîonnaires  &  les  douze  adjoints. 

Il  y  a  d'ailleurs  une  place  d'adjoint-géographe  ,  créée 
pat  le  roi  en  1730,  en  faveur  de  M.  Buache^  géographe 
de  fa  majcdé. 

L'objet  de  cette  iUoftre  compagnie  tft  ravancemcntdcs 
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fcteoces  phy Rqatièc  mathématiques ,  &  dé  multiplier  les 

découvertes  dans  les  diverfes  branches  de  ces  fcisnces. 

Les  a^emblées  ordinaires  fe  tiennent  au  Louvre  >  les 
mercredis  &  famedis  >  depuis  trois  heures  après  midi  iuf* 
qu'à  cinq  heures  >  à  moins  qu'un  jour  de  fètt  ne  les  faâe 
avancer  ou  retarder. 

Il  7 a  deux  a^éinblées  publiques  ;  unt  après  la  S.  Mar* 
tin ,  une  auire  à  la  rentrée  d'après  Pâques.  C'efl  dans  cel 
aâemblécs  que  l'on  proclame  les  dilfertations  qui  ont 
remporté  les  prixy  que  l'on  propofe  les  fujets  de  l'année 
foiviatc  )  que  les  académiciens  Ùfetit  publiquement  quel-^ 
qocs-uns  de  leurs  ouvrages  >  ôc  que  l'on  prononce  Téleg^ 
des  favans  décédés. 

Les  deux  prix  que  cette  scadémie  diftrtbue  rous  les  AttHt 
ans  )  font  plus  Conâdérablei  que  ceux  des  deux  premières 
compagnies  :  Tun  eft  de  i  f  oo  livres  j  ^  il  eft  accordé  à 
celui  qài  r€(0ut  le  tHiStit  quelque  point  intéretfant  dé 
riftroiiôiâie  phyiîque;  l'autre  eft  de  20c o  livres,  &  eft 
deftiné  à  celui  qui  ëcfnne  la  meilleure  didëttafloto  fur  uii 
point  dt  mâtine  èc  de  navigation  ;  celui  d'aftronomie 
eft  paur  lés  années  j^airés ,  et  celui  de  marine  pour  leS 
ani^  iijipaires.         - 

Nous  parlerons  plus  bas  des  tfoh  aeadéoàiès  établie! 
poar  la  perf<fâion  des  bea«x  arts. 

Uàcad/miè  royàk  di  Chintrgie  doit  ton  établifli:ment  ï 
feo  M.  de  la  Peyrohie ,  ôc  ifa  fondation  efl  fixée  â  l*année 
1731.  Elle  fut  confirmée  p»  lettres-patentes  du  8  juillet 

174». 
Son  ob)èt  eft  la  totiktfitiàti  des  citoyens  i  putfquje  l'os 

s'y  occupe  i  ttbnvèt  léS  mc^yeiis  les  plu&  furs  de  guéi-ir  ou 

d'adottcir  les  infirmités  auxquelles  rhumahité  eft  mjilhen<i 

leufemem  affujettie. 

Cette  académie  eft  fotii  1«  dîreaion  du  fècrétaire  d'état 

<]ai  a  le  département  de' là.  mai(bn  du  roi  .*  elle  eft  com« 

pofée  d'an  préfideùt ,  èbtit  la  place  appartient  de  droit  an 

premier  chirargien  de  fa  ma)efté  ;  d'un  diredeur,  d'un 

vice-dire^cur ,  d'un  feerétaire ,  de  deux  commifTaires  y 

l'an  pour  les  extraits ,  l'autre  pour  la  correfpondance  ;  d'un 

tréforier  >  d'un  bibliothécaire  t  de  foixante  académiciens , 

dont  quarante  font  du  comité  perpétuel)  èc  vingt  y  fonr 
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adioints;  &€nfih(i*on  certain  nombre  d*adbdâ  >  tant  re- 
gnicoles  qu'étranger»» 

Les  jours  ordinaires  des  aâemblées  font  les  jeudis»  dan: 
la  grande  falle  du  collège  de  chirurgie. 

II  ne  Te  tient  (}u'aDC  aâèmblée  publique  9  le  jour  d< 
la  Qnafimodo  ;  on  y  adjuge  le  prix  fondé  par  lii«  de  U 
Feyronnie:  c'eÂ  une  médaille  d'or  de  f  00  livres  >  qui  re-^ 
préfente  le  bnfte  de  Louis  le  Bitn^aimé.  II  y  a  deux  au- 
tres prix  d'émulation  :  favoir»  une  médaille  d*or  de  a  00 
livres  )  deftinéc  à  celui  qui  rend  compte  de  mémoire  d'un 
fojet  intéreâânt  ;  un  autre  de  cinq  médailles  d*or  »   de 
1 00  liv.  chacune ,  pour  trois  obrervations  relatives  à  la  chi- 
rurgie 9  &  qui  puiâent  exciter  la  reconnoiâànce  du  public  & 
mériter  Tattention  des  membres  de  cette  académie.  Il  y  a 
audi  à  Paris  une  école- pratique  de  chirurgie  i  établie  par 
arrêt  du  confeil  de  17  f  o  »  &:  qui  a  ftçu  ùl  dernière  forme 
pat  un  règlement  du  roi  du  19  mars  17^0.  Sa  snajefté» 
pour  rendre  Tes  exercices  plus  utiles  de  éviter  la  coafufion  > 
ordonne  qu'on  n'y  admettra  chaque  année  que  vingt  fa- 
jets»  deux  à  la  nomination  de  chaque  prefoflèuri  du  nombre 
des  élèves  feulement  qui  ^  nati&  de  quelques-unes  des  pro^ 
vinces  du  royaume  >  fe  deftineront  à  y  retourner  pour  7 
exercer  leur  ptofoffion* 

£n  1766  le  fîeur  Hoofler»  ancien  dircôeur  de  l'aca- 
démie royale  de  Chirurgie  9  &  chargé  de  l'inTpeâion 
des  écoles»  pour  exciter  l'émulation,  des  études  &  £aire. 
éclprre  des  talens  utiles  à  la  fociété  >  fonda  à  perpé* 
cuite  quatre  médailles  d'or  de  la  Taleur  de  i«o    livres 
chacune  >  pour  être  diftribuées  chaque  année  atut  quatre 
étttdians  qui  auront  le  plus  profité  des  exercices  &  des 
inûroûions  de  l'école  -  pratique.  Le  cours  àti  études  de 
cette  école  fe  fait  pendant  les  mois  de  décembre 9  janvier» 
février  6c  mars.  On. n'y  eft  admis  qu'après  des  examens 
publics  qui  conftatent  le  fruit  qu'on  a  retiré  de  la  fré- 
quentation des  écoles.   II  faut  enfuite  îuftifier  >  par   de 
nouveaux  examens  >  les  progrès  -qu'on  a  Êûts  dam  les  op6« 
ratlqas  anatomiques-chirurgicides. 
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Académies  des  Beaux  Arts. 

On  compte  à  Paris  trois  académies  royales  qui  tendent 
i  la  perfedlion  des  beaux  arts  :  favotr  9  Tacadémie  royale 
de  Peinture  &  Sculpture  >  l'académie  royale  d'Architec*- 
tore»  &  l'académie  royale  de  Mufique  &  de  Danfe  >  auv- 
quelies  on  poarroit  ajouter  l'académie  royale  d'£critute. 

VacaéUmie  royale  de  Peinture  ,  de  Sculpture  &de  Cnt» 
vun  j  doit  fa  âaiâànce  aux  démêlés  qui  furvinrent  entre 
les  maîtres  peintres  &:  fculpteurs  de  Paris»  èc  les  peintres 
privilégiés  da  roi  t  que  la  communadié  des  peintres  Toulut 
inquiéter.  • 

Eue  fnt  établie  par  lettres -patentes  de  1^48 ,  èe  obtint 
de  l4.€oibert  >  en  166 ^  ,  4000  liv.  de  penfioa. 

Les  membres  qui  la  compofent  9  /ont  le  roi  >  protedeur  ; 
vn  Tice-proteâreur ,  diredeur  âc  ordonnateur-général  ;  un 
diredeur)  le  chancelier^  quatre  redeurs  >  deux  adjoints 
aox  reâeurs  9  un  tréforier  &  quatorze  profe^eurs  >  dont  un 
pour  l'anatoffiie»  6c  un  autre  pour  la  géométrie  ;  plnHcurs 
amateurs  honoraires, &  plufîeurshonoraires-aiTociés libres» 
im  fecrétaire  9  nn  hiftoriographe  êc  deux  huiffiers. 

Les  aâêmblées  ordinaires  fe  tiennent  tons  les  jours  après 
midi,  an  Loavre,  pendant  deux  heures.  Elles  doivent  être 
regardées  comme  une  école  publique  r  oà  les  peintres  vont 
00  de(fîner9  on  peindre  un  modèle  9  &  les  defleins  que  l'on 
tire  d^iprés  ce  modèle 9  p«rééo  différentes  attitudes,  fc 
nomment  académies. 

Quant  aux  aâemblées  publiques,  il  faut  regarder  comme 
telles,  i.^  la  permiâionque  l'on  a  tous  les  ans,  le  jour  de  la 
S.  Lonis,  d'entrer  dans  les  falles  de  l'académicroà  fe  trou- 
vent expofés  les  diffêrens  morceaux  de  réception  :  2.*  l'cx- 
pofitiQnqui9  depuis  pluâeurs  années,  fe  fait  tous  les  deux 
ans  dans  un  fallon  du  Louvre ,  des  nouveaux  ouvrages  de& 
académiciens  ;  expofition  qui  commence  le  jonr  de  faine 
Louis  9  èc  qui  dure  jufqe'au  premier  oâobrc. 

Poor  ce  qoi  eft  des  prix,  on  en  diftriboe  tons  les  mois 
trob  poor  le  deâèin ,  avec  celui  que  vient  de  fonder  feu  M. 
k  comte  <ie  Caylos  ;  tous  les  ans  deux  pour  la  peinture  9  & 
deux  poor  la  fcolptare  n  6c  ceux  qui  remportent  ces  derniers, 
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font  envoyés  à  Rome  ^  aux  dépens  du  roi ,  pour  s'y  perfcc« 
tionner. 

On  peut  joindre  à  cette  académie}  i.*  Técole  de  pein« 
turc  de  la  man)^a£^\)re  (oyaie  des  Got>eUiiSj  dirigée 
par  les  auiftes  à  ^ui  le  roi  donne  ua  logeaient  d^i^s  cet 
bâcel)  &  qui  font  pour  l'ordinaire  membres  deV^cadémic 
xoyaU  dont  on  vient  de  parler. 

2.^  L*acadéiaie  de  Saint-Lvie  i  entr^toa^  par  la  cosama- 
aauté  des  maîtres  peintres  èc  içulpteors  :  die  fiic  établie 
par  le  prévôt  de  Paris  >  en  1 3  9 1  • 

Elle  eft  compofée  d  un  prf)iieâe¥ir .  ^ui  e jl  of  jin^ire* 
jgient  un  iecrétairet|[*ét9.t  ;  d.'un  vicf '-teneur  >  des  X9&€un 
mourans  >  ^«11  Te  diftribuent  entr'eux  le  fervice  dp  l'année  ; 
des  amateurs  >  des  ptdCrâe^rs  >  des  s^joi&cs  »  d'un  profef- 
feur  particulier  pout  U  géométrie  %  ^  d'^n  autï^  ppur  l'a- 
natomie* 

Cette  académie  >  confîdérée  comme  icolt  ptkblique  de 
delTein  de  de  (culpture)  cft  adminiftiée  comme  Tacadé- 
mie  royale* 

On  y  diftrtbtte  tous  Les  ans  aux  élèves  trois  prix  de  def- 
Ccin. 

L'école  gratuite  de  Detfein  qui  vient  de  s'ét^bUi"  k  F^tis  > 
ibus  rinfpeâioA  du  lieutenant*  général  de  police  >  ^  donc 
on  a  parlé  plus  haut  y  femble  a^artesiir  aux  acàdémks  de 
Peinture  &  d'Architeûure. 

L'académie  d'Arçhiteélure  a  été  établie  e^i  1^71  >  par 
•les  foins  de.  M.  Colbert.  ht  roi  eQ  eft  le  premier  protec- 
teur ,  6c fous fes ordres,  le  diredbeur  éc  ordonnateur-général 
des  bâtimensde  fa  ma)efté.  Ses  autres  membres  (ont  divifés 
en  deux  cla0ës  ;  la  première  renferme  quatorze  skcadémi- 
ciens  >  la  deuxième  fcize  s  deux  places  extraorditiaîres  à  la 
nomination  du  roi;  un  fecrécaire;  deux  profeflcoria  Tun 
de  mathénoatiques,  i'autre  d'arcbiceâures  çhacwa  d'eux 
donne  une  leçon  publique  tpotes  les  fcmaines. 

Les  aiiemblées  fo  tiemient  tous  ks  lijuadis  %  «UoBt  00e  des 
falles  du  Louvre»  le  l'on  donne  des  jettoos  aux  açadémi-* 
ciens.  Cette  açs^démie  diftrihue  tons  les  ans  de^j^pm^ 
.  dont  Ton  eft  une  médaille  d'*t  de  U  valeur  de  aoo  liv.  de 
l'autre  une  médaille  d'argent.  Il  y  a  auffi  on  acctffu; 
ç'cft4*dûç  }.  «aç  (oi(tç  dq  miâàOQ^  ptix  >  povt  cejtol  qvi 
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approche  le  plus  in  mérite  des  dcDx  autres'  :  le  fu)et  fut 
lequel  on  doit  travailler,  cH  annoncé  trois  mois  >  ou  envi- 
ton^  avant  la  diftributioq  des  prix. 

Les  élèves  compofen^  leurs  efquijTcs  dans  l'intérieur  de 
Vacadémie  y  afin  de  conflater  leur  idée  :  Us  peuvent  Texé- 
cmerchez  eux. 

Celui  qui  remporte  le  premier  prix ,  eft  envoyé  par  le 
roi  à  Rome ,  pour  y  Jouir  «  dans  Tacadémie  de  France  >  des 
mêmes  avantages  que  les  élèves  dp  peinture  èc  Je  fculp- 
tnre. 

On  doit  joindre  aux  écoles  de  r%c;idémie  royale  d'Ar« 
chitedure  3  l'école  particulière  4^  M.  31on4eU  On  y 
donne  tous  les  jours  de  la  femaine ,  excepté  le  lundi  >  des 
leçons  d'archited^ure )  de  théorie  &  de  pratique,  aux  jeunes 
artiftes  que  le  miniftèredc  les  citoyens  confient  à  Tes  foins. 

L'académie  royale  de  Muûque  àc  de  Dan(e  n*eft  autre 
chofe  que  Topera.  On  y  donne  journellement  des  leçons 
de  maûque  &  de  d^nfe  aux  élèves  4^  ce  fpeâacle. 

('académie  royale  d'Ecriture  eu  établie  par  lettres-pa- 
tentcntes  de  17^5  :  elle  eftcompoCée  d'envirqn  ijomaî- 
ues  >  à  la  tête^defquels  eft  un  doyen. 

Laij9ciété  rayale  d'Agriculture  a. été  autoriiée  p^rarree 
da  cgn^çil  d'état  du  ^oi,  du  premier  mars  17611  elle  efl: 
compoiee  de  quatre  bureaux ,  établis  ^  Paris ,  Meaux.» 
BeauYais  èc  Sens.  Le  bureau  de  V^ris  e^  compoTé  de  dix- 
huit  membres ,  y  compris  le  fecrétaire  perpétuel  de' la  for 
ciété  pour  ce  bureau.  Il  y  a ,  outre  cela^  cinquante  agbciés. 

Depuis  la  réunion  de  l'académie  de  Joing  à  celle  des 
Toileries ,  on  ne  compte  plus  à  V^x\&  qu'une  académie 
royale ,  oà  les  jeunes  militaires  4c:  autres  appreanem  à 
montée  à  cheval;  iScc. 

Bibliothèques  publique^. 

On  compte  à  Paris  fept  bibliothèques  pabljktuçs ,  &^« 
voir: 

La  bibliothèque  du  Roi. 

Celle  du  collège  Mazarin. 

Celle  de  l'abbaye  Saint- Vîdpr. 

CcUe  des  prêtres  de  la  Doâdnc^Cbié;ieiQQe#. 
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Celle  de  la  hcuké  de  Médecine. 
Celle  des  ATOcats. 
Celle  do  Corps-de-VUle  ,  à  l'hâtel  de  Lamoignott. 
Les  biblioth^oes  particulières  d'an  £uiic  accès  >  foat 
celle  de  Saince-GencrieTe. 

Celle  de  Tabbaye  Saint-Germain-des-Prâ* 

Celle  des  Célefiiiis. 

Celle  des  Aognftins  >  place  des  Viâoires» 

Celle  des  Jacobins  >  me  Sainc*Hoiiot£» 

La  bibliothèque  de  Soabife. 

Celle  du  collège  de  Navarre. 

Celle  de  Sorboiine  >  êcc*  icc. 

jlrchcviché  de  Paris. 

On  fait  remonter  an  milien  dn  troifiènie  fiède  l'origine 
de  réglifc  de  Paris.  Son  fiège  demeura  foamis  à  la  métro- 
.pôle  de  Sensinrqu'en  i^zi,  oà  fat  érigé  en  archerëché» 
•ibasTépifcopat  de  François  de  Gondy»  par  le  pape  Gré- 
goire XV,  à  la  réqniiîtion  de  Louis  !XIIL  En  1^74» 
Louis  XIV  lui  donna  le  titre  de  duché- pairie >  fous  la 
dénomination  de  Saint-Cloud.  Cette  éreâion  Te  fit  en 
fiveur  de  François  du  Harlay  &  des  archeyêques  fes  fac- 
ceflêors.  Les  lettres  en  vertu  defquelles  l'archeyêché  de 
Paris  a  été  érigé  en  duché-pairie  ^n'ont  été  regiftrées  an 
parlement  qu'en  1^90. 

Les  prélats  qui  font  i  la  tête  du  diocèfe  de  Paris  ,  }oi- 
gnent  au  titre  de  duc  'de  Saitu-doud^  celui  de  confeilUr 
dkonntwr  né  au  parlement  de  Paris ,  oà  ils  ont  féance  en 
cette  qualité  hi  eh  vertu  du  titre  de  duc  &  pair.  Ils  font 
ordinairement  aoill  commandeurs  de  l'ordre  du  Sainc- 
Bfprit. 

SaintDenis»nn  des  principaux  apdtres  du  chriftianifme 
en  France^  paâê  pour  avoir  été  le  premier  évëque  de  Té- 
-gfife  de  Paris.  Depuis  ce  faint  prélat»  mort  martyr  vers 
l'an  27  f ,  on  compte  cent  dix  évèques  jufqu'à  François  de 
Gondy.  Chrlftophe  de  Beaumont  >  qui  occupe  a\i)Ourd*hui 
le  fiège  de  l'églife  de  Paris  9  eft  le  neuvième  atchevëque. 
Six  des  prélats  qui  ont  été  à  la  tête  du  diocèfe  de  Paris  % 
font  révérés  comme  iaints  s  neuf  d'cmr'eux  ont  été  eardi* 
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Max  de  réglife  Romaine  >  &  qaelqnei-ims  chtnceliets  de 
France. 

L'atcherScbé  de  Paris  a  pour  fof&agans  les  é^ëchâ  de 
Meaux  i  Chartres  y  Orléans  &  Blois. 

Le  prélat  qui  occupe  ce  fiége  >  jouit  de  plus  de  i  fooo» 
Ijfres  de  revenu.  Il  paie  4183  florius  un  tiers  ï  la  cour  de 
Komc  pour  fes  bulles* 

Infiallation  des  archevcqucs  de  Paris* 

Xa  veille  de  l'inflallation  d'un  archevêque  deTéglife  de 
Paris»  on  fonne  les  deux  bourdons  >  Emmanuel  &:  Marie  > 
depuis  cinq  heures  jufqu'i  cinq  heures  &  demie.  Le  matin 
on  bourdonne  i  fept  heures.  C)n  s'aflêmble  après  la  grand* 
meâc  au  chapitre  1  êc  on  députe  quatre  chanoines  pour 
aller  chercher/  Tarchevëque  &  l'accompagner  au  cha« 
pitre.  Ce  prélat»  en  rochet  de  mozctte  violette»  étant 
entré  an  chapitre  »  le  doyen  lui  fait  un  compliment  » 
aprds  quoi  i*archev8que  lui  ayant  répondu  »  fe  met  â  ge- 
nou devant  le  bureau  du  chapitre»  &  prSte»  entre  les 
maim  do  doyen  »  le  ferment  accoutumé  fur  les  faints 
évan^es ,  qu'il  baife.  On  hit  enfuite  ledure  d'un  ade 
par-devant  nonires  »  par  lequel  le  prélat  s'engage  de  con* 
fcrver  ôc  maintenir  les  membres  du  chapitre  en  l'ancienne 
poâcffion  de  leurs  droits»  Jutifdiétion,  franchifcs, liber- 
té» privilèges»  immunités»  exemptions»  coutumes  &  ufa-^ 
gcs  »  &  ce  prélat  le  flgne  en  préfence  des  notaires  &  dçs 
membres  du  chapitre. 

Ce  qni  étant  ùdt  »  on  commence  fexte  au  chœur:  cepen-< 
dant  l'archevêque  fort  du  chapitre  accompagné  des  cha« 
noines  «  fe  rend  par  la  porte  feptentrionale  à  la  chapelle 
Saint-Denis  »  oà  il  quitte  la  mozette  pour  prendre  l'habit 
canonial  d'hiver  :  pendant  qu'il  s*habilie  »  les  chanoines 
fe  placent  an  chœur  dans  leurs  ftalles.  £nfuice  le  doyen 
vient  rejoindre  Farchevëque  »  qu'il  conduit  au  chœur  > 
oà  ils  lalucnt  tous  les  deux  l'autel  qui  t&  au  rond  der- 
rière la  banque  »  enfuite  le  chœur.  Puis  le  doyen  con- 
duit le  prélat  au  bas  des  marches  de  l'autel ,  oà  s'étant 
mis  i  genoux  tous  les  deux»  de  ayant  adoré  quelque  temp- 
le S.  (ajcretoent  >  Il  monte  à  l'autel  de  le  baife.  Après  qu 
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le  do^en  conduit  razchevSque  à  fou  ^ânc  >  l'y  inflall( 
&  s'en  retourne  â  fa'ftalle  décanale.  Sezte  écaiit  £ni 
le  doyen  entonne  le  T'^  Deitm^  que  tope  le  chaur  cou 
tinue  en  chant  fur  le  livre  f  &  dans  llxvftant  on  fqnne  toutei 
les  cloches  1  qui  ne  cèdent  qu*à  la  fin  du  Te  D^um;  2vprc 
lequel  le  doyen  ayant  ehanté  >  à  l'^iglç  i  l'oraifon  >  h 
théologal  monte  au  }ubé  >  accompagné  àxx  fçcrétaire  di 
chapitre  ;  il  y  publie  à  haute  &  ititelligible  voix  la  pri/ê 
de  podiclHon  de  l'atclievgqne  9  4c  montre  Tes  galles  ac 
peuple.  Ce  qui  étant  fait  >  le  prélat  donne  la  bénédiâioc 
pontificale)  &  s'en  i:e(ovirne>  accotupagné des chanpiacs , 
dans  la  (acrîfliç ,  p^ur  y  qoittçtrhabit  cançni^l  iç  repre^- 
dre  fa  mozette. 

Le  nouvç^^u  prélat  va  ct\fuitç>  aicççip^pagné  dj^  doyen 
êc  des  chanoinçs,  %  l'oflEiçi^itét  oâ  }ç  doyen  rinftalle  > 
&  on  plaide  une  c^uCe  en  préfence  de  rarch^evçquç. 
Apres  quoi  le  doyen  &  le$  chanoines,  conduifent.  l'ar- 
chevêque d^n;  (on  ^H\%  gjcçhiépiDcop^l  >  çù  Tay^^nt  inf- 
tallé  )  on  Iqi  fait  un  discours  >  auquel  l'archevëquip  ré- 
pond :  ce  préiat  réco4i4uJt  Çnf^itÇ.  me{{ieur$  du  chapitre 
au  bas  de  la  deçniérç  çiajrchc  4u  3ran4  efcallçr  9  ^  Us 
cmbrai^e  tous  les  u^s  ;ipc^s  les  s^uttes  :  il  do^ne  à  dîner  le 
mçme  jour  à  tous  \^  chanoines. 

Entcmmçut  des  archevêques  d&  Pati^» 

Lprfqu'un  archevêque  de  Paris  meurt  1  qn  fonne  au  mo- 
ment de  fa  mort ,  le  gros  bourdon  >  appelle  Emmanuel  > 
pendant  une  demi-heyre  ;  &  Ax  bénéficiers  de  l'églifc  vont 
prier  Dieu  auprès  du  corps  du  défunt  >  jour  &:  nuit  >  îuf* 
'qu'au  mocpent  de  l'enterreipent.  Pçu  de  remps  aprcs  la 
mort>  le  chapitre  va  proceHionnellement  >  précédé  de  fes 
fuKTes  àc  huiffiers  >  dans  la  fj^lle  où  eft  le  corps  de  ï'ar- 
chevêque  ;  on  y  chante  le  de  profimdis  en  fauxboordon  > 
le  doyen  dit  l'oraiCon  1  puis  jette,  de  Tes^u  bénite  >  & 
fucceillvement  tout  le  clergé  de  l'églife,  . 

Le  corps  de  l'archevêque  eft  expofé>  la&ce  découverte». 

fur  un  lit  de  paradç  >  en  foutanne  >  rpchet  de  camail  violet» 

avec  la  croix  p^ftorale  ;  à  fa  droite  eft  la  croix  arçliiépir* 

«.  i  fa  çav)cbc  (a  crpâe  >  de  for  fy  poitrine  w  Chtift. 
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Le  lit  eft  entomé  d'anc  grande  quantité  de  cierges,  Dcr 
puis  le  xnoment  de  fa  mort  jurqu  à  celui  de  Ton  enterre* 
mctit  I  les  paroi£e&  2c  les  couvcns  viennent  lui  jctter  de 
Veau  bénice.  La  vcill<  de  rentçrreixient  oA  chante  ks  vê- 
pres &  les  matines  des  morts.  Apres  les  laudes  de  la  nuit* 
on  chante  les  laudes  des  mores.  Le  iour  de  renterrement  » 
les  quatre  ordres  mendians  >  les  Capucins  >  ôc  les  eccléfîar- 
tiqqes  de  la  grande  confrairie  >  avant  que  de  Te  rendre  à 
icglirç  de  Pétris  pour  a(fifter  à  l'enteneaient  >  vont  à  Tar- 
chevêché  «  dai^  la  fi^lle  oà  eft  le  corps  >  ^  y  chantent  le 
de  profimdis  zycc  l'oraifon.  Vers  les  neuf  heures  on  chante 
les  comnundaçes ,  apr^s  lefquelles  on  va  faire  la  levée  du 
corps.  Le  convoi»  précédé  des  Capucins >  des  quatre  ordres 
mcndians;  favoir^  les  Cordeliers»  les  Jacobins,  les  Au-^ 
guftins  &  les  Carmes  ;  du  clergé  de  la  grande  con6:airie  > 
du  clergé  de  l'églife  de  Paris ,  &  des  jurés-crieurs  avec 
leun  (bnnetes  >  pa^e  par  le  Parvis  >  la  me  Neuve-Notre- 
Dame  >  la  rue  du  Marché- Palu ,  la  rue  de  la  Juivetle  >  celle 
de  Marmouzets ,  le  cloître  &  le  parvis.  Le  corps  étant 
arrivé  à  ki  grande  porte  de  l'églife  cathédrale ,  les  é-ancs- 
fcrgçns  le  prennent  pour  le  porter  fous  un  dais  préparé  au 
milieu  du  chœur.  Enfuite  on  chante  la  grand' meife,  après 
laquelle  on  defcend  le  corps  dans  la  cave  qui  eft  dans  le 
milîen  du  chœur. 

On  fonne  pour  les  offices  qui  fe  chantent  pour  renterre- 
ment d'un  archevêque  j  toutes  les  cloches  des  deux  tours 
&  les  quatres  cloches  du  petit  clocher. 

A  la  mort  d'un  archevêque  de  Paris,  la  garniture  de  fon 
trône  épi  fçopal,  avec  toutes  fes  dépendances,  appartient , 
fuivant  l'ufage  in^mémorial  ^  à  la  fabrique  de  l'églife  de 
Paris ,  indépendamment  du  droit  de  chapelle  qu'il  a  écé 
•bligé  de  payer  pour  fon  joyeux  avènement. 

Le  Diocèfc. 

Le  diocèfc  de  P^ris  a  dix-huit  à  viogt  lieues^  du  le- 
vant d'été  au  couchant  d'hiver,  de  dousç  à  quatorze  d^ 
kvaat  d'hiver  au  couch^^nt  d'été.  Il  comprend  environ 
vingt  chapitres  >  ou>  églifes  collégiales;  trente  abbayes,  r 
d'hommes  que  de  âUes  3  foixante-âx  ptievtr  es  ;  ptès  dç 
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cents  communautés}  tant  régulières qnefécntîères  ;  près  de 
deux  cents  cinquante  chapelles  ;  pluâeurs  maladrcr}es  >  ôc 
quelques  commanderies;  &  environ  490  paroi^es ,  divifées 
en  fept  doyennés.  Dans  la  feule  ville  de  Paris»  on  compte 
<llx  égiifes  collégiales  >  outre  le  chapitre  de  la  cathédrale; 
trois  abbayes»  êc  environ  quarante  communautés  rcUgieo- 
fes  d'hommes  ;  fept  abbayes  &  environ  cinquante  com- 
munautés de  filles»  outre  deux  commanderies  de  l'or- 
dre de  Malthe  ;  quinze  communautés  non  cloîtrées  >  un 
'^and  nombre  de  iémlnaires»  de  collèges»  dcc. 

Gouvernement  du  dioccfe. 

Le  gouvernement  du  dioccfe  eft  divifé  en  detxx  archi-' 
prêtres  ;  favoir  Tarchiprctré  de  la  Magdelaine  en  la  Cité  > 
éc  celui  de  SaintSivérin,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  > 
à  Paris. 

Ces  deux  archiprctrés  font  divi(és  en  trois  archidiaco- 
nés  ;  favoir  »  TarchidiaccMié  de  Faris  »  ceux  de  Jofas  ôc  de 
Brie;  ces  trois  archidiaconés  font  fubdivifcs  chacun  en 
deux  doyennés  ruraux. 

L'archiprêtré  de  la  Magdelaine  comprend  Tarchldia^ 
coné  de  Paris  »  dont  dépendent  les  deux  doyennés  de  CkcU 
Tes  &  de  Montmorency. 

L'archiprêtré  de  Saint-Sévérin  »  comprend  les  archidia* 
conés  de  Jofas  de  de  Brie.  De  larchidiaconé  de  Jofas  dé- 
pendent les  doyennés  de  Châteaifort  &  de  Mondhjéry. 

Les  doyennés  du  Vieux^Corheil  &  de  Lagny  >  font  dans 
le  diftria  de  Tarchidiaconé  de  Brie. 

Outre  ces  fis  doyennés  »  il  y  en  a  un  fepriime  ;  c*efi:  celui 

de  Champeaux  »  qui  eft  un  enclave  vdu  diocèfe  de  Sens.  Le 

Miftrid  de  ce  doyenné  eft  peu  conHdérable  ;  il  ne  contient 

que  feptparoides  »  qui  relèvent  du  chapitre  àtCkampcaux. 

m 

JurifdicHons  de  V archevêché. 

Les  înrifdiélions  de  l'archevêché  »  font  les  denx  oflS- 
cîalités  métropolitaine  &  diocéfaine  ;  le  bailliage  de  la 
duché-pairie  »  autrement  appelle  la  temporalité  de  l'ar* 
chevêche  ;  la  chambre  fouyeraine  cccléâaftlquc  >  ic  la 
chambre  diocéfaine. 
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VofficialitimàropoUtaine  eft  compodEe  d*an  officiai  » 
d'ua  vice  -  gèrent  ^  d'un  prpmoceur  >  d'unvicc*promoteut 
£c  d'un  greffier.  Ily  a»  outre  cela)  le  greffier  des  infinua- 
tiens, quatre  procureurs  &  deux  ^huiffiers  appariteurs  ca 
Tofficizlité. 

Ce  tribunal  connoît  des  ôppofitions  aux  pnblicatiotu  des 
bans  de  mariage  &  de  leur  célébration  j  de  la  nullité  dea 
mariages  »  des  droits  6e  honoraires  des  curés  ou  ecdéfiar* 
tiques,  ic  autres  matières  entr'eux;  des  appellations  des 
fentences  tendues  par  les  officiaux  des  évëques  Tuffiagans. 
^oas  avons  dit  plus  haut  quels  font  les  évêchés  qui  dépen-- 
Jcnt  de  cette  province  ecclédaftique. 

Les  juges  de  ïofficialite  diocifaine  font  les  mêmes  que 
ceux  de  l'officialité  métropolitaine.  Lc;^  audiences  des  deui^ 
jarifdiûions  font  les  mêmes  jours  >  mais  à  différentes  heu* 
rcs.  Celles  de  Tordinaire  font  fixées  à  dix  heures  du  mattin,. 
les  mercredis  &  famedis;  &  celles  de  l'officialité  métro- 
politaine Y  à  deux  heures  de  relevée. 

Ia  temporalité  i  ou  bailliage  de  la  duché  "  pairie  de. 
Tarchevêché  de  Paris ,  eft  compofée  d*un  bailli ,  d'un  pro-. 
coTcur-fifcal  6c  d'un  greffier.  Il  y  a ,  outre  cela  >  quatre 
ptocQrenrs  ,  un  htoffier  -  audiencier ,  un  huiffier  -  prifeur  1 
un  concierge  des  prifons  >  un  médecin  6c  un  chirurgien. 
Les  audiences  fe  tiennent  le  lundi  à  midi ,  près  l'auditoire 
de  l'officialité. 

Cène  jurifdiâion  connolt  des  appellations  de  fentences 
iCDdoes  en  matière  civile»  par  les  officiers  des  juftices 
des  terres  dépendantes  de  l'archevêché.  L'appel  de  fcs 
fentences  eft  porté  au  parlement. 

Le  bureau  général  de  la  chambre  fouveraine  ecclejiajiique  ^ 
de  Paris  )  comprend  les  provinces  eccléâaftiques  deParls> 
Sens  èc  Rheims  :  il  a  dans  fon  reiTort  les  diocèfes  qui 
dépendent  de  chacune  de  ces  provinces  ;  c'eft-à-dirc)  Paris, 
Chartres,  Meaux,  Orléans  6c  Blois ,  pour  les  diiïriûs  de 
l'archevêché  de  Paris  ;  Rheims  >  Soldons,  Châlons,Laon> 
Senlis,  Beauvais,  Amiens  >  Noyon  6c  Boulogne  ,  pour  la 
province  de  Rheims  ;  Sens ,  Troyes ,  Auxerre  6c  Nevers  % . 
pour  le  diftria  de  l'archevêché  de  Sens.} 

Les  juges ,  qui  compofcnt  ce  bureau  ou  cette  chambre , 
font  U9ii«0QfciUers  au  parlement,  6c  un  confeiUer-coir 
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ftiifaire  dépiité  àt  chaque  dioccfe.  11  y  a ,  ontre  cela  «  un 

promoteur* général 9  un  greffier  6c  un  hulflicr. 

Ce  ttibunal  juge  fouverainement  6c  eh  dernier  rclTorc 
fobtes  les  caulbs  &  procès  qui  lui  font  portés  des  dioccfes 
.  qui  en  dépendent. 

Le  bureau  dlùc^aih  >  ou  ckarfibre  icclëfic^qnt  du  dio« 
tcfc  de  Paris  >  eft  comt)oi^  dé  M,  rarcheveqde9  qui  y 
préfide  comme  chef;  dé  ciriq  déptités  Jk.  d'un  fyndic  :  Il 
y  a  atiffî  un  greffier  &  un  receveur.  Le  bureau  fe  tient  dans 
ht  falie  de  rarcherêché  :  on  y  impofe  toutes  les  taxcf  du 
diocèfb ,  &  il  connoît  en  première  inftance  àt  toutes  les 
caufes  qui  y  ont  rapport. 

Il  y  a  encore  un  bureau  des  greffes  &  contrôle  des  gens 
de  main-morte ,  où  toutes  les  communautés  fécullères  ôc 
régnlicres  de  Tunôc  Tatitrc  ffcxe,  bénéflciers  de  autres  gens 
de  main-morte  du  diocèfe  de  Paris  >  font  Obligés  de  ^ire 
enregiflrer^  tous  les  dix  ans ,  la  déclaration  de  tous  leurs 
biens  éc  revenus ,  ôc  d'en  payer  les  droits  s  les  fermiers 
des  biens  dès  gens  de  main- morte  font  auffi  obligés  d'y 
Élire  enregiftrerieurs  baux  à  leurs  frais» 

Filles  de  M.  V archevêque^ 

Il  y  a  trois  églifcs  collégiales  dans  Paris  qui  fôfit  nom- 
mées les  filles  de  l'archevêché ,  partequ  elles  font  fous  la 
jurifdidion  immédiate  &  particulicte  de  l'archevêque  : 
ce  font  les  églifes  de  Saint  -  MarctU  de  Saint  -  Honoré 
&  de  Saint-Opponune*  Ces  trois  collégiales  accompagnent 
Tatchevêque  à  la  proceffioU)  le  jour  de  l'afcénfion ,  ^ 
dans  les  cérémonies  extraordinaires  «  lorfque  et  prélat  les 
mande.  Nous  donnons  plus  bas  le  détail  des  chapitres  de 
ces  collégiales. 

Autrefois  Saint-Germain-rAuxerrois  étoit  aufli  fous  la 
prifdidion  de  Tarchevêques  mais  le  chapitre  de  cette 
églifb  eft  )  depuis  plus  de  vingt  aiiS ,  téuni  à  celui  de  Notre^ 
Dame  :  depuis  Tépoqne  de  cette  téuidon  ,  cette  collégiale 
fe  trouvant  éteinte ,  &  ne  formant  plus  .qu'un  même  corps 
avec  le  chapitre  de  l'églife  de  Paris,  un  ne  coinpte  plus 
que  trois  filles  de  Tatchevëché. 
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Ëglîfe  cathédrale^ 

la  cathédrale  de  Vàxh  cft  fous  llnvocadon  de  Notre- 
Dame.  Cette  églife  eft  âtuée  dans  la  partie  dé  llle  du 
Palais»  ou  de  là  Cité ,  qui  regardé  le  levant  d'hîver.  Ccft. 
un  très-beau  monuinent  d*architeduré ,  Se  un  dés  plus 
vâftcs  &  des  f  lus  majeftucux  édifices  dp  royaume.  Il  cft 
conftruit  dans  de  fî  juftes  proportions  >  éc  le  tout  for  nie  un 
fi  bel  enîemble ,  que  les  àrchîtc£tés  4c  coririoiiïèurs  eftî-. 
ment  que  cette  églife  métropolitaine ,  n'a  rîcn  au  deflus 
d'elle  que  Saint  -  Pierre  de  Rome,    Elle  fut  achevée  , 
rtllc  qu'on  la  -voit  aujourd'hui ,  fous  le  rcgne  de  Phi- 
lippe-Auguftc)  6c  par  les  foins   dé  Maurice  de  Sully  «' 
le  foizante  -  dixième  évcqoe  de  Paris  ;  ou  (î  l'édifice  ne 
fat  pas  toat-à-£ait  achevé  fous  Tépifcopat  de  ce  prélat»  ) 
il  cft  an  moins  probable  qu'en  1 1 8 1  il  fut  a^ez  avancé 
pour    qu'on   y  pût  célébrer  l'office  ;    puifque  le   grand 
aucel  fut  confacré  là  quatrième  fctè  de  la  Pentecôte  de  la 
même  Innée  >  pat  Henri)  légat  apoftolique,  éc  par  Mau« 
rice  de  ^ully.  Ce  fut  par  les  ordres  du  roi  Robert  que  l'on 
jetta  lesprenaiers  fbndemens  de  cette  églife.  en  loio,  de 
&  qo'on  commença  à  la  conftrulre.  On  y  a  travaillé  pen- 
dant environ  deux  ficelés  avant  qu'elle  ïlt  finie  en  entier  ; 
mais  il  y  avoir  déjà  long-temps  que  l'on  y  célébroit  l'office 
divin.  Il  ed:  fingulier  que  depuis  cinq  cents  ans  que  cette 
églife  fubfîftc  telle  qu'on  la  voit  maintenant  %  fi  l'on  ex- 
cepte les  changemens  qui  ont  été  faits  depuis  dans  Tinté- 
rieur^  on  n'ait  pas  encore  jugé  à  propos  d'en  faire  la  dé- 
dicace foledanelie. 

L'églife  Notre-Dame  >  dont  on  admire  fur-tout  la  har- 
dieâe  &c  la  délicatefiTe  de  l'architeâure ,  quoique  gothique» 
di  bâtie  en  croix  :  elle  a  fpixabte-cin'q  toifes  de  longueur 
cndedai»;  vingt-quatre  toifes  de  largeur,  6c  dix-fept  toi- 
fes fous  la  voûte.  Tout  l'édifice  eft  foutenu  par  cent  vingt 
gros  piliers  :  ih  forment  une  double  allée  qui  règne  au 
tour  de  régKfe.  Il  y  a  au-deiTuS  de  grandes  galeries  ou  des 
voûtes ,  efpacées  par  cent  huit  colonnes  de  pierre ,  cha* 
cune  d'une  feule  pièce ,  bordées  fur  le  devant  d'une  rampe 
^  fct  »  ou  balcon  >  fait  aux  frais  du  chapitre.  On  y  mont 


Àzhs  des  temps  de  cérémonies  extraordinaires  9  êc  quand 
il  y  a  des  motets.  Ceft  à  ces  galeries  ou  tribunes ,  du  côté 
de  la  croifée ,  que  font  attachés  »  pendant  la  guerre  >  les 
drapeaux  ic  étendarts  pris  fur  l^s  ennen:iis  de  la  France  > 
mais  on  les  ôtc  en  temps  de  paix. 

Cette  églife  eft  éclairée  par  cent  treize  yitreaux  >  dont  il 
y  en  a  trente-neuf  grands  qui  ont  trente -trois  pieds  de  hau- 
teur >  fur  neuf  de  largeur  ;  fans  7  comprendre  trois  grandes 
rofes  >  dont  une  eft  au  milieu  du  graînd  portail ,  au-deâiis 
de  l'orgue I  &  les  deux  autres  dans  chaque  bout  delà  croi- 
fée>  au-de^us  des  deux  portes  collatérales)  qui  ont  cha- 
cune quarante  pieds  de  diamètre.  Au-de^ous  de  ces  deux 
tofes  »  il  7  a  encore,  deux  vitrcaux>  qui  occupent  la  totalité 
de  la  croiféc  de  la  nef. 

Le  Chœur. 

Le  chœiir  de  Notre-Dame  peut  être  mis  an  nooi^re  des 
merveilles  du  royaume.  Le  roi  Louis  XIII  ayant  fait  vœu 
de  faire  élever  un  maître-autel  qui  ffit  digne  de  fa  piété  ôc 
de  fa  magnificence  >  en  htîâa  l'accompli^ement  à  Louis  le 
Grand  >  fon  fils  :  ce  prince  eft  allé  au-delà  des  intentions 
de  Louis  XIII  fon  père;  il  a  fait  conibulre  ce  maître-autel 
êc  le  chœur  avec  des  omemcm  èc  une  magnificence  (ans 
égale. 

Le  lundi  6  décembre  1^99  après-midi  >  entre  nonesft 
yëpres  >  le  cardinal  de  Noailles»  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux  9  accompagné  du  doyen  &  des  chanoines  >  & 
des  autres  officiers  de  cette  églife  1  fit  la  bénédidion  de 
la  première  pierre  de  Tautel  »  qu  il  pofa  >  &  mit  par  -  deÂu» 
une  lame  d'airain  quarrée  ^  fur  laquelle  étoient  gravéiF 
ces  mots  : 

Louis  h  Grand  f 

.Fils  de  Louis  le  Ji^t,  &  petit-fils  JPHemi  le  Grandi 

Après  avoir  dompté  Phdrdfie  , 

Bétabli  la  vraie  religion  dans  tous  fon  royaume^ 

Termina  glmeufemtnt  plufieurs  grandes  guelfes  , 

tar  terre  fr  par  mer; 

Vmitaaè 


PoutànÈacebmptirle  vœu  du  réi  fin  pire  g 
Et  y  {jouter  des  marques  de  fa  piété; 
* 'A  fait  faire,  dans  Veglife  cathédrale  de  Paris, 
Vu  autel ,  avecfes.  opitnunsy  d^ane  magnificence 

Au  -  deffus  '  du  premier  projet , 
Et  Va  dédié  au  Dieu  des  armées,  maître  de  la  paix 

Et  de  la  viâoire; 
Sous  P  invocation  de.  la  Jointe  Vierge,  patronna  & 
Proteârice  de  fis  états* 
Van  de  N,  S.  z  e$s. 

On  2  mis  par-deâtis  cette  lame  quatre  médailles)  dont 
deux  font  d'or  âc  deux  d'^argcnt.  Sur  les  deux  premièrèi 
l'ont  gravés  les  buftes  de  Louis  XIII  de  de  Louis  XIV,  avec 
des  infcripcions ,  qui  renferment  >  en  peu  de  mots ,  le  fens 
de  celle  qui  eft  for  la  plaque  d'airain.  Les  deux  médaillés 
d'argent  repréfentent  les  mêmes  fujets. 

On  coaunença'  en  1^99  à  reconftruire  le  chœur >  fur  le» 
dcâeins  de  Joles-Hàrdonin  Manfart  ;  mais'  le  deâein  fut 
changé  en  i70S,-8r  depuis  parfaitement  exécuter  fur  lek 
deâeins  de  M.  Cof^è  le  père ,  de  fini  fur  ceux  de  M.  Coflè 
le  fils,  en  1714.  il  a  été  redoré  depuis  aux  dépens  4^ 
Louis  XV.  .     ♦       .  ■    é 

le  Sanctuaire. 

LeCanûnaîrc»  do  dcfiîein  le  plus  majeiJroeox  >  eflélèvC 
de  quatre  marches  de  jaarbre,  bordées  d§  deux 'riches 
batoàrades en desu^rond >  dont  les  •  appuis  nuit  dehiat-* 
brc  d'Egypte  1  très- an  >  veiné  d'or  »  fon^enns  par  dci'bi^^ 
luftrades  de  bronse ,  dorées  au  fen^  de  cizdées  aiqpc  hakn^. 
coup  de  foin  s^ponées.  anill  |iar  un  jnatbic  de  diverfes  coa^ 
leurs ,  bien  fymmétrifé.  Cet  ouvrage  efl  de  Tarlay..  :  Sus 
diaofuie-deS'piKrtie^de'la  -bàluitrade  y  qaî  <a)CCompaghenc 
les  marches  fupérieorea.pû  lefqaeiks  on  monte  au  fane* 
toaires  font  pofees  deàxxotchcres  de  cuivre  dbcé.d*ot  mania» 
^uidéÉknt  trà^rhien.  Au  milieu  de.  chaci^oe.eft:  placée 
imeiaizipc>  qvibsftlenuit  &  Jour»  &  tient  lieu  du  lam<^ 
padatrc  d'argent  qui  étoitci-.de.vam  en  &^c  de  l'autel.  Lc| 
r^mi  V.  *  N 
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Jours  de  gtandts  fites  on  y  mec  des  eietgfs^  Cet  Acui  tor- 
chères font  du  deflcin  de  Philippe  Caffieri ,  htacux  cife- 
leur-fculpteur ,  6c  ont  été  exécutées  par  lui  en  17^0. 

Aft  miHeu  du  fanâuaire  t&  nn  chiffre  i  qui  repréfenté  les 
ariiuft,du  roi.  Tout  le  refie  du  fsiadttaire  »  ainfi  que  le 
chœur  )  efl  incruûé  de  grands  coiAparcimens  de  marbre 
de.diverfes  couleurs^  Le  chapitre  vient  d'aneterqae  les 
autres  farcies  de  Téglife  fcroient  audî  pavées  en  marbre  ; 
on  en  a  commencé  le  travail  dam  fa  croi(ée  >  en  17^8. 

te  grand  aucel  >  dont  on  admire  panicolièrement  la 
magnihccnce  >  c&  ifoié  &  placé  prefqu'au  centre  de  la 
coquille)  ou  rond  point  du  fanduaire  :  le  mafCf  >  ou  cofFre> 
c&  de  marbre  d'Egypte  >  &  taillé  en  forme  de  tomfateau 
amiquevlLe  devant  d'autel  efi;  de  bro^ize  doté  en  or  moulu» 
èç  repr^ente  NotTe-Seignpur  au  tombeau  :  il  a  été  fait 
fur  le  modèle,  de  Yaâé  le  père  >  ôc  exécuté  par  Vaifcle 
fils  ;  les  côtés  font  de  pprphire>  décorés  de  chérubim  âc 
^trcs  riches  ornemens  de  bronze,  dorés  au  feus  de  pour 
accompagnement  deux  anges ^  ai^ni  de  bronze  doré,  en 
attitude  d'adoration ,  portés  par  des  nuages  )  &  placés  for 
des  piédeftaux  de  marbre  blanc  :  ils  ont  été  jettes  d'après 
les  modèles  de  Cajart,  hab^e  fculptenr.  Sur  Taotel  eft  un 
gradin  ovale  de  marbre  blanc,  fait  par  YaifiE^  fur  lequel 
PO  voit  une  grande  croix  de  fept  pieds  trois  pouces  ^  &  ils 
chandeliers  de  qtfatre  pieds  trois  pouces ,  de  bronre  doré, 
d'un  travail  admira(>lc,  faits  ^t  Philippe  CaffUry »cn  lyCor 
pour  remplacer  ceux  d'argent,  qui  étoient  du  deâèin  de 
Ballin  >xélèbre  orfèvre,  &  que  le  chs^in^e  ar donnés  au  roi , 
foror  les  pre£tosbefoins  de  l'état. 
:  L'autel  eft  élevé  iur  ttoisniarches  ctocttlaires>de  ifiil^bre 
i/t  Languedocqui  forment  un  marchepied  en  demi-ovalc> 
îmn  èn-ÇEULcquJcterie  >  de  marbre  de  câ ver(^s  cooietirs  »  te- 
ftéfenttnc  aujjntlèen  un  chlârede*M«»k  coùtonnli  d'é-* 
toiles. 

Pour  accDpcipagner  le  maître-antel ,  on  a'  incfuAé  àt 
fliai^biffe.blan6>:veiB6  dé  gris»  âx  arcades  qui  fônneuv  l'en* 
CeiBicri'Otftctnd poinc  du  fanébuaire,  de  w&tàt  {^ngles )am« 
kages  qui  fdut  poiîSs  fur  des  foubadeniens  de  ■Plhre  de 
Languedoe*  Ces  àrcadeii  font  fépàrées  pardes-SpEcef  de 
fiU&»sattl^^*;.tcnidoésd!ttQe;comidK  i  oo  platç-baad<i 
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en  redkat}  fans  amortiâcmens.  Ces  pi^afires  ont  lenrs  ta- 
vallemens  de  marbre  de  Languedoc  >  chargés  de  rrophéet 
de  métal  doré;  les  anges  en  bas-relief»  qui  font  placés 
dans  les  tynipans  de  marbre  rouge»  au- deflous  des  archi- 
voltes des  arcades ,  font  au^  de  métal  doré  >  de  même  que 
les  omemens. 

Aux  piliers»  ou  contre  les  pilaftres  de  chaque  arcade > 
font  {ix  anges  de  bronze  >  >4e  hauteur  d'homme  >  tenant 
chacân  un  inftrument  de  la  pa(&on  de  Notre-Seigneur» 
de  Tinvention  de  Ckavane  %  pofés  fur  des  culs'de-lampe> 
auifi  de  bronze ,  ornés  de  feuillages  »  de  chiffres  &  des 
armes  du^oi»  du  dedcin  de  Vciffé.  Les  deux  plus  prochca 
de  ITautel  ont  été  jettes  en  fonte  par  Vanclevc  :  celui  des 
deax  du  milieu  qui  tient  l'éponge  »  eft  de  HurtrcUe  ;  Tan- 
ne »  qui  tient  les  clous»  de  Poirier  ;  celui  des  deux  plm 
proches  du  chœur  qui  portaTinfcviption  >  eft  de  Magnier; 
le  iixicme  »  qui  tient  la  lance»  eft  de  Anftlmc  ,  Fiaound  i 
ces  quatre  derniers  ont  été  fondus  par  BxxyerSchabol^  de 
Bruxelles.  . 

Au-deâas  des  arcades  >  font  douze  vertvs  avec  leurs 
attributs. 

Les  fix  vertus  que  Ton  voit  au-deiTus  des. arcades  de  la 
droite  du  fanébuaire.»  font  »  en  commençant  du  côté  de 
l'autel»  la  Charité  &  la  Perfévérance ,  par  Poulleùer. 

La  Prudence.  &:  Ja  Tenipérance  »  ^ar  Fremin. 

L'Humilité  &  Tlnnocer^ce  »  par  le  Poutre, 

On  voit  à  gauche  »  en  les  prenant  dans  le  même  fens  i 

La  Foi  &  l'JBfpérance  »  par  le  Moine. 

La  Juftice  U  la  Force»  par  Bertrand. 

La  Virginité  &  h  Pureté  »  par  Thierry, 

Sur  les  huit  piliets  qui  foutieiment  les  arcades  >  il  y  a  des 
trophées  &  des  bas-  reliefs ,  faits  par  de  très-habiles  maî- 
tres, de  dont  réclat  eft  relevé  par  la  dorure»  qui  y  brille 
de  toutes  parts  :  ils  repréfenient  la  paftion  de  Notre- 
Seigneur. 

Sous  l'arcade  1  qui  eft  derrière  le  grand  autel»  on  a  çonf* 
tmît  un  (ccond  autel  »  appelle  ï hôtel  de  fériés.  On  y  die 
la  me^e  certains  jours  de  Tanhée.  La  niche  que  l'on  a  pra« 
tiquée  fous  cette  arcade  »  eft  occupée  par  un  groupe  de 
fiurbre  blanc  >  compofé  de  quatre  £g«rcs  :  la  vierge  y  eâ 

Nij 
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afHfe  an  pied  de  la  croix  iqae  Toti  voit  au-deiHis  da  groupe^ 
dans  le  milieu  de  la  niche  >  accompagnée  d'une  échaipe 
volante  de  marbre  blanc.  La  Vierge  a  les  bras  étendas  U 
les  yeux  élevés  au  ciel  :  la  douleur  d'une  mère  &  fa  par- 
faite fouminion  i  la  volonté  de  Dieu ,  font  exprimées  de 
la  manière  la  plus  vraie  &  la  ptu^  fublime  ;  elle  foatient 
fbr  fes  genoux  la  t^te  &  une  partie  du  corps  de  Ton  £ls  dcf- 
cendu  de  la  croix  :  le  reftc  du  corps  de  Jefus-Chrifl  eft 
étendu  fur  un  fuaire  ;  un  ange  i  genoux ,  dont  les  aîle>  font 
à  deaii  déployées ,  fbutient  une  main  du  Sauveur}  pendant 
qu  un  autre  tient  la  couronne  d'épines  >  &  regarde  dou- 
looreufement  les  impreHions  meurtrières  qu'elle  a  faites 
fur  la  tcte  du  Thrift.  • 

C«  groupe  de  marbre  eft  d'une  élégance)d'une  corrcAon 
admirables  &  d'un  très-grand  goût.  La  tête  du  Chrift  eil 
d'une  beauté  comparable  a  tout  ce  que  l'antiquité  a  de  plus 
parfait)  &  elle  efbtrcs-Miméb  des  connoiâ'eurs.  L'exécu- 
tion de  ces  excellens  morceaux  eft  due  an  génie  de  Coujlou 
Taîné ,  qui  les  a  finis  en  171  ^. 

Le  foubaiTement  ravalé  au  delTous^  eft  incrufté  de  mai* 
bre  verd-campau)  àc  femé  de  fleurs  de  lys  de  bronze  doré. 
L'autel  qui  eft  au-deilbus  )  eft  élevé  de  fept  marches  :  il 
eft  de  marbre  verd  campan  >  chargé  de  confolcs  >  de  ché' 
tubins,  de  feftons  >  de  d'un  cartouche  au  milieu  :  le  tout  de 
bronze  doré. 

Au-deilus  de  la  niche  eft  une  gloirt  fur  un  ceîntrc  >  ao 
milieu  de  laquelle  on  a  placé  un  triangle  entouré  de  Qua- 
rts %  de  chérubins  de  de  rayons ,  le  tout  doré.  Cet  ouvrage 
eft  de  medîeurs  C(U(^oi/.  Un  des  anges  qui  compofeiic 
le  groupe  i  foucicnt  la  fufpeniion  oà  repofe  le  S.  faci^- 
ment. 

A  la  gauchC)  du  côté  de  l'épîtrei  prcfque  fous  une  des  arca; 
des  derenceinte  du  chœuncft  placée  la  ftatue  de  Louis XIII) 
en  marbre  blanc,  fur  un  piéJeftal  orné  des  armes  de  France. 
Ce  prince  ,  revcmde  fes  habits  royaux  ,  'eft  proûcrné  >  of- 
frant fon  fcepire  ^  fa  couronne  ,  &  mettant  fon  royaume 
fous  la  prof  edion  de  Jefus-Chrift  &  de  la  fainte  Vierge  : 
le  tout  de  marbre  blanc  >  exécuté  pir  Couftou  le  Jeunei  ea 

Dtt  côté  de  révangilei  oa  vOic  teftatue  de  Louis  XIV  > 
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detncme  matière  &  à  peu  près  dans  la  même  attitude  : 
clic  cft  de  Coifevox  ;  &  fut  de  mcme  finie  en  171 5. 

An  bas  des  degrés  du  fanduaire»  on  voit  un  rond  de 
marbre  blanc ,  qui  indique  \t  caveau  dam  lequel  font  ren- 
fermés les  cœurs  des  fois  Louis  XIII  &  L*ouis  XIV  >  re- 
gardés comme  lès  reftaurateurs'de  cette  églile. 

Le  Chœur. 

Le  chœur  a  cent  vingt-(îx  pieds  de  longueur)  fur  qua- 
rante-cinq pieds  de  largeur.  Il  cft  éclairé  par  quinze  grands 
vitteaux ,  qui  ont  trente-trois  pieds  de  hauteur  fur  neuf  de 
largeur.  Le  chapitre  a  commencé  en  l'année  17  ji  à  réta<. 
bliti  ncnf  ces  grands  vitreaux ,.  &  en  a  chargé  Vierre  U 
Viel,  maître  vitrier",  tfès-habîle  dans  ton  art.  Au-dcflbus, 
de  ces  grand  vitréaûx,  eft  une  galerie  qui  tourne  tout  au<i 
toordafhœur»  &  d^oà  Ton  peut  voir  toutes  les  çéié« 
monîes. 

Les  fballes  du  chœut  font  d'une  très-bçllç  menuifcrîe» 
Tout  le  lambris  eft  orné  de  bas-relieft  qui  jeptëfentent  la 
ylù delà  fainté  Vierge*,  dans  des  quadres  altern%tiyemenc 
quartés  dC  ovales ,  lefqucls  font  accompagnés  d*or^êmens  ». 
le  tout  fcalpté  par  Goulu,  Sur  les  pilafl;res ,  qui  féparent 
chaque  bordure  ou  encadrement,  font  repréfentés  des 
fojets  de  la  paffîon  de  Notft- Seigneur  &  des  armes 
da  roi ,  d*après  les  deifeiqs'  de  Charpentier.  U  y  a  trente* 
trois  flailes  ^e  chaque  côté,  oà  fe  placet)t  les  chanoi- 
nes ,  &  en  bas  vingt  -  quatre  ,  oà  fe  placent  les  autres 
officiers  du  chœur.  Celles  de  la  droite  .^  en  entrant  par  la 
grande  porte  du  chœur ,  ont  été  faites  par  Louis  Marteau  ^ 
k  celles  de  la  gauche,  par  Jean  NeL 

Le  trône  de  Tarchevêque,  qui  eft  au  bout  desfialles  à 
droite ,  eft  d'une  très*belle  forme,  6c  orné  de  bas- reliefs  » 
qui  lepréféntent  le  martyre  de  S.  Denis  &  de  fes  compa« 

gnons.  .  «  *       , 

La  chaire  qui  fymmétrîre  vis-à-vis ,  eft  du  même  goât  : 
tes  bas-relie6  repréfentent  un  trait  de  la  vie  de  S.  Ger- 
main» évSque  de  Paris.  Ces  deux' morceaux  foi).t  du  defliein 
de  VajJ^. 
Att-de£is  des  lambris^  on  voit  de  chaque  côté^quatte 

Nil] 
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grands  tableaux  )  repréfentant  les  fujjets  les  plos  intércflam 
de  rhiflôirc  de  la  faince  Vierge  j  ils  ont  été  donnés  aa 
chapitre  par  l'abbé  de  la  Porte ,  chanoine  jabilé  de  cette 
égli^  :  leurs  bordures  (ont  richement  fculptées  &  dorées. 
Ces  huit  tableaux  font  tous  fort  eftimés.  Les  connoiiTeurs 
ddmitent  {ut- tout  celui  qui  tepréfente  la  tiûtation  de  la 
Vierge  »  que  Jouvenet  peignit  de  la  main  gauche»  en  171^» 
étant  devenu  paralytique  de  la  droite. 

L*annonciation  de  la  fainte  Vierge  cft  de  Halle  j  qai  le 
peignit  en  1717-  ^ 

La  nativité  de  Notre-Seigneur  éc  l'adoration  des  trois 
foiS)  furent  tous  les  deax  peints  par /^  FoJJè,  en  171  f. 

lA)uis  Boulogne  peignit ,  la  même  année  >  la  pfércntation 
de  Notre  Seigneur  ,&  la  fuite  en  Egypte. 

Notre-Seigneur  dans  le  temple  au  milieu  des  dqûeiursf 
te  Taifomption  de  la  fainte  Vierge  ^  furent  peitits  en  la 
tl^ême  année»  par  Antoine  CoypeL 

Avant  la  derrliére  guerre  >  il  y  avoit  au  milieu  du.chœur 
un  candélabre  d^rgent  à  fix  branches 9. du  poids  de  trois 
cents  vingt  marcs , 'ayant  cinq  pieds  de  diamètre  *  orné  de 
fîx  iàngeS)  tenant  divers  ihftrunaens.  de  mulique  j  &  4*^u- 
tant  de  iïgvires  couchées ,  portant  chacune  un  écu^n  od 
étoicnt  gravées' les  armes  du  roi  &  l'hifVpire  de  la  fainte 
"Vierge  ;  lip  toutibntenu  de  trois  aigles ,  fufpendu  par  trois 
chaînes  âairdelifécS)  âbou^ilTantes  â  une  cou rontie  royale. 
Cétoit  un  dpfi  fait  a  Notre-Danie  par  la  reine  /^nt  d'Au- 
triche, époufe  de ^ouis  Xni ,  le 9 oQobre  i63  9>enàâion 
de  grâces  d'avoir  obtenu  dé  Dieu  "y  par  l'intAceilîon  de  la 
fainte  Vierge)  un  fils  dauphin»  qui  t^quit  le  y  fe^tembre 
16}%  >  &:  qui  a  été  'dcpui?  le  toi  Louis  XIV. 

L'aigtë  qui  éft  au  milieu  du  çn(tùr>  efI:undon4c'Char- 
les  dç  1^  Gjrange-Trianon,  chanoine  de  cetteéglifés  abbét 
baron  de  Saint- Sévcte>*  de  çonfeiUer  au  parletpent  de 
Paris.  Cet  aigle  eÛ:  d'une  forme  triangulaire  1  &  i  fep( 
jpieds  &  clémi  iie  hauteur.  Il  éH:  pofé  fur  un  blbc  de'mar- 
bre  bleu -ï  turquin.  Les  trois  vertus,  cardinales  qot  font 
aflifes  fur  )a  bafe  >  avec  leurs  attributs  ^  font  de  bronze.  La 
tige  eft  d'iin  cuivre  poli,  repréfentant  à  chaque  face  une 
lyre  en  refiièf,  ornée  de  guirlandes  de  fleurs  fa«-deàa»  fânc 
des  têtes  aîlées  de  chérubins  :  au  haut  4c  cette  tièe  efl  pofé 
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an  giobe  terreftrc»  fur  lequel  en  voit  Ici  différente»  parties 
da  monde  rcprérentéei  s  &  aa-deffus  eft  placé  un  aigle  ^ 
dont  les  ailes  font  déployées  pour  fou  tenir  le  livre.  Cet 
aigle  eft  un  chef-d'œuvre  de  Tart  pouf  lenatuM  àc  la  dé- 
licatc^e  que  l'on  y  admire  :  il  a  4té  exécuté  an  Louvre  » 
par  le  célèbre  Duplejfis  ,  fondeur  du  roi  »  &  il  a  été  placé 
dam  le  ckctnt  le  1 5  ^ût  17  f  f  •  Ce  Iwtrîn  pe(e  ^  non  conii 
pris  Tarmature  >  1095,  liv.  L'anciem  pcCùit  i  <  to  liv.  il  a 
(ervi  a  payer  ep  partie  le  nouveau.  C!étoit  un  préfenc  :dt 
Jean  Raguiér  »  abbé  s  c'eft.  pour  confervcr  la  tnéffioire.  dé 
ce  bienfait»  qu'on  a  mis  Tes  armes  fur  utie  des  faces  du  pied 
triangulaire  du  qouv^au  lutrin»  Celici  de  Charles  de  1a 
Grange*  Triano»  font  placées  fur  la  fecoi^e  £ice»  Ult 
chiSsc  de  la  faitite  Vierge  eft  fur  la  troKlèmc  -  • 

Les  trois  portes  d9  chœur  font  d'un  grillage  eitrSme^ 
ment  chargé  &  magnifiquement  doré.  Le  travail-  de  is 
grande  eft  de  Fr^iUoisCogin,  Les  dcdx  poctei. collatérale» 
ont  été  Êûies  par  fondwn.  Les  fix  grilles  s:qtfi(ervent  de 
clôture  au  fânduaif  e  Mm  les  areades  y  font  ^micmciâhiù 
trés>beau  travail  &  d'uoe  frande  xiche&:»:fDaàs  aaiâf  iicfp 
chargées  d'omemtns  ;'cit  â  peine  apperçoic^aii  le  grenî 
autel  au  travers  :  elleft  ont  été  faites  par  iftcolitê  Faatat  > 
Jacques  Petite 6c Richarde. 

Dt$  dcua  côtés  de.  la  grande  porte  du  chot^À  >  il  y  a  deôy 
portes»  l'une  i  droite  1  qui  conduit  au  Jubé  de  l'évangile »• 
&  l'autre  à  gauche  »  podr  conduire  au  Jubé  de  l'épître. 

Il,y  a  auSl  une  porte  en  dedans  du  chœur  ^  i  côté  de 
chacune  des  portes  ccillatérales  :  celle  qui  eft  à  droite  eft 
la  perte  du  mâgafin  do  chevecier,  pour  k  ^tvkc.dàyiiu 
La  porte  de  la  saoche  eft  celle  de  foo  logeoteet  r  eà>xet 
officier,  t  qui  eu  toujouss  prëtce  9  couchai  »  Xnivaa^  i'nÊtge 
imnaéifioriaL  » 

Avant  la  conftruâiont  de  chstm  que  nons!  voyom  au^^ 
jourd'htti  9  on  tcndoit  qotuirzc  picce&de  tapî&ries  magni* 
fiqoês  ff  qui  rcpréfekKent  la  vie  de  la  fainre  Vierge  :  elle» 
ont  été  esécutces  d'après  Philigpt  de  €kaàKftÊgne%  qui*  eo 
avoir  f^ii.  les  uhleaux  tst  ijS.}  6-  Clnfieors  dé  ces.  tableau» 
font  encore  aujourd'hui  l'ornement  de  la  £alle  du  cb»> 

pitrcé 

.    •         •  .    :  •         '.  •     » 
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-  La  }arifdiâi«n  do  chœnt  de  Notte-Dameeïtt 
'  cil  trois  parties;  favolr»  le  fatiôuaiTe  ,  la  pimeqm 
entre  les  dcax  portes  collatérales  du  chœat,  êckd 
da  chœur*  Ceft  M.  rarchevfi^oe  qui  a  laiafbcedo  (ai 
maire*  Quant  à  la  }aftice  de  la  partie  dachaatqùd 
«ntte  les  deux  portes  .collatérales»  c*eft'à-dkC)Àc^li 
le  basdeswarches  dafanduaireîaiqu'aox^deindiaut&t^^ 
éottuneneent  les  flalles,  il  y  a.  prévention  emte  celle 
It.  TatchevE^ue  delà  )oftke  du  chapitre >  êc tn us 
cbAdortcnce  9  ^lles  agirent  de  concert.  Le  chapitfe  a 
JurirdiÛion -da  refte  du  chceor;  c*eft^à^rC)dcUçiTdj 
contènne  entte  Içs  deux  chaires  de  la  grande  porte  qmi' 
cnfiice  dcla^neF.        «     < 

' .  Pour  répondre  à  ta  '  magniâcentè  du  'Choeur  i  dont  H 
ouvrages  furent fitiis  le  ai  aVril  17x4,  le  fen. cardinalat 
Koailiies.^  atchevêque  de  ParisV  fit  rétablit  à  neaf|tics-n« 
qtaeniene»  cà  nn7i^»  les  deas  autfls  attenant  au  chœur,  Hqq 
entrée  dam>lacreifée  de  la  nef  :  ils  fontdemarfore^^Iesoi' 
ncmensom^  exécutés  par  FA^,rnrlb5  deaeinsdeM.de 
Cottt,  LemêmeprélatfitaudîreUanchif,  en  ijiSjtdotVln- 
(éxieur  de  l'églift  >x]uo  le  temps  af  oit  rendue  fort  obficuic. 
tj       $•   'I  ".j  >  i  i  i  '  '  ' .'  ■  \ 

'''■/•    'La  Nefi'  .     "■•' 

.  Lancf  de  cem  églife  a  deaxcents  trd%e  pieds  de  longoeoti 
lot  centqàarânté  pieds  de  largeur,  ^(e  en  éclairée  par  vingt 
qoatre  graadsaritreattXj  qui  otit  treme^traispieds  de'4iauteB 
for  neuf  pkds'de  iargear.  .Ceuxdju<:c6té'dtiaiidi  étant  en  trèi 
mauvais  état  le  chapitre  les  a  fait  refaire  à  neu f/ tant  pour  1 
vitrerk  qoe  pour  la  ferrurerie^  6t  même  quant  aux  meneai: 
de  pierre  V  en  plus  ghinde  partie;  On  f^  foâyi  >'dans  l'ordi 
éxA  vitteS)  les  trois  vitreaux  xln  Anânaire  »  dont  les  boi 
durjes  font  ornées  de  fleurs  de' lys  d'or  )?fur  un  chàm 
d^uBur  :  ces  dix  yitreaux  ont  été  âths  fgx'Pûm  ie  Vieil 
en  .  X7f  f.     )        , 

En  Tannée  27^2  >  le  chapitre  a  fait  réparer  les  quati 
grands  vitreaux  a»4edùs  des  chapellcs^de  la  faime  Yierj 


•rtk^iMfc 


?i'  *  A  R  101 

le  Sliht-Denis  )  far  le  même  tooddle  qne  ceux  do  fanc- 
;.':^e;  &  à  tnefure  qa*il  en  manquera  dans  la  partie  de 
lef  da  côté  du  cloître  >  la  fabrique  les  fera  refaire  de  la 
;i;^|hic&çon>  aân  qu'ititenfiblement  tous»  devienne- uni- 
i'risine. 

;rii(!:ics  crois  grandes  rofeS)  dont  nou#  avons  déjà  parlé,, 
u,.-  icfit  plus  à  rornement  qu'à  éclairer  :  elles  font  admi- 
IJ  ir-l^s»  tant  pour  le  travail  que  pour  la  peinture. 
[.jfÀla  Tofc  de  la  croifée  du  côté  de  rarchcvecbéj  a  été 
lômitc'àWuf  eii  171^  j  tant  pour  la  pierre  que  pour 
Itrcrie.  Ce  fôt  Claude  Pwet,  apparcilleur ,  qui   cxé-^ 
ce  grand  ouvrage  ,  (bus  rinfp^lbn  de-  Boisfrdnc  »• 
Bteôc  du  roi.  M.  le  cardinal  de  Noàillcs,  dont  lesar- 
i»  peintes  ht  verre  >  font  placées  au  centre  dé  la  tofe  ,* 
fait  la  dépenfe  :  eUe  fc  moHta  à  près  de  1000©  liv.      ^ 
1  Vannée  173  i,  on  a  auflî  réparé  la  rofc  du  gtattd  pot-  ' 
l^^aant  à  là  Vif reri«  feulement.  ":  -.      : 

VOrgué.-  '    -   ' 

»'ofgDC>  qui  cft  placé  dans  14  nef,  au-defliis  de'ljTt 

Me  porte,  «n  facie  du  choctir'i  à  été  rétaftài'^- au^- 
îté  en  17  jé.  n  cft  cftîmé  le  pliis'  parftiit  ^lii  foît  eti 
Kc  r  atteikda  q^fe  c'eft  un  buffet  de  trente-deux-  pieds , 

ta  une  bombarde  à  la  main ,  dé^ize  pieds ,  de  utie- autre! 

I  pied,  defët^iuliint'âu  la  jufqu^eA-bas  \  ayirit  dix-huit  pieds  •' 

baotcan  Htttt  bombarde  efl?l*bniqôe  qu'il  y  ait  à  Parîs 
Toai  Torçoe  contiêht  deux  trïlllc^inq «cents  ruyaûx ,  qifl 
compofent  y^^  jfeûx  au  grand  orgue  ,"ïans  compter  imc 
foomitorc  fe^ne  è^ftibalc ,  a^fcUée  U  plein  jèd\  pour  ^ 
Iqoel  ftul  îl  f^bôit  èeifts  teytfter.  Les-  tuyaux  du  'pornif  • 
feraient  oàie;)cHk  i  fans  cbmptei:  îafbomi'ture  &  ï*«yai^* 
baie ,  qui  éontièttneiBt  3  y  o  fuyairx:  LeI  pédales  fortf  com-  • 
pofêcs  de  fept îeux,  y  compris  le  coriiee  d'écho  >  poa^  te^' 
^ncl  fcûl  il  y  à  demi  cents-quatre  tuy  kux.  ' 

Cet orgufe  a^cinq claviers  à  la  main  ^lè{)^èmier  fort  pour» 
l'ccho,  le  fécond  pour  le  récit  5  l^é-tTrôliièmc  pour  la^bou»-  ^ 
barde;  le  quatrièide  pour  le, grand  orgue  5  le  cinquième ^ 
pow  le  poTitif,.  '      r    ^       :.       • 

^(boffec  a  envfiron  quarâJRtc^cin^  pieds  de  teiuteo^s^ 
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fur  mente- fix  de  krgedr»  y  compris  to  omefflcm*;  il  fos* 
WfiX  cinquanccrfepc  tuyaux  de  monite»  diviCéi  en  quatre 
£ice$  par  cinq  tourelle». 

-  Il  y  a  douze  {bu£9etftpQur  tout  Torgne  s  huit  fervent  pour 
le  grand  orgue ,  les  quatre  autres  font  pour  le  po(îti£  &  les 
pédales.  • 

Les  tableaux  de  cçtte  tglife. 

Hn  entrant  à  Notre-Dame  par  la  grande  porte  >  on  volt 
contre  le  principal  pilier  de  la  droite  >  une,  ûgnre.coloââlc 
4e  S.  Chriftophe  qui  traverfe  les  eaux  »  portant  I^otre*. 
Seigneur  fur  Tes  épaules.  On  lit  dans  Thiftoire  de  Char'* 
les  VJ,  tome  (îxiéme  »  piiges  i.%Gbi  S7>.que  cette  Âatue 
eft  un  monument  de  la  reçpnnoifiancc  &:,  de  la  piété  d'An- 
toine des  Ecarts  >. argentier  duroi>  lequel  ayant  été  cmpri- 
fonné  par  les  féditieux  cabochiens  >  en  141  j  y  fut  à  dciui 
doigts  de  Técha^ind  9  oà  font  frère  Jean  eut  le  malheur  de 
perdre  la  tête  :  ces  féditieux  ayant  4té  diflîpés  1  Antoine  for- 
tit  de  prifon  >  fut  rétabli  dans  fa  place  ,  &  £t  don  à  Notre- 
I>ame  du  S,  Chriftop^iç  qv*on  y  voit  encore  aujoi^sd'hul» 
.  Contre  Ip  dçrùier  pilier  do  même  dt^^  ^ç  1^  nef ,  eft 
élevée  fur  deux  colonnes»  prefqu'en  face.de 4*autel  de  la 
y  ierge  ^  la  ftatue  équeftre  d'un  de  nos  roû  »*ajrmé  de  toutes 
picces.,|^a  plupart  de  nosbiftotiens  c^oi0n^qoec'eft  la  fta- 
tpe  de  Philippe  le  Ejc)  tqpi»  en  recoi^noi^aii<;ede  la  viûoirç 
qn*ilavoit  remportée  fqr  les  Flamant  1  i'^o^çn-Puelle  > 
le  18  août  i;504y  fonda  une  rente  dç  ceat;lijir«ji^réglife  de 
Notre-Dame  de  P;^ris,  &  vpulut  y.  çtre  i?ep«é.fenté  dans  le^ 
même  état  oà  il  fut  furpiispar  les  FlaïQands^^ft-à-dirc» 
iÇkonté  fur  fon  çhevsi,li  fa|i$  a^trdi  %rt{if^t  ^c  tfop.cafqQe> 
fes.  gantelets  fc.  fon  épéç;  Comme  ce  p*eA  p%$  ici  le  lîco 
de.  difcqcer  ce  poi^i^d'hi^piti;  »  qui  f<. réduit,  à  ces  deux 
^leftlpnsi  favoir»  â  c'eft.  vérita,Wemeiipi4.ftfiK^e.de  Phi- 
lippe le  Bel  qui  <ft  i  Notre-Dame»'^  j6i  ce- ponce  y  cft. 
e^tré'  à  cheval  tcHit  armé  y  au  retonr  de  foi\  expédition  , 
comme  fe  Timagine  le  vulgai|:e  >  noi\s  renvoyons  |ios  lec-- 
teurs  i  la  ravantpdi^ertatiotn  que  M.  de  Saiat-Foix  a  inférée 
à  la  an  du  quatrième  volume  de /^^  EJfaisfur  Paris  >  dans 
laquelle  il  ptjoave  ^  M.  le  prâidcnt/Hélkai)lt:^ue  cçt;e' 
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ftatae  éqneftre  <fl:  celle  de  Philippe  de  Valoit.  Quoi  qu*il 
en  roit>  ce  monuipenc  ayant  été  réparé  en  17^0  >  le  cha- 
plttCca  fait  mettre  au-deâbus  de  la  flatue ,  entre  les  deux 
colonnes  9  une  infcription  ktine)  gi;avée  fur  un  marbre 
blanc  )  que  Ton  a  incrufté  exprès  dans  le  pilier  >  n*y  ayant 
pas  eo dlnfcription  jufqualors à  cette ilatue.  Voici  le  fent 
de  cette  infcription  :  te  roi  PMUppc  le  Belj  après  avoir 
vaincu  Us  Flamands  à  Mons-en-Pueile  ,  voulant  rendr^ 
de  publiques  adions  de  grâces  à  Pi^u&àlafdinte  Viergtp 
de  la  viâoire.  qî^il  avoit,  remportée  j  <P  entré  dans  cette 
egUfe  fur  le  même  cheval  ^  &.  vêtu  des  mêmes  armes  quHl 
avait  portées  dans  le  combat.  ïl^fait  ériger  cette  fiatut 
êquefire  ,  femhlahle  en  tout  à  fa  pejfonne  %  lorfqi^il  efi  entrd 
dans  Péglife  devant  P  autel  de.  la  fai,nte  Vierge  ^  pourfer^ 
vir  de  monument  perpétuel  de  fa  reconnoijjancet 

Qpand  on  ejcamine  bien  ce  t^aic  hiiloriqoe  >  on  cfttcnté 
de  croire  que  cetre  infcription  cfk  fau^e  )  tanf  p$ir  rapport 
au  fajec  que  par  rapport  à  la  p^dvacade  du  pcipce  dant 
régUfe  >  ^  d'adopter  le  fyftçme  4e  M*  4e  Saint-Foix. 

On  compte  environ  foixante  r^^bleaux  des  plus  grandi 
maîtres  qui  fervent  i  orner  la  nef  de  la  croifée  9  le  chœur 
êc  les  bas-côtés  qui  accompagnent  le  chœur.  Plufieurs  dit 
CCS  tableaux  r^préfentent  des  myftcres  s  qùelques*um  des 
fuicts  de  récriturc-faipte,  derhiÂolre  ecciéâaftique;  d'au** 
très  des  voeux»  La  plupart  dq  ces  tableaux  font  des  préfen» 
d^corps  des  orfèvres  >  ^ui  étoit  dans  l'afay  .de  les  o&ix 
Ic^remfer  jour  de  mai»  Dans  Tovigine >  les  otfèvresi  pfé^ 
fcntoient  tous  les  ans, mu  premier  m^i)  nn  arbre  yerd  à  la 
faime  Vierge.  En  l'année  1449 ,  Antoine  Crépine  quatre*» 
vingt-dix-fcptièmc  évcque  de.  Paris ^  iiyant  érigé  jenleut 
faveur,  une  cbnf'rairie  ,  qui  devint  confidéraUcv  fouslmr 
vocation  de  fainte'«Anne  &  de  S.  Marcel  ;  ils  ajoutèrent» 
en  1499 ,  à  la  dévotion  du  mai»  le  don  d't^  tabernacle» 
expo(é âc  fufpendu  vis-à-vis  la  principale  porte  du  chœur: 
iictoit  orné  duf^eb^Ue  archite&ure^  ^  accompagné  d'un 
fonnet,  oogrondeau,  en  l'honneur  delà  Vierge  1  emmenant 
des  prières  pour  la  fanté  &  profpérité  du  roi,  &:poi^r  let 
befoins  de  l'état  de  du  peuple. 

Les  orfèvres  donnèrent  un  fécond  tabçtnaclc  ctl  ii$$i 
il  rcpréfentûît  l'hiftoire  de  i:;\npien  teÂaa)tnt)  avec  U 
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création  du  monde  ^  en  petits  tableaux  :  il  étolt  file  à  fîx 
pampres  >  dont  chaque  angle  étoit  décor£  de  Isi  figure  d'ua 
prophète  »  &  orné  de  rameaux  excellemment  t>eints. 

En  Tannée  1608  ,  ils  en  fufpendirent  un  troificme  ,  qui 
fut  un  des  plus  beaux  &  des  plus  riches.  Depuis  ils 'chan- 
gèrent leurpréfent  en  untableau  repréfentant  quelque  trait 
de  la  vie  de  la  faintcf  Vierge  >  &  ils  continuèrent  tons  les  ans 
)ufqu  en  1619,  Ces  tableaux  furcHt  placés  dans  les  différen- 
tes chapelles  de  cette  églilfe. 

Cette  compagnie ,  voyant  avec  plaifît  rembelllflement 
de  l'intérieur  de  Notre-Dame  >  préfenta,  en  1630  ,  une 
tequête  à  meflieurs  du  chapitres  pour  demandét  qu'il  leur 
fût  permis  de  changer  chaque  année  ces  petits  tàbleatix  en 
un  grand  >  d*onze  à  douze  pieds  de  haut  >  qui  repréfen- 
teroit  les  aâres  des  apôtres,  pour  orner  la  nef;  ce  qui  loi 
ht  slccôrdé  ;  éc  le  premier  grand  tableau  fiit  préfenté  le 
premier  Jour  de  mai  de  Tan  1^30.  Ces  gtahds  tableaux 
étoient  ordinairement  peints,  par  d'habiles  jpiattres  »  qui 
s*empreâbient  de  le«  entreprendre  pourf«  faire  tohhoître. 
Mais  comme  chaque  chofe  a  fon  temps  >  Tufage  de  ces 
préfens  a  ceâéen  1 70  S  ,  de  on  a  abandonné  la  confrairic  & 
la  chapelle  oà^elle  étoit  érigée. 

En  l'année  173 1  le  chapirre  a  fait ,  à  la  fatisfadion  des 
curieux,  nettoyer  &  réparer  tous  ces  tableaux»  que  le  temps 
éc  la  pouffière  avoient  fort  obfcurcis  éic  maltraités,  I^*exé* 
cution  iTune  opération  fi  utile  ôcSi  defirée,  fut'confî%à 
AchUU^RtncGrégoiU y^mixt  &  élève  du  fîfeur  Rejiout , 
qui ,  moyennant  un  fecret,  qui  n*étoit  connu  que  de  lui, 
les  a  nonffealement  nettoyés^  mais  mêmie  les  a  rétablis 
dans  lent  ancien  &  premier  éclat ,  fam  aucune  aîtératioa 
4cs  tableaux. 

Chapelles  de  Notre-Dame. 

.  On  comptoir  aûtîefbis  quarante  -  cinq  chapeltes  dans 
réglift  de  Notre-Dame  ;  mais  il  n'en  refte  plusl||Kie  trente- 
une ,  y  compris  les  deux  beaux  autels  de  la  croifée ,  qui  font 
appuyés  contre  le  jubé,  des  deux  côtés  de  la  principale 
porte  '  du  chœur.  Elles  ont  été  réduites  à  ce  nombre  par 
la  réunion  de  pluâcurs  en  une ,  ôc  par  la*  fuppreiSoQ  de 
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quelques  autres  >  pour  rembellilTeme&t  de  cette  églife. 
La  plupart  renferment  des  figures  ic  des  tombeaux  remar- 
quables) ainfi  que  plulîeiirs  beaux  tableaux  :  on  y  voit 
au(&  plufieors  petits  tableaax  peints  fur  des  panneauy ,  en- 
cadrés dans  des  lambris ,  dont  le  plus  grand  nombre  font 
fort  eâimés  >  &  méritefkt  l'attention  des  connoiiTcurs,  ayant 
été  peints  par  degrés- habiles  maîtres.  La  defcripcion  de 
CCS  chapelles  »  dont  la  plupart  font  trés-bellcs  ic  tout  ré- 
cemment rétablies  y  nous  engageroit  dans  un  trop  grand 
détail,  nous  nous  contenterons  de  les  indiquer  trcs-fuc- 
cintement.  l 

Il  y  a  fept  chapelles  dans  les  bas-côtés  qui  accompagnent 
la  nef  à  droite. 

La  premi^e,en  entrant  dans  l'égllfei  eft  la  chapelle  de 
Sainu-rAnne,  qui  doit  une  partie  de  fon  embelU^ement  à  la 
reine  Anne  d'Autriche ,  &  l'autre,  au  corps  des  marchands 
orfèvres ,  qui  y  ont  eu  leur  confrairie. 

La  féconde ,  eft  la  chapelle  de  Saint-Barthelerrd  &:  de 
Sam-Vincent.  On  la  nomme  auiH  la  chapelle  des  cha- 
pelains de  Tancienne  communauté.  Vaye\  page  t}6, 

La  troidême ,  eft  la  chapelle  de  S  oint- Jacques  de  de 
Saint-Philippe, 

La  quatrième ,  eft  la  chapelle  de  S aint» Antoine  èc  de 
Saint-Michel.  Le  tableau  de  l'autel  lepréfente  S.  Michel 
à  genoux  devant  la  Vierge,  peint  en  1^70,  paf  Philippe 
Champagne.  £lle  eft  fermée  par  une  belle  grille  de  fer  > 
faite  aux  dépens  de  M.  l'archevêque ,  &  placée  en  1761* 
La  cinquième,  eft  la  chapelle  de  S.  Thomas Jle  Cantor- 
hcry  :  elle  eft  auHli  fermée  par  une  belle  grille  de  fer» 
faite  aux  dépens  de  M.  l'archevêque,  &  placée  en  17^1. 

La  fixiêmc ,  eft  la  chapelle  de  Saint-Augufiin  ,  qui  fak^ 
partie  de  la  facriftic  des  méfies. 

La  chapelle  de  Sainte- Marie- Magdelaine  ,  qui  eft  la 
icpticme ,  fait  l'autre  partie  delà  facriftie  des  medes.  Cette 
dernière  chi^elle  eft  fermée  par  une  belle  grille ,  audî- 
bicn  que  la.  facriftic.  Ces  grilles  ont  été  faites  aux  dépens 
de  M.  Tarchevêque,  &  placées  en  17^1.  Cette  facriftic. 
a  été  réparée  la  même  année.  Dans  la  frife  de  la  grille  on 
lit  ces  mots  ;  Sacnfiic  des  mJJUs  «  en  bronze  doré  d*oi 
moalu^ 
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On  compte  2uffi  fept  chapelles  dans  les  bas-c6cés  ^id 
accompagnent  la  nef  à  gauche. 

La  première ,  en  entrant  dans  l'églife  y  eft  la  chapelle 
Saint-Léonard. 

La  féconde  ,  celle  de  SaintGeorg^Sc  de  Sàint'Btai/c, 

La  troiflcme  >  celle  de  Sainte-Geneviève, 

La  quatrième  >  celle  die  Saint' Laurent, 
,  La  cinquième  >  eft  celle  de  Saint- Julien- le-Pauvre  Se 
de  Sainte- Marie-Ëgyptienne.  Cette  chipeile  a  été  décorée 
en  I7f^>  SLux  frais  de  Nicolas  Parquet ,  curé  de  Saint- 
Nicolas-des-Champs ,  chanoine  honoraire  i  &c.  laorc  ea 
X7f7  9  à  qui  le  chapitre  Ta  accordée  pour  lui  fervir  de 
fépulture.  On  voit  fes  armes  à  la  grille  qui  ferme  cette  cha- 
pelle. 

La  fixiènie,  eft  celte  de  Sainte-Catkerine  t  zccoràéc  p2,t 
le  Chapitre  à  Charles  de  la  Grange-Trianon ,  diacre  êc 
chanoine  jubilé  de  cette  églife  >tmort  en  1739  >  âgé 
de  .So  ans  s  Ôc  le  dernier  de  fa  famille  «trcs-illuftre  &  crcs- 
ancienne  dans  la  robe.  Il  fît  «  par  fon  teftanient,  une  do- 
natioli  confidérable  au  chapitre  pour  faite  décorer  fa  cha- 
pelle >  pour  faite  Talgle  qui  èft  dans  le  chœur  »  &  pour  fub-* 
venir  à  la  réparation  derorgue»  à  la  charge  d'une  meftè 
anniverfaire  en  mufîque  >  pour  le  repos  de  fon  ame* 

La  chamelle  Saint-Nicolas  eft  la  feptième  des  bas-côtés 
qui  accompagnent  la  nef  â  gauche.  Elle  eft  décorée  d'une 
b'ellc  menuiferie ,  êc  fermée  d'une  magnifique  grille  de  fer» 
Élite  aux  dépens  de  la  fabrique.  C'eft  aâuellement  la  cha«-> 
pelle  du  gÀnd  pétlitènclet  >  c'eft  pourquoi  il  y  a  un  beau 
confe^fioimal  au  milieu. 

'  Dans  la  croifée  ,  onn'aconfervé  que  les  deux  chapelles  > 
ou  autels  >  qui  foùt  à  côté  des  portes  collatérales ,  de  les 
deux  qui  font  appuyées  contre  le  jubé  >  en  face  de  la  nef. 
.  L*autel  élevé  dans  le  bout  de  la  croifée  >  du  côté  du 
clottre,  eft  dédié  à  Saint-Marcel;  c'étoit  aq|f:efbis  l'hôtel 
de  Saint- Julien-du-Man« 

Celui  qui  eft  dans  l'autre  bout  de  la  croifée  >  eft  confacrc 
Ibus  l'invocation  de  Sainte-Marie  &  de  Saint- Aignan. 

Les  deux  beaux  autels  que  M.  le  cardiual  de  Noailles  a 
iiXt'tthixt  à  neuf  lu  milieu  de  la  croifée ,  à  côté  delà  pi  in* 
cipale  porte  du  chœur»  font  les  plus  riches  de  réglifc  > 
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tprcs  les  deaz  autels  da  fanôuaire.  Celui  qui  eft  en  face 
de  la  oef  à  la  droite ,  eâ:  dédié  à  \zfaime  Vierge  ;  celui  de 
la  gauche ,  eflconfacré  fous  Tinvocation  de  S.Denis, 

L'aoccl  de  la  Vierge  eft  conftruit  de  matbre  de  Graotre 
d'Italie  )  êc  taillé  en  forme  de  tombeau  ;  le  milieu  eft  om£ 
d'un  cartouche^  qui  contient  le  chiffre  de  la  fainte  Vierge* 

Les  pans>  ou  encoignures  >  font  enrichis  de  bronze  >  doré 
d'or  moulu  s  l'autel  eft  couvert  d'un  gradin,  qui  pone  un  ta- 
bernacle de  bronae, d  un  deifein  6c  d'une  exécution  trés-le- 
gcrs  ;  au-de^us  eftélcvécifur  des  nuées,  la  figure  de  la  Vier- 
ge »  enfoncée  dans  ui!te  niche  plate  :  cette  figure,  qui  a  cin^ 
pieds  &  demi  de  haut  »  eft  de  linarbre  blanc  :  la  Vierge 
tient  entre  fcs  bras  fbn  fils  Jefus  ,  6c  paraît  attentive  aux 
prières  du  peuple.  Sa  ftatue  eft  accompagnée  de  deux 
groupes  de  Colonnes  Corinthiennes ,  entre  lefquelles  il  y  a 
de  chaque  côté  «né  torchère  de  bronze  k  trois  branches  > 
dans  lefqnel|es  on  tntt  des  cierges ,  qui  font  allumés  depuis 
la  fticioR  du  matin  jufqu'à  la  dernière  me^e ,  tous  les 
iâmedis ,  les  dimanches  6c  les  ifëtes. 
Lesarriére-'cofps  fontcoibpofésde  deux  pilaifares  chacun , 
6c  renferment  des  bas-reliâ  de  métal  doré  >  qui  repréfcn- 
tem  FannoBciation  Ôc  la  vifitation  :  l'entablement  forme 
une  corniche  archirravée  >  accompagnée  de  confoles ,  qui 
tienaent  lieu  de  madillons.  Du  milieu  de  cette  corniche 
s'élèvent  quatre  grandes  confoles ,  qui  forment  une  efpèce 
de  baldaquin,  avec  des  anges  groupés,  q^ui  tiennent  dans 
knis  mainsdes  palmes,  ècs  ftcurs  de  lys  6c  des  couronnes: 
for  Tactique  font  des  groupes  d'enfans  tenant  des  cartou- 
ches qui  portent  les  attributs  de* la  Vierge  :  cette  attique 
eft  terminée  pir  dîffërens  ornemens ,  6c  deux  grandes 
torchères  fbn  bien  dotées.  Toute  cette  fculpture  eft  d'u4/z« 
^ju  VaJJky  6c  a  été  exécutée  en  1711; 

L'autel  eft  environné  d'une  belle  baluftrade*  Hors 
àt  cette  enceinte  eft  iohnriâé  boùis*Antoihe  cardinal 
de  Noailles,  dans  un  Caveaii'  qui  éft  en  face  de  l'aucel. 
Ao-detfus  de  cette  cbmbè  eft  fùrpetîduê  uî^e  très  belle  bt an- 
ched'argentt  à  laquelle  font  attachées  fept  lampes,  aufQ 
d'argent,  dont  fia  ont  été  données  par  louis  XIV  &  Marie 
d'Aoctiche ,  fon  épètife  ;  la  feptième ,  qîii  eft  au  milieu  ^ 
pctm  Ti&g  marcs  ^fiâcee^forme^de^navire,  eft  ua  don 


.ao8  PAR 

de  la  ville  de  Paris»  fait  en  i^of  i  pour  fuppléer  au  vœ^p 
que  la  même  ville  avoit  fait»  le  14  août  1 3  57 ,  à  la  fainrc 
Vierge  pour  caufc  de  grands  froids  >  &  en  mpmc- temps 
pour  la  délivrance  du  roi  Jean  >  alors  détenu  en  Angle* 
terre  i  ce  vœu  conililoiten  une  bougie  roulée  >  aufH  longue 
que  l'enceinte  de  la  ville  de  Paris ,  laquelle  on  renouveloit 
chaque  année  >  mais  du  temps  de  la  ligue  >  il  avoit  été  faf- 
pcndu  pendant  2  f  à  30  ans.  Depuis  la  ce£àtio;ide  ce  don» 
la  ville  entretiefit  le  luminaire  de  la  lampe  du  milieu  >  qui 
brûle  continuellement  nuit  èc  jour  devaxtt  la  chapelle  de  la 
Cierge.  La  branche  d*a9:gents*étant  trouvée  tcopfoible  pour 
foutenir  le  poids  des  fept  lampes  >  a  été  refondue  <5c  aug- 
mentée de  foizante  marcs  >  aux  dépens  du  chapitre,  C*eâ: 
le  fameux  Ballin  qui  l'a  faite  telle jqu*on  la  Voit  aujour* 
d'hui  >  en  i/dS.  ^  . 

L'autel  de  Saint' Denis  ,  qui  eft  à  la  gauche  de  la  porte 
du  chœur)  £ait  fymmétrie  avec  celui  de  la  Vierge  ;  il  eft 
également  magni£que  &  confbnit  dans  le  même  gode,  La 
figure  de  marbre  >  qui  repréfente  S.  Denis ,  &  toute  la 
fculpture  de  cette  chapelle)  ont  été  exécutées  par  Coufiou 
l'aîné.  C'eft  fur  cet  autel  que  tous  cet»  qui  ont  reçu  le  bon- 
net de  dodeur  en  théologie  de  la  main  du  chancelier  de 
cette  églife  &  de  l'univerfité  de  Paris»  viennent  prêter 
ferment  fur  Tcvangile  >  qu'ils  défendront  la  vérité  de  cette 
divine  doûiine  »  jufqu  à  l'efluûon  de  leur  fang, 

Ceâaufli  fur  cet  autel  que  les  chapelains.de  l'égliTe  d^ 
Paris  prêtent  le  ferment  accoutumé)  avant  que  de  prendre 
poU'dïîon. 

.  Cet  autel  a  été  confacré  le  mercredi  zo  mai  172.x  %  pat 
^.  le  cardinal  de  Noaillcs.  On  a  placé  le  même  )our  fous 
l'autel  quatre  châi&s  de  plomb  )  qui  renferment  des  oàe« 
mens  de  faims.  On  voit  ces  châiles  au  travers,  d'une  giill^ 
4e  fer  »  qui  eft  au^deA)us  de  la  ublç  de  l'auteL 
'  Dans  les  bas-cAtés)  qui  font  autour  du  chœur  »  il.y  a  Mzt 
chapelles  )  fans  compter  la  grande  facriiiie*  La  première 
de  ces  chapelles»  en  commentant  près  de  la  porte  coUac6». 
térale  de  l'archevêché  »  eft.  cpnfKrée  fous*  Kinyocation  dç  1 
Saint-Pierre  éc  de  Saint-PauL  M.  l'archey^qiie  ^  fait  r^n 
tablir  cette  chapelle  à  neuf,  en  I74f^f,àçj  »  fait,  mettre  i 
we  grille  de  fer,  ornéQ  4c  dotvtch. 

Celle 
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Celle  qui  fuit ,  efl  la  cha{>ene  Ae  SairU-Piern  le  mmrt^r^ 

Ccne  chapelle  Ëilt  maintenant  partie  de  la  grande  Sacrii^ 

cie.Elle  efl:  ornée  d'une'belle  boiferie,  &  ^rmée  d'une 

gtîllc  de  fer  qui  a  de  la  dorure.  Cette  grille  a  été  po(ée 

en  i7f^  >  aux  dépens  dé  la  fabrique. 

La  troifième  chapelle  efb  fous  rinrocatiôn  de  Sainu 
Denis  &  de  Saint-George  relie  a  été  rétablie  en  1 7^2)  de  dé-» 
Corée  d'ane  belle  bolferie  >  avec  une  grille  de  fer  qui  la  fer* 
me  >  aux  dépens  de  la  fabrique. 

La  quatrième  chapelle  y  fous  TinvôCatiôii  de  Saint» 
Gérard  y  baron  d*Aurillae  >  a  été  pareillement  rétablie  >  en 
17^2  >  £c  ornée  de  boiferie  avec  une  grille  de  fer  j  le.  tout 
aux  dépens  de  la  fabrique. 

La  cinquième  >  eftceile  de  Saint -Renryféviqviej  dite 
la  ckapelk  des  Utfins  ,*  parccgu'elle  fert  de  fépulmre 
à  la  famille  de  ce  nom.  On  y  voit  le  tombeau  de  Jean<- 
Juvenai  des  Urlios ,  en  marbre  ,  avec  un  tableau  an^ 
tiqoe,  peint  fur  bois  >  qui  eil:  très-eftimé  des  connoKlêurs» 
Ilrepréfente  Jean  Juvenal  des  Urfins»  fa  femme,  &  onze 
de  leurs  en&ns  ,  tous  habillés  à  la  mode  de  leur  temps. 

La  chapelle  d^Harcourty  fous  Tinvôcaiion  de  &lnt  Pierre 
êc  de  (âint  Etienne  >  eft  immédiatement  apr^B  celle  det 
UrÛQS.  Cette  chapelle  a  été  accordée  >  par  le  chapitre ,  à 
M.  l'abbé  d'Hârcourt ,  chevalier  >  commandeur  de  Tordite 
da  Saint-Efprit)  &  doyen  honoraire  de  cette  églife,  pont 
Tcrvir  de  fépult'ure  à  Ton  illuftre  famille.  Il  fit  rétablir  cette 
chapelle  à  fes  dépens ,  &  la  fit  décorer  de  panneaux  de  ds 
lambris  de  marbre  trés-choifi,  accompagnés  d*omemem  de 
bronze.  Cett^  chapelle  >  très-noble  dans  fa  conftruâion  > 
eft  d?  dcffeih  de  monfieur  de  Caylus,  &  exécutée  par  Pierre 
Petiuau,  Le  vitrage  de  cette  chapelle,  qnoiqu'antique» 
mérite  l'anention  des  curieux. 

Lés  chapelles  de  Saint-Jacques  >  Saint-Crépin ,  Sainte 
Crtpinien  iç  de  Saint-'Etienne  2  n'en  font  plus  à  préAne 
qo'une  feuiéS  où  fe  fait  Toffice  dé- la  confrairie  des  cor« 
domders^de  Paris  ;  elle  y  fut  érigée  ^n  1 579  >  fous  le  xUtt 
de  Saint'Crépih  le  Grand  pour  les  maîtres  >  &  de  Sainù* 
Crtpin  le  Petit  y  pour  les  compagnons  cordonniers.  Peu  de 
tcmp^  après ,  les  maîtres  fe  joignirent  à  cette  confrairie# 
Noos  %n  paderons  cocorc  «n  peu  pius  bas* 

•    Tom  r.  .  •  '"■'■        Q 


.  Les  maîtres  cordonniers  ont  £ait  réparer  ces  trois  cha- 
pelles en  l'année  175S  >,  ^  tou$  los.^ans  %  le  jour  de.  la  fête 
die  S.  Çrépin  éc  S.;  Crépiniea^  leurs  patrons  .  ils  font 
tendre  quatre  pïcces  de,  tapi^eriq  j  qui  rcprc/enjccaç  le 
martyre  de  ces  deux  faints.  £n  ia  m£me  année  de  là  ré- 
paration  de .  ces  cliapelles  >  on  j  a  çonixruit  trois  caveaux  >. 
oq^rpn^j^ntcjre  maintenant  les  ckanoines  cTe  TcgUre  de 
Paris.  C'eH  Ujiin  Robinet  y  chsmoine  de  ce^te.'égiirc  qui  j 
a  iti  tnterrré  le  pcemiqr  >  au  mois  d*oâobrej  de  l'apnée' 
17^  8.  Ces  trois  chapelles  font  fermées  par  des  grilles  de 

La  chapelle  qui  luit ,  elt  compofée  des  chapelles  de 
Saint',Ni£àij€  ^  Saint-Louis  pç  S aint'Èxgohert  ^  toutes 
trois  fondées  par  Simon  Maihiasde  Bucy  ,  quatte-vingt-- 
trpiilétne  éyêque  de  Paris  >  ;nbi^  le  a  |  Juin  1 3  o^. .  Dans 
U.' chapelle  dç  Saint-Niçai(e  >  on  a  élevé  ^  ce  prélat  un 
tpmbe^u  de  marbre  noir,  fur  lequel  on  voit  fa  âktuc  en' 
marbre  blaiic  ,  qui  le  repréfçnte  couché.  _,^^  ^^. 

.C^lfe<:hapelleie  nompseauÛi  la  châpellç.d^;i,i^tfif/^«5-> 
SuiUs.  >.:p^çtque  l'on  y  renferme  les  faims,  hmles  qlùç  Ton 
Ait:  l$:)cudi  Csiint.dans  le  choeur  de  Notre-Daine^  6fj  qu'on 
^i&nbjAG  1<  npiêmeJQut  po/ar  toutes  les  paroifles  dé  la  ville 
&  delji  c^mpilgneVT^u^  l^s  jours,  le  diacre^  ^  après  Tofier- 
toitC'4«l^«icfl'c,  yalçsçf^cenfcr.  jui/ia    ; 

:  Ctft.auffi.dai»  c^tjç  chapelle  que  des  fldq^  Jncom- 
mj^dés  viennent  tous  lejs  lundis  de  l'année  intercéder  faint 
C6me  j8c  S.  Dan^ien  pour  la  guérifon  de  lenrs  maladies. 
'  Çc  joar-là  il  s'y  trouyç  tpuiqurs  ui^  prêtre  çn  fur^Qs^dc  m 
&ok  >  depuis  fix  heurqsdvm^atin  jufqu'à  ncif^>  p^ç^r^dir^ 
4ei6rangilc$iut  la  t&ç.^ç  ccux-qi^ife  Wiéfen^ntj^Jç^ 
chapelle  enfermée  par  une  belle  grille  ^fî^VAPPftçV'î^ 
dépens  xlc.P/<iTieJ%i/f<».j.  chanoine  de  SaiftC-^gianV  en 
l'églîfe;  de  Paris.,  en. l^r\éç  1.740.  _  .  . £'  v>  "  ^v/inv  ,  j 
:  Snit.  la.  chapelle  4e/Condy  i  com^of^f  &  cçUfis  dç 
Saint'-Louis  de  de  Saiui-tRigpbert  r  quf  .onf.Ctt.  tepnK^^  eii 
vue  feule ,.  d\^  confcntement  M.  ineffiç\ir^  du  jC^ajpitrc  ^ 
pour  fenriri.defépulture  au. , cardinal  de  <i«îdj  >  cent 
neuvième. évcque  de  Paris,  &  à  toute  u  àinÇUe ,  .quoi-^ 
qu'il  eût  droit  it.  ÏViW  ji^  ^t  ^çhç^px  dc/^ctt^ /^'^ifc , 
«inû  qut>lcs  autres  #6quei  du  dioccfe.  Çe;^  ei^i  '  '^ 


F  Alt  itt 

^QC  le  chapitre  permit  riN;ito»  àc  ces'  deiir  ehupelles 
en  une  »  Toas  le  titre  de  Sainïc^Faah  i  elle  fat  décoréd 
leUc  qu'on  UL  Tok  au)otirdfhtti'>  par  les'ibiht  de  Paale* 
Françoife-lifarguérite'deGpiiéy  >  dachc&-  d^  Ketz  de  de 
Lefd^^éresi  Les  panttcatir  font  fupcrbemenc  ornés  :  l'a«r» 
tclcft  £âc  d'an  petit  ordre  ioniqtie»  ^  aif  miliett  da  fron* 
tùn.  >  f<Htt  lés  armescde  la  matfoa  de-  Gondy 4 

Le  tableau  de  l-aatel' eâ:  iîiigulià:^  il  repré&nte  na 
Çhiift:,  d'après  Miçl^el^Ange  v^u  p^;4  duquel;  !<;  prélat  cil 
d'an  côté>  &'  de  l'autre  Ja  ^ime  Vierge  «.q^ip^rpît  avoîc 
OB  air  a$]ré),  pendant  que  les  an^s,  qui  font  au^defTus  » 
Verfcnt  des  larmes  :  cVlt  une  idée  particulière  de  ce  fa* 
meux  peintre ,  pour  exprimer  d'un  côté^  fâ  foi'  &  ^a  conf* 
lance  de  la  mcre  de  Dieu  ;  tt  de  l'antre,  Tintérët.  que  le 
dcl  prirf  Q  déicide,  commis  pat  les  jMih  en ,  la  perfonhé 
de  Jefns-Chrift.t'otV^n^  dcce  tableau  efV  da^s-le  cabinet 
dn  grand  dnc  de  1" o^cairt;     • 

Des  deux  tombeaux  q^e  l'on  voit  dans  .cet(;e  chapelle» 
éclni  qui  eff  a  gaùdife ,.  eft  le  maufolée  d^'^lbett  de  Gondy  ^ 
compofé  de  quatre  çplotmes  de  oiarbre  noit,  dont  les  bafe^ 
k  les  chapiteaux  font  de  marbre  blanc,  poféès  fur  un  focld 
de  pierre  dure ,  fdp^ortanr  un  entablement  de  marbre 
noir,  de  fept  picdîs  àé,  iônç,  qutfpriïé  (aftift  &  fa  Cor- 
niche, for  lequel  eflîpdiiéeïcffigie;  en  ThàrbVe  blanc» 
d'Albert,  de  Gondy ,  ï  genoux ,  fur  uh  carreau,  devant uff 
^ric-'Dieu  3  qui  fuppprte  en  boâè  les  atihes  de  la  maifotx 
de  Gondy.  Sous  fe  tombeau ,  entre  hs  Quatre  colonnes ,  éfP 
une  Mthc  ?l  l'antique  /portée  par  quatre  chérubins,  qiii  for?^ 
ihcnt  ^uitré'  confoîcs  pofïes  fur  le  fdcljé  ;'  fa  cuve  cil  ÇoM'^ 
rbmSiê  d^oné  utxie'i'i'atidqiie  avec  ces  quatre  lettrés  a!d 

M.    • 

D,  O.  M.  S.  ^^    ' 

•  "  «  ' 

Kvi^bàâÛiA  qui'  porté  la  tave  ,  îoïkt  àfBk  ^^Mcfliéft  ^ 
ftpréCtntaât  des  tro^hétt  dfe  iii^k^\  àii^tXttti ,  ccHnpd^ 
fi^sde  déttx  ancres, de  dauphins,  d'ivifoné ,  de  harpons»  éce« 
daneôté)  A  de  Taûftf e >  des  corps  de  dùiraÂTes^  de  cafques^ 
des  enfeignes  de  guerre  »  &e.  àc  fur  les  deux  flancs  dé  lai 
CQfe  eft  gravée  ^mcépïfié^ht  en  léttte^  cf  or  )  cosnmenfattC 
pu:  cet  ttm*  x  JSStmfkHfhmôthé  y  êré-,      . 

O  '4 
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choiiis,}de.4îlffoetifir9  i^id^nu.  :^lt^  Hi  d^x  ctoii£«s» 
prcfqu'au-deifoas  du  vitrage  ^«du  côté  de  Taetel ,  eft  ane 
urne  dé  pot{xliyr<>t>iriiée  df  ué  tStedi^  ^birubia  &  deief- 
|oas  de  /eqiUet» .  de  :j^ré&»  U^u,f Ue  ^enfcutie  le  cicnr  du 
cardinal  àtJ^x^sdiÏAyyict^ùt  fcUçf^tips^xJuGoulonjIt:»!^' 
ççpr  du  r^, 

I^e  chapitre  de  i;égUfe  dePasU»  cOQftaié.par  onc  inr- 
$tiptii9i\i:gi:avi.e  fur ,  yn  des  graûdis  paoï^eaiix  de  œatbrc 
blanc,  les  grands  biens  que  ce  prélat jajEài0  à  cetce  jaaétrû^ 
pptîfaioe  )  aôa  de,&ir«  p^ifleri  la  poftétité  les  éémâigiutgcs 
4e .  fa  j:j^9DD<H^&;^e« 

'Çtxi^iibufeilt  ,fi&  /ermée  de  dcmMles  griUct  de  fer  » 
Dl^4e^  âe:.dQ];$)rci;  s.Sc  ;l,tlib^^t  de^iieUdS'  lon  yoic.  d!«m  côcé 
l^sf  ismQiid^  fiat4i»9)jk^(»iUê#  iirJde^lt'atttre,  celles  du 
IQ^axiécbjâ  t  dAuç  :deaNQàiiks« 

:,  ,)Lg^jch$ti^Uc4t  Sàint'EerMjU.àp^aint'^enfiiiny  fat 
iiagiiÀi^clkïmc  .deçgf ée  >  Y)êrs:T^ai£5r4>  aux  ftais  de 
Michel  le  Nàfle ,  prieur ,  chantre  &  chaooiae  de  ^ene 
iglife.  -Jette.  QfC^Simkée.paT  Jane  ^îUê43eiïcr» 
•  \L^03^^tlUiit-S.  'Jcan-Baptifo  ^tde  iz  Magxkiiùne  3 
arle&c  :d:ëtf«ifefmé&'  par  «ne  grUte  de  1er  >  Je  on  travaille 
nâmeAlefficQtà  etn ripater ViAtédeun . 

.I^atç^pc^Ue  ^t^aint-Eufiache  vient  d'en»  richement 
réparée ;9i$Ue  <ft&ta)ée  par^une  gi^Ue  de  fer  »  aD-dèfliis  de 
iagueliexOs^J^ks  aiities  du  matéchal  dé  Guébriant. 
.  .  rl.il  QhapeHe  àtSm'ru-Jean'^lŒvattgélifte  &  dcSaintie* 
JJigriis ^^^U,  deri^ié^re  des  bas-QÔcésiqttijaccon}.pagiientle 
fiko&»ik  cUelefttaiitdiibrc  belle  >.i&feiiti6edlunegpUe.  . 

» 
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Le  tréfor  éc  la  grande  facriftie  font  pratiqués  djans  i'ae- 
cadïer<|»i:  eli  fitfrr!Q:l;i:$fopotfelde  iSii^ifc-Hié^e  i&. celle  de 
^aiiitT@dnist4C{Sfi^fQi:-)George)  jbrite  mdmeiaUgaetxienc  des 
«ttircs.ald^Ue^k.  <}{)i;éclaicate)ilèl  J>4»ti:âcés -d»  t^œiii:^ide 
«nfaniÀe,«epeAd^acç|«eAàp|l$»gi«^${)iLjKie  facdr* 

f i^.(f AdhM  d*bd60ifiin  doJiIégKfc«£Jifo^^'i&]^)^i^i(tt-c^ia-pre- 
miére  &  deuxièaae  cour  de  rarchevAQi]â^«iî6fqa*«p)'de^3a 
3d«l  1^  aftf^sdf  cpfWies ji'anO^éOitfu  4»«ÛAx>i|r^é[ttfoâpal. 


Ta  démplijppfir  ^n.cpnftruirc  un  (>ln&.rolid|s  ^ &  en  mcmc 
temps  plus  commode.  Il  a  écfréconflruic  aux  frais  cfù  mi 
Lom»  Xy  i  (ùm  les  ordres  Ac  la  conduite  de  M.^e  jtnarq^ms 
de  iiacigtif  y  diïcQtcut'gjÈnéxA  des  bâti  mens  du  roi  >  &  fur 
les  (dans  fie  4c(reîns  dj:  facques-Germàiri  Soufftoty  archi- 
teâe  &  contrôleur  dçs  Bâcimèns'de  Ta  majeiï£.  Cet  archi- 
teû:c  ,  malgré  l'ifréguUnté^du  petit  cfpâcc,  «  falfiycitit- 
femc^t  4^s  fouffirances  d^  toutes'  erpéces  »  a  fu  joindre  les 
beautés  ^e  iVtt  aux  commodités  de  la  diftribntioti.  Le  bâ- 
timent ;î  £té  commencé  au  mpis  d*avril  17; ^  i  &  fini  en 

laim§e  X7,î-<* 

liai  grande  facriflle  >  dcftinée  â  Tufàge  (eul  des  grands 

*^®^*:^S?^.^*^^^^^  ^4^*?^^^' !  .^^^r^  e^  préc^cféc  d*unc 


téè  »  ^  4çûx'  yalScàux  ;  'elle  èXl-  entourée  '^*un  chainbrame 
«lie.mâihrje  de  Languedoc»  de  la  haut^r  ^de  (eizé  l^\ti%^ 
Aa-âkSis  ^eft  une  table^  <de  marbre  bleu  turquiti)  fur  la* 
queue  cÀ  «T  rcliefle  mot  Saçrifiie ,  en  lettres  de  brpnzè  > 
4or^s4'Çf  mQulu.'.Les  vaifEa'uxTont  enrîcais  ;  ainÀ  que 
le  Jôrin^nt}  d^né  fculpture  admirable.  Dans  ce  dorniant 
on  %  placé  récu^on  de  France  9  décoré  dé  palmes  èc  de 
guirlandes.  Les  vantaux  repréfentént  «  fous  u  rorme  d'ép'is 
^C:6qn^ent  fie  d>ne, vigne  chargée  ^  rainnsVles  attri- 
buts fc  fjfnboles,4es  raints^yftëresjlès  vafesTàcrés&^éné* 
ralctnenc  les  principaux  ornem'êiis  dû  ferVice  de  iréglife!  - 
pe  pe.y^Çibule  on  e.ntire  ^  drgite  t  par  une  por^é  >  dose 
.le  cha|X|]br;^nle  eft  de  niatbre'' He  Languedoc  1  dahsiine 
chapeUç  ornée  d'une  belle  menuirerie  <Sc  de  'deux  beaux 
tableaux  >  Vùh  fepréfentànt  S.  Pierre  qui  guérit  lés  nialades 


.pan 

itrô^ç  ijfj^fi  Belle  grille  çle  f^r^^En  face  ^é  cette  grille  de 
ioûnédl^lge^çnt  au-^è^bus  dé  la  crQitEé  j  efl  une  fçntàihc 


dansaeox  voûtes  routertaines  >  &  néanmoins  éclaire  es  ; 
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A  gtache  iû  Tefilbule ,  eft  une  porte  tu  face  cle  Tantre» 
êc  décotée  de  même.  Par  cette  porte  on  defcend  à  nne 
facrifbie  baffe,  defiinéepôur  rhabilletnent  des  cbanot- 
nés,  lorfquHls  veulent  célébrer  des  me^«s  bâifes  dans  les 
chapelles  autour  du  chœur»  Cette  facriftie  eft  pratiquée 
CB.yoâte  (bus  les  chapelles  de  Saint -Gérard  9  Saint- 
Denis  6c  Saint-Georges. 

De  ce  Tcftibule  on  entre  tout  de  fuite  8c  de  plein-pied 
dans  la  grande  facriftlC)  deftinée  uniquement  pour  le 
fervice  du  chœur  ;  elle  eft  ornée  d'une  belle  me'nuiferle  ; 
la  voâte>  enformefphériques  eft  ttès^richementrculptée» 
ain/î  que  lès  panaches. 

Le^  mur  du  fond  de  cette  facrlftie ,  eft  terminé  en  face 
du  veftîbule  par  un  efcalier  à  deux  rampes  >  ferv«nc  à 
,  liîonter  dans  une  pièce  voûtée  >  en  forme,  fphériquc ,  à  la 
^Bauteur  de  celle  de  la  facriftîe;  deftinée  à  inettre  les 
*  châles  .&  les  roques  de  réglife  de  Paris  :  cette  pièce  ^ft 
pareillement  ornée  d'une  très-belle  menuiferie^  Tarmoirc 
'  du  fond  eft  ttcs-richement  %ulptée. 

A  l'arcade  qui  fépare  cette  pièce  d'avec  la  facriftie>  eft 
une.  belle  grille  de  fer  ouvrante  à  deux  battans ,  furmontée 
d'un  couronnement  magnifique  ;  ccne  grille  eft  très-flchc"* 
jnent  dorée,  - 

On  monte  enfuîte  au  fécond  étslge,  dans  une  belle  pièce> 
éclairée  par  quatre  grandes  croi(<Ées,  dont  deux  donnent 
fur  la  première  cour  de  l'archevêché,  éc  deux  fur  la  féconde. 
Cette  pièce,  eft  deftinée  à  ferrer  tous  les  ornemens  de 
réglife  de  Paris.  La  voûce ,  conftruite  en  brique  tnîfe  fu^ 
plat ,  eft  une  preuve  de  la  folidité  de  cette  efpèce  deconf« 
iruâion. 

Au  bout  de  cette  pièce  eft  un  efcalier  qui  conduit  i  cm 
autre ,  dont  un  côté  communique  à  la  galerie  qui  règne 
autour  du  chœur;  &  Tautre  à  un  réfervoir  contenant  fol^ 
xante  muids  d'eau,  avec  des  tuyaux  de  defcentCs  moyen- 
nant lefquels  on  peut  faire  aller  l'eau  dans  les  voftces  baâes 
de  la  facrlftie  >  en  cas  d'incendie  • 

Au  troifième  étage,  eft  une  grande  pièce,  de  Même 
grandeur  que  celle  dé  de^us ,  deftinée  i  fervit  de  ma- 
çaun»  ' 

Ao-deffii^  eft  nift'  ^scte^fbtmc  1  cooTcnc  de  plomb  U- 
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f&inéf  otnée  de  ^aloftrades,  &  qui  couroyie  rédiâcecn* 
tier  far  l'une  &  l'autre  cour  de  l'archevêché.  '       % 

PoQt  ce  qui  concerne  les  autres  parties  de  l'extérieur  du 
bâtiment  qui  forme  la.  grande  fâcriftie  9  les  deux  Êtçades 
qui  donnent  far  les  cours  de  i'archevSché)  font  trés«riches  en 
archlteânre*  Comme  ce  bâtiment  parott  £aire  partie  du 
pilais  archiépifcopal ,  il  ne  contribue  pas  peu  à  fa  décora* 
tion.  Du  côté  de  la  pcemiére  cour  de  l'archevêché ,  ce  bi- 
dment  9  qui  a  foixaate-quat|p  pieds  de  hauteur  >  préfente 
une  très-belle  façade  9  ornée  d'un  foubaflêment  décoré  en 
refiend  de  deux  arcades  9  au  milieu  defquelles  e&  une  table 
de  marbre  9  fnr  laquelle  eft  une  infcription  latine  i  donc 
voici  la  trado^ion  : 

La  piété  de  Louis  XV  ^ 

Très-bon  roi,  &  très-religieux f 

Après  avoir  déjà  comblé  de  Jes  bienfaits. 

Le  chapitre  de  Péglife  de  Paris  > 

A  fait  réci^nftruire  ,  avec  une  magnificence  royaU 

Et  dans  une  beaucoup  plus  belle  firme  > 

Ce  bâtiment  du  tréfor  de  Véglife  > 

Qui  tombait  de  veti^* 
Van  M.  D.    CC.  L  VII L 

Ao-de^Tous  font  deax  rangs  de  croifées  >  couronnés  par 
on  grand  entablement  orné  de  confoles.  Entre  les  croiféies 
da  prenodef  rang  >  eâ;  une  niche  ûirmontée  d'an  fronton  > 
aii-de£as  duquel  font  deux  confoles  fculpcées.  On  a  placé 
dans  cette  niche  une  figure  9  qui  repréfente  la  piété  royale. 
Cette  figure  >  vêtue  à  l'antique  9  a  neuf  pieds  de  hauteur  ; 
elle  tient  dans  ia  main  une  corne  d'abondance  remplie  de 
fiears9  qu'elle  prend  de  fa  main  droite  pour  répandre  fur 
nn  autel  de  forme  antique  >  qui  eft  à  fon  côté  droit.  Au- 
dcâbus  du  fronton,  fur  une  uble  renfoncée ,  on  lit  cette 
infctiptioa  en  lettres  de  ;reliçf  »ile  bronze  >  doré.  d*ot 
moulu, 

Pietas  augufta. 

Au-deifùs  di>  cette  Bgatt  >  entre  tel  croifées  du  fecor  ' 
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'vingts  tnttds  d'ean  chacim>  poat  s*eiiTemr  éi  cas  d'in- 
cendie dam  cette  églife. 

Au-deâbs  de  ces  trois  galeries»  font  les  deux  grolfci 
fonts  quarrées  qui  terminent  le  grand  portail.  Ces  z<fnn 
ont  trente-  quatre  toifes  de  hauteaty  &  on  y  monte  par 
M*  degrés  de  piene. 

Dans  celle  de  la  gauche  >  ou  qui  eft  du  côté  de  Tarche- 
▼ëché  I  il  n'y  a  que  deux  cloches  >  ^gaitemênt  appeliées 
hourdons, 

. .  La  plus  groffe  de  ces  cloches»  nommée  Emmanuel,  a 
été  re&ndue  en  i^ttf  ;  elle  pefe  enTÎron  trente  mille  Iît. 
&  a  huit  pieds  de  diamètre.  Elle  fut  donnée  en  x^-^o , 
f2t  Jean  >  comte  dé  Montaigu  »  qui  la  nomma  Jac- 
queline 9  du  nom  de  ùl  femme.  Ceft  ce  qui  eâr  coaAaté 
par  rinfcription  latine  qui  eft  fur  la  cloche  de  donc  Toici 
-le  fens. 

Je  nfappeltois  autrefois  Jacqueline  j  &  f  avais  été  don" 
née  à  cette  égliftpar  Jean  >  comte  de  Montaigu;  je pefiis 
'guinie  milliers  :  prifentement  mon  poids  ayant  éû  aug» 
menti  du  double  y  je^ appelle  BmmanueULouire-Thérèfe» 
&fai  été  ainfi  nomràée  par  Louis  XIV &  Marie-T%erefe 
.f Autriche  yjon  époufe,  &  bénie  par  François  de  Harlay, 
le  premier  des  archevêques  de  Paris  ,  qiU  a  éthdée^réde 
la  qualité  de  duc  &  pair  de  France,  le  19  avnl  t  ^84^^ 
■  Lz  féconde  >  qu'on  appelle  Marie  »  a  été  refbnddl^  le 
premier  odobre  1472  >  êc  bénie  le  27  oûobre  :  efie  pefe 
environ  vingt^inq  mille»  &  afepc  pieds  cinq  pouces  de 
diamètre. 

Dans  la  tout  du  côté  du  cloître  »  il  y.  a  fept  moindres 
cloches. 

La  prefliière  »  appellée  Gabriel,  a  été  refendue  ao  mois 
d'août  1^41 ,  &  pefe  douze  mille, 

•     La  féconde  »  appellée  Guillaume  »  a  été  tefondae  en 
Tannée  1719 1  ^  pèfe  huit  mille.  « 

La  trbifième  »  appellée  Pa/quier^z  été  refendue  en  l'an- 
née 1^84,  âc  pèfe  âx  mille. 

La  quatrième  »  ^u'on  appelle  Thibault  »  a  été  refondue 
en  l'année  1^84^  de  pèfe  environ  cihq  mille.   ' 

La  cinquième  y ^'on appelle  JeaéLi.  a  été  refondue  ea 
J7o4^  de -pèle  asmon  quati^  mille. 
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La  fiziême  «  appcUée  Claude  >  a  été  rèfenâue  en  Tannée 
1714.9  êc  pèfe  environ  deux  mille. 

I^  Ceptième»  appcllée  Nicolas  >  a  été  rcfiindne  en  Tan* 
nie  171 4.1  âc  pàfe  dix-neuf  cents. 
•    Du  haut  de  ces  deux  tonrs  on  découvre  tout  Paris  ic  fc» 
environs. 

Oncte  lescloclies  dont  noas  venons  de  parler  »  il  7  en  a 
fix  ancres  dans  le  pecit^locher  qui  eft  au  milieu  de  la 
croKéederégUTe. 

De  ces  fîx  cloches  >  il  y  en  a  quatre  qui  font  très-eâimée» 

par  leur  fonnfcrie  harmonieufe  ;  favoir  >  Anne .,  dite  la 

BabilUue  :  Boihe  ,  dite  la  Muette  ;  Magdelaine  ,  dite 

Matiphas  ;  êc  Catherine ,  i^tMExtréme-OnSion.  Les  deux 

autres ,  font  la  cloclie  du  chapitre  9  de  la  cloche  pour  avertie 

le  grand-fonneur  de  la  célébation  du  fervice  divin.  On  ne 

fait  pas  le  temps  oà  ces  &l  cloches  ont  été  fondues  \  tant 

elles  font  anciennes.  > 

La  flèches  on  le  petit  clocher  qui  les  renferme»  eft  die 

toute  beauté.  Il  n'eft  foutcnu  que  par  quatre  grofles  poa« 

très ,  qui  poneot  fur  les  quatre  piliers  de  la  croifée.  Il  efl 

coovert  de.  plomb  »  ainû  que  tout  le  comble  de  ce  vafte 

édifice  >  &L  a  cent  quatre  pieds  de  hauteur  depuis  le  com-^ 

ble  jafqu'à  la  t£te  du  coq.  La  voftte  qui  eft  au-de£>us  de 

ce  clocher  >  a  été  rétablie  en  1719  >  aux  frais  de  M.  le 

cardinal  de  Noaillcs. 

La  charpente  >.<|ui  fontientla  couverture  de  Téglife)  eft 
appcllée  la  forêt  ^  i  caufe  de  la  quantité  àt  bois  dont  elle 
eft  compcfée.:  elle  ne  porte  que  fur  les  quatre  gros  murs  > 
k  SL  }s6  pieds  de.JlQ|iguear')  far  )7  pieds  de  largeur  ;  de 
l'on  compte  30  pk4»)ltt  deffous  delà  voftte^  jufqtt'au  haut 
dn  faluge.    ;    .    ,  .  i  . . 

La  coavexturje::iiefpU>mb  qui  couvre  icçtte  belle  char^* 
pente  >  comptdiid  dmiye  cents  frente-6x  tables  de  plomb  » 
de  trois  pieds. de  Uigenr  far  dix  pdeds  dç  longueur,  &  de 
répaifl'enr  de  deux  lignes.  Chaque  taUe  p^e.  340  iiv.  ce. 
qui  fait  la  quantité  de  42.0  mille  140  Uv#.de  plomb,  fam  y. 
comprendre  la  couverture  du  petit  clocher  ,  les  galeries  », 
gargooilleê  ,  arcboutans,  tuyaux  de  d^fcentest  de  quantité 
d'autres  morç^ua» ,  . 

n  y  a  unis  galeries  aotQvr  de  cette  églKe  s  la  premjiàcei. 


eft  an^edus  àes  ehapàtes;'la  (c^onJe,  m-éefliis  des  gan 
leries  de  la  nef  6c  du  chëiir  ;  la  ticâiièine  ^&  zt£-dci3iH3i 
du-  grand  <bm'ble  >  &  ferc  à  aUer  tour  aiz  cout  de  l'éj^Uie*  en 
dehors.  Ces  galeries»  autour  defqueU,es H^  s^' un^  infinitâ 
de  canânxT^c  cisyâhix:  catotmc  d'anHn^x-^'iïkvailléi^trcs- 
artiftemcnt)  pour  l'écoulement  des  eaux  >  font  coar^eBCs  de 
grandes.  &  t>ctte$  diïles  de  picrfc.  .       ^ 

.    Au  dé£roas.du<^Jatt^COXÀbl&ttjMY^4^^  Iz 

croifée  f  il  Y  a  quatre  petites  tourelles  de  ^éàéytétttâHééit 
en  forme  dobéli^iir.'  w...  r  - 

:  A  VeyiXtémixéàéV€^Wc\'2x^^àKS^  ùné 

grahdc  croix  de  fef^  tetttiinëe  slux  boucrdescroiâllf^  par 
des  flcuh  de  lys.  ^>te  erbi%a  vhig-httit  pfedtf^  d%F.Bjia- 
teur  î  depuis  le  déâbiis'dBXomble  fvtif<pi'aa  bout  dé  ht  fiéuir 

:  Le  chapftrè  : vfeûct^de  &ite  placer^  (jtn^Qffmfti^eete'eïii! 
de  Tannée  176%  (  >  dans  le  parvis,  au^t^ed'dela  tout  ftp^ 
ti^tnonale>  ufiei{â£&-re:trlitfi:goIaite;dûmliktfyfe  laq^erllc 
fort  un  poteau  chargé  de  (es  armei.  '-  C'efl  d^lt  >  ooinmd 
d*oh  centre  eotnfikun ,  qt)['on  commienoèra  à'  cotupter  Ici 
diftances  qu'on  fe^Togbfe  de  n^arquér  fuir  toàiei^  les  g^rân* 
des  routes  da  tOf^iJàvaty'  êc' qm  fo  voieâe^^déja^  de  Pîtrii 
à  Meinn^  à  Setis  s  >à^  Ale'n^n y  à  Cc^m^é^  y  «ft>.  f*^^ 
Ponts  9r  CHA9S<ées<^  ^  '  ^  .  '  -  .    • 

L'églife  de  Saint-Jean-le-Rond ,  -^  éfolt  addtfSib  aâ 
ibûr  coUàtéfa*!  ^e'ta  labxri  tonr  / ibf  '^écaiiUig  ^  1748  > 
&;  on  en  a  tratïfj^oné^le  tft^  dans  PéglifenâeSs^t-i^iiis- 
daPas. Nous  baYl^i^sl^s- ptlcnr (lai dr^ttrie &^ l'autre égtiTe. 
:  L'entrée  d«pebîi<|e  S ':aai*iQOci]p<^i^  pafttié 

de  l^empl^cemeMi^de  «èm  égllfe'y  a/'éfi>»éQ(»iflnât'€  â-nenf 
en  forme  de  portique  >  en  l'année  17; i.  CeM  gtâhdd 
portes  dbdla'â$adlt'«âpdkor£edë  !^tlkrt^8i)it0iiti^ï  d'br- 
dre  d6i$qûe,formàltt^|nrlneipaie  entrée dtsitlïjtore^^  At^ 
dèâa's  de  l'attt(^6rf<^  placés  q«atrtDdàâ!t=^eèf;rciïlj^té»y 
avec  des  ûtJti^P^dn*âcSMf^  Datts  CÎjpilâ'éuf  de  ce  biti^ 
fiieani  6û  a\ptki^dér  deuk-  logem^  pbtrt  H  SuïSh  dm 
cloître  de  cekil^dêl^églil^  de  N^Mfe4:^ftâ3ie.  , 
^  Ce  bâtiment  eâ  de  ibà  M»  B(3ffiMd^  <faLÏ  à  derni^  le 
deâein  de  celui  des  Bnfans-Trouyés  4  &f^  eu  htt  de  bl 


ILi  fontaine  de  les  vît\ix  bâciineris  éei  Eâ&nvTttnrvési 
^\  êmbarriidfbiènt  le  Parvis ,  otltété  abattus. 

Lt  tixardi  d'è  la  Bèm^nê  fiinte  >  fe  tient  danr  le  PtivU 
lia  fôiie  SLxPtiréHêc  a\ix  )atnbùns  ;  elle  fe  tenoit  autrefois  lé 
jcucli  ùààty  itiâis  le  jour  eii  a  été  changé  par  le  cbdpilre  | 
en  rVsVj  foivant  le  deiif  de  M.  da  HariajrS  archevêque 
de  Parli 

tè^iiài  dcM6m9i6^'tdà^tû\}ù%  avons'd^jti  oarlé» 
éftfiraé  éfl  l>eire  yttle  rar  Isf  rivière»'  vis-à-vis  dn  chtturdfe 
^églifè  carhédtate.  Il  à  dh  jiirditi  >  oâ  plûtftt  une  petite 
avenue  >  lie  long^dè'Iâ' rivière.  -  Quelque  ce- pakk  ait  ét( 
augmenté  &  cn^belii  {>ar  le  cardinal  de  Noaill^s  >  ic  en« 
core  tout  récemment  ièpHé  >  il  n*à  rien  de  reoiarquible 
qoefanandqaité. 

Quant  auxnîs^lAsns  dds  chanoines ,  elles  fbnt  tenfertnéeft 
dans  le  dottre.  pat  de  vieilles  murailles  ;  èc  outre  les  Jar- 
dins partical£êrs  qui  ^accompagnent  quelques  «^  unes  de 
ces  maifens  >  elles  en  oint  un  qui  leur  eft  con&fliun  ;  il  eft 
âraél  la  pointé  dé  lliè  i  dctricre  k  chccui!  de  la  cathé* 
draleu 

Avint  et  pàfler  au  chapitré  de  la  cathédi^aie ,  nbui 
croyôm  dévcSt  dire  lin  ;ûioif  des  confrairies  dé  cette  mé'- 
tropbl&iiiKr','  M  h  eëfôbmicln  dé  lofficé dîvîn  ,•  des  pto- 
ceffibttfa^AUctles/  éfcdés  ééi:édibnies  extraordinaires. 

Cohfrdîfîii  rfl  ■l'ikKfi  de  PàHn 
La  "^T^ûL^qjiS^Wl^^  de  eet^«  é|tift  ;  À 

celle  tfu*ëii  "titré  de  îio;  :?p|)élîé  tôhfraterrâtas^'itaU^ 

tonftiiM  dé  céiir  d^'hrTév^fiépdtii?  mït$àéS[,'lèiiiri«^^ 
cadôj  'ifc'M6trc-Diiàte  dé  Pàtifi  Geàé  coi^altié  (tdit 

des  cK^olnrs  >  fe  lévdKhV  àkMiSàx  St  M  iAk  ^¥tèéiént 


H  ÙiCùiiée  cotitiàitfi  éff  teile^  dé  Saini^AûgûjHn  >  qui 
fot  érigée  eft  eétre  égWc'f  fts  Pan  x  i  «  o ,  du  teniitos  dé  Mau- 
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par  le  pape  Iftnocent  IIL  Dés  fou  origine  elle-si  été  cocd* 
pofée  d'an  abbé  &  de  plafieurs  bénéficiers  dacliœur«  Le 
nombre  étoit  de  quarante  j  tous  prcties.  Ce  font  toajonrs 
des  chanoines  qui  font  abbés  de  ceinte  confi;airk.  La  Treille 
de  la  fSte  de  S.  Auguâin  >  les  confrères  chantent  le^  pre- 
snières  vêpres^  le  lendemain,  jour  de  la  fête  > ils  chancenc 
la  grand'meife  &  les  fécondes  vêpres  ;  &  le  furlendemain  » 
tic(t  grand'  meâe  des  morts  >  pour  les  confrères  défunts  » 
dam  la  chapelle  de  Saint-Thomas  de  Cantorbery»  la  plus 
Toifine  de  celle  de  Saint*-Auguflin  >  qui  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  facriftie  des  meilês  >  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut» 

La  troifième  confrairie  >  eâ:  celle  de  Saint-Câme  Ac  de 
Saini'Damicn,  établie  en  Téglife  de  Paris  en  l'année  1 47  ^  • 
On  porte  les  châffcs  de  ces  deux  faints  en  procefUon  dans 
la  Qté  )  le  2,7  feptembre  >  jour  de  leur  fcte  >  &  elles  fonc 
cxpofées  pendant  trois  jours  dans  réglifC)  vis-à-vis  la  cha- 
pelle de  Saint- Denis.  Le  jour  de  la  fête  on  chante  à  cette 
chapelle  une  meile  folemnelle  >  &  le  lendemain  un  fetvicc 
pour  les  confrères  trépailés. 

La  quatrième ,  efb  la  confrairie  dcSaint-Crcpin  le  Grand 
&  Saint 'CHpin  U  Petite  qui  fut.  érigée  en  1*75  >  par 
Charles  V 1  roi  de  France»  dit  U  Sage  y  en  faveur  des  gar- 
çons, cordotiniers.  Au  mois,  d'oétobre  1429  >  les  maîtres 
cordonniers  fe  joignirent)  du  conTentement  de  l'églife  de 
Paris»  à  cette  co^aiiic.- Le- id  juin  lyyf  >,ii^tervint  un 
arrêt  du  parlement  »  portant  règlement  entre  les  maîtres 
êc  les  co^:>pagnons.  Mais  ce^règlement  n'ayan^cpos  exnpc* 
ché-  qu'il  n'y  eût  un  protès  conûdérable  entre  .lés.maStres 
^IÇ^g^LTÇûns  2;  depuis  Tannée  1750  iufqu'en  i^yS^*»  les  un& 
le  les  autrcs^préfentèrent»  au  chapitre  del'é^life  4e-Paris» 
un  projet  de  t|:an£iâion  &  de, règlement  pour  Ijeûr  con- 
iroiriej^jc^i^çlfot, approuvé  du  chapitre  par  fa  CQi^lufion 
du  16^  z^rii  ^j,j  %  ;  &  la  tranfaûlqn^.les  flatuts  éc  règle- 
mens  deJ^çonfrairie  >  furent  homologués  par  arrêt  du  par- 
lement 9  le  3ft  -août  de  ia  même  année. 

Le  if  pâobre»  fcte  de  S.  Crépin  &  de  S.  Crépirilen  » 
}es  maîtres  qçirdonniers  célèbrent  la  fête  de  leurs  patrons  > 
dam  la  chopieïle  de  Saint-Crépin  »  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  t  l'QJËcc  coAÛfte  don»  les  premières  vêpres ,  la 
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XKÈtSc  ic  ks  fcco&dcs  Têpres  >  &  le  lendemain,  une  grande 
mcle  des  xnorts,  pour  tous  les  maîtres  décédés  dans  le 
coûtant  de  Tannée. 

Le  dimanche  fuivant  »  les  garjonS  cordonniers  célèbrent 
leur  fite  dans  la  même  chapelle  :  l'ofiRce  con(i{^e  dans  la. 
^aod'mc^e  &  les  vêpres  ;  le  jour  djcs  morts  ils  font  faire 
un  Tcrvice  pour  cous  les  confrères  défunts.  Ils  célèbrent 
au(Û  la  même  fcte  le  dimanche  dans  Toâave  de  Taf* 
cenâon. 

Ceft  touiours  un  bénéficier  de  réglife  de  Paris  qui  eJll 
leur  chapelain,  La  confrairle  des  garçons  cordonniers  efl 
obligée  de  rendre  comice  de  fon  adminiftration  tous  let 
ans  ^  le  premier  diinaache  de  juillet*»  devant  M.  le  doyen  » 
pu  devant  le  chanoine'qu'il  a  choifî  pour  le  remplaceri  étai^c 
accompagné  dy  chapelain  de  la  Coh(|;airi<f. 


'  . .  »  > 


■  '':''i)ej.Ùffice  divin. 


n  n*7  a  neo{-8tre.  point  de  csith'édi^lt  en  Europe  oà 
l'office  fê  Êiac  «Vcc.tant  d*exaâitu.de ,  d'édification  êc  de 
maicfté^tie  clahsT^glife^  dé  Paris.  On  y  chante  tous  lei 
iounles  matines  I  miniïit*>  félon  Tsincien  ofage  conferré 
dansceue  églife  yH  feule  des  églife^  féçahères  qui  les  dife  à 
cette  heure  ^  ^  le  chapitre  a  pris  de  Turcs  mefures  pour  per- 
pétuer ijàa^us,^ettépratî(}ue;  On  n'èfl  jamais  tenu  pré- 
sent à  cet  office  de  minuit  ]|  pas  même  en  cas  de  maladie* 

Outre  l'office  canonial  >  il  y  a  ti'ois  fois  la  femaine  une 
nèfle,  de  ^^datiop  poux  les  mor^s  i  filvoir ,  les  luhdis  » 
mercredis  &  vetidredls  :.cette  me^e  fe chante  avantla  meûe 
canonULe.  H  j  4  aûffi  chapitre  ces  trois  mêmes  jours. 

Pendant  le  carême  »  il  y  a  tous  lès  jours  deux  mefles» 
Tune  des  morts.&:  l'autre  du  jour^  il. y  a  auffi  fermon  le 
dimanche  »  te  m^rdlVIejeudi  èc  le  vendredi)  à  dix  heures  ôc 
otBiie  da  matin, 

Toi|s  les  famedis  de'^  Tannée  &  les  veilles  des  grandes 
fêtes  >  il  y  a  motet  à  la  chapelle  de  la  fainte  Vterg;e  >  après 
compiles;  aprè>  le  nàotêt,  on  chante  le  de profundis  ea 
faux  bourdon >  &,ùn  enfant  de  chœur  chante  l'oralfon  pour 
le  repos  de  raine  dc'Duraud  Vîgiet.dc  Mondor ,  chanoine 
de  cette  églife,  m6rtle'i3  novembre  if  J^, 
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LefaAcdlfainti  après  compiles  >  on  chante  k  la  chapelle 
it  la  Vierge  >  le  Régina  &;  un  môtét  en  grande  fymphonic^ 
ce  qui  attire,  toujours  un  grand  concours  de  monde. 

Tous  les  jours  de  Tannée  le  célébrant  dit)  au  coin  de 
rautel ,  avant  le  lavabo  ^  un  <U  prpfundis  pour  Denis  Do'^ 
jDOuUn>  évcque  de  Paris  >  mort  le  t;  feptcmbre  1447» 
àc  enfuite  il  iette  de  reau-bcnite  fur  fa  tombe  ;  de  à  lai  £a 
de  la  meâe  il  dit  >  à  la  fui  du  dernier  évangile ,  le  deprth- 
fitndis;  en  arrivant  à  la  porte  duxhœor  du  côté  de  lafacri^ 
'  tic ,  il  jette  de  Teau-bénite  fur  là  tombe  de  Jean  de  Ville- 
blain  >  chanoine  de  l'églifc  de  Paris  >  ^  archidiacre  d* Arras  » 
mort  en  ra^é,e  1 3  92.  . 

'  Tous  les  )ours  de  Tannée  le  $pé>  c'eft-à-dlre»  Faiicièft 
des  enfans  de  chœur ,  recommande  au  célébrant  >  ao  me^ 
mento  des  morts,  les  âmes  de  t'ierre  de  Gond7>  d'Haiw 
douin  de  Perefixc»  de  Franjo^s^dc  H^rUy»  &  de  Louis- 
Antoine  ,  cardinal  de  Noailles  »  tous  krchev8qucs  de  Paris. 
,  Tous  les  jours  les  enfans  de  choeur  y  après  la  gran4*  melTe» 
en  fcMtant  de  l'églife ,  difentle  Je  pftf^diïwc  rpraifon , 
far  la  tombe  de  Jean  Lupy  »  cl^înbiht  ic  fous-'Chaiitfê  de 
régiife  de  Paris»  mort  en  1 3 73 •  Sa  toÀbt  éA  à  rentrée  de 
régHfe  >  yis-à-vis  la  porte  rouge* 

Tous  les  dimanches  derannée  léienfitis  de  chœtir  dl* 
fent,  cnfortant  de  matines  >  le  dcptvfuâJiskvtcytfttitotry 
fur  la  tombe  d'Hugues  Pailé  >  chanoine  ié  Saint^ignan  « 
mort  le  7  janvier  1484.  Sa  tombe  eftprâs  du  chcpur>  vi^-à- 
vis  la  porte  rouge.  -    ;  ,  „  .•. 

Tous  les  vendredis  de  Tannée  les  éiifatis  de  chc^ar  afC^ 
tent ,  à  fept  heures  du  matin ,  â  Vautel  dts  Fériés  y  à  anê 
meffe  de  la  fainte  croix  «fondée  lé  if  février  lyoi  , 
par  Pierre  Cerifai  »  chanoine  de  Téglife  de  Paris  >  ôc  pat  ' 
Pierre  V,  cardinal  de  Gondy  >  le' f  ffvrier  i6i\i  âc  aptci  i 
ta  meiTe,  lis  chantent  le  ^pro/ufidïij  &;c. 

Tous  les  famedis  >  les  enâns  de  chœur  affiflent ,  à  fepé 
heures  du  matin ,  à  une  mefle  dela^fàinte  Vierge  >  fondée 
par  Denis  Dumoulin  >  évêque  de  Paris,  inort  le  i  ;  repceni'* 
144 y;  éc  avant  la  mc^TC)  ils  chantent  te  vtni  cfeatorp 
fondé  le  1 8  feptembre  i  f  di  >  par  André  6eratd  chapelain  | 
^  après  la  meiIÂ>  le  deprofimdis  ,  fct.^  ' 

Totts  les  mois»  là  première  fStc  folcmnelle  qui  arrive» 
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les  cnÊins  de  chœar  diancem  en  chant  fur  le  livre  >  apréi 

mannes»  vis-à-vû  le  grand  autel)  ave Maria^ gradaplena^ 

ptrfigifulaj  &  requiejcat  inpoct^  fbndéle  2z  avril  24^;^ 

par  Pierre  Henri ,  chanoine  &  fous  -  cliantre  g  more  ^ 

Les  chanoines  7tt^i7<5  9  c*eft-'i-dire  >  cetix  qui  fontch«- 
Boines  depuis  cinquante  ans  1  font  tenus  ptéfens  à  tom  lei 
offices  )  excepté  aux  matines  de  nuit  &  aux  mefles  de  la 
fondation  du  chapitre  j  fans  8tre  obligés  d'y  ^(fifter  >  de  ils 
jooiâent  du  droit  de  diflribatioo  qui  eft  attaché  à  chaque 
office  i  mais  pour  l'obtenir  »  il  faut  qu'ils  pré(ipntcnc  re- 
quête au  chapitre.  .       . 

On  fbnne  le  couvrt-fiu  tons  les  jours  à  fept  heures  dy 
foir,  avec  la  cloche  de  la  fSre. 

Procédons  annuelles  du  chapitre. 

»  * 

Le  3  Janvier  »  à  huit  heures  du  matin  >  le  chapitre  va 
à  Sainte-Geneviève  chanter  la.nilâcavec  les  religieux»  ^ 
le  corp»  de  ville  y  affifte  en  habits  de  cérémonie*  ;  . 

Le  difflAnche  de  la  .quinqnagéiîme  »  à  dix  heures  1  il.faic 
la  proce0ion  autour  de  l'égliOe»  en  dehors. 

Le  xt  mars»  jour  de  la  réduûion  de  Paris  fous  ^enri  IV» 
le  chapitre  va  i  dix  heures  chanter  la  me  (Te  aux  grands 
Aoguftins  >  accompagné  de  fes  quatre  fiUtes  >  U  précédé 
des  Carmes  de  la  place  Maubert  j  des  Jacobins  de  la  ruç 
Saint- Jacques  »  &:  des  grands  Cordeliersj  la  vUle  en  corps 
accompagne  cette  proce£lon>  i  laquelle  on  porte  la  chââe 
delà  fainte  Vierge  &  le  grand  tableau  de.  S.  S^baftien : 
les  Cours  fouveraines  (e  rendent  aux  AugufUns.  Quand  le 
iour  de  cette  cérémonie  arrive-  dans  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques» elle  eft  remife  au  prcniier  vendredi  d'après  la  quafi^ 
modo.  Ceft  pour  rendre  grâces  â  Dieu  de  ce  qu'à  pareil 
jour  de  Tannée  t  ;  94  »  la  ville  de  Farls  rentra  ibus  l'obéir- 
iance  de  Henri  IV  »  Ton  légitime  fouverain. 

Le  dinuinche  des  rameaux  le  chapitre  part  en  iîlence  » 
â  lept  heures  du  matin  >  &  porte  en  proce^Tion  la  cââfle 
de  la  Vierge  â  Sainte^Genevieve  1  oà  M.  l'archevêque»  ou 
en  fon  abfence  M.  le  doyen  »  fait  la  bénédiâion  des  ra- 
xneaux  s  eniCuite  le  prédicateur  de  carSttxe  de  réglife  de 
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Fans ,  bit  un  (et mon  dans  It  nef.  Apfès  qnoi  Ton  parc  pottt 
ftccoarnet  à  Notre-Dame.  En  revenant)  on  chante  nne  an* 
tienne  à  an  autel  dreflë  pour  cet  eflêt  à  la  porte  du  collège 
«l^s  Cholecs  ;  èc  de-là  >  étant  arrivée  près  le  Pedt^Ihiteler  » 
M.  rarchevêqnc  prend  fes  habits  pontificaux  poar  chanter 
att&Uite  portas  y  i  la  pone  da  Petit-Ghirelet  >  êc  y  déli- 
vrer nn  ptifonniet  poar  dettes ,  leqnel  pone  le  bas  de  la 
tpbe  de  FarchevSque  ou  du  doyen  :  le  concierge  de  cène 
pti(bn  préfente  des  bouquets  à  tout  le  clergé;  mais  lorf- 
qu'il  pleut  >  la  cérémonie  it  fait  â  la  porte  de  Notre-Dame. 

Le  if  avril >  iSte  de  S.  Marc>  le  chapitre  va»  à  huit 
heures I  direbne  anticnnel  Saint-Paul»  de  de-li  chanter  la 
imeffe  l  Saint^Mery.   .       • 

Le  17  avril,  il  va  faire  flationi  rHdtel-Dieu  avant 
la  meflê  i  en  mémoire  du  fieu  du  Petit-Pont  >  arrivé  en 

1719. 

Le  lundi  des  rogations  9  à  fix  heures  1  on  porte  procef- 
ISbtmeUement  la  chiflede  la  Vierge  à  Tabbaye  de  Mont- 
UiaTtrei  oà  l'on  chante  Ta  me^e ,  avec  les  quatre  filleis  du 
chapitre  ;  écenpaffiint  fur  lePont  *au-Change9  le  célébrant 
entre  dans  une  boutique  pour  bénir  la  rivière;  en  revenant 
de  Montmartre ,  la  proce(fîon  fe  repofe  à  Saint-Laaare  ^ 
enfmte  à  Saiat-Laurent  >  à  Saint-Martin-des-Champs  & 
à  Saint-Mery  :  en  temps  de  pluie  elle  ne  va  qu'au  Pont* 
aa-}€hange,  6c  de-là  va  chanter  là  me£fe  à  Salnt-Denis-de- 
b-Chartre.  . 

Lé  mardi,  â  huit  heures,  le  chapitre  va  dire  la  tntSk 
aux  Carmélitel  delà  rue  Saint- Jacques;  en  chemin  il 
chatite  une  antietme  è  la  Vierge  de  la  porte  de  l'Hdtel- 
Dién,  enfnite  au  chevet  de  l'églife  de  Saint-Benoît,  êc 
de-lâ  au  portail  de-Saint-Btienne-des-Grès;  &  en  reve- 
nant,  la  procefllon  s'arrête  an  chevet  de  Tégllfe  de  Saint- 
Cdme. 

Le  mercredi  réglife  dePatls  part  à  fept  heures  ;  en  paf- 
fant  dans  la  rue  Saint-Viâor  $  elle  s'arrSte  â  la  porte  de 
Saint- Vidor ,  èc  chante  une  antienne  vis-à-vis  un  autel 
drefTé  à  cet  effet  ;  enfuite  elle  va  à  Saint-Marcel ,  oà  elle 
chante  une  antienne  en  entrant  dans  l'églife  ;  après  quoi 
elle  va  à  Sainte-Geneviève»  oà  eljle  affifte  à  lame0e  chantée 
par  les  religieux.    • 
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Le  }eiidi^  Hmr  it  raftcnfion»  il  /  a  prôceffioa  générale 
maconr  de  la  Cité  >  à  huit  heure»  da  marin;  lechapirre  ic 
Cet  quatre  £lles  fom  en  chapes  :  l'archevëqae  >  en  habit» 
pondficamt,  êc  fes  trol»  filles»  y  afliftents  on  y  porte  la 
châffe  de  la  iaince  Vierge  >  &  les  orfèvres  porceotxelie  de 
S.  Marcel.  Cette  piocc&oa  efl:  trés-majwueaTe  de  très* 
6iifiante* 

Le  19  juin  le  chapitre  va»  à  hait  heures  àc  demie»  à 
Saiat-Genrais  pour  y  chanter  la  grand'  meâe. 

Le  iour  de  k  Fête-Dieu»  à  i^uit-heures»  la  proceffion 
fort  ic  £ûc  le  tour  de  la  Qté  »  £uis  repoTerj  on  y  porte  le 
grand  folell  fous  un  riche  dais.  Cette  proceflion  eft  très* 
belles  trés-flujeftueuCe»  étant  d'une  noble  fimplicité » 
conformément  à  l'ancien  ufage. 

Le  jeudi»  jour  de  l'ôftave»  on£ùt  la  proceffion  autour 
de  r^ÛCe  »  en  dedam  »  avec  le  petit  dais  &  le  petit  foieiL 

Le  troifième  dimanche  après  la  Pentecôte  »  le  chapitre 
part  i  huit  heures  pour  aller  chanter  la  medc  au  Saint* 
Sépulchre. 

Le  x9  juiaon  va  à  S.  Pterre-aux-BaMi&  £iLre  ht  ftation. 

Le  50  juin»  à  huit  heures»  le  chapitre  va  chanter  la 
mefe  à  Saint-Panl. 

Le  4  joilleti  à  huit  heures»  il  va  à  S.  Martln*dcfl-Champs» 
chanter  la  meflè  avec  les  religieux»  à  l'iâûe  de  laquelle 
on  va  ao  chapitre  >  oà  M.  le  chancelier  de  Paris  £iit  un 
diicours  latin  *pQnr  la  délivrance  d*an  prifonnier»  &  le 
prieur  lui  répond  par  un  autre  difeours» 

Le  X I  juillet  »  à  huit  lieures  de  demie  «  le  chapitre  va 
chamer  la  mefe  à  Saint-Benoît. 

Le  a  I  juillet»  il  va  à  Saint-Viftor  >  oà  il  chante  la  meflè» 
il  huit  heures  »  avec  ie$  chanoines  régplie»  de  cette  églife. 

Le  dimanche  dans  ToAave  de  la  fête  de  ta  Magdelaine» 
le  chapitre  va^  fûne  flation  à  cette  paroiâe» 
•    Le  3.1  juillet  >  à  huit  heuces  ac  demie»,  il  va  chanter  la 
metfe  à  Saint-Germain-^'Aoxerrois, 

Le  I  août  »  àla  m£me  heure»  U  'va  chanter  la  mefe  ^ 
Sfttnc-Btienne-dcs^Grés. 

Le  so  août  le  chantre  allei(  autrefois  en  pfoceifion  à 
Saint'Laorent  ;  mais  à  préfent  il  y  envoie  Bk  béaéfidexs 
pQus  y  chaoter  la  grand'  mcflcu 
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.  Le  t  r  i,6^t  V  Joiiiî  de  Tafiboiptlôci  de*  1%  'Vierge  «  Il  y  a 
^roceffion  générale  autour  de  la  Cité.  Cette  cérâncmîc  a 
été  inftituée  le  lo  février  ^€^%^  par  Louis XIII »  qui  mit 
Ion  royaume  fous  la  pro|e£bion  de  Dieu  &  de  la  "ÙLiott 
Vierge  >  en  aôion  de  grÂces  de  la  groâieâê  de  la  reine  ^ 
Anne  d'Atittiche»  fon  époufe^  quijâiptès  i^ngt^ttok  ant 
de  ftérilité  >  mit  au  monde  un  prince  >  qui  régna  iùvt%  le 
nom  de  Louis  XIV, 

Les  cours  ibuverainçs  de  le  corps  de  la  ville  de  Paris^ 
afUftent  tous  les  ans  à  cette  proceâîcm.  Daxifi  les  commen- 
cemens  il  y  eut  de  grandes  concieiQrationt  pour  le  rang  $ 
entre  te  parlement  &  la  chambre  des  oompces»  ce  qui 
empêcha  ce»  deux  coun  d'y  affilier  pendaât  -j^uâcors 
années. 

En  1^71»  Louis  JtlV  régla  les  ran^»  &  ordonna  que 
les  àéx%  cours  n*entreroient  "point  dans  le  chœur;  que  le 
parlement-)  après  s'être' affetnblé  dans  le  tlyipitre  >  vien- 
droit  joindre  la  pfoceflion  à  la  porte  du  chorar  >  dans  la 
nef)  à  droite  >  &  que  chaque  membre  marcheroit  à  la£le> 
pendant  que 9  de  l'autre  côté,  la  chambre  des  comptes 
viendroit  de  l'oâîcialité ,  pour  joindre  àuâî  le  dergé  &  le 
fuivre  à  la  file  à  gauche  >  de  manière  que  le  premier  pré- 
iîdent  de  la  chambre  des  coinptes  marcheroit  à  la  ganche 
du  premier  ptéfident  du  parlement  \  viendroit  enfake  la 
cour  des  aides^  qui  marcheroit  Air  deux  filet  :  ce  qui  i*ez6* 
cute  ponânieilement  depuis  ce  temps^là. 

Eh  17 17  9  le  duc  d'Orléans  »  alors  régetit  du  royaume» 
affifta  à  cette'  proceffioa  au  nom  de  Louis  XV  >  ai^ec  le 
cortège  &  les  honneurs  royaux.  En  17  3  S  cette  preceffion 
fut  des  plus  folètnnelles ,  à  cauTe  de  la  centième  année  de 
fon  inftitution  ;  elle  fe  fait  cous  les  ans  à  pareil  jour  dans 
toutes  les  églifes  du  royaume  >  fuivant  la  déctaratîon  de 
Louis  XIII  )  par  laquelle  il  eft  ordonné  que  tous  les  ar« 
chevëques^'évêques  du  royaume  ielMHit  faireVl^Jour 
de  l'aflomption  de  la  fainte  Vierge  )  la  commémoratioâ 
de  cette  déclaration  à  la  grand?  «ie^>  dans  toutes  les  églifes 
de  leurs  diocèfes  s  il  eft  au(fi  ordonné  que  le  même  jour  > 
après' vêpres  >  les  cour^  fouvefaixfûs  ^  ou  les  premiers  juges 
de  chaque  liea»  aâiftçrom  à  liine  proeedion  >  qui  doit  fe 
faire  dans  toutes  les  villes»  bourgs  de  paioâAsdii-reyaamc» 
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en  tecmmoidâacç  des  grands  fuccés  de  la  gqçne  i  que  ce 
prince  attribua  i  la  protedion  de  la  fainre  Vierge  :  de 
Tonlaat  dignement  la  rcsiercier  de  tant  de  faveun  qa'U 
«^aïoitxcçaes»  il  mit  ibnroyaomc  fous  fa  proteûion»  de 
fit  vo»  de  rétablit  le  grand  autel  de  la  cathédrale  de  Psuis» 
ic  en  lalâà  Texécntion  à  Louis  XIV  ^  Ton  £ls  »  qui  Ta  ac- 
compli avec  beaucoup  de  magniâçence»  comme  nous  Ta- 
vons  dit  plus  haut. 

Le  24  août  le  chapitre  ta  >  à  neuf  heures  1  chanter  la 
meâè  à  Saint-BarthélemL 

Le  2f  aoât  >  fëtc de.  S.  Louisi  H  7  a  une  mefle  folem^ 
nelle  pont  le  roi  y  i  dix  heures. 

Le  Z7  aoftt»  à  huit  heures,  de  demie  1  on  va  chanter  la 
mede  à  Saint*Mery.  7  " . 

Le  27  feptembre  >  k  neuf  heures  >  on  fait  la  procefCott 
dans  la  Cité  avec  les  châdTes  de  S.  Cdme  de  de  S.  Dàmlen  » 
od  on  grand  nombre  de  perfonnes  de  l'un  de  de  Tautrç 
iieie  aflfîftent  avec  beaucoup  de  dévotion. 

C4rcmonics  extraordinaires. 

Ceft  dam  réglife  de  Notre-Dame  que  l'on  fait  les  ob^ 
fcqoes  des  rois^  des  rdnes  de  des  premiers  princes  dû  fang; 
Ton  7  fait  aui&  les  plm  grandes  de  les  plus  auguftes  céré- 
monies. Bn  temps  de  guerre ,  Ton  7  porte  lés  drapeaux 
que  nous  enlevons  dans  les  vidoires  remportées  fur  les  en- 
nemis de  rétat  ;  on  7  chame  le  te  Deum  ,  en  avions  de 
grices  de  ces  mêmes  viAoircs,  ainfi  que"  des  prifes  des 
villes  de  des  grands  évènemens  >  par  lefquels  Dieu  nou» 
accorde  des  avantages  qui  intérenent  le  pritice  de  i'état» 
On  fait  aoiCi  tous  les  trois  ans^  dans  cette  églifc  la  béné* 
diébion  des  drapeaux  des  gardes -Françoifcs  de  gardes* 
Sotâêt  >  des  étendarts  de  guidons  desIdou(quetaircs>  de  de» 
Gendarmes  de  ta  garde* 

«  « 

Le  Roi  &  la  Reine  à  Notre-lDarfie, 

Lorfque  le  roi  de  larehie  Viennent  ï  Notre-Dame  y  oft 
fbmie  la  veille  les  deux  bQurdQm»£niouini/e/  de  Marie  p 
depois  cinq  heures  iu^u'à  dnq  heures  de  demie.    . 

F  iv 
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Le  lendetntin  tn^tfa  on  bourdonne  ï  fept  heures. 

Lorfque  leurs  inà}eilés  Tont  fur  Ic'^oitfc  d^arriver  >  os 
fonne  toutes  les  cloches  de  l'églîfe'.  Tout  le  chapitre  >  pré* 
eédé  de  fes  fuiifes ,  huiiïîers  ^  du'fpé'^  i  portant  la  grsuule 
croix ,  fe  rehd  en  chape  à  la  porté  de  Téglife  >  Cuivi  de  l'at- 
chevSque  eu  habits  pontificaux.  %.i  roi  St  ta  reine  éhinc 
entrés  daôs  Téglife ,  Ife  prélat  letir  préfente  de  Teau-bé- 
aite  &  enfuite  les.  encenfe;  puis  le  ro)  dr.la  reine  s'étant 
iûis  à  genobx  fur  des  cTarreauX)  qui  feur  font  présentés 
par  les  deux  chanoine^  inten<|aôs  ^tï%  hhxic^c ,  l*ar-^ 
chcvêque  leur  <ïottné  la'  vràîe'IprOjx'-à.baïrer.  Ënfuite 
il  leur  £aût  un  complinaçnt  >'  après'.ti^qu.et  tbbt  le  chapitre 
précède  it  iroi  *  la  rtîne  ,  que  Parchevêque  accom- 
pagne &  copdpit  dans  le  choeur  fpus  on  dàîs  préparé  aii 
tniljcu,  ,    . 

Le  roi.  6r  la  reine  >  après  à^ir  entendu,  la  melTe  »  vien- 
nent faire  Xtxiti  prières  à  la,  chapelle  de  la  (ainte  Vietge  ; 
èc  le  chapitre ,  'aved  rarchevSqueies'  accompagnent  jof^ 
qu'à  la  grande  porte.de  ré^llfe»  le  tout  ^au  jeu  des  orgues 
ai  au  fou  de  toutes  les  cloches  de  Yégli(e;  Ce  jour  là  réglife 
eft  gardée  par. les  cent-Suiifes  dnjo|,  &  le  chœur  par  les 
gardes  dû  corps ,  comme  aux  Tt  Dfunt  fc  autres  fembla- 
Wes  céréniionics.  ^  - 

Catafalques. 

Lorfqv^*il  j  a^un  cata&lque  à confttulre  à  Notre-Dame, 
on  ne  le  fait  }amais  que  par  un  ordre  du  roi)  notifié  parle 
grand- maître  des  cérémonies  de  France,  Tout  étant  difpofé 
dans  la  nef  pour  le  jour  que  le  rot  a  déterminé  s  on  bour^ 
donné  la  veille  à  midi  >  EnvnanueX  ic  Marie  ;  à  quatre 
heures  on  fonne  toutes  les  cloches  pour  les  vêpres  des 
morrs ,  que  lé  chapitre  va  chanter,  au  liç^  du  cata&Iquc^ 
A  fept  heures  du  foir  on  fonne  Ib^  icouvré-feù  avec  toutes 
lescloche)  j  de.m6me  que  pour  les. laudes  d^s  morts  >  qui 
fe  chanteh't  après  les  laudes  de  la  nujfr.Xe  jour  du  fttvice  > 
on  fonne^rà  âx  heures,  du  mmu^  .toutes^ |e$  cloches  \  de 


^  U  plus  anctai  dd  ûi£ttis  de  chœur. 
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tnfoite  )  ten  les  otke  heures  >  poaria  mttk  MemneUedes 
morts  >  ainfi  qa*â  Vqffènoire  &  au  /zfrcns.  Cette  mefleeft 
câ.(bt6e  par  rarchevêc[ue  ,  êc  chantée  en  mufique  en 
gtandc  fymphonie  par  la  mnfique  de  l'égliie.  A  roftrande 
il  nf  a  que  les  princes  èc  princeâes  qui  foient  accompa* 
gnés  do  grand-maStre  des  (Cérémonies  de  France.  Aprd| 
l'oftande  en  prononce  i'oraifon  funèbre  :  c'eft  ordinaire- 
ment unévSque  qui  en  eftchargé.  Toutes  les  coursi  invitées 
de  la  part  do  roi  par  le  grand^maitre  des  cétéxnonies  de 
France,  afliftent  à  ce  fervice. 

Dans  les  premières  ftalles  â  droite ,  du  côté  du  £anc- 
tatifc  9  ^ont  placés  les  princes  du  fang  ;  enfuite  le  premier 
préfidenc  »  le  gouvcmeift  de  Paris,  les  préfidens  &  lescon- 
idllen  do  parlement;. le  reûear  de  Tuniverfité avec  les 
doyens  des  facultés  £c  les  procuteurs  des  natiotis;  &  dans 
la  première  ftallie  ha&  à  droite  >  à  rentrée  du  choeur,  le 
doyen  6c  les  chanoines.  dcV^fe  de  Paris*  Dans  les  pre« 
mières  flalies  à  gauche ,  du  côté  du  fanûuaire  >  font  pla- 
cées les  princeffes;  enfuite  le  premier préâdcnt  de  iacham- 
bre  des  comptes,  lès  pTéfidens  âc  tnaîtresdês  comptes  ;  le 
premier  préfident,les  ptéfidens^les  confeiliers  delà  cont 
des  aides  ;  le  prévôt  des  marchands  avec  les  échcvins,  èc 
dans  lès  ftalles  btidies,  les  officiers  de. ville;  èc  dans  les 
flalies  à  gauche ,  à  rentrée  du  choeur ,  les  chanoines  de 
régUTe  de  Paris.  Dans  le  faJDâoairei  à  droite,  le  clergé  de 
France;  êc  à  gauche  >  les  perfonnes  de  la  ptemicre  diftinc- 
tion.  A  cette  cérémonie ,  léglife  eft  gardée  par  les  cent- 
(m£ks  do  foi^  âc  l'intétienr  da  cafSL&lquei  *par  les  gardes 
do  corps. 

Te  Dcum. 

Locfqu'on  chante  ï  Nétre-Dame  un  Te  Deum ,  on  bour- 
donne la  veille,  à  cinq  heures  du  foir ,  Emmanuel  &  Marie. 
Le  î^or  f  à  Tept  heures  do  matin ,  à  midi ,  à  l'arrivée  ^  i 
la  fortie  de  chaque  çOoc  ou  fonne  de  même. 

Le  Te  Deum  fe  chante  toujours  en  mufique  6c  fymphonie. 
Ceft  H*  l'archevêque  qui  Teutonne  dans  fon  trône  ,  étant 
rev£tu  de  fes  habits  pontificaux.  Tontes  les  cours ,  invi- 
tées de  la  pan  du  roi  par  le  grand* mahre  des  cérémonies 
de  Ffaace>  afliftcnt  irccttc  cérémonie.  Daasle  (anftoaire  i 
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à  droite  4  font  placés  lès  atchcvêqnès  te^vS^œs-;  «cr-dcf^i 
foos  du  crône  de  M.  Tarchevêqne  >  k  chaocelier  de  Frauicei 
ftccompagné  de  tout  le  confeii;  à  drâiee}  i  l-eBCiéc  dis 
choeur  )  M.  le  premier  ptéfideut  »  le  gp9?eniear  de  Paris  $ 
les  préûdens  &  les  conTeiliers  dn  paiLeoent  ;  êc  duos  let 
galles  baâès ,  les  officiers  do  parkmeoc  ;  à  Venxkéc  du 
chœnr ,  tè  premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  » 
les  préKident  ôc  maîtres  des  comptes;  e&fiiite  le  premier 
fM-éâdent ,  les  préûdem  &  les  ccmfeiUers  de  la  cour  des 
aides  ;  le  prévôt  des  marchands  avec  les  écherinsv  ^  dans 
ies  ftalles  baifes,  les  officiers  de  ville. 

Les  dignitaires  Ac  chaaoincs  de  Téglife  de  Patli  »  occu- 
pent les  îix  premières  places  à  dfbice  >  cam  daps  les  Aak^ 
les  hautes  que  dans  les  ftalles  baffes»  avec  des  banquettes 
placées  dans  les  flallcs  hautes.  A  ces  cécémonies  »  cocnmc 
aux  premières  dont  nous  avons  parlée  l'égUTe  eîb  gardée 
par  les  cent-fiôâès  du  roi  i  £c  le  dusot  par  les  gardei 
du  corps. 

BénédicUon  des  Drapeaux  &  StendurUm 

La  veille  de  la  bénédi^ion  des  drapeaux»  t^  fe  £ut 
tous  les  trois  ans»  onèourdenncyàciiiq  heures  da  4SMr» 
Emmanuel èi  Marie^  4c  le  jour»  à  lept  heures |dtt  saatin» 
puis  à  Tarrivée  éc  à  la  fortie  des  troupes  de  la  maîftm  da 
~roi  dont  on  bénit  les  drapeaux.  Tous  les  corps  des  tcoo* 
pes  étant  arrivés  »  leur  étar-olaioc  va  chercher  M.  l'arche- 
^vëqne  pour  ie  -conddire  à  la  /acriftie  »  cà  û  prend  fcs 
habits  pontificaux.    Le  prélat   étant   arrivé  an  bas  de 
Tautel  ,  êc  s'étant  affîs  fur  un  fauteuil  >  bénit  les  drapeaux 
ou  étendarts  »  èc  enfuite  monte  dans  fon  trône  pendant 
qu'on  chaftte  le  TeDcum^  &c.  Domine  fehum,  ôcc  après 
•quoi  il  donne  la  bénédiâion»  èc  rétat-ma)or  le  recondmt 
dans  lafaoriftie  pour  quitter  fes  habits  pbndficamt»  ^  en- 
fuite  dans  fon  palais  archiépilcopai^letoiit  ao  broie   des 
tambours  de  dés  inftrumens. 

Chapitre  de  Notre-Dame. 
VégMCt  de-4^m  eft  fous  l^invocatioft  dé  NottmDamcv 
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•on  cbapine  fVvtn  des  ^ns  célèbres  da  fof aaine  •  eft  corn- 
pofé  de  hoic  dignitaires  éc  de  cinquante-niacliauioines. 

Ijcs  dignitaires  finir  »  va  doyen,  un  chantre  y  trois  izricÂ/- 
diacres  ;  lavoir  >  de  Paris  «  de  Jolas  &  de  Brie  ;  un  fous* 
chantre  f  voê.  chancelier  êc  vai  pénitencier,  ^ 

Le  doyenné  éc  la  Toat  «  cfaanticrie  font  âeârifs  pat  te 
cbafxscre;  les  autre»  dignités  écies  canonicacs  font  à  U 
collation  de  rarchevêqae>  excepté  les  deux  canonican 
de  Sfldnt^Aignan  »  qoi  lont  demeorés  à  la  nomination  des 
chanrànes  de  S.  Germain- TAnsierroisi  onis  an  diapitre  de 
la  catliédraie  j  cpii  joniâbient  de  ce  droit  avant  lent 
union. 

Dans  les  mois  de  t^oonr  y  qoi  font  îanvier  êc  ioiilet  » 
Tarchevêqne  efl  obligé  de  conféret  le  bénéfice  vacant  à  ùl 
nominndon»  an  fdns  ancien  gradué  qoi  le  requiert. 

Les  «ois  premiers  dignitaires  èc  ceux  d'entre  les  cha« 
noinesqoilbiitcottreillers^clercst  portent  lafontanne  rouge 
les  }OBts  de  fSces  annuelles  &  foletnnelles  >  les  antres  cha^ 
noines  la  lontanne  violette»  avec  les  paremens  &  les  bon* 
tons  cramoifisvc  •        •  ' 

Ponr  être  reçu  chancAie  i  Notre-Dame  »  il  faut  faire 
fennem  qo'on  n*a  point  été  moine  >  êc  qu'on  gardera  l'im- 
mnniré  dn  cliapitre. 

Les  chanoines  ne  (ont  pas  tonjonrs  tous  prêtres  ;  il  y  en 
a  ordinairement  quelques  «uns  qui  ne-fmit  que  diacres» 
d'antres  fealemem  fous*diacres  :  il  y  en  a  quelquefois  même 
tpàtaotinminaribuÉé  Ces  derniets  n'eof  pas  voix  an  cha- 
pitre. 

Les  digniiairer  peuvent^  être  en  même  temps  chanoi- 
nes ;  &  il  y  en  a.  toujours  quelques-tuis  qui>nni^ent  le  dtre 
de  chanoine  i  la  dignité  dont  ils  font  revêtus. 

Le  chapitre  adminiAre  fes  biens  par  lui-même  >  (ans 
r'snfpedion  de  deux  inundans  des  hâtimens  &  de  la  fa^ 
bri^  y  lefquelftoficicrslbnt  ileOAh  tons  les  deux  ans.  Il 
y  a  d'aillcun  pour  les  affaire^  du  chapitre  « -un  ckambrier% 
un  agent  du  chapitre  >  un  théologal  êc  un  fecrétaire  du 
chantre.  Ce  dernier  eft  un  fimpie  clerc  )  àc  ne  fait  corps 
qu'avec  la  féconde  £artie  du  clergé  de  la  cathédrale ,  au 
ueu  que  les  autres  officiers  font  tous  chanoines. 

Les  officiers  laïcs  du  chapitre  font  >  uq  receveur- général :^ 
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ua  receveur  des  cens,  ^rentesy  on  àrekùfijk*èç  vtti/^eSetà 
des  bâdvuns  :  ces  demien  tont  gagés,  '     .  1 

'  Les  titulaires  qui  cotnpofent  la  iecoscb  paxcie  du  cierge 
et  Paris  »  font  deux  haocs-noaires  ^  écSaùu^Aignan  »  en 
réglife  de  Paris  >  quatre  autres  hauts  -  vicaires  en  i'égliTej 
de  Paris  ;  favoir  9  ceux  de  Sainà4)cnU^dû'la'Ckartr€  > 
Saint- ViSofi  Saini ^Martin" des* Champs  :êc  Sainte 
Marcel. 

Le  titre  de  haut-vicaire  de  Saimt^ermam^PAuxerrois 
m  i'églife  de  Paris ,  éft  fupprimé  :  dcie  titulaire  honoraite 
qui  jouit  encore  de. ce  bénéfice»  ne  ùsxsl  pomc  remplacé. 
Cette  vicairerie  avec  celle  de  Saint-Maur^des^FqffSs  »  % 
été  réunie  au  chapitre'  eà  174S  ,  pobr  aagf&eatet  la  diftri* 
Bution  du  bas<hœut. 

Outre  ces  béncficiers,  qui  conaporent  lafeconde  partie  du 
clergé  de  Notre  -Damcylly  a  huit  chanoines  de  iSoint^/etfa- 
ie-Rond  en  régUre  de  Paris  9  dont  deux,  font  prêtres  éc  curés 
du  cloître  ;  trois  diacres  de  trois  ibos^diacsc&;  dix  cbanoi* 
nés  de  Saùu-Daùs^du^Fas  ^  en  I'églife  de  Paris  :  cinq 
de  ces  derniers  font  prêtres  >  trois  diacres  >.t6e  deux  fons* 
diacres.  •     #  .     -^  . 

•  Les  autres  eccléâaftiftues  de  la  féconde  partie  do  clergé 
de  la  métropolitaine»  font  un  chanoine  fous -diacre  de 
SainU^Catheiine Y  tnXiè%h£t  de  Faci)  ;.un  cliàpelain»  fous- 
diacre  de  Saint/'Aigni^n  ;  de  130  autres  cha^lains  >  lef» 
quels  iouiâent  du  droit  .de  cmnmitditms*  Ils  onr  anffi  ït 
droit  de  dire  lameât  da&s  régliie^de  Patisflc  daififtcr  aa 
chœur. 

>  Parmi  ces  chapcl«tnA^  il  7  en  a  cinquante -fept  qu'on 
appelle  de  Taticienne  de  de  la  nouvelle  conununanté  :  ils 
ont  été  fondés  en  Tannée  xi8^.  Tous  les  vendredis  6c  ùl* 
mtdis  de  Tannée  ils  s'aflemblent  à  (ept  heures  do  matin 
dans  la  chapelle  de  Saint^arthélemi  de  de  Saint-Vincent» 
.^  ils  y  pfalmodient  l'office  des  morti ,  pendant  qu'un  d*ea- 
£t  eux  dit  une  meflè  bàfle  y  après  laquelle  on  en  dit  encore 
une  féconde. 
z   Lorfqu'il  ixieurt  uft  chapelain  de  cciKe  commosani^» 


^    *  Ou  vicaitcs  pcipc.tueh; 
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tantÛèbre,  dans  la  chapelle  de  Saint- Barthélemi,  un 
fervlce  folctnnel  pour  le  repos  de  Tame  du  défunt. 

Toutes  les  cliapeUenies  font  ^'la  collation  du  chapitre» 
ainû  «jue  les  bénéfices  des  premiers  titulaires  donr  noat 
avons  parié. 

Ces  premiers  bénéfkiers  ne  font  p^nt  régulièrement 
l'odice  dans  learéglifef  quoiqu'ils  ladeâêrvént;  ilsyac^ 
quittent  feolement  les  fondations  de  leur  bénéfice  >  6c  ils 
af&ftcnc  aux  offices  de  nuis  &  de  iour  en  l'églife  métropo* 
litaine  >  parceqo*ils  y  font  de  gremio  chori  *  :  ils  font  cn« 
fièrement  fournis  â  la  jurifdiûion  do  chapitre. 

Les  liénéficesde  c^  titulaires,  ainfi  queles  chapellenies» 
font  appelles ycmftyn^a?>  patcequ'ils  ne  font  ordinaire- 
ment  accordés  qu'aux  enfiins  de  choeur  &  aux  muficicns 
qui  ont  fervi  Téglife  avec  le  plus  de  zèle  (c  d'exaûituda 
pendant  oi> certain  noûibre  d'années;  enforte-que  le  corps 
de  mofiqne  de  cette  métropolitaine  cft  toujours  un-  des 
mieux  compofés  du  royaume,  àxaufe  de  Témulation  que 
l'cfpérance  d'un  de  ces  bénéfices  entretient  parmi  les  fujcts 
qui  le  cooipofent ,  patcequ'à  mcfure  qu'il  en  vaque  un  > 
le  chapitre  en  dlfpole  prefque  toujours  en  faveur  de  celui 
desmnûciensotienfans  de  chœur  qui  a  leplus  mérité  >  eoi 
égard  aux  eirconftances  &  au  titre  du  bénéfice.  * 

On  lit  dans  le  diâionnaire  de  M.  l'abbé  Éxpilly ,  que  lel 
150  chapelkflies  deT^glife  de  Paris,  valttit  depuis  iio«» 
iafqn'à  1 8oolivres>  de  que  les  revenus  de  la  chapelle  de  Is^ 
Vierge  fe  montent  à  environ  2^400  livres.  C'eft  une  erreur» 
attendu  qâé  les'reVehus  de  la  plus  forte  chapelle  ne  parlent 
gacres  1400  liv.  &  que  les  revenus  de  ïa  plupart  des  autres 
meiUeores  chapelles  ne  pafient  guères  Coà  liv.  Il  y  en  a 
mcme  plafîeurs  qui  ne  rapportent  rien  du  tout»  Il  peut  ft 
faire  néanmoins  qu'a  1  bénéficier  de  cttxt  égUfe  joUi^e  d'uci 
revenu  plot  cor.fidétable  ;  mais  ce  n'eft  que  par  la  poflef? 
fion  de  plofieurs  bénéfices ,  unis  ou  cot^ités  an  même 
ibjct.  .  . 


*  Cela  veut  dire  que  <]ttQi  qu'ils  fadenc  corps  aVcc  Nglire  de  Paris  « 
iUn*onc  droic  à  Icttc  biénéfice  qu*auunt  qu^ils  aflUlcitc  exaâememaux 
offices .  &  que  s'ils  cellôient  de  faire  leui  devoir  »  ^If^urrolenc  Icrs 
dépofés  »  n*etanc  poliis  ticttlaUes  du  shapioe. 
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Saint'* Âigaan  tCt&  ^'une  ci|ftpcHei  fitoéc  dans  i^ 
cloître  I  da  côté  de  1a  me  des  Marmoozets  >  on  y  ennc 
audi  parla  rue  de  la  Colombe.  Ceft uachafioine  titulaire 
de  cette  chapelle  qui  habite  la^maUon  il^^pciie  clic  eft 
attenante.  Elle  kit  fondée  en  iizo  >  par  Etienne  de  Gar- 
lande  »  archidiacre  de<P«ris  ^,  cha&ceUcr  de  France  9  en 
rhonnear  de  S.  Aîg;iian>  éviquç  d'Orliaq^  s  avec  bi  per^^ 
miffion  de  OUbertf  fiftixanco-quacrièiDe  évêqoc  de  Paxis» 
et  du  confentcnient  4u  chapitre»  qui  permit  90  fondateoi 
de  divifer  fa  prébende»  afin  d'en  tcv8d.f  denx  eccléûaib- 
quçs  qui  afrifteçoienta.u  chœur  de  UinétcopoUtainey  &  joui^ 
roient  entr'eux  des  diftributions  4'm  canonicat  >  &  des 
mêmes  privilèges  que  les  autres  cbaiioînc^  dçNotre-Dame  s 
c*eft  cette  prébende  qui  lait  le  cinquante^^niéme  canonicat 
de  cette  églKç%  poffédé  par  deux  bénéficiers  •  qui  à  la  ri« 
.gueur  ne  doivent  avoir  qu'une  voiji.>iu  obapitre.  Tous  les 
ans  9  les  chanoines  èc  haots-vicaises.-dc  Saint'*  Aignan  j 
célèbrent  la  J|8.re  du  faint ,  le  17  novembre* 

L'égltfe  de.  Saint- Jean-U-Rorki  ,Vtinclçtme  paroiflê  do 
cloître  9  étok  s^ioûée  an  mur  de  k,  (pur  (eptentiionale  »  â 
l'endroit  oà  eft  la  principale  entrée  du  cloître  ;  elle  étoit 
fous  le  titre  dc^Smnt'-JeanrBaptific^  •  Ay^n^  été  détruite  il  7 
a  environ  vitigit^ans  »  l'office  a  é%i  tran^fé^é»  sivec  le  titre  % 
,i.  Saint-PenisrdurPa^t  chapelle  iîtu^  derrière  la  cathé- 
drale )  laquelle  ftrt  adueliement  de  paioiffe  aux  laïcs  du 
çLoitre  :.les  dçux  chanoines  prêtres  de  Saîncr  Jeao-le-Kond 
7  font  les  fon^iop&cuiiales. 

^  La  petite:  iglife  de  Saint-Dcnis-di^oê  çft  fi  ancien- 
no  »  qu'çn  la  croit  la  première  bâtie  à  Pariss  dans  un  lieu 
^ù)  félon  la  traditiQ^j  iaint  Denis  endura  le  martyre^ 
^ant  mis  fut.yQ.gril.dans  une  fQurnaife  »  d'oà  il.  fonit 
fans  avoir  fend  ^ucun  e&t  du  feu.  On  montre  encore  au* 
)ourd'h\ii  un  6)ur»  que  l'on  dit  être  le  même  dans  lequel 
Saint-Denis.^  e«pofé>aiix  âamœes.  C'eft  du  tourment 
qu'y  fouâirit  ce  faint  apôtre  de  l'églife  de  Paris  >  qu'on 
çpt^me  cette  églifc  du  Pas;  ab  ejits  pajpane  :  elle  porte 
aujourd'hui  les  titres  de  Saint-Denis-Ju^Pas  èc  de  Saint" 
ftan-Bdptifie  y  depuis  la  réunion  qn'onyaiidte)  en  1749  , 
du  titre  de.  Saint- Jcan-Ie-Rond.  Depuis  cette  époque  9 
les  deux  cuj^s  de  l'ancienfic  paroiàè  y  font  les  ibn£tions 


carialcs  |>oufle8  peHbnnes  laïques  quî  dcfiMirem  dans  le 
âotcre  ;  èc  les  chanoines  de  ces  deux  églifes  unies,  f  acquit* 
tcnt  (éparémenc  leurs  fondations. 

Daasroriginecetteeglifefîufoasriavocatioude  la  fainte 
Vietge.  Dans  la  ûitte  elle  Bm  long  -  temps  comme  aban* 
donoée,  jufqu'au  régne  de  Louis  VII>  fous  lequel  qq  fondât 
en  crois  fois )  cinq  prébendei  >  depuis  ii4liufqu*en  ii8o. 
Aieiandre  IV  divifâ  ces  cinq  prâbendes'en  di^,  pour  rem« 
plir  le  chœur  de  la  cathédrale  >  que  l'on  achevoit  de 
bâtir. 

Le  cbaplcfe.de  Féglife  de  Paris  exerce  feul  fur  certt 
égliie  toute  jurifdidion  >  foit  fpirituelle  >  £olx  temporelle. 
Depuis  le  dimanche  de  quiiâmodo  )ufqu*au  pjreihier  di« 
fiianche  après  le  17  oûobre,f8te  de  5.  Getbonet,  il  y  va  en 
ptocedîoa  tous  les  dimanches  avant  la  meâe.  Il  y  va  au(B 
iD  proceifion  le  matin  da)our.de  la  Chandeleur ,  pour  U 
binédiûion  des  cierges  ;  le  mercredi  des  (fbndres  ;  la  veille 
U  Piques,  pour  la  bénédiâion  des  fonts  ;  la  veilk  de  la 
Pcmecèce;  toute  la  femaine  de  Pâques  «Après  les  vêpres  s 
h  veille  de  Saint-Jean^Baptifle  »  après  les  premières  vepre» 
k  après  les  laudes  ;  la  veille  de  la  Yiâtation  ,  après  les 
dernières  vêpres  de  après  les  laudes;  &  le  jbar  de  la  Touf* 
Cilnt ,  après  les  fécondes  vêpres» 

Le  chapitre  de>  Sainte-  Germain  r  RAuàÈmis  a  été 
sni  1  celui  de  Nfotre*Dame ,  en  vertu  de  letnres-patentet 
dtt  mois  de  juillet  de  Tannée  1744),  regiflrées  au  par<3 
Itiaent  le  12  août  1744»  fous  rarchiépifcopat  de  M.  de 
Tiotlmille*  ?  -. 

Les  chanoines  de  Ssrînt-^Germain  -t' Acoerrois  font  entré» 
an  chœur  de  Téglife  deParîs  ,:poat  lapremière  ^is.^  le  iouc 
de  l'Afibâiption  dêl*ïnûée  1744,  èC  ont  pris,  place  parmi 
Its  chanoines  de  Téglife  de  Paris  >  chacun  fuivant  la  date  de 
leor  récepcion  dans  Téglife  de  Saint-Germaitt4*Auxerrois  i 
^a&n  de  leurconfervét  les  prérogatives: attachées  à  leurs 
prébendes ,  ot^  a  fopptioié  un  pareil  nombre  de  prébendes 
<iQ  chapitre  de  Notre  «^^amc ,  pour  pouvoir  leu^r  confecvet 
itt  titres  âc  droits,  attachés  à  celles  qu'ils  polTédoient.  £n« 
We  que  cette  réunion  .n^i  point  augmenté  le  nombre  des 
ùcalaitesdii  chapiue  deXégiife  de  Paris.        '  \ 

Le  corps  de  mu&que  dç^cecte  églj/e  eft  cpmpofé  de  la^ 
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makiifc  de  H^-Damc,  de  ûx  mdtiicots'^3  ic  de  hnit\ 
clercs  de  mannes  ^  oa  bades^OBcre  ^  de  deux  firpens  »  éc 
de  quatre  organises  ,  qai  toschenc  l'orgue  par  quartier, 
Soiis  le  nom  dt  maîttife  >  oa  comprend  les  douze  enfans 
de  chctor  de  NotrerDamc  >  leur  jnaîcic  de  mii£que  6c  leur 
maître  de  latui. 

Officiers  de  tcgtift  dé  Notre  -  Dame. 

Outre  les  eccléfiaftiques  dont  nous  avons  parlé  >  de  qui 
comporèntle  chœur  de  l'églHe  de  Parisiil  7  a  un  trç/krier^ 
on  càevecier^&rkjàcnfiain  de  la  première  racriftie>  un 
facriftain  des>4n^£fcs,  ou  de  la  factiâie  dans  la.  nef;  un 
facriftain  de  l'autel  de  la  Vierge  »  de  un  clerc  de  la  lacriftie 
dans  la  nef  y  quatre  marguilliers  laies  ,  dïxfrancsxjir^cns^ 
£ins  compter  deat  vétérans  ,  fyt  petits  "Auiffiers  êc  deux 
fuijfes.  r 

'  Le  tréforier  eft  le  dépofitaîré  de  tous  les  effets  *  tant  du 
tréior  que^e  lagrande  (acrtftie  ;  &  en  conféquence  des  eilets 
trés-rsches  donr  il  èit  chargé  >  il  eft  obligé  de  donner  au 
chapitre  4iac  caution  trcs**confîdérable.  Il  a  foa«  lui  un 
prêtre  >4"i  oft-te  facriftain  de  la  première  facriftie  9  dpnt 
nous  avons  parlé  plus  haut»  àc  yOLn garçon  du  trcjbr* 

Le^chmJkr.).qui  eft  toujours  un  prêtre ,  eft  particulier 
tfement  chargé  dé  la.garde.du^chirur  1  &  obligé  y  par  (a 
place,  de  coucher,  dans  Téglife ,  6iivant  lufagc  iounér 

Les  quatre  marguilliers  laïcs  font  obligés  d.'aififter  av 
chœur  tous  les* jours  de  ieceaii»UflEmeUes^  Us  occupent  les 
deux  ptemièrci:ftalies»  enba^.dcçhi^qa^  côt^  du  côté  du 
iaoûuaire.  Ils  précçden;  le  diacre  &:lerou$-diacre>'lorf<- 
qu'ils  vont  chanter  l'épître  ^r^vànglle.  Cef  marguilliers 
laïcs  font  ledevables de  leur  écablilSfement  à  Eudes  de  Sully.- 
foixatite  ^  quatoxsicmè  évcqirr  d4  £aris>  Çeft  ^en  l'année 
z  104  qu'ils  ont  été  fondés.  :I1  7  Jt:  beaucoup  4e  droits  & 
de  prérogatives  attacl^és  à  leur  pljtf^i 
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f 
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*  Taille ,  balTc-Mille ,  contre 4iaute ,  oii  bàfre-cpntrè ,  &c.  ou  mufi- 
citns  quLentdtment  ^  <llHereiues'vb£x'Ies  ^?<îiiitlies  i  &c.  On  ipié€ma» 
pput  la  dénômihÂtton  de  mAchic^ts  ltu«  yi^u:de«cluiwquil^»  ioblis. 
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Les  dix  francs^ergens  li'^flifteat  à 'îôÉcè  qîie  les  fBtor 
tnnaelles  de  folemnelles  i  &  les  jours  de  cérémonies  ex- 
traotdtnalres.  Leur  pkce  eft  à  la  grande  porte  du  chœur. 
Le  titre  de  ces  ofiSciers  annonce  que  leur  origine  tfk 
très-ancienne  :  elle  eô*  due  à  dix  hommes  diibingués  d'entre 
le  penpie   »  dont  la  reliflon  èc  les  bonnes  mœqrs  éroienc 
connues  >  qnife  donnèrent  d'eux-mêmes  àTéglife  de  Paris  ^* 
gérèrent  les  affaires  de  Tévêque  &  des  chanoines,  pen- 
dant plnûears  fîècles  ^  êc  forent  nèmïnés  ferviteurs  1^ 
brcs»/i6erf  firyUntts.D^m  ces  tetnps-là  les  francs-fer* 
gens'  étoicm  défrayés  aux  dépens  des  biens  de  Téglife  ;  ï 
laquelle  ils^  étoiem  ïi  •néceâaires ,  que  lorfque  les  rois  de 
France  ont  accordé  des  privilèges  au- chapitre)  les  francs-^ 
fergens  y  ont  été  compris  y  ainû  qu*on  le  peut  voir  par  les 
lettres  originaleîUle^Saint  Lopis»  du  mois  de  mai  1148  t 
qui  les  nomme  francs -fieffUs ,  âc  qui  leur  confirme  les 
mên^i  privilèges  qui^Phiilppe-Auguile  leur  avoir  accor» 
dés>  en  Tannée  'fl^dy  ainfi  que  les  autres  rois  Tesprédé- 
ceâears.  Bntte  f^fiiéurs  fondions  dont  ils  font  chargés» 
ils  ont  feals  celie'de  prendre  à  l'entrée  delà  grande  porte 
de  cette  églife  >  lè^  ^cotps  '  des  chanoines  >  êc  autres  pet* 
fonncsdiftitignées  qat^-ont  le  droit  de  fépulture»  pour 
]€%  porter  au  chcbot  t^MAk  k  Tendroit  oà  ils  doivent 
être  inhumés.     •-'-''- 

Les  ik  petits  hâidkrs^ font  le-  feryice  }oumalier  de  Té- 
glife.  Les  jourt  de^'^atidês  fêtes/. iis^' font-obligés  d*8tro 
tons  les-fixaux'  âtuHi^îXit^  coUatâraHles  du  choeur  ;  &:  les 
jouts ordinaires  H  nf^^n  a  que  trois  qui  font-  le  fervice.  Les 
^aceS'des  petits-hullfîersi  ain&  qxic  ie^lles-des  frflLncsfec^ 
gens<)  font  tonjoUf  s  données  a  des-làlds. 

Lorlîque  ces  o^dfeii  affilient  au  clîœtir  )<ils  font  vêtus  ea 
ooir-^avec/ân  tiiaïiteâd  oo«frt  &  une 'baguette  ou  bâton  de 
fcrgem  au  bras  vou  à  la  main.  .  .    .  > -.^ 

Des  deu»  fooffieots','  l'un  efl  pour  la  grande  fonnerie  & 
Fautre  pour  tsi  ^pftirè. 'CeS  deux  oflklersétoient  autrefois 
deurpr^tres;  maii^depa.is>long^ceii&ps  le  chapitre  a  donné 
tes  deux  places'^  d^s  laies.  ' 

Oa  voit'  pat  le  détatirquê  nous  vêtions  de  donner  des 
eccléfaftiqDes  qut  coÉupofcnt  le  chœur*  de  ÎMotre-Damc  » 
^dei  i^utres'petJbiimss  atuctkées  à  cct^.églife  pour  le  fcr-^ 
Tom  Y.  Q 
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tic€  &  la  tnajefté  itx  coke  divin ,  ^oe  i'oQ  poit  Coaoïpccr 

plus  de  t6o  pttCçft^n^  employées»  fane  à  la  célébracioa 

d.e9  o£cei  de  çtttt  micropolitaine ».  qu'aux, aatres  ^smc- 

^ons  qui  ope  tapporc  au  culte  divin  dam  cette  églifeé 

.   Le  chapitre  de  Notre-Dame  eft  enjooii&nce  de  ppâcP* 

fionimmloiotiaie  d*excrcetiom4Meifondioiis  çumlcs  fut 

\c$  dignitaires  >  cbançines>  béné^cierfii. chapelains»  cJMJ3b-. 

très»  habitues»  &  autres  oiEciers cieccs.dc  la  mime  ig^e  » 

demeurant  dans  la  ville  »  fauxboorgs  êc  banlieue  de  Paiis^ 

^desNéglifes  qi^i  qn  dépendent  ;  favoir»  de  Sainr-Bciçnne-; 

dea  -  Grcs  >  Saint-Médéric  »  du  Saint-Sépulchre  èc  Salm-^ 

Btnotr.  Ce  droit  a  été  con£rm<é  pat^an;^  du  patlmicms 

xendu  le  7  feptcmbsc  i6^ju  , .:  :, ,..-. 

Election  &  inJialUthon  du,  Doyen. 

^  -  <     .. 

-Le  jour  dç  Téleûion  du  doyen,  o^k^fo^ne  la  clock^  da 

diapitre,  depuis. ii]c  hçures  du  aj^itm  îofqui  fept  heures, 

pour  annoncer  çt\\^  éledion.  A  ^ept  lieutes  oniCommencQ 

prime  »  enfuite tierce ,  ^ aprjçs pd.ç^an^e  la  grand'  mçUe , 

qui  eft  une  mede  du  Saint-Erprit  décrit  roleiiinel  miaeur* 

Apres  la  grand' mcû'e  on  chante/ ftate  »  oa  fore  prQçef^ 

6QnneIkmj:nt  par  la  grande  pQt;teMl(\  çhosur  >  U  on  va  par 

la  porte  feptentrionale)  au  chapitre,  en  chantant  un  ré-* 

ponddela  faim^  Yietge.  Touf!te4btPi<t4taat  entré  au 

efaapitre  ,  on  chan?eo:i  genouir  î  h^.  Fe»  Çrdaforj^i  Içqvel 

éunr  fini,.tout'l^  i^dirichœur  fe  ffitireuAsil  ne.refte  dan^ 

le  chapitre,  que.  le)  f^hanoines  &  cenx  qui .  (ont  nécefialres 

à-réleâioni.«ieciniit$  sin.  procède  .à  réleûjon  fuivairit  les> 

formes  ordinaires.  .Véleâtion  étant.  i^^fen^Q  oqi^rc  fur 

le  champ  le)  porties  dti  chapitre  ,.  daiPift^Uquel  entte  tout 

le  bas  choEHiTi;!^  tféft>rier  met  une  chapeau  doyen  nouvel* 

lement  élu,  le  chantre  entonne  le  i*c  Ifium»  que  coat 

Ifc  chœur  continue  en'cbam  .fgr..leiUvre  t.^.dans.i'inftant 

on  fonne  toucçs  les  .Cloches  de  Téglife»  qui  ne  ceiSetit  qu'il 

la  fin  du:  IV  fîe^fn»  «me  le  clei^gé  (qïX  procd&oi^tUc^ 

ment  do  chapitre  pour  aller  au  cboêot ,  pat.la  grande  forte 

4a  cloître'^  le  parvis;  le  doyen  étant  en  chape.it  U 

liiite  du  clergé ,  j  totte  le  chanttfc  &  le  /mii^chantce.  Tout    | 

le  clergé  étant  enoaé.daoft  le  «bflBn^i'Jt»rchev6qfiaai.eii 


tochcf  6c  acmitfdrc)'*t*élaat.  rendâ  à' Isi  gtanfle  pbfte  da 

choeur 9  y    entre   avec   le  doyen»  qat'titâr  là  gaache  y 

faine  Vautel  au  rond  qui  dfl.  derrière  la'  banque ,  enfuicc 

k  cbqnar  ;  puis   ratche^êqae  conduit  le  doyen  au  bat 

de»  marches  de  raocelt  oà  »^cant  nis  à  genoux  tous  le» 

deaz ,  60  ayaoc  adoté  jqi^lqae  temps  le  S.  faorement ,  il# 

apnccot  à  l'autel   £dMe.  ibaifént.    Enfuice  Tal-chevSqui 

retootnaiit  avec  le   doyen*  au  ckœur'>' rinftalle  dans  £1 

ftalle  déc^nale^  le  après daxn  l'ancre  (Valie»  qui  n'eft point 

de  dignité.  Ce  qâi  iécncCsût  »  l'atehevêque-  rctoumd 

dans  la  ftalle  qui  'éft^fluptês  de  fôn  trône*  'Le*  doyen  1 

de  fon  cdcé»  retourne  'dam  f|  ftalle  dé  d%nité  )'6e  y  ^ei 

fneni^e  tcrêcn  driatibape  jofqu^i  ia  fin^db  2e  Diùm  i  apréi 

teqoel  l'archevêque  ayant  chanté  Totaifon  >    donii^  ià 

b^diâioK  épiCcopale^  pifisele'Théo)o|^Vboîifeaû Jubé» 

P^K  «j^eeiiipjignéadv.  tiecpécalre^du  diSpttbc-ii  dei  nétaîrà 

qui  WftSB&éH'éiqâïmÇ^tmtiétiCc  >>i  hauoi  ddlnteUlgiëlê 

vow.->.àffiôutle:peaple:i1éhiiftion'du-d]c^tn«  La  pttblicatiM 

iumx  laioûf  fiUiie}(:&?ffetfentie  ne. 'i^èlattxant  v  l^ttchè^ 

Y^que.flen  retourne  rcfact  lui;'  èc^H  doyen  a^ytfnrqeicré 

la  chape  donc  ilnétoitrjBvêcv /s'en  rptôDifne pa^  ki^g<rand^ 

ponftdfttihcpurf  a«IcbapSire>  accompagné  <detoai  kichà^ 

sio^Ms^duciTectétalreiâ^  dès;hotalrdfi. -''   -'  ^ 

Les  chanoincft'.étant%aiiii»:à'  leurs  pldces^'  le  -doyen  le 

m^\  â'  s:efiDitt  aujibutéau  du  chapitre  6c'pr£te  k.  ferment 

a^cçWwttéarâprèsitt^oir'iu  aupatavatit^k  htiUcrdu  papd 

Bont&cis  }LlUti:tptiKM  i^ffla^nt  prStév'lo  ^ti^rre  inT^ 

calle  .10  doyen  dansiYi  plaée'décaniileî  eW'|>ï4ren€edcs 

chanoinesfdn  «reerétaire  du  chapitre /^  deindtakes  >  ta* 

moiw  4C'Prosiotètst'i;^^  ^ttiëvintr  Àiv  ,'bài;  kf  monda 

(oit  dtt' chapiitq.  ^'  "*»  '  '•   »"•      '  '"•'  '-^^  •''•  '  •»'-•-''  •* 

*  JEmer^mttpt  du  Doyem   j  '^ 

Lorfiinc  le  doyen' deVl^liït  de  Pat^  'meuit >  on  fonilè 
an  moment  de  fa  mort 'un  des  bourdotis^^  appelle  Marie  » 
avec/la  cloche  dû  ch»pitfe)  pendant  une  ^emi-'heurej 
qiia»e^  bénéficsers  de  L'églifé  vont  prldri^lfeu  aut)rés  du 
corps  Tda défunc,  iont  «de  nuit  r -K^ftàn moM^ht  dèren^ 
tetrement.  La  veille  de  rentcrremcni  <m:kha»tc  vêpr 
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^  m9ittti^s,âes  motts.  Après  les  landes  de  h  imie'>  om 
chante  les  iftioles  dés  fiions.   '  <'   - 

,  Le  même  jour  Ici  religiei;^es  de  f^dtel-Dleu  viennent  > 
tn  habit  de  choear»  dans  la  chambre  dn  défont)  étant 
accompagnées  d*an  chanoine*viiîtair  de  rHôtêl-Diea^ 
qui  commence  le  de  profiindi$.i:x^  toiites  les  rellgieufes 
continuent  à  genoui  { le  chan^ne  dit  l'oraifon,  &  jette  de 
ï'icau-bénite  Air  le  corps  du  défunt»  ainH  queles  religienfes  ; 
fn£aite  ellps  Tont  à  Notre-Dame:»  à  la  chapelle  de  la  Vierge  , 
pour  y  faire  leurs  prières  >  après  jqixoi  etfes  s'en-retonment 
I  ^*Hdcel.-«Piea;  Pendant  cetem^ps,  la  mère  prieitare  de 
t|iôt€l*Pie.n^  ta  firâs-pdeure  ic  ^eua.  antres  religienfes  ^ 
leftent  dans  la  chambre  ^u  défiott  p6ut   enlévelir  foa 

«  cl«c  iQoj::jierl'efM:etrenaentv'^e9  quatre  chapitres  dépen- 
sai» de  r^life  de  Paris  » .  èc  iea  jqQÂreordres  mendians  > 
9?antque.defe  rendre  à  Notre-Dame  pdi»  affiftiÂ ^i  t'en- 
f4}tre9ienti  yoni^.iia  maifoiijdsiidéâiiit ,  ^  j  chantent  le 
4frprttfunfif  avec  l*praîfon.  Yeta  les  dir.heures  on  chante 
}e$  commndacesy  après  krqueis>.tm  vatiaire  la  levée  du 
^prps.  \a  €onv;Qi.eft|rrécédé  des/qnatreohdres  mondians  ; 
ht^X^>.  le^<k^rdeH«f9  j(  les  J^obinsV  les  Auguftins-  de  les 
Carmes  ;  enfuite  du  jclergé  de: i'é^e  de:  Pa^  »  avec  fes 
^atre  0Hi  ;  des Jurésrcrseurs^âvec  leurs  ronnetves;^a4>ail« 
^dtt  ehapjitt^j  avec  les  autres:<ifficiers^dn«hapitre^  0  ptt& 
là  grandejp0nte.du;iclottre  >  lea.l:uea)Saiat:Chtifl»iplic,  du 
March4''P9l9  t^ruie^NeuvcNotre-Oanie  0c  le  Parvis;^  Lorf- 
l^u'il  fA^xfÀyl4Pi%ni  TégliCe  de  l*Hôtd-Diefi  >  dOoxf»r8- 
ttes  dççe(ie^.li^f9n9.en  chappesnQires>  accompagné  de 
IQttt.le  cUrgéj^,  4ie;$  rélâgicuCes  de.  THâtel-Dieu»  jectent 
de  Teaù- bénite  fur  le  corps  dcrencenfent  .pendant  qne  Ton 
Tonne  toutes  les  cloches  de  cet  hôpital; 

Le  corps  étant  arrivé  i  la  grasoie -porte  de  Téglife  >  les 
Irancs-fergens  le  prennent)  pour  le  porter fons  un  dais  pré- 
paré att.fivili.eu  du  grhoeur  ;  ei^iiite  Dn'chante'  la  grandfmâlè» 
^.laquelle ii0k^p% le$ quati^  fiUcs  de  Notre-Dame.  Ce  font 
Quatre  dignit;âires;  du  chœur  qui  portent  lies  coins  du  poêle* 
j^.  .  On  foiinie  pour^l!eiiterrei|ieiit:du. doyen  toutes  les  doches 
idj&s  deux  tours  y  ks  qisacrc  elockei  dtt  petit  clocher  ^c  la 
ftlochjt  du  çhgpicie," 


Enterrement  Jtun  Chanoine.  '  ^ 

r 

IjMi^u*!!  même  un  chanoine  de  l'églife  de  P^h ,  oà 
ionne  »  ao  moineac  de  (a  mort)  la  cloche  appellée  Gabriel^ 
pendant  ane  demi-heure  ;  êc  deux  bénéficier»  de  f  églifle 
voar  prier  Dieo  aupfès  do  corps  dn  défiant»  jour  ôc  nuit  » 
yniqu'an  moment  de  l'enterrement.  La  veille  de  l'enterre^ 
ment  on  chanie  les  vopres  6c  les  matines  des<mott9.  Apré^ 
les  Undct  de  la  nniti^on  chante  les  landes  des  morts».  Lé 
jooc  de  rcncerrement  >  on  chante  »  à  dix  heures ,  it%  eom^ 
mtndaeesy  après  lesquels  on  va  fsdte  la  levée  du  corps  »  èQ 
csCoicc  on  chante  la  giand'me^c.  Ce  font  quatre  digni* 
taircs  dn  chœur  qui  portent  les  coins  du  poêle; 

Pour  les  offices  de  l'enterrement  d'un  chanoine»  on 
fonne  tontes  les  cloches  dés  deux  toiufS^  &  les  quatre  clo« 
chcs  do  petit  clocher. 

JurifdiBion  du  Chapitre^  "^ 

Le  chapitre  de  Notre-Dame  t&  indépendant  de  Tar* 
chevëque  èc  de  fes  juiiTdiâions  fpirituelle  èc  temporel-^ 
le  9  &  il  a  fa  juri£di^ion  particulière  >  exercée  >  comme 
celle  de  Tatchevëque  »  par  un  officiai»  un  vice*gérent,  nÂ 
promoteur  »  un  greffier  &  un  appariteur.  Son  âcge  eftatf 
clottfc  de  Notre-Dame  >  &  cette  îurifdiéibion  s'étend  fui 
les  chanoines  »  bénéficiers ,  chapelains  9c  officiers  de  Té* 
glife  de  Paris;  fur  les  quatre  filles  de  cette  églife  &  fut 
l'Hdtd^Dien  de  Paris. 

L^official  tient  tous  les^ansyle  x?  mar8>  nnfynode^ 
auquel  tous  les  bénéâciërs  qui  dépendent  de  (a  juri^didion 
doivent  comparoltre. 

Le  chapitre  a  une  autre  iqrlfdiûion  pour  ta  tempora* 
lité>  avec  haute  >  moyenne  U  ba&  juftice  \  €t&  ce  que  l'oil 
appelle  ht  barre  du  chapitre. 

Cette  înrifdiâion  t&  exercée  par  un  cbambricr  laïc»  on 
baiUi  ;  on  lieutenant  >  un  procureur^fifcal  &  un  greffier. 
Il  y. a  anffi  un  hniffier.  Elle  connoît»  en  prefoièrc  inftance» 
de  tontes  les  canfes civiles»  crimineilcsdc  4c  police». dan» 

ladoitrcjdtt  fcsreindn  pïtrylsâc  dans  rintécier 

•  ^>  •  •  • 
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ëeia  cathédrale.  Les  droits  feigneuriaaitdelaceiifive  du 
chapitre  >  fom  auflî  d):  fa  compétence. 

Toutes  les  juftices  dépendantes  da  chapitre  >  reflortif- 
fimt  U.c;e  tribunal  >  &  de-  là  >  par^ appel  >  an  parleménc  I^cs 
audiences  fé  tiennent  les  lundis  >  à  trois  heures  de  relevée» 
^n  l'auditoire  I  cloître  èc  près  le  puits  Notre-Datne» 

Les  juges  de  la  îurifdiâlon  du  grond-chantre  >  fcmr^le 
grand- chantre  >  juge  y  collateur  èc  direâeor  des  petio- 
tes écoles;  .un  vice*^ gèrent»  un  promote«nr&  un  grefier. 
Jl  y  a  au{fi  an  clercl  Cette  juôice  connoit  de  tout  ce  qui 
concerne  les  petites  écoles  de  la  vilte  »  cité  »  univerfité  » 
fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  L'appel  des  fentences  va 
immédiatement  au  parlement.  Les  audiences  fe  tienoenc 
les  jeudis^  à  trois  heures  après  midi;       : 

Eglifes  ColUguaks. 

Outre  réglife  métropolitaine  »  on  compte  dix  églifes 
collégiales  à  Çaris  {  favoir»  la  Sainte  -  Chapelle  >  Saint- 
Alarcel  ;  Saint> Ignoré  \  Sainte-Opportune;  Saint-Mcry; 
le  Saint-Sépulchté;  Saint-Benott  ;  SaintiçËtienne-des-Grés; 
Saiot-Louis«-da-Lonvfe  &  Saint- Jacques-de-l'HôpitaL 
:  De  ces  dix  collégiales»  quatre  font  réputées  )ifle5  de 
Notre-Dame  >  patcequ'eiles  font,  fous  la  jutifdiâlon  du 
chapitre  de  cette. églifb  :  trois  autres  foarjfî£f<fife  ^mcke" 
tiehéy  parceqû^elles  font  ibus  la  Juri^âioii  de  Tatche- 
▼8que,       *.  ;      *  I 

Collégiales  dépendantes  de  la  métropole  ^  fous  la, 
.  jîirifdiQion  dirccle  du  chàpîtféde  Pégllfe  de 
'    Paris;        •    - 

La  première  fille  de  Notre-Dame,  eft  la  collégiale  de 
Saint'Etiintu-deiS'Grks*  Cette  églife ,  dont  la  fondation 
eilû  ancienne  qu'on  n'en  connoîf'pdincrépoque  ,- fut  unie 
en  10^  t  à  tacatliédraley  par  le  fol  Henri  I  :  elle  eft  en 
même  ternes  papille.  Son'  chapitre  eft  compofé  de  douz^ 
chanoines, 'dont  un  éft  dignît^iiré,  avec  le  titre  déchcvc- 
cier:  Il  y  a  aaûl  dans  la  même  églife  une  chapellle^.  Les 
canoidcats»  dont- les  revenns  ne  font^pai  cotificiéràhles» 
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Ibnt  i  la  coilftti<mdc  dèusdunoioca  de  Nott^-j^tizie  1  iqoi  > 
par  le  droit  de  ienn  piébJbes»  nomment  chacun  â  flz  de 
CCI  bc&eficeSw 

La  collégiale  de  Sainte  Benoit  cil  la  féconde  fille  At 
Notre-Dame.  Cette  égliTe  >  qui  eften  ttiême  temps  paroi^fe» 
étoit  anciennement  un  monadére  de  BénédiÛins  ;  c'eil  ce 
qot  lui  a  fait  donner  infenfîblemenç  le  nom  de  Saint- 
Benoît.  Son  chapitre  eft  compofé  de  Ax  chanoines  >  d'na 
(6mi>prébendé  >  le  d'un  curé  de  la  paroiiTc.  Il  y  a  aufli  dans 
la  même  églife  vingt-neuf  chapellenies  >  qui  font  tomes 
coniétées  par  le  chapitre  de  Saint-Benoît ,  ainfî  que  la  cure. 
Les  canonicats  9  dont  les  revenus  font  d'environ  800  liv. 
font  à  la  collation  de  &l  chanoines  de  Notre-Dame  >  par 
les  droits  attachés  à  leurs  prébendes.  Le  revenu  des  chape- 
lains n*eft  que  d'environ  300  liv. 

L'églife  collégiale  èc  paroiffiale  de  Saint-Mcicric  ,  vn^ 
gairement  appeliée  Saint^Merry  >  eft  la  troifiéme  £lle  de 
Notre-Dame.  Une  chapelle  >  qui  exiftoit  avant  Tan  8  80  » 
ait  l'origine  de  cette  collégiale»  érigée  en  paroiiTe  en  i  loo» 
Son  chapitre  eu  compofé  d'un  chevecier  *  curé  &  de  & 
chanoines»  'dont  les  canonicats  valent  if  à  1800  livres. 
Ces  bénéfices  font  à  la  collation  de  cinq  chanoines  de 
Notre-Dame  »  par  les  droits  annexés  à  lents  prébendes.  H 
j  a  dans  la  même  églife  onze  chapellenies. 
'  L'églife  collégiale  do  SaintSépulchre  >  eft  la  quatrième 
fiile  de  Notre«Dame.  Cette  églife  fut  bâtie  en  1 3  2^ ,  pour 
letvk  aux  croifés  qui  avolert  fait  voeu  de  viHter  le  fépulchre 
de  Jérofalem.  Elle  fiit  d'abord  de^ervie  par  des  ch^e« 
laios;  on  y  fonàsL  par  la  fuite  douze  chanoines  >  dont  les 
piébendes»  à  la  collation  alternative  de  deux  chanoines 
de  l'églife  de  Paris  9  font  d'environ  ; 00  liv.  Le  plus  andea 
do  chapitre  eft  cenfé  dignitaire* 

Collégiales  fous  la  jurifdiciion  de  l'archevêque^ 

Les  trois  filles  de  rarchevcché>  font  Saint- Marcel, 
^int^Honoré  &  Saintc«Opportune. 

L'églife  de  SaittC^Marctl  eft  limée  dans  lé  fanxboorg 
qpi  en  porte  le  nom.  En  9 1 8  cette  (glife  étoit  defl'erviepkr 
des*moinci  s  elle  commàs^a  à  l'ëtœ  pac  des  chanotnes^^*- 
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celui  de  Notre  *DacD«y  eft  éRnpofé  d'on  doyen  &  de 
c^uacorze  chanoines.  Ily  a >  outre  çela-j  dix-fept chapelain». 
Les  canonicats  font  sit  la  nosaination  de  rarchevëqw^.  Le^ 
chapitre  nomme  à  la  care  de  Saint-Martin.  Il  a  la  îiuif- 
diâion  fur  le  cloître. 

:  L'églife  qai  fabûfte  aujourd'hui  fut  bâtie  par  Roland  > 
«leveu  de  Charlemagne.  Son  fymbole  eft  au  pied  du  clo- 
cher; c'eftla  figure  d'un  bœuf  ruminant.  Le  hmaax  Pierre 
Lombard  y  dit  le  maître  des  Sentences,  a  fon  tombeao  au 
milieu  de  cette  églife.  Il  éft  regardé  comme  le  pcrc 
<le  la  théologie  fcholaiHqoe  :  aofli  la  licence  eft  -  eile 
en  ufage  d'aller  en  corps  >  tous  les  ans  >  chanter  une  grand' 
tnc&  à  Saint-Marcel.  ' 

La  collégiale  de  Saint-Honoréy  prés  le  Palais«Royal  » 
/or  la  rue  qui  en  porte  le  nom  >  eft. la  féconde  £Ue  de  Tar* 
chevêché.  Son  chapitre  eft  compof&d*unchamre  èc  de 
onze  chanoines ,  outre  deux  chapelains.  Lc^  revenus  de  ces 
canonicats  font  conildérables  :  pluûeurs  des  bénéfices  foot 
à  la  nomination  de  Tarchevcque  ;  les  autres  font  conférés 
par  ceux  des  chanoines  de  Saint- Gernoain-l'Auxerrois  qui 
en  avolent  le  droit  ,  en  vertu  de  leurs  prébendes  »  avant 
leur  réunion  au  chapitre  de  Notre-Dame» 

L'églife  collégiale  èc  paroiûlîale  de  Sainte^  Opportune  3 
eft  la  troifiéme  £lle  de  l'archevêché.  Son  chapitre  eft  corn- 
ipofé  d'un  chevecier  >  qui  eft  en  même  temps  cpré  ;  de  fia 
chanoines  ^  d'un  fémi-prébendé  &  de  deux  chantres^  Ces 
^éliéfices  font  à  la  collation  des  chanoines  de  Notre-Dame 
^ni  en  ont  le  droit  en  vertu  de  leurs  prébendes.  L'églife 
de  Sainte- Opportune  eft  royale  &  très-ancienn.eft  Se&  cha.» 
noines  ont  le  droit  de  committimus. 

Autres  Chapitres. 

Le  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  fut  fondé  par  S.  Louis; 
11  eft  compofé  d'un  tréforier  >  d'un  grainl- chantre»  de  douze 
chanoines  ;  d'un  grand  nombre  de  chs^pelains  9  dont  ùx 
font  tenus  de  faire  réfîdence  ;  6c  d'une  malcrile  d'enÈuQS  de 
chieur>  entretenue  aux  dépens  do. roi».  Iv^  mufiqix  eft 
compofée  d'un  mij^ttc»  qui  aicjittf:.  dfi^  maître  .de  m. 
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^  nwfiqtie  da  roi  ;  âe  huit  chapelains  ordinaires  )  prêtres  ; 
de  douze  clercs  &  huit  enfiins  de  chœur* 

Le  prînçipai  revenu  de  ce  chapitre  confifle  dans  la  manfe 
abbatiale  de  Saint-Nicaife  de  Rheims  >  qui  lui  a  été  don-" 
née  en  1^41  >  pour  lui  fenir  lieu  des  régales  dont  cette 
égli/e  jouidfoit  9  par  la  conceûion  des  rois  9  dans  toute  ïi* 
tcadae  du  royanme.  La  Sainte*Chapelle  eft  le  premier  & 
le  principal  oratoire  de  nos  rois.  Les  ofi&ders  jouident  des 
privilèges  des  commenfaux  de  la  malfon  de  fa  majeAét  & 
ont  droit  de  commmimus  au  grand  fceau.  Nous  avons 
parl^  plus  haut  de  i'églife  &  de  fa  fondation  9  â  Tartide 
Palais^  ' 

Le  chapitre  de  Saint- Jacques- de-i'Hdpital,  eft  corn- 
pofé  d'un  néforiex  de  de  fept  chanoines  >  qui  ont  chacun 
environ  xzoo  llv.  ;  le  tréforier  a  1000  liv.  ou  environ.  Cei 
bénéfices  font  à  la  collation  des  adminiftrateurs  nommés 
pat  lettres-patentes. 

Le  chapitre  de  Saint-Louis-du-Louvre  eft  compofé.  de 
4]eux  dignités  ;  un  prévôt  ôç  un  chantre  >  qui  jouirent  en 
même  temps  d'une  prébende;  &  de  vingt  chanoines. 

La  prévôté  de  la  cbantrerie  font  à  la  nomination  de 
rarchevcqne  de  Paris  >  de  même  que  quinze  canonicats* 
Des  cinq  autres  >  le  roi  en  nomme  quatre  ;  &  le  cin- 
quième} qui  eft  en  patronage  laïc  >  eft  à  la  nomination 
de  la  fiimiUe  des  Galichers  >  originaires  de  la  province 
de  Limoiîn. 

Le  prévôt  a  environ  7000  livres  de  revenu  9  Je  chantre 
i  fooliv.  êc  les  chanoines  1400  liv. 

Ce  chapitre  a  été  formé  de  trois  autres  ;  (avoir  >  de 
celui  de  Saint-Thomas*du-Louvre  9  de  de  celui  de  Saint* 
Nicolas-du-Louvre  «  qui  firent  réunis  9  par  un  décret  dç 
M«deyintimille>  archevêque  de  Paris  9  du  10  mars  1740» 
de  lettres-patentes  de  fa  majefté}  du  2.8  avril  de  la  même 
année  ;  de  de  celui  de  Saint-Maur-des-lbâ'és  9  qui  fut  réuni 
aux  deux  autres  9  par  décret  de  M.  de  Beauinont  9  aûuel- 
Icment  archevêque  de  Paris  9  du  2.^  avril  1749  9  dclectrev 
patentes  de  .fa  maiefté9  de  la  même  année* 

Le  chapitre  jouit  du  droit  de  cure  dans  le  cloître  Saini)» 
Thomas  9  de  dans  les  maifons  qui  appartenoient  ci-devant 
I    an  doycnoi  de  Saint^Thomas, 


•      .    «         -    -  •»  •    »  • 

Paroiffes  de  Poflu 

:  Cofflttie  rnie^defcriptioif  txzStc  de  chaque pamflc  nons 
cngageroit  dansttti  tfop  grand  détail,  noas  nous contcnre» 
tons  de  les  citer  par  quartier  y  en  indiquant  plos  parties 
iicretnent  les  pins  considérables.    • 

Le  quartier  de  la  Cité  en  renferme  dix  )  ootre  la  métro- 
pole ,  qui  doit  être  regardée  conime  la  première  paroifTe  ; 
ravoir 9  la  Magdelaihe  ;  Saint-Pierre-defr-Arcis; Sainte-  Ma- 
tinef  Saint -Pierre -aux-BteuB;  Sainte  «^Crmx  èc  Sainte 
Landry.  Toutes  ces  cures  font  à  la  collation  de  Tarche-* 
▼ëque.  On  admire  dans  cette  dernière  églife  >  les  fonts  de 
èapt€me,  &un'crucifix,  fort  eilimé.  Il  y  a»  outre  cela, 
Saint'Germain-le-^Yieux,  dont  la  cure  eft  à  la.  cùllation  de 
roniirerfité  de  Paris  ;  Saint-Barthélemi  de  Saint-DcniaFdii- 
Pas,  dont  les  cures  font  à  la  collation d«  l'archeyêqoe  ;  & 
enfin  Saint-Louis-dans-riûe ,  dont  la  cure  eft  à  la  colla- 
tion  du  chapitre  dç  l'égliTe  de  Paris. 

On  en  compte  dçax  dans  le  quartier  $aitic«Jacqaes-de- 
la-Boucherie  ;  favoir  ^  Saint  *  Jacques  -  de  •  la*  Boucherie  > 
dont  la  cure  eft  à  la  collation  du  prieur  âc  des  teligleux 
et  Saint-Martin>des-Chaimps;  êc  Sainf-Jo(!e,  dont  la  cure 
cil  à  la  collation  du  prieur  de  Saint-Martin. 

Il  n'y  en  a  qu'une  dans  le  quartier  de  Sainte -Oppor* 
tune;  favoir,  la  paroi&  de  ce  nom,  dont  la  eareeft  àla 
collation  dé  l'archevêque. 

Une  dans  le  quartier  de  Saint- Germain -^rAuxerroh; 
favoir,  la  paroi^e  de  ce  nom ,  'dont  la  cure  eft  à  là  colla- 
tion de  l'archevêque.  ,.'.'.. 

Le  quartier  do  Palais >•  Royal  en  renferme  fia  :  favoir» 
Saînt-Roch ,  doht  la  cure  eft  à  la  Citation  de  l'archevë* 
que.  Cette  patoiâe  eft  une  des  plus  riches  &  des  *plos  re- 
marquables de  Paris.  Saint -Louis -des -Quinze- Vingts  , 
dont  la  cure  eft  à- la  collation  du  grand  -  aumônier  de 
France.  La  Màgdclaine  de  la  Villc'rEvêqne-,  dont  la  cure 
eft  à  la  collation  de  Tarchevcque.  Cette  éjglife  doit  être  re« 
bâtie,  de  Ton  ena  >dé)a  jette  les  nouveaux  fbndemens.  S.-  Phir 
tippê-du-KouIe  ,dont~lacure  eft  à  la  collation  de  Tarchevê- 
^ue.  S.Pierre'de-Chaillot,  dontlacufécft^àla<oUationda 
prieur  de  S.  Martin.  -- 
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H  ny  en  a  poitu  dan»  le  quartier  de  Montinartre. 
Le  quartier  Saint- Euftache  n*a  qne  laparoiâfe  de  Ce  notri» 
dont  la  oif  e  eft  i  la  collation  de  l'archevêque.  L'élévation 
acla  dôicateâè  de  rarchiteârnré  du  vaiflean  eft  remar- 
quable; on  en  conftmit  à  neuf  a£kuelletnenc  le  portail  Se 
les  tours.  La  maifon  cnriale  eft  renlarquâble  par  la  fomp- 
taofité  de  rédifice. 

Le  quartier  des  HaUes  n'a  qu'une  patoi^e,  qui  eft  celle 
des  Saints^Innocens ,  dont  la  cure  eft  i  la  collation  du  cha- 
ntre de  Sainte-Opportunc.  L'on  voit^  dians  une  petite  ar- 
moire attachée  à  une  tout  du  cimetière  «  un  fquelette  d'aï- 
hâtre;  c'eft  un  chef-d'œuvre  »  dont  on  attribue  Texécution 
À  Getmain  Pilon. 

L'on  compte  quatre  paroiâes  dans  le  quartier  Saint' 
Denis;  lavoir >  Saint-LetH>Saint-Gill€fs>  &  S ainV Sauveur  » 
à  la  c<^ation  de  l'archevêque  ;  Saint- Laurent  &  Notre- 
Dame-de^Bonnes-Nouvelles  >  à  la  collation  du  prieur  de 
Saint-Martin. 

Le  quartier  âe  Saint-Martin  en  renferme  deux  ;  favoir» 
Saint*Mcny  3  dont  la  cure  eft  k  la  eollation  du  chapitre  de 
Notre-Dame;  &  Saint-Nicolas-des-Champs ,  à  la  colla^ 
tion  du  prieur  de  Saint-Martin. 

Le  quartier  de  la  Grève  en  a  deux;  iâvoir,  Saint- Jcan- 
en-Gréve  &  Saint-GervaiS)  â  la  collation  de  l'âbbé  du 
Bec.  On  admire  le  portail  de  cet!te  dernière  églife. 

Le  quartier  Saint-Paul  n'a  que  là  paroifle  dtx  même 
noA  i  elle  eft  royile.  Son  tréTof  eft  turieux  &  fort  riche  ; 
ce  qu'on  appelle  Vareke  de  S.  Paul,  en  eft  l'effet  le  plus 
remarquable. 

9  h'y  a  qu'une  paroi^e  pour  le  quartier  Salnt-Avoie  êe 
le  qoattier  du  Temple  ;  c'eft  le  prieuré  duTemplt  >  dont 
la  core  eft  à  la  collation  du  grand-prieur. 

Le  quartier  Saint- Antoine  n'a  que  la  paroifle  de  Sainte« 
Marguerite ,  dont  la  cure  eft  i  la  collation  de  Tatche* 
▼êque. 

On  en  compte  cinq  dans  le  quartier  de  la  place  Mau* 
l>crt;favoîr,  Saînt-Nicola$-dn-Chardonnet ,  dont  la  cure 
eft  à  la  collation  de  l'archevêque  &  de  l'abbé  de  Saint- 
Vidor  ;  Saint-Vidor ,  pour  rentlos  feulement  ;  Saint-Mé*» 
dard  y  dont  la  cure  eft  à  la  collation  de  l'abbé  de  Saintei^ 


Geneviève f^.$aiiic>MaTtii^>  donc  îz  cneeftjbkK  coUsa 

Ûon  di)  chapitre  -dç,  Sûot-Marcel. 

,  Le  quartier  Sai^t  -  B«!ipîc  a,  Cept  pj^roiifes.r  ûivpir  y 
Saint  >  Benoit ,  dont  la  cure  eft  à  la  collation  des,  chapitre» 
de  Saint -Benoit,  do  4c  Notre-Dame;  Saint-C6sne»  dont 
la  cure  efl  à  la  coUacion,  de  la  £»çq}té  de  Médecine  de 
Paris  >  &  de  deux  nations  de  l'univerfité.»  altetnativemeoc.; 
Saint- Jean  de-Latran  >  dont  la  cure  eft  à  la  nonûoatien  de 
l'ordre  de  Malthe  >  Saint-Hilaire  9  dont  la  cure  e&  k  ta. 
collation  derarchçvçque  ;  S,  £tiemie-do-Mont>  donc  la  cote 
eft  à  la  collation  de  l'abbé  de  Sainte-GeneYieve  9  de  coo- 
.cert  avec  Tarchevcque.  Certç  égUfe  a  nn  très- beau  choeur  • 
S.  Jean-du  Cardinal-le-Moine  :  c'eft  la  chapelle  do  coUcget 
.&  elle  dépend  du  curé'de  Saint->PanL  Bt  enfin  >  S.  Jacqocs* 
du-Haut-Fas>  dont  la  cure  eft  à  la  coUadon  des  chapitres' 
de  Saint-Marcel  &  de  Saint-Benoit  >  altetnatiTcmciic  avec 
le  curé  de  Sainc-Hyppolite. 

Il  n'y  en  a  que  deux  dans  le  quarder  Saint-André-des- 
Âtts  ;  ravoir  >  Satint-Sévétin,  dont  la  cure  eft  à  la  colladoa 
jde  l'archevêque  ;  £c  Sainte  André  dei-Arts,  dont  la  cure  eft 
à  la  collation  de  Tuniveriité, 

Il  n'y  en  a  point  dans  lé  quartier  dnLoxenftboars» 
.  Le  quartiet  Saim-Cermain-des-Prés  ea  a  quatre  ;  lavoir  > 
Saint-Sulpice  >  dont  la  cure  eft  à  la  coUadon  de  l'abbé  de 
Saint-Germain  :  c'eft  une  des  plus  magnifiques  %liies  da 
royaume.  On  admire  le  maître-  autel  &  fon  tabernacle  » 
enrichis  de  pienes  précieuies  >  &  repréfenfant  l'arche  d'al« 
Jiance;  la  chapelle  delà  Vierge j  revêtue  de  marbte  juC- 
qu'à  la  corniche  ;  les  colonnes  de  l'atitel  font  andques  de 
marbre  d'Bgyote  »  &  la  figure  de  la  Vierge  eft  d'argent^  la 
draperie  en  eu  dorée  ;  les  portiques  font  de  bois  d'acaîou  > 
apporté  de  la  Cayenne  :  deux  autres  chapelles  ibnt  fort 
,eftimécsdescurieux>  celle  du  mausolée  de  feali»  La&gnet  > 
4ernier  curé  de  Saint-Sulpice  »  qui  a  le  plus  contiboé  à  la 
perfeûion  de  cette  églife  :  cette  chapelle  eft  toute  ea  mar*» 
bre  ;  &  celle  de  Saiiïte-CrpiK»  vis-à-vis  celle-cît  11  y  a  pour 
bénitiers  deux  coquilles  rares  9  dont  le  roi  a  fiiit  préfenc  à  la 
pa,roi£fe;  elles  peuvent  être  regardées  tomme. ce  qu'il  5 
.a  de  plus  cuneux  à  Paris  dans  ce  genre.  La  colonade  du 
{prtail  çik magmâqoc.  Saint-^ymphoriçn;  ccft  une  char 


^e  dtm  rë3^e  de  rabl>tye  S^t«Génnaifi-ées<^Pr<S| 
<]ui  €ett  dé  ^aroiffe  à  Tenclos  «:  le  curé'  eft  un  moine  de* 
l'abbaye.  Samt-Louis-des-Invalides  >  donc  le  curé  eft  un' 
P.'deSaint^Lizare)  choiiî  par  eai.^  Sânt-Lpuis*du-Gr6s- 
Cailloo  :  «e '▼kafiat  eft  à  la  nottiitiàtion  du  curé  de  W 
fztoUfc  de  Saint -«Solpice,  dont  ceUe^ci  n'eft  qu*une^ 
annexe*  -  '  '  .... 


Mglifis  fardculières  &  [Chapelles  de  Paris.    - 

Outre  les  paroiâes  de  Paris»  on  compte  envlYon  fo 
(gUfes  on  chapeUë^-mn  paroUfes  ;  coMInb  les  églifes  des 
chapitres ,  ou  appartenant  à  diiférens  corps  de  marehandi 
de  de  métiers  :  enfMte  que  Ton  peut  compter  à  Paris  i! 
comme  nous  Tâtons  dit  plus  haut,  environ  ho  églifes i[ 
7  compds'  les  parcAâes  èc  é|lKes-des  eouyens  >  commua 
naotési  hôpitaux  é0  autres  établiftmeàs^ 

Abbayes  d'hommèsi' 

Les  abbsytrdrhommes  font  celles  de  Salnte^enetieve  » 
deSaiat<<Sœna}n^'de^Prés  ^  de  Saint-Viûor. 

La  €oaM8îMMlté>  d:e  chanoines  régulito  Isittaquclr  on 
donoeè  Pafls^bïiô^  de$t«  GeheriéveV  âcaufe  ^liéieui* 
églift  cA^dédtéê  à  cette  fainte ,-  fut  érigée  eti  abbaye  rera 
l'an  ii4è.f  paf  le  pape  Bugéne  III.  Q'dftune  des  plus  11-^ 
loflrcs  maMbns  religieufes' <ie  Paris.  -  SUè  jouit  d'enyktM 
ibizante-dix  mille  livres  de  rente  &^ de- grands  <piriVflâ-i 
gcs^qoi  lai  ont ^té  ae<iôrdés  p^r  nos  rois  9c  pat  différèns 
papes;  enfr'aiîttés^,  d'être  exemptede  la  iûrifdiâion de  For' 
diaairef  àL  4i^iFdir  4e  droit  de  «'élire  iTn'^bé.  Ce  préUc 
porte  la  miértifiC'irjinneao,  &î'Confê#è-à  fe^  religieuala 
tonTure^  tes4^t*'mi.neur9rj  H  eft  ftipérieur-général  ^ 
chef  de  toottf  là-Congrégation')  qui  ponëde  109  maifons 

Le  cbancelièi^^  ce  ehapktft  "Régulier ,  dotme  le  bonnet 
de  maStre^s^arts  en  runiverfivéd^FaifiiV  >       .:..::.  ^ 

L'abbé  eft  confeivateur  né  dè«  prl>i^itiges  apoftofi<liies  ^ 
éc  député  par  le  S. (l^ge  pouc  oomtoittodr  juger  de  tout^ 
caaies  csctr  gcfl»^4'églilk. 


a,/^  »  A  B: 

.  On  coiutniic.  a£beUc^eiu  u^  lunivellc  %ltfe  ppcà:  cttce 
àbbayc»£llc  ^nt^.vgxJ^^^C:^jk^£ot^L^t^^akà^  pLus  beau 
Édifice^  de  Paris.    . .  .  ,  » 

.  L'abbaje  SaiotrQermaiii-des-Ptés  49lc  (a  ptetniéf&orî^ 
g^nc  i  Childebex^  »  qui  y  fit  ï^ittt  anc  ^lUe  v  à  la  prière  de 
S.  Geraiata,évsgu(S5i^PficiS)yeri  Taa  f4«T42i^.le<n£iDe 
emplacement  oà  étoient  les  raines  du  temple  d'Iôs»  dÂ-. 
vinicé  des  Druides  t  pour  y  dépofer  les  reliques  qu'il  ayoit 
apportées'  d'JSfp^gttc*  Çe>prînc^  y.ïlMti*deS;«eH$iciix»  & 
cette  congrégation  fut'  bientôt  érigée  en  abbaye  &  dotée 
4e  plttficûrs  terres^,  1  . .,  .  ...» 

Les  Couverains  pontifes  »  entre  p](u£Qf^  autres  pri? ilè-^ 
gesi  accçrdérent  sxa:  abbés  4e  ce  QKiajdii^ère.  le  droit  de> 
Hqrtçr  la  mître  »  l'anneau  U  ks  ptnfU^^piMiiùâeatis.  L% 
premiçte  églife  ^yant^éèé.  pillée^.  brô44e{paft>ks.Koiw 
mands»  eUe  fut  rebâti^,,  idc  coolacrée  par  lie  .p*pe  Ak« 
sandre  >  en  ix^3,  JLe  çbœuf  en  eft  jcr^S'^lfjii'dirpoCS;  it 
eft  orné  d'une  belle  hoiferie  de  de  plufîeurs  tableaux  de 
grands  maîtres.  Qavpit  dans  le  ^  fanâitaire  pluûeurs  tom- 
beaux de  nos  premiers  rôis  >  encr'autrcs  celui  de  Childe- 
bext>:£qndafeur  de  cette  abbaye.  L|b  gagît!|(-:ikiH(d;cft'àla 
romaine-  La  acf  ^ft  au^  d^witldtt^!^mfe(m>e&imé$9 
4ont  quelque&iiQi.fox;ijt  4c  M*  le^o||3«rs]MdSinM9ff  de  cette 
4giife.rçnfcrnie  piuiîeuc&,  reliques  ^  4<>s*4dl;^â««^^Q^  pté* 
çieiifes»:^  Lfenclos  dç  la  ripa^roa^eift  va£be  »  d^|KlMMc  teakt 
fi^rmc^r.  i^ne  ville.  M  )>iblipt^À^e^  fouipkl  4l^eiieii|  ma*» 
9^pxï,'éç  d;unegtan.de  .  qu%nti|é  de  lioti»  iâirli^t'cft^md 
des  plus  riches  de  P«ris»  ;  n  :?"  ?  '«^  •♦  ^  '»  •  • - 
^  ^fiint  -  Viâor  «  ^bbaye .  f^mmet^^i^jiAfi  i  ehiweinea 
r^iiers  de  l'or 4t^.  de  |3.  A^^^Hi  9  n^oiftr^bofd  qit*iiine 
çb^ellje  dcdiécÀ,S,  Yi^ir  1  ûà  GoilU9mo<k£teip[ipcaii«> 
arciiidiacre  de  Paris,  4c ..depuis'  é¥eqt»e>dQ^iGhiloii9»lQr- 
|$aj-ne>  fe  |:jetiraaf>eç^qu{3lq9()S-ui|t4«^difeit>lt8«  : . 
;  iloi^i;  le  Qrq^.  éri^ii  <^t(e;;,cpmtni9motéi  en  abba^»  csi 
1 1 1 1 ,  de  la  deta  de' biens  fort  coniîdérables»  L'iégUit  §bm 
fçbâtif  en  1,5 17,, .fous  ie  ;^ègne  df'F]>tp$lHaf|i'6ûttr'«iftsfon 
a  été  le  berceau  d'un gr^daômbre  defan^as rii6olô^ea&| 
pmre  le/quels  oii  p^^t  <diâip|uer  ThoiçtiSfi  liârnommé  de 
fiwtt"  Viâùr;  Mm^^G^m^^i 5  Eudei  ptejmetabbé  de 
Sainre-Gcneviève  5  Adam  >  Hp^uei^RÛifim^de  Saîitt* 


TAU  àff 

Viâor  ;  Jzcqagi  à'àkr:  Il  en  eft  atsfflïohi  ^loti^eonpoèccs^ 
cntr'amres  le  fameux 'S&nteiiiL. il  y  'z  une  bibliochâqoe 
tichc  ea  bons  livres  «  qaieft  deveaue  publiqse  i  moyennanf 
une  fiondatioii  de  M.  du  Bouchée  »  coofeiller  au  parlemeurt 
qui  y  ût  transférer  la  ficmne.  Phiiients  autres  a^aa^iaivi 
fon  exemple  >  cette  bibliothèque  eft  devenue  une  des  plus 
complet  tes  >  fur>.tout  pour  la:  géographie  4c«ouc  ce  qui 
concerne  cette<iciettce«  " 

Abbayes  de  filles. 

.On  compte^  fept  abba^Fcs  de  £il«B;^  ûiToir  >  celles  de 
Montmartre  ,  de  Sainte  jintoine^des^Champs  »  '  de  Fo/*^ 
llo^^>  de  Notre*>Dame<dn  FoZ^-^-Gmce;  Tabbafcde 
Pantemottt ,  celle  de  Natn'Dame^iep-fvéi ,  tc  l'âbWje-! 

Le  premier  édifice  ^  labûfta  è  2^iotttmartrc  y  ^t  an  cem^ 
pie  éiîgé  en  l'honneur  de  quelque  fau^ie  divinité  >  Air  tes  dé* 
htn  doqnel  on  éleva one chajpeUe  iép^HéclzCààpèllgdeÉ 
Martyrs  »  parceqiK  S*  I>enis  -Mg  Asi'  oumpagnoas  %  ftlnt 
Rnftique  &  S.  Eâeutbcr ,  ^  quèlque^uàs  de  fes  difciples'i 
furent  martyrifés  en  ce  lien»  aTânrreâi^  de  cendre  hom^ 
mage  aiix' divinités  de  ceit)en4>le^'C^ft-'m&me  ce  qui  a 
doœié  Ucn  à. Isrjdénqmkiatfpitde CBiee  ifiiontagae^^i  Mdnâ 
Mar^^rum^  doift  bn;aiaiC'enFninçois  lo  nom  de  Mont^ 
martre.  Cette  chafei£k\fut  d'abord  donner  à  des  religieu^ 
de  Saint -f.MatdK^olèsi»  Champs  f  «àaisiUldis  le  Xy^  èk 
Adeiaïs  de  Sàvoye  >  Ion  époufe  >  les  a^r  rraaftrés  à  Siftac^ 
Deni»*de*l»<Chartfe  >  ces  princes  f  fondèrent  cette  oélèteé 
abbaye  de  açligicu&sde  S«  Betkât;  Cè  liit  le  pape  Etigàlet 
aififté  de  S^^rnard,  qui  6t  la  dédidaiie  de  leur  églUe  j 
«n  1 14^.  Lesabbeâèft  de  cefttcmairon'foht  ordinaîrismeni 
des  dames  de  la  preitûé»  qualité.  Leur»  teveflnis  fôtiè  éoti-^ 
ûdérahle^ celles  font  dames  da.Uea-&vilti  ont  la  jii^e; 
Ceft  dans  cette  églKe  que  îa^ibciécé'  dès  jéfuites  |>f{t 
nai^ncCf  en  if)4.  - '-    '• 

L'abbaye  de  Saint- Antoine-des«« Champs ,.  coiUdÉ^tl^ 
pat  nne  chapelle^ue  fit  bâtie  Maurice  de  SuUy,  •c'^S^ue 
dç  Paria >.éc  qa'il  fit  occuper  par  dés^^éligiéule^  Berhi^^ 
<Uoes>  ea  iS90$.a:)^Sude  d»^C>Uy^lénlkcce0^ntrl«ftt^ 


X)6  ^  A  H 

donna U  f2gk  de  S»  Btaoît)  èc  Vaxnitét  cette  côngtég»* 
tion  fat  érigée  en  abbaye*  Louis  Vlli  la  dota  de  yoo  2r« 
pem  de  terre  dans  fon  iroifinage  »  od  l'on  a  b&d  depuis  le 
faoxbourg  Saint- Antotne  i  dont  l'abbeflê  a  la  feigneurie. 
Cette  abbaye  eâ;  esenptd  delà  întildiâion  de  rcvrdinaire» 
le  jouit  de  plnsdeifoooliT.  détente. 
..  L*abbaye  de  Pott^RnyaLdoit  fa  fiondation  à  Marie  <ie 
Médici8>  nacre  de  Louis  XIII  >  qui  y  établit^  en  itfzf  > 
des  rcligienrés ,  qu'elle  £t  venir  de  l'abbaye  de  Port-Royal- 
des-Champs;  êc  c*eft  à  re]^dion  de  .cène  dernière  que 
celle-ci  acquit  le  titre  d'abbaye  >  dont  elle  ne  jouiâbit  pas 
d'abord*  L'églift  do»' cette  maifon^  quoique;  petite  >  cil 
d'une  belle  architeôurc. 

:  Notre-Pame  du  Val-de-Grace  ne  fut  d'abord  qu'une 
petite  chapelle  >  que/la^  reine  Anne  d'Autticbç  £t  b&tir  cb 
1619  i  9c  occuper  par  des  rcligieufes  de  Tordre  de  S.  Be* 
tioit»  qu'elle  y  tsans&adu  Val-Profond»  ou  Val«de<7race» 
prci  de  Bièvre*  .'C^te  naême  princeâe  fit  commcncet  U 
belle  églife  èc  lé  fnpetbe  *  bitimcnc  qui  inbfiftent  anioar- 
d'huiy  en  aâiont.dc  grâces  de  rhenreule  èc  inefpérée 
liaidance  de  fon  fikDaopbin  (  depuis  Louis  XIV  )  qu'elle 
eut  après  vingt'deuztan»  de  âérilité<» 
..  Ce  célèbre  momunesc  de  laipiété  d^AMe  d'Aotricbe» 
cft  compolé  de  tout  ce  qu'il  y.  2  de  plucex^ois  èc  de  plus 
parfiit  en  arcbitcâute.  U  a  été  inventé  flct3onamenc6  ptf 
François  Manfatd  »  continué  par  if  Afiiee,  le  Duc  èc  DuvaU 
èc  entièrement  achevé  en  x  66  ;  ;  Cerfuperbe .édifice  fi^ppe 
les  rnoins  connoMTeuts  au  premier  afpeâ;  le  dôme  cft 
4E0Qve.n  de  plombé  bandes  dorées;  nncsrîeur'eftoméde 
peintures  fort  eftimées  :  elles  font  deJdignahL  11  a  choiâ 
pour^  fuîet  la  félicité  des  bienheureux  dans,  le  ciel  %  èci 
frcs*bten  réuâl  dans  cette  riche  compofitiàn.  Les  faintsy 
ibn^diitingués  chacimipar  quelqu'incUce  pardisnlier;  iois> 
patriarches  «  che6  d'ordtes».  pètes  de  réglife  >  'dec.  Les  bas* 
fBliefi  qui  décorent  les  neuf  arcades  des  chapelles ,  font 
de  Michel  Augnier;  ils  reprcfentent  les  attributs  de  la 
iaiote  Vierge.  <  Le  maître  "  autel  eft  placé  fous  l'arc  da 
d^nae»  ^.comporé.de  fix  grodes  colonnes  de  marbre 
Aolr ,  veiné  de  bîan^*  .Toute  l'églifc  eft  pavée  d'un  noarbre 
çholûa  de  diYCt/esi?<H4tutSi.dc  placé.eoi coiBpaaîffiem. 


P  A  ft  \^f 

u  7  2  one  glande  chapelle ,  toujours  tendae  àt  noif  >  dant 
laquelle  on  conferve  >  dans  plufîears  nkhes  d'un  caveaa 
foatettaia  &  revêtu  de  maiftre  blanc  >  les  cœurs  des  princes 
^  princelTes  de  la  famille  royale, 

i'abbaye  de  Panchemont  »  ordre  de  Cîteaux  >  eft  oc- 
cupée pu  des  religieufes  Bernardines  y  qui  y  ont  été  éta* 
bJicseni^48.  Leur  maifona  une  très-belle  façade  du  côié 
<ÎQ  jardin,  &  leur  églife  eft  fort  propre. 

L'abbaye  de  Notre-Dame-des-Prés>  ordre  de  S.Benoît» 
fondée  à  Mouzon  >  fur  la  Meure>  par  les  anciens  feigneurâ 
dejoyenfe,  a  été  transférée  à  Paris  en  1676.  Ces  Ben6«> 
Ruines  font  appellée»  les  filles  du  Précieux-Sang, 

L'Abbaye-aux-Bois,  (bus  le  titre  de  Notrc^Damç  j  ordre 
de  S.  Bernard,,  eft  occupée  par  des  religieufes ,  qui  y  ont 
^té  transférées  de  Picardie.  Ce  n*étoit  autrefois  qu'un  liai- 
pic  couvent  de  religieufes  des  dix  vertus  de  la  ùânxc  Vierge. 

Prieures  d'hommes. 

life  trouve  dans  cette  ville  douze  prieurés  d'hommes | 
Civoir,  ceux  de  Saint-Bon»  de  SairK-Martin-des-Champs  > 
de  Saint  JuUen-lc  Pauvre,  de  Saint-Lazare ,  de  Saint  Bar* 
tMcmi,de  Saii^t  Denis-de-la-Chartrc ,  de  Saint  -  Eloy  ^ 
de  Saintc-Cathcrine-de-la-Couture ,  de  Sainte-Croix- de-1» 
Sretonnerie ,  des  Blancs  -  Manteaux ,  des  Biilettes  de  de 
Saint-Yves. 

Le.prieuré  de  Saint-Bon  fut  fondé  vers  la  £n  du  dixième 
ficelé,  par  les  religieufes  de  S.Martial.  C'eft  l'archevêque 
de  Paris  qui  en  eft  le  collateur  >  en  qualité  d'abbé)  ou 
doyen  de  Saint-Maur. 

Saint-Martin-des-Champs ,  autrefois  abbaye  >  fut  réduit 
£Q  fleuré  par  S.  Hugues,  lorfqu'ilfit  fupptimer  les  titres. 
d'abbaye  de  tontes  le;  maifons  dépendantes  de  Cluny». 
Ce  prieuré  eft  en  commende  »  à  la  nomination  du  roi  :  il 
jouit  d'environ  60000  livres  de  rentes  &  il  en  dépend 
icS  bénéfices.  Il  y  a  un  bailliage  feigneurial  pour  l'enclos 
du  cloître  extérieiir  ,  où  les  artifan»  ont  la  franchife.  On 
'ient  d'y  conftruîre  un  marché  neuf  qui  eft  très- bien  en- 
ïcûdu.  Le  cloître  de  ce  monaftère  eft  très-beau ,  &  le  bâ- 
timent qui  ferc  à  loger  les  religieux  forme  une  très-belle 
6 jade  fur  le  jardina  on  y  enucpar  un  vcftibule  magnifia 


que  )  leqael  condait  aoflî  à  on  cfcalier  le.  pins  majcfineoc 
que  l'on  connoiffe  à  Paris.        ^ 

Saim-Jolicn-le-Pauvre  eft  nne  très-ancienne  églifcs  qui 
dépend  aujourd'hui  de  THÔcel^Diefi. 

Saint- Lazare  eft  au)ourd*hui  la  principale  fflaifon  de  1% 
congrégation  de  la  Miffion,  établie  en  idif  >  êc  latéfî- 
denee  de  fon  fopéricar«généeaK  Ceft  un  des  plus  confî- 
dérables  féminaires  de  Paris  ;  l'on  y  a  érat>ll  les  retraites 
spirituelles  pour  les  eccléfiaftiques  qui  doivent  recevoir  lea 
ordres  Les  laïcs  y  trouvent  au(S  des  retraites  trcsédifianres  » 
ic  même  gratuitement^  lorfqu  ils  font  hors  d*étar  de  payer. 

Saint -Bartbélemi  étant  autrefois  occupé  par  des  reli- 
gieux »  avec  le  titre  d'abbaye  >  fut  érigé  en  paroifiê  pour 
2'étendue  du  Palais  >  de  les  religieux  furent  transférés.  De- 
puis ce  temps  cette  égltfe  ne  Jouit  plus  que  du  titre  de 
prieuré.  L'archevêque  de  Paris  en  eft  le  curé  primitif  & 
coUateur  de  la  cure  en  exercice,  La  confrairie  du  S.  Sacre- 
ment qui  y  a  été  établie  en  i  n  ^  >  cftla  première  de  Paris  > 
&  fut  aggrégée  à  l'archiconfrairie  de  HomC)  en  i  ^42.. 

Saint-Denis  de-la  Chartre  »  églife  bitie  k  Tendroit  oâ  ce 
laint  avoit  été  mis  en  prifon,  fut  cédée,  par  Louis  le  Gros, 
aux  religieuxde  Saint-Martin  ^  fous  la  conduite  d'un  prieur. 

Saiut-Eloy  conferve  le  titre  de  prieuré  depuis  que  M.  de 
<90ndy ,  premier  archevêque  de  Paris ,  y  établie  des  reli- 
Igieux  de  la  congrégation  de  S.  Paul,  nommés  Bamahius» 
.C'étoit  autrefois  une  abbaye  dépendante  de  Saint-Maur. 

Sainte-Gatherine-de-la-Couture  fut  fondée  en  1129» 
par  S*  Louis ,  pour  des  chanoines  réguliers  de  Tordre  de 
S.  Auguftins  le  général  de  la  congrégation  y  ayant  fait  une 
vâbrme  en  1^30 ,  ce  prieuré  a  été  uni  à  ta  congrégation 
de  Sainte-Geneviève.  Les  religieux  font  aujourd'hui  tr^ns- 
firés  dans  la  maifbn  profeâè  des  J6fuites  de' la  rue  Saint- 
Antoine. 

Sainte-Crmz-de-la-Beetonnerie ,  ordre  de  S.  Auguftin  j 
fat  fondé  par  S.  Louis,  en  11  fo*  Les  chsmoines  font  d'une 
congrégation  particulière,  quireconnoit'Htéodore  de  Selles 
pour  fbn  reftauraf eur. 

Le  prieuré  des  Blancs-Manteaux  fut  établi  en  1 2  y  2 ,  par 
des  religieux  qui  fe  qualifiotent  ferviteurs  de  la  Vierge  > 
4c  que  Ton  appcUoit  TulgaircoEkcnf  Btmcs-ASant$amy  paf* 
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eeqn'Hs  £eeient  ygtâi  de  Usmc  :  leur  ordre  ayant  été  étciat 
au  concile  dç  Lyon>  fous  le  pontificat  de  Grégoire  X>  ce 
^tlemé  fat  doniié  ans  frères  h|rmice9  de  S,  Gaiilautne» 
Ces  derniers  religieux  embrasèrent  la  nouvelle  réforiae  df 
S.  Benotc}  en  idi  8  >  &  AircAt  peu  apré»  lïnis  à  la  congté* 
cation  de  S*  Maor. 

Les  Billettes>  prieuré)  à  préfenc  occupé  par  des  Carmea 
mitigés  ,  qui  y  ont  été  établis  en  163 1  >  à  la  place  des  re> 
iigieaz  hofpitaUers  de  la  charité  de  Notre-Pame  >  qui  eux- 
mêmes*  avoienc  été  fabftituéi  à  des  religieux  de  l'ordre  d* 
S«  François  >  occupent  une  ^life  bâtie  for  le  terrein  de  U 
maiibn  d'un  Juif»  qui»  en  1190  >  aTcât  percé  de  pluûeuts 
coups  de  canif  une  fainre  hoftie.  L'hiftoire  et|  cft  reprit 
fentée  dans  le  cloître  de  ce  monaftére. 

Sainr-Tves  j  prieuré  fécnlier)  fut  biti  en  1348  >  fops  Té* 
pifcopac  de  Foulques  >  évêque  de  Paris. 

Prieures  de  filles^ 

On  compte  6x  prieurés  de  filles  »  qol  font  conTeptoeû 
&  de  BéhédiAines  :  ce  font  les  Benédiâi^es  du  PetiN 
Montmartre  ,  ou  de  la  Ville  -  TEvëque  î  du  prieuré  di4 
Cherche-Midi  ;  celui  de  la  Magdeiaine  de  Tréneî  $  celui 
de  Notre-Dame- de -LieiTe  3  celui  de  la  PféfentatsQn  d^ 
N.D»;  &  enfin  celui  de  Notre -Dame- de  *Bon->Scço^r|t' 

Le  prieuré  des  Bénédiûines  du  Petit- Montmartre  (  au- 
trement dit  de  la  Ville  l'Evêque  )  >  dépend  de  l'tibbaye  4i 
Montmartre  :  il  fut  fondé  en  1^13 1  par  Catherine  4'QH 
16itu,  *princeâ*e  de  Longueville  >  ée  par  fa  fflpiir,  J^çufi 
églife  eâ:  dédiée  fous  le  titre  de  Notf c-Pame-4<^QfiQes, 

Le  prieuré  du  Cherche-Midi  étoic  autrçlbii  ^t.  Vçiii% 
de  S.  Auguftin  ;  il  fut  cédé  à  des  religieufes  de  l'ordre  dà 
S.  Benoît  >  en  1669  3  fous  la  dénomination  de  e^fnmunfutt^ 
du  Bon'PaJliur.  LtQt  églUe  eft  dédiée  à  NpUfi«-Ôame  de 
Confolation. 

Le  prieuré  de  la  Magdclatne  de  Tf  énel  t  fi|t  maiH^rjE 
de  la  Yille  de  Trénel>  en  Champagne  >  dans  la  rue  4^ 
Charonne  »  en  i^f  )• 

Le  nricnré  de  Notrc-Dame-de-Liedé»  établi  en  1^4^  » 
kt%  éteint  i  la  mort  de  U  dernière  religieufe  ;  &  le» 
bipmcos  fergm  «s^b  k  fBn&nc^Jefiis»^  aycc  lei  rerc^ 


'x€9  P  A  K 

ntks.  Il  n'y  a  plus  ^ue  deux  ou  trois  religieufes  dans  cettl 

snaifon. 

Le  prieuré  de  la  Préfen^gtlon-de-Notre-Dame  fut  fondé 
en  1671. 

On  ne  connoît  pas  Fépoque  de  l'établiâenient  du  prieuré 
de  Notre-Dame-de-Bbn-Secours. 

Couvtns  &  Communautés  d'hommes. 

Outre  les  abbayes  &  prieurés  d*hommes  >  il  y  a  encore 
(lufîeurs  cduvens  de  commuxuatés  >  qui  ne  font  qne  de 
îimples  monaftéres. 

Les  Bénédiârins  en  ont  deux  ;  favoir  >  celui  des  Béné« 
àiôins-Ânglois  »  rue  du  fauxbourg  Saint  *  Jacques  ;  celui 
des  Blancs* Manteaux  >  rue  de  même  nom. 

Les  Célefiins  ont  une  maifon  près  de  rArfénal  ;  c*cft  la 
première  maifon  de  Tordre  en  France  i  &  le  chef-lieu  de 
cette  congrégatien ,   qui  a  vingt -un  monaftères  dans  le 
royaume.  Charles  Y  donna  à  ces  religieux  le  titre  de  cba- 
.  pelains  du  roi  &  de  fes  orateurs  en  Dieu. 
*    Les  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S«  Augaûin  ont 
trois  maifons  ;  celle  du  Petit-Saint- Antoine  >  rue  du  Roi- 
de- Sicile  ;  les  deux  autres  maifons  font  occupées  par  des 
aeligieux  Prémontrés.  Us  en  ont  une  au  coin  de  la  rueHau- 
te-Feuille ,  rue  des  Corddiers  ;  Tautre  à  la  Croix-Rouge. 
Les  religieux  de  l'ordre  de  Clairvaux,  ou  de  S.  Bernard  > 
occupent  j^uâeurs  monaftères  >  fous  différentes  dénomina* 
fions. 

Les  Bernardins  ont  une  maifon  >  rue  du  mpme  nom  : 
'C*eft  proprement  un  collège  pour  ceux  d*entr*eux  qui  yien«  j 
nent  étudier  dans  Tuniverfît^de  Paris.  | 

Les  Feuiilans  ont   deux  monaftères  >  dont.  Tun  t&  la  | 
maifon  profeâe  >  &  Tautrc  le  noviciat.  Le  premier  t& 
£ttt6  rue  Saint -Honoré»  fur  les  Tuileries;  le  dernier  rue 
d'Enfer. 

Les  religieux  de  Grammont  ont  nne  maifon  >  oiicollège> 
me  Mignon.  * 

Les  Mathurins  ont  un  monafirère ,  rue  de  même  nom.      J 

Les  leligieux  de  la  Mercy  ont  deux  couvens  ;  l'un  fondé  | 

pour  leur  fervir  de  collège  >  dans  la  rue  des  Sept-Yoiesf  1 

k,  rauttç  djuis  ta  i^ic  di»  Chaimc;  ^  ïfoi^ais»  \  /       1 
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■  Xes  Théatins  ont  lear  monaflére  fitoé  fur  le*  quai  de 
jDcme  nom. 

Les  Chartrens  occnpent  un  terrein  immenfe  >  au  midi 
de  Patis  >  êc  ils  ont  leur  entrée  dans  la  rue  d*Enfer. 

Les  Jacobins  ,  Dooainicains ,  ou  Frères  PrScbeurs ,  ont 
crois  couvens  ;  l'un  dans  la  rue  Saint- Jacques  >  d'oà  ils  ont  le 
nom  de  Jacobins  :  (on  y  voit  encore  la  falk  où  S.  Thomas 
d'Aquin  enfcignoit  la  théologie  >  &  la  chaire  dans  laquelle 
il  montoit  ;  cette  falle'  eft  ornée  des  portraits  des  papes  > 
des  cardinaux  >■  archevêques^  évëques  ,  &  autres  iUuftres 
de  leur  ordre  ,  qui  ont  tous  profeàé  la  théologie  dans  ces 
mêmes  écoles.  Le  fécond  cft  £tué  rue  Saint-Honoré^  oà 
ils  ont  une  riche  bibliothèque  ;  &  le  troifîéme  eft  fitué 
dans  le  fznxbourg  Saint-Germain,  rue  Saint-Dominique» 
qui  en  a  pris  fon  nom. 

Les  Auguftins  ont  au{&  trois  monaftéres  r  celui  des 
Giands-Auguftlns  eft  fur  le  quai  qui  en  porte  le  nom  ; 
celui  des  Petits-Augufiins  eft  lîtué  rue  de  même  nom  ;  èc 
celui  des  Auguftins  déchauflés ,  autrement  dit  y  Petits" 
Pères  f  eft  iltué  près  la  place  des  Victoires.  Ils  ont  une  bi- 
bliothèque des  plus  nombreufes  èc  des  mieux  choiiîes. 

Les  Carmes  ont  trois  maifons.  Le  grand  couvent  eft  fitué 
nie  de  la  Montagne  -  Sainte  -  Geneviève  »  près  la  place 
Maubert;  le  couvent  des  Billettes ,  vers  le  Marais  ;  èc  celui 
des  Carmes  déchau0és  »  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain* 
Chacun  dé  ces  couvens  a  fon  obfervance  particulière. 

On  compte  environ  dix  couvens  de  religieux  de  l'ordre 
de  S.  François ,  divifés  en  quatre  réformes. 

Les  ÎCordeliers ,  fans  compter  le  fameux  couvent  qu'lk 
•Qtrne  de  même  nom  >  ont  enccMre  des  religieux  dans  trois 
autres  maifons ,  qui  ne  font  pas  répétées  monaftères  de 
Tordre.  Quelques-uns  vivent  en  communauté  dans  la  mai- 
fon  des  religieufes  Cordelières  de  la  rue  de  l'Ourfîne ,  6c 
dans  celle  des  Cordelières  de  l'Ave  -  Maria ,  dam  la  rue 
des  Barres  >  pour  fetvir  de  direâeurs  â  ces  religieufes.  Ils 
ont  use  autre  maifon  près  de  ce  dernier  couvent»  qui  leur 
iert  particulièrement  pour  ceux  qui  vont  en  campagne  ic 
qui  en  reviennent. 

Us  Capucins  ont  trois  monaftères  ;  l'un  rue  Salnt* 
Jacquci  >  près  la  barrière  ;  le  fécond  tue  d'Orléans  ^  ap- 

Riij 
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Mamii }  ft  le  tifo)fiêtne ,  rue  Saiat*Hdnofé»raf  tesToHe* 
fies.  Cette  dernière  eft  leur  principale  mairon  dans  le 
toyaume.  lU  y  oac  uiic  manu&âutc  de  drap  propre  i 
leur  ufage. 

Les  Picpu€es>o«i  Frdres  pénkcn»  du  tiers -ordre  y  ont 
àenx  maifofis  ;  l'une  hors  la  barrière  do  faodbonrg  Saint- 
Anroine  9  &  l'awre  au  hoat  de  la  tue  du  Temple,  qofocco- 
}»ent  kl  religieux  de  cet  ordre  de  la  province  de  Norman- 
die )  fôuh  ïe  nom  de  Pères  de  'Nazareth. 

Xies  lEléciotiefs  n'ont  qu'une  ttiaifon,  rue  du  lànxbooig 
Saifit-M'attiti)  oà  ils  ont  une  apothicairerie  cuiienfe*  Cn 
Mligietix  font  àti  Obfervafttins  réformés. 

Les  Mltiliùaes  bUt  deux  ^ôUvens;  Ton  à  la  place  Royale» 
^  fautrê  ftd  fMHcbourg  deO^Uot.  Ces  derniers  fbntap* 
pelles  BonsnHommes^ 

Depuis  k  fiuppreffi^n  et  ta  ibciété  des  léfuices  ^  on  ne 
cbiâ^e  plus  à  Paris  que  cinq  cor^imunantés  de,  prêtres  i 
Ikvoir,  celte  des  prStres  de  TOratoire»  celle  des  prcnes 
i3e  la  Boârrilie-Chrécieone  9  celle  dt$  Bamabires  >  celk 
îles  Prêtre^  de  S.Fnmçoi^de  Sates»  èc  celle  dej  Noaveaox- 
Convertî*. 

Les  prennes  ^e  f  Ovato^ire  ont  trois  maiibns  ;  oae  dam  la 
tue  Saiiif-Honoté  ^  l'autre  <lan8  la  rue  d'Bnfer^  hors  la 
%arriète  ;  ëc  la  rroifièrae  rue  Saint-Jacques  >  près  la  pa- 
«oi^e  dr  S.  jjtacques-du-Haut-Pas.  Cette  decnici»  Q^aâbn 
cft  uniéminaire  conâdéraMc 

Les  plâtres  de  la  Doârift^Ch^tiennb  om  %tUû  trois 
ftiaifbos  dans  Patis  ;  IVitie  au  haut  de  la  rue  des  Vo&h" 
Saint-Viâ*or  i  Tautre  dans  là  rue  Saint-^Martin  >  fous  le  titre 
'êcSaint^Jutien^dés-Ménemerê;  &  la  troifième,  au^houc 
du  fouxboorgSalnc-Atftoineiâ  Bercy.  . 

Les  Bamabitcsont  leur  couvent  derrière  le  Palaîi)  dam 
la  rue  de  la  Bj^rrillerie.  C*cft  une  communauté  de  clercs 
téguliers. 

La  coftttatinauté  des  prêtres  de  Saint-FcançcMs^de-Sales 
a  été  établie  près  Thôpitalde  la  Pitié,  en  17e  a  «  par  M.  le 
cardinal  de  Nouilles  >  poui;  le  Toolagemoit  des  pauvres 
prcrrcs  infirmes. 

La  communauté  des  Ncmveaux  -  Convertis  eft  rue  de 
S^inc ,  f  tes  k  jardin  ft^al  dos  Plantes».  Il  y  a  auffi  àPari» 
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•se  communaaté  édifiante  de  plafieurs^j^entilshoffifflet  qui 
vWcnt  en  fociété»  de  qui  ont  leur  maifon  rue  Pot^de-Fert 
près  Tanclcn  aovldat  des  JéTultes* 

Couverts  &  Communautés  de  filles. 

• 

Qpant  aux  coavens  &  communautés  de  filles  »  on  vt 
compte  environ  cinquante»  outre  les  abbayes  flc  les  prieurés. 

Ily  en  a  iîx  de  Tordre  de  S.  Benoits  içavoir»  les  An* 
noQciades  de  TAdomption ,  autrement  dites  >  Us  Ricolèt^ 
tes,  dans  la  rue  du  Bac>  fauxbourg  Saint-Germain. 

Les  Bénédi£bines  Angloifes,  autrement  dites,  Us  filles 
Arigloifes;  leurmaifoneft  fitaée  an  champ  de  TAllouctte» 
tue  des  Angloifes ,  fauxbourg  Saint-Marcel. 

Les  religieufes  du  Saint^Sacrement»  de  la  rue  Caâ*ette» 
au  Êiuxbourg  Saint-Gendain >  aotrement  dites»  les  filles 
du  Saint' Sacrement. 

Les  £lles  du  Saint-Sacrement  de  la  rue  Saint-Louis» 
au  Marais. 

Les  filles  du  Calvaitc  de  la  rue  de  Vaugirard  >  prés  le 
Luxembourg. 

Les  filles  du  Calvaire  de  la  rue  Saint-Louis,  an  Marais. 

On  en  compte  treize  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ;  favoir. 

Les  dames  Annonciades  ,  autrement  dites  les  Annon«> 
dadcs-Céleiïes,  ou  Filles-Bleues»  rue  Culture •  Sainte- 
Catherine.  \ 

Notre-Dame  de  Sion>  couvent  de  chatioinedes  régulier 
tes  Angloifes  >  dont  la  maifbn  cft  ficuée  tue  des  Fûâi^s-^ 
Saint-Viaor. 

Les  filles  de  TAflômption,  dont  la  maifon  eft  fltaéeme 
Saint-Honoré.  On  y  remarque  le  d^me  &  le  portail,  formé 
de  coloimes  Corinthiennes.  Les  chapelles  de  Téglife  font 
ornées  de  tableaux  àti  plus  habiles  miattres. 

Le  couvent  de  Bellechâffe ,  rue  de  même  nom ,  £aux<^ 
bourg  Saint-Germain,  eft  occupé  par  des  chanoineflcs  de 
S.  Augttftin. 

Il  y  a  un  autre  couvent  au  £aaxbourg  de  Picpuces ,  oâ 
ces  mêmes  dames  ont  le  titre  de  cbanoinefifes  de  Saint* 
Auguftin. 

U  y  a  dans  ce  mciuc  catuon  nnc  traificm^  maifon  de 
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chanolnedês»  que  l'on  nomme  Cianoineffis  régulières  di 

la  Viâoire,  - 

Les  religieufes  de  la  congrégation  *de  Notre- Dame^qtzi 
ont  leur  maifon  rue  Neuve -Saint- Etienne >  su  fauxbourg 
Saint  Marcel* 

Les  religieufes  de  la  -Miféricorde  >  de  la  rue  du  Vieux- 
Colombier  :  c*eft  une  efpèce  d'hôpital  oâ  Ton  reçoit  les 
enfans  orphelins.   Voyei  l'article  Hâpitaux, 

Les  Elles  de  Saint- Magloire  >  qui  ont  leur  maifon  rue 
Saint  •  Denis. 

La  Viiîtation  de  Saiotè-Marie  >  dans  la  me  Saint-Antoî-    ; 
ne»  près  la  Baftille. 

Ces  mêmes  religieufes  ont  une  féconde  maifon  rue  Saint- 
Jacques  ,  fous  le  titre  de  Dames  de  la  Vifitation  ;  &  une 
troifième  rue  du  Baeq  >  au  fauxbourg  Saint-Germain  >  fous 
le  titre  de  Filles  de  Sainte-Marie. 

Les  Urfulines  ont  deux  maifons  dans  Paris  >  oà  leur 
inftitut  a  pris  naiâance  :  la  première  eftéfe  rue  Saint- Jac- 
ques ;  fon  églife  eft  curieufe  par  fes  ornemens  en  tous  gen- 
res. La  féconde  eft  Atuée  rue  Saiht-Avoye  >  au  bas  de  la 
rue  du  Temple  ;  elles  ont  le  titre  de  Dames  de  Saine- 
Avoye,  Elles  dirigent  une  troiâème  maifon  dans  la  rue  des 
fontaines  >  derrière  le  Temple  >  oà  ron  enferme  des  filles 
débauchées. 

Les  religieufes^  de  Tordre  de  S.  François  ont  huit  coor 
▼cns  :  fa  voir  >  Y  Ave- Maria  ,  rue  de^  Barres,  quartier 
Saint-Paul. 

Les  Cordelières  de  la  rue  de  FOurfine  >  au  fauxbourg 
Saint-Marcel.  Ces  mêmes  religieufes  ont  une  féconde  maifon 
-tianslaruedu  Baeq  >  au  £<LUxbourg  Saint-Germain  :  on 
la  somme  le  couvent  àti  Petites  Cordelières, ,  ou  I2L  Nati- 
vité de  Jefus.  '    •     '        \ 

Les  Annonciades  >  autrement ks  Dames  de  Plncourt)  au 
^£inxboufg  Saint-Antoine. 

Les  Capucines  de  la  place  de  Louîs-le- Grand  >  fituée? 
tue  des  Capucines  ;  leur  églife  fait  face  à  celle  des  Fcuil- 
lans  :  on  y  voit  phiHeurs  tombeaux  remarquables. 

Les  religieufes  de  la  Conception ,  dans  la  rue  Saint- 
Honoré  >  vis-à-vis  l'AfiomptioA.  EUc>  fonç  Cordçlièrç?  du 
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Les  Angloife)  de  la  Concepciott ,  dans  la  rue  de  Cha« 
Tonne ,  au  fauxbourg  Saint-Antoine. 

Lesteligieufes  de  Sainte -Elifabeth^  dont  le  couvent  efl 
&tu6aabout  de  la  tue  du  Temple)  vers  les  boulevards: 
elles  font  du  tiers-ordre  de  S.  François. 

Les  religieufes  de  l'ordre  de  S»  Bernard  n*ont  que  deux 
coQvens. 

Nous  avons  fait  mention  de  celui  des  Bernardines  >  i 
l'article  des  abbayes. 

Le  fécond  >  qui  eft  celui  des  Feuillantines  >  eft  fitué  dans 
la  me  du  Fauxbourg-Saint- Jacques. 

L'ordre  du  Mont-Carmel  a  trois  couvens  dans  Paris; 
Celui  des  Carmélites  do  fiauxbourg  Saint- Jacques  ;  les  Car« 
mélites  de  la  rae  Chapon^  au  Marais;  &  celles  de  Sainte^ 
Thércfe»  dans  la  rue  de  Grenelle. 

Les  religieufes  de  Tordre  de  S.  Dominique  ont  deux 
coQvens  )  Tun  dans  la  rue  Charonne  >  fous,  le  nom  de  Filles 
de  la  Croix  ;  l'antre  dans  H  rue  Neuve-Saint- A ugufbin  » 
près  la  place  des  Viâoires  >  fous  le  titre  de  Religieufes  de 
Saint'  Thomas  (TAquin  j  autrement  dites  les  Filles  Saint* 
Thomas, 

On  ne  compte  qu'un  couvent  de  l'ordre  de  Fontevrault: 
c  eft  celui  des  Filles-Dieu ,  rue  Saint-Denis. 

Il  y  a  environ  quatorze  communautés  du  même  fexe  ; 
favoir  :  • 

Les  Nouvelles-Catholiques  de  la  rue  Sainte-Anne. 

Les  filles  de  la  Providence  >  dans  la  rue  de  l' Arbalétre  » 
£iaxbourg  Saint-Marcel. 

Les  fœurs  de  la  Charité  y  autrement  nommées  les  Saurs 
OriftSy  à  caufc  de  leur  habillement  >  qui  efb  de  cette  cob-> 
leur.  Leur  malfon  principale  eft  dans  ié  fauxbourg  Saint* 
Bénis ,  vis-à-vis  les  prêtres  de  la  Million  >  qui  en  ont  tou- 
]oars  eu  la  diredion. 

Les  Elles  Orphelines  de  Saint-Jofeph ,  dites  de  VEtang, 
dans  la  rue  Saint -Dominique  >  au  Àuxbourg  Saint- Ger- 
main. 

Les  filles  de  Sainte-Genevieye ,  dites  Miramiones^  fur 
le  quai  de  laTournclle. 

Les  dames  de  Saint- Chaumont  >  ou  les  filles  de  l'UnioF 
Chtcûennc*»  rue  ^  proche  la  porte  Saim^Dcnis. 
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Saiote-Amie»  dans  la  rue  delà  Lmie>  aa  £iaxboDtg  Saîne-^ 
Denis. 

Les  BVLcs  de  Samte-Agnès  >  dans  la  rue  Plitri^e* 

La  communauté  de  Sainte-Anne  «  dans  la  rue  Neuve- 
Saint«Roch. 

Sainte- Aobrierge  >  ou  les  filles  de  la  Trinité)  an  coin  de 
la  me  de  Reuilly  9  dans  le  fanxbonrg  Saint-Antoine. 

Les  filles  de  la  Croix  de  la  place  Royale  >  dans  le  cul* 
dt'fac  de  Gaimené. 

Les  filles  de  la  Croix,  dans  la  rue  de  la  Clef,  au  faax- 
bonrg  Saint-Marcel  >  autrement  dites  les  Filles  de  Sainte' 
Jeanne. 

Les  filles  de  la  Croix  de  la  rue  des  Batres  >  dans  le 
quartier  de  Saint  *  PauL 

Commanderits* 

I 

Les  chevaliers  de  Thôpital  de  Saint-Jean-de*Jérci£deiB 
ent  deux  eommanderies  confidérables  dans  Paris  ,  U 
Temple  &  Saint-Jean- de-Latran. 

Le  Temple  ,'fitué  au  bout  de  la  rue  qui  en  a  pris  le  nom  1 
dans  le  Matais ,  eft  la  téfidence  du  grand -prieur  de  la 
langue  de  France.  Depuis  la  deflruûion  des  Templiers» 
fon  enclos  fait  partie  des  biens  des  chevaliers  de  Maltbe  : 
il  eft  privilégié,  &  renferme  june  centaine  de  maifoos, 
otcupées  par  des  ouvriers  de  diffêrens  arts  &  métiers  ,  qoi 
ne  font  pas  maitres  dans  leur  profelfion ,  &  qui  ne  peuvent 
y  être  inquiétés  par  les  jurés  des  communautés. 

Saint- Jean-de-Latran>  prés  de  la  place  Cambray,  eft 
la  féconde  commanderie  des  chevaliers  de  Saint- Jean- de- 
Jerufaliem,  autrement  appelles  Chevaliers  de  Malthe:  elle 
eft  dépendante  du  grand-prieuré.  L'endos  de  cette  com- 
manderie eft,  à  peu  prés,  femblable  à  celui  du  Temple > 
le  il  jouit  des  mêmes  privilèges. 

Hôpitaux. 

Parmi  tant  de  fages  établidemens  qui  tendent  au  biea 
des  habitans  de  cette  grande  ville  >  nous  ne  devons  pas 
•ublicr  les  hôpiuux»  Oa  co  eojziptc  plus  de  uejue  poui^  des 
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^ef(taties  de  tout  i%t%  de  tout  feze»  qnelies  qve  folettt  lencs 
infirmités* 

VHétel'Di€u  t&  le  prejniet  &  le  plus  coafidérable 
hôpital  de  la  ville  de  Paris.  On  y  reçoit  indiftinôemenr» 
liait  ic  }ouT  9  tous  les  malades  »  de  quelque  condition  » 
^tar>  pays 9  âge  ou  fexe qu'ils  puiiTent  être;  en  obCervanc 
toutefois  qu'on  n*y  admet  aucun  de  ceux  qui  font  atteints 
de  maux  vénériens  9  pour  lefquels  il  y  a  des  hôpitaux  par- 
ticoliets.  Les  makdes  font  enregiftiîs  >  dans  cet  hôpital  > 
par  noms ,  âges ,  paioiiTes ,  diocèfes  &  pays  >  avec  le  pins 
grand  mdte  ôc  la  plus  grande  exaôitude*  Cette  maifon 
eft  eompol^Êe  de  douze  cents  lits  9  diArihoés  dans  vingt- 
deox  (aûes  ;  mais  mallieureulement  le  nombre  des  ma- 
lades monte  fouvent  à  cinq  mille  ôc  plus.  Auifi  règne- 
t-il  une  contagion  éternelle  dans  cette  maifon  9  oà  les 
malades  >  entaâés  les  uns  fur  les  autres  9  fe  donnent  ré- 
ciproquement la  pefle  ôc  la  mort.  Ils  (ont  fervis  par  des 
tcligieofes  de  l'ordre  de  S.  Auguflin9  qui  ont  fqus  leurs 
Wres  plus  de  deux  cents  domeftiqoes  >  Tans  compter  les 
fiUesqni^fbnt  le  noviciat. 

VU^kul-Général  €&  compofé  de  cinq  mùfons ,  qui 
ioQt  toutes  fous  la  même  dire^bion  :  ces  oudrons  font  fa^ 
Sa^pétrière }  k  château  de  Bicêtre9  la  Pitié  9  ls,Saint-£iptic 
ic  Sainte-Marthe»  ou  Scipion. 

La  Salp^crière,  appellée  aufli  l'Hôpital-Général  9  parcc' 
qoe  c'eft  ie  <^ef*lieu  pour  tontes  les  affaires  qui  pourroient 
concerner  ces  diâérens  établiâemens  9  eft  plutôt  un  gros 
bourg  qu'im  (tmpk  hôpital.  Il  eft  hors  de  l'enceinte  de 
Paris,  &  ren^me  ordinairement  dix  mille  perfoimes,  an 
moins  :  il  Tert  de  lieu  de  corrcûion  pour  les  £lles  débau« 
chées  9  d'afyle  fwa:  les  fous  9  de  retraite  pour  les  perfonnes 
âgées }  maris  ôc  femmes  9  au-deffus  de  cinquante  neuf  ans  > 
ï  qui  on  donne  une  chambre  ôc  la  nourriture  ;  comme  ils 
pcttvem  s'oacii^er  de  petits  travaux  9  à  leur  proât  9  cela  leut 
procure 9  pour  ta  vie»  une  facilité  qu'ils  n'avoient  pas  tou-^ 
jours  avant  leur  retraite.  Ceux  qui  font  en  état  de  donnée 
nots%  fîx  èc  neuf  livres  pat  mois  ^  y  ibnt  trcs-bien  ;  onleuc 
donne  du  vin»  iScc. 

Tontes  les  jennes  filles  que  l'on  y  préfente  avec  un  certi- 
ficat du  cuté  de  h  .paroli^  ôc  ^leur  extrait  baptiftairc  >  y 
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font  reçues  éc  élevées.  Elles  a|>prentient  â  lires  i  écrire i  â 
travailler»  &;  elles  ont  une  table  réparée.  Il  fore  de  cette 
maifon  de  très -beaux  ouvrages  de  linge  &  des  broderies 
en  foie  >  en  or  de  en  argent. 

Bicitre  efk  à  une  demi-lieue  de  la  ville.  C*eft  un  très- 
grand  château,  dans  lequel  on  renfernie  les  libertins,  les 
gens  fans  aveu  &  les  mendians.Il  fert  de  retraite  à  beau- 
coup  de  vieillards.  On  y  enferme  les  fous  &  on  y  guérit  les 
maladies  vénériennes.   Voyei  Bicethe. 

La  Pitié 9  dans  l'enceinte  de  la  ville  >  eft  une  maifon  qsî 
fcrt  de  refuge  à  tous  les  petits  garçons ,  enfans  trouvés,  ou 
autres.  Ils  y  font  élevés  avec  foin;  on  leur  apprend  à  lire 
éc  à  écrire ,  &  on  les  occupe  à  des'travaux  utiles  à  la  maifon. 
On  y  fibrique  des  draps  pour  les  habits  des  hôpitaux  ,  àc 
même  pour  les  troupes.  Il  faut  avoir ,  pour  y  être  reçu , 
tzn  cercificat  du  curé  de  la  paroi^e  avec  l'extrait  baptiftaire. 
Les  pcrcs  éc  mères  en  peuvent  retirer  leurs  enfans  au  bout 
d'untomps,  pourvu  qu'ils  foient  en  état  de  les  nourrir  de 
de  les  bien  élever  5  c'eft  de  quoi  Ton  s'informe  exaûc- 
ment. 

Sainte" Marthe  ,  ou  Scipion  ^  dans  l'enceinte  de  Paris , 
dépend  de  la  Pitié  ;  c'eft  la  cinquième  des  maifons  qui 
compofent  l'Hôpital-Général  :  elle  n*eft,  à  proprement 
parler  ^^  que  la  boulangerie  de  la  boucherie  des  quatre 
autres. 

L'hôpital  du  Saint-E/prity  attenant  THÔtel-de-Ville, 
a  été  fondé  pour  de  pauvres  enfans  ,  orphelins-  de  père  de 
mère ,  légitimes  de  nés  à  Paris.  Le  nombre  en  cfk  fixé  i 
quarante  garçons  de  foixante  filles.  Ils  y  font  très-bien  éle- 
vés :  on  leur  apprend  k  lire ,  à  écritve  ,  l'arithmétique  de 
un  métier.  Il  faut  donner ,  en  y  entrant ,  cent  cinquante 
livres ,  qui  leur  font  rendues  en  fortant»  lorfqu'ils  font  en 
âge  d'apprendre  un  métier. 

Les  Incurables^  dans  l'enceinte  de  Paris,  font  une  maifon 
fondée  pour  toutes  perfonnes  attaquées  de  n^aux  oà  il  nj 
a  point  de  guérifon ,  excepté  les  humeurs  froides ,  le  mal 
caduc  de  les  maux  vénériens.  Il  y  a  cinq  falles  pcfùr  les 
hommes  de  cinq  pour  les  femmes.  Elles  font  très-gtandes 
de  voûtées  en  pierres  de  taille.  Les  lits  y  font  d'une  grande 
propreté  >  de  Ton  y  eft  parC^itcmeat  bien  usûté.  Les  xaa^ 
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lades  y  fofit  fetvis  par  its  Cœurs  de  k  Charité  9  &  des  prê- 
tres féculiers  y  font  chargés  de  la  direûion  des  âmes. 

Uhôpital  des  Pctites-Maijons ,  près  des  Incurables  9  e(t 
vm  êtabli^ement  de  la  ville  de  Paris,  Cette,  maifon  iert 
de  retraite  à  plus  de  quatre  cents  vieilles  geûs ,  dont  la 
plupart  font  nourris  >  &  un  petit  nombre  feulement  paient 
<les  penfîons  de  fîx  cents  livres.  On  y  reçoit  auflî  des  in- 
fenfcs  9  qui  y  font  enfermés  dans  de  petites  loges  s  on  y 
traite  les  gens  attaques  de  la  teigne  ;  quelques-uns  y ^ font 
traités  delà  maladie  vénérienne)  en  payant  une  modique 
fomme» 

L'hôpital  de  Saint-Jjouis ,  hors* de  Tenceinte  de  Paris» 
cft  une  maifon  fondée  pour  les  maladies  contagieufes.  Elle 
eft  trcs-vafle  &  fort  bien  fîtuée.  On  y  envoie  les  religieufes 
infirmes  &  convalefcentes  de  THÔtel  Dieu  j  pour  y  pren* 
dre  lair. 

L'hôpital  du  Saint-Nom-de-Jefus  ,  dans  Tenceinte  de 
I2  ville  >  eft  fondé  pour  fervir  de  retraite  à  des  pauvres  âgés 
k  des  deux  fexes. 

Hôpitaux  dcjïinés  pour  les  hommes  feulement. 

La  Charité  efl:  un  hôpital  detfervi  par  des  religieux  de 
Tordre  de  S.  Jean-de-Dieu  >  appelles  Frères  de  la  Chanti. 
Ilcd  le  chef-lieu  de  toutes  les  maifons  du  même  ordre  > 
qui  font  répandues  dans  lefroyaume  &  dans  nos  colonies. 
Ceft  audi  le  feul  noviciat  ôc  la  retraite  des  religieux  qui 
font  hors  de  fervice..  Cette  maifon  eft  adminiflrée  pat 
l'ordre  même  des  religieux  qui  s'y  confacrent  ;  en  quoi 
elle  diffiSre  des  autres  hôpitaux  de  malades ,  qui  ont  des 
fécaliers  pour  adminiftrateurs. 

On  y  compte  deux  cents  lits  pour  les  pauvres  malades; 
ils  7  font  très-bien  foignés  >  3c  reçoivent  de  grands  fecours 
4c  l'hôpital  des  Convalefcens  >  rue  du  Bacq. 

On  n*y  reçoit  perfonne  en  payant ,  comme  on  le  dlc 
^Qclquefoisi  mal  à  propos  >' dans  le  monde  ;  mais  les  fbn* 
dateurs  &  bienfaiteurs  ont  >  par  rapport  à  ceux  pour  qui  ils 
^intéreâent  >  des  préférences  &  des  ÊKiiités  que  leurs  libé- 
lalicés  leur  ont  acquifes. 

L'hôpital  des  Qtf(/x{<-  Fif/i|t«  >  fondé  pat  S.  Louis  >  feu 
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d'afyle  l  des  iveagles  >  donc  le  nombre  eftdétetfninf  pir  U 
dénomination  de  cette  maifon  >  c*eft-à-dire ,  à  trois  cents* 
Les  places  font  à  la  nomination  de  M.  le  grand-aunaônier  t 
fon  enceinte  efl  un  lieu  privilégié»  Il  y  a  une  commnnaaté 
de  prStres  poar  deflervir  Téglife  »  qai  a  titre  deoarpiâè*Le 
règlement  de  cet  hôpital  eft  admirable  ;  il  eft  rapporté  i 
voL  II i  dans  la  defcription  de  ce  lien,  par  Pigsudol  de 
la  Force.  • 

Prefque  tont  Tenclos  vient  d*8tre  fuperbemenc  rebitl  iU 
neuf)  il  ne  refle  plus  que  Féglife  k  reconftruirC)  avec  toatc^ 
la  partie  qui  donne  far  la  me  Saint-Honoré. 

L'hôpital  des  En/ans'Rouges  a  été  fondé  pour  quatre- 
vingts  orphelins  de  père  &  mère  :  on  les  reçoit  à  fept  ans 
&  on  les  garde  jufqo'à  quinze.  On  paie,  en  entrant»  41  liv. 
èc  on  leur  remet  «  en  fortant  >  3  €  liv.  il  £siut  qu'ils  foient  fils 
de  maîtres  artifans  de  Paris»  On  leur  apptend  â  lire  >  a 
écrire  &  l'arithmétique.  Les  adminiftratcuis  font  les  mê- 
tnes  que  ceux  de  la  Pitié. 

La  communauté  des  Paifyrrs'PrStres  9  eft  un  hôpital 
fondé  pour  fervir  de  refuge  aux  pauvres  prctres  qui  ne  peu* 
vent  plus  faire  leurs  fondions.  Il  étoit  autrefois  dans  1  en- 
ceinte de  Paris  >  mais  il  eft  aujourd'hui  transféré  au  village 
d'i^f,  près  Paris. 

'  Sairu-GervMS  eft  uûe  maifon  od  l'on  donnoit  Thofpî- 
ialité,  pendant  trois  jours  >  à  tous  les  hommes  qui  fe  pré- 
fentoient  ;  mais  comme  il  provenpit  de  grands  abus  de 
cette  facilité  qu'avoient  les  perfonnes  de  toute  efpcce  ^ 
one  ordonnance  de  police  9  du  19  février  17^8  9  défend 
aux  mendianS)  vagabonds >  gens  fans  aveu,  coureurs  de 
Auits,  joueurs  de  balles  fur  les  places  publiques  >  oifiâ  & 
fainéans  >  de  venir  loger  à  l'hôpital  Saint -Gervals  ;  de  en- 
joitit  aux  pèlerins  de  voyageurs  de  ne  s'y  préfcnter  qu'après 
avoir  fait  apparoir  de  leurs  certificats  &pafieportsen  bonne 
forme  9  ï  peine  de  prifon  9  êc  d'Stre  pourfuivis  de  punis  fui- 
vant  la  rigueur  des  ordonnances. 

Hôpitaux  pour  Us  femmes  &  les  filles. 

Sainte  "Telagie,  ou  U  Refuge  ,  eft  un  hôpital  de 
iUcs«  dépendais  de  l*HÔpUal-Cé&éal  i  U  eft  compoft  de 
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ktxi  cotntnnnzutés  de  femmes  ou  filles  tepenties  ;  la  pre» 
miète)  e/l  de  celles  qui  7  encrent  de  bonne  yolonté  :  elles' 
ont  Vhabic  éc  le  voile  de  reUgieufe;  L'autre  commonaaté 
cfrcompolie  de  celles  qui  j  font  mifes  de  force  par  ordre 
du  roi>  00  par  rautorire  du  œagiflrat.  Ces  dernières  font 
fonmifes  a  une  três-févére  corre^ion.  Chaque  commo- 
xuocé  a  fon  chcenr  &  fon  cloître  particulier. 

Les  Hofpitaîieres  de  la  Miféricorde  de  JefuSy  (bos  le 
nom  de  S.  JuDen  &  de  fainte  Bafiliife  >  ordre  de  S.  Au- 
guftin)  ont)  dans  pluûeurs  belles  failes  »  trente- fepc  litt 
bien  entretenus  >  dont  une  partie  a  été  fondée  par  des  par- 
ticuliers >  qui  ont  le  droit  de  les  faire  occuper  gratis.  Les 
malades  des  autres  lits  paient  )o  livres  par  mois.  Les 
femmes  qui  reftent  à  Tannée  dans  ces  (ailes  >  paient  400  liv. 
de  penfion ,  &  celles  qui  font  en  chambre  >  f  00  liv. 

Les  Hojpitalieres  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  for-i 
ment  une  communautés  dont  le  principal  objet  eft  rinf-* , 
trndionde  la  )eune£e. 

Les  Hofpitaliéres  du  fauxbourg  Saint-Marcel  dçâervenc 
nne  maifon  fondée  pour  les  malades.  Ils  y  font  très-bien; 
OQ  ne  paie  rien  >  &  le  nombre  des  lits  fe  monte  à  yingt. 

La  Roquette ,  eft  un  hâpital  de^ervi  par  des  hofpira- 
licres  de  S.  Jofcph.  II  n'y  a  que  dix  *  fept  lits  >  dans  une 
très- belle  falle.  Les  malades  donnent  24  livres  par  mois* 
Les  perfonnes  qui  y  font  à  demeure  >  paient  40Q  livres  de 
peaUon.  Cette  maifon  eft  très-àvantageufement  ûtuée ,  aa 
Tepcentrion  de  Paris  >  hors  de  Tenceinte»  Ses  jardins  fon» 
immenfes. 

Les  Hofpitalières  de  la  place  Royale  9  religieufes  de 
l'ordre  de  S.  Augnûin ,  ont  une  (aile  de  quinze  où  ving^« 
lies»  pour  de  pauvres  femmes  ou  filles  malades  >  qui  y 
font  reçues  gratuitement  6c  très-bien  traitées» 
On  compte  huit  hôpitaux  pour  les  filles  feulement. 
L'Enfa/u-Jefus.  >  près  de  La  barrière  de  Vangirard*  a  ét£ 
foadé  par  kt  feue  reine>  époufe  de  Louis  XY^  à  la  nai&nce 
de  monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne  ;  pour  l'éducation  de 
^ingt  jeunes  demoifelles  de  condition.  Les  dames  qui  le 
^cflervent  ne  font  point  cloîtrées. 
'      Dans  rhô^tal  de  Notre-Dame^de-Miféncorde  kOU  des 

!  dntFilUsj^  ça  lejoic  I»  fiUei  depuis  quatre  ims  jaTqu'à 
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fept  ;  on  les  élé?e  &  on  les  garde  îarqu*à  vingt^citi^tsuis.tTii 
ompagnon  qui  a  Ton  brevet  i  gagne  fa  maîtriie  «t>  cppuûuic 
une  de  ces  611es.  .    ^ . 

Il  y  a  un  fonds  pour  faire  une  rellgieufe  tous  les  qusLtre 
ans ,  ôc  la  perfonne  fait  choix  du  couvent  où  elle  veut 
tnrrer. 

Les  fonds  de  cet  hôpital  ne  fuffifent  plujs  quç  pour  foi-* 
xante-cinq  à  foixame-quinze  orphôlines.  On  y  travaille 
pour  le  public  9  en  linge  âc  en  broderies  de  toute  ef- 
pcce>  &C.&C. 

L'hôpital  de  Sainu^atherine  eft  deftiné  à  fcrvir  de  re- 
fuge )  pendant  trois  jours  feulement  )  aux  pauvres  filles  qui 
fe  trouvent  fans  condition. 

DansThôpital  des  Orphelines  du  S.  nom  de  Jcfusj  on 
élève  vingt  enfans  jufqu*â  vingt-cinq  ans.  Les  hQfpitglières 
de  Saint-Thomas  fecourent  les  fœursde  cette  maifon^dans 
les  fondions  dont  elles  font  chargées. 

La  communauté  des  Filles  Pénitentes  du  Sauveur^  a  été 
fondée  pour  de  pauvres  filles. 

Celle  du  Bon-Pafteur  eft  compofée  de  foixante  filles 
retirée^  du  monde;  elles  ont  environ  loeoo  liv.  de  rente» 
&  travaillent  en  commun  pour  le  foutien  de  la  maifon. 

La  maifon  des  Filles  Pénitentes  de  Sainte-Valere ,  dont 
la  fondation  a  été  procurée  par  le  P.  Louis  Dorz  >  Jaco- 
bin i  eff^compofée  de  foixante  -  dix  fœurs»  qu*on  reçoit  i 
tout  âgCh  Elles  donnent)  en  entrant  y  do  liv.  pour  Thabil- 
lement  ;  elles  font  libres  de  quitter  la  maifon  lorfqu  elles 
le  jugent  i  propos.  On  y  travaillé  en  linge  pour  le  public. 

L'hôpital  des  Filles  de  Saint-Jofepk ,  a  éré  fondé  pour 
entretenir  de  pauvres  orphelines  >  qu'on  y  reçoit  dès  l'âge 
de  huit  ans.  On  les  y 'élève  dans  la  piété  ;  de  par  des  oc- 
cupations convenables  à  leur  fcxei  on  les  met  en  état  de 
{agner  leur  vie. 

Hôpitaux  pour  les  enfans  des  deux  fexes. 

L'établKTement  des  Enf ans-Trouvés  eft  un  de  ceux  qui 
font  le  plus  d'hot^neur  à  la  nation.  La  maifon  principale» 
iituée  au  Parvis-Notre-Dame  >  vient  d'être  reUâtie  magni- 
fiquement ^  moyennant  les  bienfaits  4e  U  feue  reine  >  les 

fccours 


fecoan  dfe  la  ville  |c  ceux  qu'on  a  tirés  d'iliie  IcKerie.  Oa 
y  reçoit  en  tout  tempt»  à  contes  les  heures  du  }our  &  dé 
la  nuit  I  faâs  qoeftions  Sl  ikns  formalités  >  tous  les  enfana 
nouveioz-nés  qu'on  y  pKâfentc  (cela  va  i  plus  de  8 «06 
par  an);  la  feule  formalité  qui  a  été  prefcrire,  t9t  un 
procès- verbal  £ait  par  un  commidaire  de  quartier  >  pour 
coiiâater  le  lieu  9  le  jour  de  l'heure  oà  l'enfant  a  été  trouvé  i 
éc  le  nom  de  la  perfonne  qui  le  préfente.  £lle  n'efl  obligée 
de  rien  dire  fur  aucune  circonftance  ^  &  le  commiflàire  « 
doit  expédier  le  proccs-vcrbai  gratis.  On  les  y  fait  élevct 
avec  grand  foiutjofqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  levtr  première  con^ 
manion)  &  qu'ils  foient  en  état  d'apprendre  un  métier. 

Cet  hôpital  a  une  féconde  maifon  dans  le  fauxbourg 
Saint- Antoine  ^  qui  fert  de  décharge  à  celle-ci. 

Si  un  pareil  établiiTement  étoic  imité  dans  chaque  pro- 
vince,  &  même  dans  chaque  ville  du  royaumes  on  confer-* 
veroit  i  l'état  un  très-grand  nombre  d'enfans  9  qu'on  en-* 
▼oie  à  Paris  de  fort  loin  >  &  qui  perlaient  par  les  fatigues 
du  voyage* 

L'hâpital  delà  Trinité 2,  été  fondé  pour  cent  garçons  6c 
trente  &( filles,  né» à  Paris  i  orphelins  de  père  ou  de  mère  $ 
mais  valides.  On  leur  apprend  à  lire  &  à  écrire,  êc  ils  fone 
tous  deftinés  à  apprendre  un  métier.  L'enclos  de  la  maifoit 
eft  privilégié.  Les  artiftes  qui  s'y  étàbliiTent  gagnent  lent 
maitrife  eninftruifant  dans  leur  art  un  de  ces  eûâns  >  qui 
acquiert  la  qualité  de  fils  de  maître^ 

Les  maîtres  font  tenus  de  leur  fournir  la  nourriture ,  9t 
de  donner  quelque  fomme  à  l'hôpital  i  plus  ou  moins» 
félon  la  qualité  de  leur  prdfefiion.  Il  y  a  d'ailleuts  des  per-^ 
fonnes  préposées  pour  veiller  aux.progrès  que  font  ces  en« 
&ns.  Le  frère  êc  la  fœur  ne  peuvent  8trc  reçus  dans  cette 
maifon  que  fucceflivetnent. 

Nous  finirons  l'article  des  hôpitaux  par  les  Rlles  de 
P Adoration  pirpituelU  £1  S,  Sacrement  f  au  gracid  Cha- 
lonne  ;  les  Dames  de  Sainte- Geneviève ,  dites  Miramion» 
jus;  êc  ï hôpital  des  Soldats^aux-Gardesy  attaqués  du  mal 
vénérien.  Les  gatdes  doivent  cet  établi0ement  aux  bienfaits 
éc  aux  foins  de  M.  le  dut  de  Biron ,  leur  colonel.  <:e  même 
leigneor  vient  de  faire  conilruire  un  nouvel  hôpital  poui; 
les  malades  du  xifSJm^t  t  au  Oxos-Caillou. 

Tomf  Y.  « 
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La  maiCoti  des  filles  deradorationp^pâoellé  dà  S.  Si^ 
ctement ,  fut -fondée  fooi  k  règne  de  Louis  XIY,  pour  le 
foulagement  des  lùalades  de  la  fumât  y  éc  l'infhrudtioQ 
gratuite  des  cnfauBU*  Ily  afeiac  tèBpcnfes  de  chaar  de  cinq 
converfes*  ... 

.  Celle  des  Dame^  de  Sainte^eB€«ietc  >  dites  Mimmion'- 
nés,  du  nom  de  madame  de  MiramioQ>  leur  fondatrice  y 
fut  anffi  établie  pour  le  foulagement  des  panvres  titaladcs 
de  la  paroiâê  9  &  autres  pauvres  >  qui  dcivcat  tous  y  être 
traités  gratis» 

Il  y  a  plaâeufs  autres  communsrtttés  dans  Paris  oà  l'on 
diftribue  du  pain  êc  des  sdimens  aux  pauvres  ,  cpmme  aux 
Chanrenx,  à  Saint- Lazare  >  aux  CélefHns»  &c.  ècc»  êec. 
Cette  diftribution  fe  hit  aux  CélefUns  les  mardis  ic  ven- 
dredis ,  à  fept  héurrs  du  matin,  êc  monte  par  femaine  â 
lires  de  ^00  liv.  On  obferverz  qu'il  y  a  encore  une  infinité 
de  fecours  à  tirer  d'un  grand  nombre  de  maifons  particn- 
iicres  dans  les  différens  quaniers  de  Paris  r  d(mt  les  unes 
font  deftinées  au  traitement  des  malades  leuleotent;  les 
autres  àfervir  de  retraite  aux  infenfés  »  00  antres  >  qui  ayant 
aiTez  de  bien  pour  fe  £iire  traiter  de  foigner  ^  préfèrent  ces 
maifons  particulières  aux  maifons  plus  communes  >  dcfont 
par  ce  moyen  dans  le  cas  d'être  beaucoup  mieux. 

Létabliâement  des  bôpitasx  â:de  toutes  les*  maifons  de 
fecours  &*  de  charité  étant  une  des  portions  les  plus  intéref- 
fantes  de  l'adminiftration,  on  a  établi  un  btireao^généraU 
appelle  le  Grand  Bureau  des  Pauvres.  Tous  les  commiflaiics 
.  4es  pauvres  des  paroifles  de  cette  capitale  y  rendent  leurs 
comptes.  Il  efl  âtné  près  l'Hâtel-de* Ville. 

Gouvernement  des  Finances. 

La  généralité  de  Paris  eft  la  plus  étendne  de  «ont  le 
«oyaome  ;  elle  comprend  la  pltis  grande  partie  de  rifle* 
de-France  &  de  la  Brie»  &  s'étend  dans  la  Pïtzt^ty  la 
Champagne  >  le  Gâtinois>  la  Beauce,  le  Vesïn  6c  le  Ni* 
irernois.  On  lui  donne  environ  cinquante^ûx  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur)  fur  vingt- cinq  dans  ùk  plus  grande 
largeur;  laquelle  étendue  renferme  2103  parbifles^  divi* 
fées  en  vingt-do«x  élcâioiii}  b^^h^  mettes  4c  BcMyais» 
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Compiégne  »  Cônloinmiers ,  Dreux  i,  Etam^s  y  Joigny  » 
Marnes  >  Meaux>  Mehin  >  Momfbrc-L'Amaury  >  Mootefeau» 
Nemotxn,  Nogent^fur-SeiaA  9  Patis  9  Poacoiie ,  Provins  t 
B.ozoy ,  Sentis  »  Sens,  Saim«Florenân ,  Tonaerre  ^  Vezelayii 
Touces  ces  élevons  ne  formenc  qo'ane  fenk  inceodancc  t 
&  dcptndeiit  du  bureau-général  des  finances  qui  fiége  à 
Psris  >  de  donc  on  verra  les  détails  plus  bas  9  i  l'article  dct 
trjbonaur  compris  dans  l'enceinte  de  Paris. 

L*éle^on  de  Paris cooipread  442  paroiffes  9  divi(ées  en 
huudépartemens&  1 1  Tubdélégations.  On  vena  plus  bas  lo 
dénombrement  des  juges  qui  compoOnit  fa  jurifdiâion* 

Gouvernement  militaire. 

Le  diftriâ  de  la  prévâté  &  vicomte  de  Patis  forme  on 
gouvernement-général  militaire  9  enclavé  dans  celui  d« 
riile*de-France  9  qui  en  eft  tout- à-fait  féparé.  Ces  deux 
gouvernemcns  généraux  n'en  formoient  qu'un  autrefois  ; 
mais  dans  la  fuite  ils  ont  été  divifés  de  réunis  plufîeursfois. 
Us  font  (épatés  aujourd'iiui  9  &  Louis  XIII  régla  9  en  1^5 1» 
que  le  gouverneur  de  Paris  marcheroit  9  aux  Te  Dtum  » 
après  le  premier  préfident  du  parlement.  Une  coni,pagniê 
de  cinquante  gardes  à  cheval  9  commandée  par  un  capi« 
taise  9  un  lieutenant  de  un  cornette  >  lui  ferc  de  garde  ordl^ 
aaire.  Il  y  a  de  plus  douze  hallebardiers  Suites.  CetCô 
troupe  marche  à  pied  devant  le  carofi'e  du  gouverneur  d6 
Paris  9  lorfqall  fe  rend  en  cérémonie  au  Palais  ou  à  Notre-* 
Dame. 

L'uniforme  de  la  compagnie  eft  rouge  9  avec  un  galoa 
d'argent.  Les  hommes  qui  la  compofenc  jouKTent  de  plu-, 
ficurs  privilèges. 

Le  gonvemetnent- général  militaire  de  Pa^9  comprend 
plnfieurs  gouvememem  particuliers  y  fatok  t  ceux  de  lai 
BaftlUe  9  de  Vincennes ,  de  l'hôcçl  royal  dés  Invalides,  dé 
l'Ecole-Royale-Militaire  9  du  vieux  Louvre  ée  du  châteao 
des  Tuileries.  Les  gouverneurs>  des  deux  dernières  maifoai 
ne  font  9  à  proprement  parler ,  que  des  concierges  qui  ont 
le  tkre  de  gouverneur.  Les  autres  ne  prennent  les  ordre» 
que  du  miniflre  ayant  le  département  de  la  guerre  9  àa 
ibm  iadépea4»iii  .du  gouYerncuc  de  Pari»>  quoique  leura 
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goavemeinetis  foieiit  compris  dam  le  diftfiâ  de  celai  de 

Paris  )  &  paroiilenc  devoir  en  dépendre. 

,  Nous  avons  rendu  compte  >  dans  le  précis  de  cet  articlci 

des  diverfes  fortes  de  ttoapes  qui  font  employées  à  Paris» 

pour  la  fureté  des^habitans  &  pour  le  fervice  de  placeurs 

tribunaux»  nous  parlerons  plus  bas  des  juges  qui  compofent 

leurs  juftices. 

Le  gouvernement-général  militaire  de  Paris  a  un  lieu* 
tenant  >  &  cette  capitale  eft  ordinairement  la  réûdencc 
de  vingt  à  vingt-deux  commiâaires  des  guerres. 

.Cooime  nous  avons  donné  plus  haut  une  idée  àeVad' 
trdràftration  eccléfiaftique ,  nous  allons  entrer  dans  le  dé- 
tail des  tribunaux  qui  compofent  TadminiAration  civile  j 
ainû  que  de  ceux  qui  ont  rapport  à  l'adminiftration  mili- 
taire de  des  finances  »  dont  nous  n*avons  pas  encore  en 
occaiion  de  parler. 

Adminijlratton  judiciaire^ 

Voyei  le  mot  Conseils  pour  ce  qui  regarde  les  pre- 
miers tribunaux  du  royaume  qui  ont  leur  ifiège  à  la  cour  » 
^  auxtiuels  font  évoquées  les  affaires  dçs  cours  de  parle- 
|aeBs&  autres  jurifdiâions  fouveraines  du  royaume.  Notre 
objet  eft  de  ne  rendre  compte  ici  que  des  tribunaux  qni  ont 
leutûègt  fixé  à  Paris»  &  qui  redbrtiflent  eux-mêmes  aux 
tribunaux  fupérieurs  de  la  cour. 

■ 

Grand  -  ConfciL 

.  Le  gtand-confeil)  créé  conformément  aux  vonsx  des 
états  généraux  pour  fonder  un  corps  de  juflice  qui  fât  am* 
tulatoire  à  la  fuite  de  la  coui:  >  fans  8tre  liooité  d'aucun 
tetfort>'pour  exercer  avec  le  chancelier  de  France»  fon 
fenl  U  véritable  chef»  &  les  maîtres  des  requêtes  ordi- 
naires de  l'hôtel  >  l'autorité  fouveraiae  dans  tous  les  pays 
Ibumis  à  la  domination  Françoife,  ainfi  que  l'exercent  les 
cours  fapétleures  dans  leurs  reports  »  fut  établi  par  Char-i 
les  VIII  y  en  jurifdiûion  ordinaire  &  contentieufe  >  en 
l'année  149Z. 

Cette  cour  a  été  peadjiQt  qaelçpc  tcmp»  ùm  fonftioiis  ; 
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tDûsuB  édit da  tnôîs de  Hnvicr  17^8* )  portant rigleffient 
pour  la  police  &  difcipline  de  ce  tribunal  >  qoi  tSt  une 
émanation  du  confeil  d*état  >  le  rétablit  9  en  Tupprimant 
néanmoins  quelques-uns  des  oâîciers  que  les  circonftancet 
des  temps  y  avoient  fait  ajouter  9  &  en  renvoyant  aux  fuget 
ordinaires  placeurs  «flaires  dont  il  fe  tromroit  chargé. 

En  vertu  de  cet  édit  >  le  grand-confeil  continue  d*8tre 
préûdé  par  un  confeiller  d'état  >  attendu  que  M.  le  chan- 
celier )  qui  en  eft  le  préfîdent  né  9  ne  peut  y  afiîfler  que 
rarement.  Les  autres  )àges  de  cette  cour  >  font  huit  préfi- 
dens  choifis  parmi  les  maîtres  des  requêtes  >  poar  feivii 
par  comaaimons  quarante  conTeillers  laïcs  >  quatre  con- 
ieiUers  clercs  9  deux  avocats-généranic ,  un  procureur^géné- 
ral  &  huit  fubftituts  9  outre  quatre  fubftituts  honoraires  ; 
on  greffier  en  chef  9  un  premier  hui(fier9  &  quatre  confetl- 
lcivnotaires9  pour  faire  les  fondions  de  fecrétaireSk  Le  roi 
y  accorde  d'ailleurs  entrée  &  iéance  à  ceux  des  prélats^^ 
anciens  magiftrats  qu'il  juge  à  propos  d^y  admettre  es 
qoatité  de  confeillers  d'honneur.  Hs  y  font  ordinairement 
admli  au  nombre  de  quatre  i  de  ils  ont  rang  après  les  pré« 
fidem. 

L'édit  de  janvier  17^8  9  maintient  dans  leurs  fbnébion» 

«les  deux  principaux  commis  du  gretfe  9  le  greffier-garde* 

(acs  &  des  dépôts  9  celui  des  ptéfentations  &  affirmations  ^ 

les  payeurs  &  contrôleurs  des  gages  >  4c  les  vingt  huifliecs. 

de  cette  cour. 

Par  le  mSme  édi»  >  la  finance  des  offices^  de  confeiller» 
cfl  fixée  à  f  0000  livres  ;  celle  des  offices  de  fubftituts  da 
procureur-général  i  à  1 8000  livres  ;  ôe  la  finance  des  au- 
tres offices^9  demeure  Çai^  an  même  taux  que  par  le  paffi.. 

Le  fnrplus  des  offices  créés  pour  le  grand*confeil,  ainfl 
que  les.  deux  commiffions  de  grands  rapporteurs  &  correc* 
teurs  des  lettres  du  fceaa  9  demeureront  éteints  U,  fuppri- 
més'^r^s  la  mort  de  ceux  qui  en  font  aâuellement  pour- 
vus. Sa,  majefté  fuppiimeauffi  9  par  le  même  édit  9  les  vingt- 
trois  offices  de  procureurs  poftulam^&  les  ibnâiom  de 
leor  miniftêre  font  dévolues  aux  avocats  du  confeiU  qui 
les  exerceront  à  l'avenir  9  à  la  charge  feulement  de  prêter 
préalablement  le  fernqtcniaccaotiimépardeyaatles^  juges. 
4u>grandrcooicili 
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LcffttÊietfttBàcmàa  gmid-oottfeîl,  les  attrcspiéfi* 
fidcm  &  coolîeîllent  les  av<Kao  &  piocDreor  géncranz  >  les 
âibfticots  9  gicfficfs  Jt  hoiificn  y  Ibnc  de  fervice  tonte 
ramée  ;  de  maoîèn  cependant  ^œ  les  fncfideos  êc  con- 
UXÙtn  féat  diftribfiés  en  deux  fcmces  égans  >  compofcs 
chacon  de  qoacre  ptéfidens  le  de  vingt-deux  confciUers  > 
-dont  deox  doivent  Stre  deics-éc  les  aotfes  laïcs  s  enfortc 
qve  les  c^tre  préûdeos  qui  ont  -lervî  pendant  £x  mois  > 
lont  dirpenfés  de  remplir  leors  6inââons  pendant  ks  lîx 
mois  ittivans  »  êc  que  les  confeillcrs  lenrent  alterna- 
tiyeraent  ncof  mois  de  foite  pendant  nae  année»  4c  ùx 
tnois  reniement  pendant  Tannée  foi  vanoe  ;  (ans  néanmoins 
qn'en  ancnn  cas  ils  pnitfentétre  exclos  de-  leurs  fondions 
lorfqn'ils  Jugent  ^  propos  de  les  eKfecr  pendant  toute 
Tannée.     . 

La  commiifion  du^préfident  ne  peut  eacédçr  trois  an- 
'Hées^  êc  celle  des  huit  autres  préûdens^-quarrfc  années. 

Les  foa£biotts  de  grands  rappotteuts  &  correâeors  des 

lettres  du  icçau  >  font  remplies  par  deux  confeillers  do 

•grand-confeil  >  le£quels  font  choiûs  au- mois  de  décembre 

de  chaque  année  >  par  le  chancelier  >  emtre  les  confeillers 

de  fervice*  »  •: 

Le  gnand'çonfeil  connoît  dts  CMtteftatspns  concernant  Iq 
nominations  toyalèsaux  bénéfices)  à  Texcc^Uon  de  ceux  qui 
«  font  conférés  en  régale  ;  dçsindnlfs  &  autres  matières  dont 
cette  cour  a  pris  connoiH'ancç  de  toute  ancienneté  «  à  l'ex- 
ception deà  atiributioiis  accordée j  auk  ^rdses»  congréga- 
tions >  mbnaftéres  >  communautés  ou  >maifi>ns  t éguliêtes  » 
lefquelles  'ncpet^vent  plus  .porter  au  gcand*confeil  les  évo- 
cations qu  c  lies  aoront obtenues  ;  à  Tégarddes  conteftations 
cbnccrn'ant  lcs>  privilèges >; loix  >  iVatuts  i  tégiokt^^'  gt^nvct< 
nementi  le  titre  êc  pnffetfaiye  de  lenrs  bénéfices  >  les  ré- 
paratioàs  des  églifes  6c  autles  bitin^ns  qui  leur  appar- 
tienntiit  >  lepattagç  des  mmles,  êc  de  tentes  demandes  êc 
prétentions  qui  ferotent  formées  emrç  les  TêUgieux.»  ab- 
bés Qtt  prieuts  comcoendataires  >  >o«  etitre  les  maifons 
éc  béiiéfidets  des  mêmes  ordres;  nmre  leurs  fermiers 
tra  *  régHfeon  vpour  -ce*  qui  doncenie  icHn  basron  régies  { 
.  ^  ies  héritiets  on  repréiotaiis  *dcs  kéaéfiders  >.  pour  rai- 
Ibxides  répartitions  de  leurs  bénéfic^iieifosad^-  9^^. 
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eonnoîc  }i  rcxdofion  de  tous  aacrei  jages  »  de  tontes  ces 
aroiires»  .    4.  ..  «  . 

A  regard  des  évocations  des  aatres  fujsts  du  royaume» 
eUes  ne  pcftfem  avoir  Ueit  qo'aûtaiit  qu'ils  -procéderont  vp'* 
lontaîrement  pardevant  cette- coor  ;  fans  tootcfbis  qu'ehe 
pm^C)  même  do  confiBSitemexit'des  parties  »  prendre  con« 
noi£uBce  des  mattêtes  réiietvéee  aux  auties  cours  par  lei 
ordonnasecs,  édits  ie  déclsraiions. 

Ceftaaffi  au  graodrcpnieit  que  toit  portées  les^voca'- 
tîoos  accordées  ans  oixlrei  du  Saint- Efprit  de  dé  •Stint* 
Michel»  à  l'ordre  de  Maithe 9 'ftiuc ordres  de Notre'Dame 
de  Moat-<larmel  &  de  Saiiit'Lasare  de  Jénifalem  >  i  la 
malTon  rojale.de  Saiiit-^yï'»  S:  aux  Jurats  de 'Bordeaux. 

Ceft  au  grand'Confeil  que  l'on  inftruit  éc  juge,  fuivant 
les  derniers  erteméns.»tc)b€Ce  qui  concerne T-exécutton  de) 
anëts  du  confeil  d'état,  à  l'exdeption  des  ttaés*des  dépefts 
&  de  leuri  revifiom^  j^e  criminel  incidenr^iaùx  âhftaÂices 
qui  font  infiruices  en  cette  cour ,  de  le  paiement  des  hono« 
Tjiires  ^^^■'^v^'^^^^  ^l^^f<^nfeilv'qai'éipit.ci#devant  de  I2 
compétence  des  maîtres  des  requêtes  ;  les  inftances  d'ordre 
&  diftrtbucldii  de  deniers  proi^énaâs  des  ventes  des  ofeces 
•adjugés  en  -la  grande  dire^ion  des  finahces  >  ou  an-graÀdi 
fceau;  S&tes^airesdont  la  connoiffance  ayoft  'é^<  àttti- 
boée-à fikr comm^ftlf e&  da  eots^h    *  •  ^•'  -- 

Daxis'ies  matières  èc  a&lres^  dont  la'  connoHï^cé'  aj^« 
yzftiént  au  gtand-c<»a(fettV  il  peut  connoitrè  des  ap^éllii- 
doi»:co!fiAme  <d'âbos^i'1font'iâtèi^ettécs  reHitiVemefat  i 
ces  a&irei^^  ÛDât  de  la  part  dès  parties  intérefSSeè ,  ft^k  de 
ceUe  doiparocoteur-général.      •      - 

La^^lufticr  eft.«endiK'grâtiiieemetit  augrand-conreil» 
tii^'^a's»  confeU  décaé;'  '  ^^  '    '  ^ 

j^eà-d^fcm  de'€)iaque:£tir^<^  ont«âiiéèdrv6iK  déli- 
bérative  au  conibild'éi»ir^kf^  èc  tes  cotiTeilièttidû^taifti- 
«oBfeii^«]lreii%acfiompagiiet^y  -au^  hoifibre'  de^uafre ,  le 
chancelier  de  France ,  dans  toutes  les  occaâons  oà  il  juge 
ipropia^deieta^M^ec*.  . V.- .v^ 
Le  fiège  de  eette  cour  eâ:  au  Louvre^.  ,    ^ 

Lcsl^abltidecerémdideidàgraiid-cottreil  ^t ,  ^tirles 
ptéfidens»  laMbede  t«lMlin«dil:$MeoiiMlleY8  r  tes  ivoe*» 


Prévâté  de  tHôtei, 

La  Vrivitd  it  PhAtd  <ft  comfiofEt'  d'im  gfmd-prévôr , 
4ts  lieotenans -générai»  cmis&  d'^CydW- pnicarcBr 
.  ilo  roi>  êc  de  plufie^ri  autres  tiffiders»  • 

Cette  jurifdiâipti  coobcmc  des  cao&s  «  tank  civiles  qoc 
criminelles,  des  p£Sders  6cjaaicha&ds  privUégfésqnfoi- 
vçnt  la^  co«r  ;  de  la  taxation'  du. paiii>>ido  vin  i  de  ta  viande 
^  à^  toutes  1^  defVfÇtsnéteiTaitetpoar  la.àiiir;des  cri* 
SDçs  de  délits  qui  fe  cotaiXLçMiiSt  à  la  fiiité  de  la  coof*  Elle 
;  peut  arrêter  içs  crimiQels  -^  Uut  &ire  leur  ptbcèa  en  dcT-> 
nier  reâbrt>  en  y  appeliam  ^ouâtres  des  requêtes*  àc  â 
.  leur  défaut ,  ûx  avocats.,  i .  •  t    m  ' . 

Elle  a  à^ga^wk  redçtt  toatei£éteiidae  des  liens  oà  elle 
féâde»  &,à  dix  lieues  à  lasiinde. 

Lcs.s^pçUatÎQiis  Te.  rctcV€»t.att.^taai-confciU 

•^  *  ■••   *    -'■ 

Pi!'cv6té'générale^  de  P IfU^de^Frcntùe. 

^  La  privàti  &  maréchavffgc^sinùaU  de  riAc*-de-Fftiice 
tft.CQ03po(ée  d'un  prévôt  i  de  ^inqiieatenaasirsd^o&aâèf^ 

^  ieur  >  4^un:  procotenr  du  foij  dcuieux  greffiol^  Sqo» 
Cette  Jurifdiûion  çoiu^ii  de  tons  les  icrimet  coièflûs 

.^t  ljÇ^'v;sgabQnds ,  gens  i^%  .itco»  A.coAdainù6s.âfieine 

.  «oiiporclLe»  hanniflcmenr o»  at6eftde-hosoraiilej;r.^êro9* 

'  pre^on^^  os/cès  >  on  aiicr^s  .<;tiiii€a€oiiiinis  par^dct  gens  oc 
guçri^ej  des  d4(eriion8,Hgcmblées  illkitts  avec  p«rt»d- asoies; 
des  levées  de  gens  de  guerre  fiiites  fans  cowiniflkmi  des 

,  tols  fur  les  grands  fj)o«^nsisd^s^vfllls  'Ciiis  avcs  eâtaâtton; 
du  port  des  armes  fc  antres  viqkBcés  pubU^iicai'Cfdài.lii- 
^cges  avec  fft:adioni  d^fti^Ufiftats  ptém^hbibîâ  des 

.  îéditiQQSf  des /émotions  pppidaires  »  &c^     >   r/n  :\  ':  . 

î    (^4^siG|fai9d^tion  4<>çc^f:frévâcé  défigne^HirfbBiulae. 

•  »      •  •         • 

Tribunal  des  Maréchaux^  4^  Firanoi§.<  - 


.  ^  ....  -        I.       .       .     /i  :?  1 


V^f^^t  <4^.  ^^^  le^  Ai4t4^wiida  :Fj:aK(fii  i  ..  . 
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mitéchixxKAt  Ffance.  Ce  tribunal  connott  fans  appel  des 
di^étends  entre  gencil^ioiftines»  on  perfonnes  f^ifant  pro- 
fei&àndcs  armes,  pour  ràUfon  de  leors  en^getncns  de 
parole  oo  écrits' d'honneur  >  de  la  chafle  9  de  la  pêche  >  de 
des  droits  hcMiorifiques  daia  Us  égUies.  Les  requêtes  que 
l'on  préfcncc  à  ce  tribuaM  y  font  fignées  par  les  officiers  éc 
gardes  »  &  noâfes  entre  les  mains  ^u  fecrecaire-gét^éral  des 
jnaréchanz.  de  Aanoe  >  qui  feit  de  gidfier. 
Un  snaitre  des  requêtes-  eâ  laie- le  rapport*  • 

Jurifdiciions  de.  i*  enclos  4u  Pelais* 

Lcsîurirdiâîons  qui  fîégeut  dans  l'enclos  du  Palais  »  (bot 
le  parlement»  là  chambre  dé^  comptes»  la  cour  des  aides» 
la  cour  dès  mohnoies ,  la  ço^m'brc  fouveraine  des  décimes» 
les  requêtes  de  rhôcel,  le  "biircau  des  tréforicrs  de  France  » 
êc  la  chambre  du  tréfor  &  dpmainçj  les  ttois  iîcges  géné- 
raux â  la  table  dç]mârbrc  ;  feyoir,  la  cônnétabliè  &  maré- 
chauiîi^e  dé  î'rance  >.  rai^irauté  6c  les  eaux  &  :^rêcs.  La 
chambre  de  laïnatéc,  eft  cc\Iejj[if  1  a  été  établiepar  redit 
sda.molsjde  décembre  17^4..  ;  on^compte  auiudaçs  cet 
enclos  le  bailliage  du  i'alais',  1  ^le^liôn ,  la  nuîtrife  par- 
ticalicr^  .des  çstux ,  oc  forets, , ,  là ^ppaçonnerie  >.  la  juru- 
didl^m'^a  prévôt  m  général  des  dQmaines  &  tparéchauf- 
fce  de  France  ;  la  bazoçhe^i  .qui  eft  ïa.jurirdiâiondeâ  clercs 
du piârlenoient  ;  lë'hàiic  6c  le  îb^^yerain  empire. de .(^ilée > 
qui  éStWlilnÇS&ûl^^JLÇi  clercs  (lçUf;hambre  des  comptes. 

ParJemçnt^  '. 

Le^^ptaaiemenridetl^riseftile'ftàs  ancien  des  tribunaàic 
du  fofâttine  »  èo  cdal  dont  le  report  ed  le  plus  étendli. 
Ceft  la  coQr  des  princes  êc  des  paks  de-I^noe  >  qui  y  vitih- 
ncst  fiéger  qnsùsdil  leur  platt;  ainâ  que  dés*  tniréchaux 
de  PtasKe  êc  des  grands oéfieiers 'de  tacourcmne^  dont  tou- 
tes les  contcAations  èc  procte^-font  commh  privatlvement 
à  tobte  auctâ  îml£diâio&.'-Geitb  ioliii^^tôil  autr^ois  am- 
bnlatoilre  êcr n'avoir  potnsidé  iiégé 'fiké:^:^FhiiipfM>4e  Bel 
h  teadlt  iS^dem^ire  dans  toi  ypsâaiJUkVwS^  V  èii*^  j^oï; 

Le^ajriefi3ciit.eftaojoQtid'hol>eomp0fé  dehuivdiftftvbrvs» 
ydfocflMnt  anitimt  4ê  jutiâiiû^ps  pwticuUà:cii3«fiWilt  > 
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delà  CrûJiJP ChanAre y  des  trsU  cianém 'Je^EÈ^uAetf 
dc$  deux  çhanibrcs  des  Bjcq^dÊÊÊ»  3c<dLe  HSimneUe  cnnù" 
nellc.  Lzckambredeê  FoAMonia'iaUfiuqQc^fRenduicLi 
vacance  if^  padcmonc  t  ôc  le^  înga  quiU  cAmporau  ibst 
coDÎoots  tira  des  chamt>r«i  du  ^kmenc» 

Cenc^conr  a^  outre  ^eh  i!4Âi  edmmiffiam  patricaliê* 
fe9>  qui  font  CMps  avec  elle  4  «e^onc  \m  AaHabre  de  la 
Marée  &la  cj^ambr«  étaUie  par  Tédit  d«  inois;ded£cem« 
bre  17^4.  }«a  chambre  A  /a  7f«<me/&  c£vi/e  >  créée  par 
dédaratiom  des  8  avril  i€6jy  i;  mars  1^75  de  17  no- 
TCfflbre  .1^90»  ne  ïe  tient  pleaw  *  •      >  . 

On  y  jugepic  les  appellatipns  verbales  des  ^i^teflccs  oà 
il  ne  s'âgiâoit  que  de  deux  milié  llv.  le  au-déâbas^  011  de 
cent  livres  de  rente  y  pourvu  toutefois  que  Tâffiilre  ne  f&t 
pas  dénature  à  devoir  6tre  jb^é^  i  la  grand*çh'ambre. 

La  gr^hJPchanibre  eft  cb|i!ipofée  d'un  preiiiîerfpréfi-- 

dent  >  'de  neuf  ptéiîd^ns  a  tbbrtier,  de  .deuiz  .conleUleri^ 

d'hoiiùieÛTnés»  qui  faAt  rarc^evêaue  de  Paris'  àcT^Uéde 

<Iluny;'âefix  autres  confeUlersd honneur;  de  vingt-cinq 

confeilhis  laïcs  &  dt  dduïe  confeiUeirs  cliqrcs. 

Lès^tinces  du  fa^ijVf^iÀpae  noùsi'àyom  dît  ^^s  h^utt 

le»  pain  de  France  >  tmî  anili  (£ance  6c  voix  ^^^^rative 

^en  cette 'diambre>  aWl  qué'le  chancelier  de  FÂp^çe,  le 

garde  des  fccaux ,  le'gôu^ittiéur.dtf  'P^à%,fc|  .çonfcillcn 

d'érat  &,îes  maitres  des^i^éqùêtes ;  ^ais  ces  deniers  i^e 

*  peuvent  y  affîâer  que  quitte  i  îalfbis.  ils  y  ont  jPE^^}^e  après 

'  les  irottfdilef^-d'honbetiir>  lefqnels  ont  tiang  après  lés  pté- 

fidens  à  mortier.  ^  _ 

Tons  les  confeilletl  du  parïement  qui  >  en  quittant  leur 
.  charge  >  ^ieçnfnjt  4i^<Hl<k»>kttres!xk}ooafettlQfrlu>no- 
,.rairqS)>  oa^  ^alerapatd^aace  eh  Cette  càamlwef  félon  le 
xai^gd^M^nr  ande|i^e«t»-;  ^'ù         ..-n  :z .  :•-  :-  :.  . 
<     Le  •  premier  préfidc&t  .'lc^  Us-.qoktlrdffaspanci^  fréfi- 
dens  à  |iEV>l»ier  j  eiien:elit;leiiss  iCoBiftioostàiite  VmatA  àla 
.grand*«bmhares  {cJeft/cfoq tant^e^ è:Ss;toofiieileJcrimi- 
'  dlielltiulbff  rfi09db}Uets.detlA!gf  aod^chjÉinfcf^  Hervenc  diaciui 
iitf  inw^iamerclMSDQbceik  4Kbik  tnpitiÂviaitoiirndiev  pen- 
dais llânnie^  Cq»endtflftils  nt  laîdjint  ipai  que  diurne»  ic 
,^^Iitifo«fer(eik  ht  gtMid*chamhre'>^oilHt:la;eoèmieHé  ^  iei 
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lers  detcs;  qui  ne  fbac  point  de  Teti^ice  i  li  toomelle, 

mcme  lorfqoc  la  gratmjchatnbre  eft  aâ*einblée  9  foie  à  la 

grand'chambre  9  foie  à  la  tourncUc  9  pour  maticie  crt- 

mincUe. . 

La  grand'chambre  coimolc  de  tontes  kt  appellations 
verbales  «  intcrjettées  des  fentences  rendues  aux  audiences 
des  préfidiaoK  9  bailliages  &  «actes  juri(didioDS  9  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires  I  dont  l'appel  teâbrtit  au  parle- 
inent  de  Paris. 

Elle  connoît  aufll  des  appellations  comme  d'abus  des 
jt3gcs  ecdéfiaftiqoes  qui  font  dans  fon  Teffort  ;  mats  pour 
ce  qui  concerne  le  civil  feulemeoi.;  car  pour  ce  qui  con- 
cerne le  criminel)  les  appellations  comme  d'abus  font 
portées  à  la  toumelie  et imsneUe. 

La  grand'chambre  connoît  »  en  première  inAancci  i.^des 
caufes  auxquelles  le  procureur-géoéral  eft  patrie  >  pont  les 
droits  du  roi  ;  «Se  ao{fi  des  droits  des  termes  qui  font  tenues 
en  apanage  de  la  couronne  :  iP  des  caufes  des  pairs  de 
France  le  des  crimes  des  pain  de  France;  c*eflau£fi  pour 
cela  que  le  parlement  de  PÀris  eft  appelle  la  cour  des  pain9 
parceqo'il  n'f  a  que  ce  tribunal  qui  pttiflè  connolrre  de 
leurs  oaufos  en  première  inftaacc»  On  peut  dire  encore» 
qu'il  eft  ainii  appelle  >  parcequeies  pairs  font  lespremiors 
confeillers  de  cette  cour  9  ic  qu'ils  y^onCiletu:  féance  après 
les  préfidens.  3  P  Des  caufes  concernant  les  droits  de  tigale 
&  les  droits  de  la  couronne >  priv^iiement  à  tons^autres 
parlemens.  4.*  Des  caufes  de.rHâtid*Dleu  de  Paris  )  du 
grand  bureau,  des  pau'i^res  de  l'Hôpital'Général  de* Paris» 
^  d'autres  perfonnes  &  eomnuitiaMés  qui  ont  ifoit  d'y 
porter  leurs  caide»  en  première  Inflance.  L'univerfité  de 
Paris»  en  corps>  a  le  même  privilège^  f  «^  Do  erime  de  lëze- 
majeftét  contre  tontes  fortes  de  perfttnnns.  tf«®Desi  procès 
criminels  des  principaux  officiels  ^cle  da  C9fuOQne  >  des 
préâdem  &  confeillers  du  parlement  .de- Paris  »  des  préfi-  ^ 
dens  9  maîtres  9  coneûeuts  êc  audiieurs  de  la  chambte  des 
comptes  de  Paris  ;  de  ceux  des  gcntilshoomses  &  des  eeclé- 
fiaftiques» 

On  y  reçoit  auHlî  Icfierment  des  dues.âc.pairs  9  des  baillift 
êc  Cbéchaox  9  <c  de  tous  les  }oges  4c  oaagiftrats  dons  les 
^f filions  (ç  xAif^t^hiomià^timntMgukmmu 
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La  première  ehatfihre  des  enquêtes  èft  toÎApofSe  de  AcxiX 
'préfidens ,  de  vingt-trois  confcillers  laïc^ ,  de  deux  con* 
Teillers  clercs  %  d'un  greffier  &  fecrétaire  de  la  coar. 

Lzficonde  chambre  des  enquêtes  efl  campofée  de  dcnz 
'préfidens,  de  dix-neaf conféilierslaïcs  &  quatre  coiifeillers 
clercs  i^outre  le  greffier. 

La  troijîème  chambre  des  enquêtes  eft  compofée  de  deux 

-  préfîdens ,  vingt- trois  confeillers  laïcs  &  un  confcillcr  clerc» 
fans  compter  le  greffier  ;  ce  qui  fait  en  tout  quatre-vingt- 
un  juges  pour  les  trois  chambres. 

Trois  on  quatre  confeillers  de  chacune  de  ces  chambres 
font  de^fervice,  tour  i  tour,  pendant  trois  mois  à  la  cham- 
bre de  la  toumelle  criminelle. 

Les  chambres  des  enquêtes  connoi&nt  des  appellations 
des  fentences  rendues  fur  procès  par  écrit  ;  c'eft-à-dire  >  des 
fentences  rendues  >  non  à  l'audience  «  fur  la  plaidoirie 
des  parties ,  ou  des  avocats  &  procureurs ,  mais  far  pr odue- 

•  tion  des  parties ,  de  fur  lefquelles  il  y  a  des  épices.  Elles  con- 
noident  auffî,  en  première  inftance)  des  caufes  dont  connok 
la  grand'chambre ,  lefqaelles  font  renvoyées  aux  enquêtes 
par  arrêt  du  confeil>^nr  les  évocations  delà  grand'cl^axnbre 
Ac  des  iautres  parlemens>  i8cc«  ainfi  que  des  fentences  tendues 

•  fur  ks  procès  dont  la  condamnation  n'eft  que  péconiaire. 
^      \.ei^daÀx  tkamhres  des  requêtes  du  Piàaisi  font  corn- 

-  pofées  chacune  de   deorpréfidens  de  dix-fept  confeillers 

•  laïc(,  outre  un  concilier  ciexc  à  la  première  >  de  dent  coii- 
feiilers-deros  à  la  (bcohde. 

r     11  y  a  A'aillours  pour  ces  deux  chambres , 

^  '-  Un  grofl&er  en  chef  des  deux  chambres  d«s  Tcquêtbs. 

Un  greffier  de  la  première  chambre  desr4DeqDëtes. 

Un  greffier  de  la  féconde  chambre  des  fcqvêtes., 

Un  greffier  du  parquet. 

Un  greffier  des  déctets. 

Un  greffier  des  préfeatations. 

Un  greffier  des  dépôts  des  IrequStes. 

Uo  garde  fceU 

Six  greffiers-à-lapeau  pour  les  deux  chambres» 

Beux  recewedrs  des  confignations. 

Un  procureur  do  bureau  des  recevetirs  des  confis^natibas. 

Neuf  kui^ers  an  requêtes  du  PidaiSk 
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Btdçax  bovetiets  pour  les  deux  chambres* 

Ces  deux  chi^mbres  coi;inoi^enc>  en  première  inflance  » 
concanemmcnt  avec  MM.  les  maîtres  des  requêtes»  des 
matières  perfonnelles  >  poâeâbires  êc  mixtes  >  entre  les  of« 
£cicn  commenfaux  de  la  maifon  du  roi  >  èc  autres  qoioûc 
droit  de  commim/m/f;  descaufes  deséglifes  de  fondation 
royale  >  &  de  toutes  celles  qui  ont  leurs  caufes  comnbifei 
en  vertu  des  lettres  appellées  gardes-gardicruus.  ^«  # 

On  nomme  parquet  des  deux  chambres  du  Palais,  une 
jarifdiûion  )  ou  chambre  >  compofée  des  magiftrats  des 
dcQx  chambres  >  qui  y  fervent  tour  à  tour.  On  y  plaide 
toutes  les  caufes  d'inflruûion  j  les  déclinatoires  >  les  com- 
pétences ôc  les  évocations.  Les  appels  des  fentenccs  da 
païquet  6c  des  deux  chambres  )  fe  relèvent  dirc^bement  au 
parlement.  Le  reiTort  des  trois  chambres  s'étend  dans  tout 
le  royaume  pour  les  affaires  qui  concernent  les  requêtes  da 
Palais  >  èc  pour  les  autres  >  il  efl  le  mâ^^^ue  celui  dix 
pailement.  9 

La  touraelU  criminelle  efi  établie  fpécialement  pour 
pger  les  caufes  &  procès  criminels  portés  au  parlement 
par  appellations  verbales ,  ou  par  appellations  en  procès 
par  écrit  >  lorfqu'il  s*agit  de  peine  affiâive. 

Cette  chambre  c&  appellee  Toumelle  ,  parcequ'elle  eft 
compofée  àts  confeiilers  des  autres  chambres  >  qui  y  fer- 
vent tour  à  tour ,  pour  empêcher)  dit  le  jurifconfulte  Bodin^ 
que  l'habitude  de  condanmer  à  des  peines  affiâives  >  n'al^ 
tcre  la  douceur  des  juges. 

Les  cinq  derniers  préûdens  à  mortier  de  la  grand*chaia» 
We ,  font  toujours  de  fervice  à  la  tournelle  aiminelle. 

Le  parquet  du  parlement  n'eft  autre  chofe  que  le  lieu  oà 
mefCeurs  les  gens  du  roi  s'atfemblent  pour  délibérer  fur 
les  affaires  qui  regardent  le  miniftère  public  >  dans  l'ufage 
de  la  parole  >  dans  les  procès  fu}ets  à  rapport»  &  danf  tout  ce 
qai  eu  fufceptible  de  concluions  par  écrit  ou  à  l'audience* . 

On  y  communique  les  af&iires  des  grandes  audiences  da 
matin,  êc  celles  dans  lefquelles  le  xoi>  l'églife  ou  les  mi-* 
ncurs  ont  intérêt. 

On  y  décide  les  itfaires  oà.  il  s'agit  d'appels ,  d'incom- 
pétence »  de  déclinatoire  '&  de  cooAit  entre  les  oiq^uêcea 
^  la  grand'ctuunbxei 
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Meffieuts  les  getis  chi  roi  y  ingem  àaffi  plûfieiit^  affiikcd 
f  ne  U  gnmd'chatnbfc  renvoie  à  kat  décifion»  | 

«  '  I 

Gens  du  Roi. 

Les  gens  do  roi  font  des  officiers  ferrauit  i,  tontes  les 
chambres  du  parlement  :  ce  font  > 
les  trois,  avocats-généraux. 
Lcprocureur-général. 
Les  «juinze  fubftituts  du  procuteur-général. 

Officiers. 

Les  officiers  dn  parlemenc  font  : 

Le  greffier  en  chef  civil. 

Le  greffier  des  préfentations. 

Le  greffier  en  chef  criminel. 

Le  greffio^fl  affirmations. 

Le  greffiMies  préfentations  au  criminel* 

i;.es  quatre  notaires  de  fecrétaires  de  la  cour. 

Les  trois  greffiers  de  la  grand'chambre. 

Les>deax  greffiers  de  la  toumelle  &  des  dépôts  du  grand 
criminel. 

Le  greffier-garde^facs  de  la  grand'chambre. 

Les  deux  greffiers  des  dépôts  civils  de  la  grand'chambre 
êc  des  enquêtes. 

Le  greffier-garde-facs  9t  du  petit  criminel. 

Les  dix-fept  greffiers-commis  au  greffe  criminel. 

Les  trois  grcffiers^commis  ao  gref^  criminel. 

Le  contrôleur  des  arrêts  >  commis  â  la  communieatioti 
des  regiftres  &  minutes  criminelles  du  parlement.^ 

Le  contrôleur  dés  arrêts  >  commis  à  la  communieatioti 
des  regiftres  èc  minutes  civiles  du  parlement.  \ 

Le  principal  commis  du  greâie  en  chef  civil  pour  la  déll« 
vrance  des  arrên. 

Les  vingt-fept  huiffiers  du  parlement.    . 

Les  deux  receveurs  des  eonfignations  pour  toutes  les  ju- 
tifdiàions  >  à  l'exception  des  requêtes  du  Palais. 

Le  commiâaire  -  receveur  &  contrôleur  •  général  aux 
faifies  réelles. 

Le  fecrétaire  do  premier  ptéfidemr 


Le  ftâbdtt  parfcnr  des  gages. 

Les  quatre  buvetiers  »  dont  un  pont  la  grand' chamiire  le 
tvÀ%  pont  leschaoibres  des  eB<|b6te8. 

11  y  a»  outre  cela>  le  greficr  de  la  condergctlc  do 
Palaîs. 

Le  concierge.    • 

Le  médecin  de  la  cour  d»  pariemeiit. 

Les  deux  chirurgiens  de  la  cour  de  parlement* 

La  matrone >  onmaitrcâe  fagc^fcmoie. 

Le  receveur  des  amendes. 

L'infpcâeur  ic  contrôleur  des  amendes* 

Ce  qni  £ast  en  tout  prés  de  quatre  cents  offielefSi  y  compris 
les  confeillers  êc  préûdens  du  parlement;  mais  Uns  compter 
les  avocats  plaidamà  toutes  les  chambret»  augrand-confeil 
&  aux  autres  jurlidiâions)  au  nombre  de  f  o  8  ;  les  procarenra 
pour  tout  le  parlement  9  an  nombre  de  40  f  ;  les  princes  du 
iang  êc  les  ducs  de  pairs;  les  confeillers  d'état  >  au  nombre 
de  quarantc-qnatte  ;  les  maîtres  des  requêtes  >  au  nombre 
de  quatre-vingts  >  lefquels  ont  féance  èc  voix  au  parlemeQt> 
comme  nous  l'avons  obCervé  plus  haut. 

Le  préûdent  do  parlement  dk  le  chef  oumodératenr  de 
la  compagnie. 

Les  conleillets  cm  le  droit  de  d<^ner  leur  avis  dans  les 
sflaires  qui  fe  préfenceat  à  l'audience  >  êc  fur  les  prodoc^ 
tioDsdes  parties. 

Le  conseiller  •  rapporteur  y  eft  celai  qiri  fe  charge  de 
voir  éc  d'examiner  les  procès  pour  en  £sire  le  rapport. 

Les  avocats*généranx  font  prépô(&  pour  maintenir  les 
iotérëu  do  roi)  ceux  du  poUic  ft  deTégliie  9  de  ils  ne  don* 
nent  leurs  concluions  qu'après  que  les  avocats  des  parties 
ont  plaidé. 

Le  procorenr-général  donne  fe»  conelufiotis  dans  tous 
les  procès  od  le  roi  y  le  public  t  les  mtâeur» ,  l'églife  de  les 
communautés  ont  intérêt.  Il  veille  à  la  manutention  de 
Il  police  générale;  à  ce  que  lis  ordonnances  foient  obfer*. 
vées  ;  à  ce  que  la  ^ftiee  fait  rendue  dans  l'étendue  de  fon 
reflbrt  «  tant  en  matière  civile  que  crioûnelle. 

Il  rfpond  fénl  les  requêtes  qui  lui  font  jpréfentées  fut  les 
a&ires  >  qui  requièrent  eélémé* 

Il  a  droit  de  fmc  ioforocr  de  te  capacité  1  des  vie  ôc 
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snœoR  de  celai  qui  yent  £c£c  teçni  no  office  tioif  al  dt^ô* 
dkatarck 

Il  donne  fes  conclufions  for  les  anëcs  que  la  ^CDor  Yeat 
tendre  en  forme  de  règlement. 

Il  a  droit  de  prendre  commanication  de  tons  les  édita  » 
ordonnances  de  lettres-patentes  i  envoyées  de  là  part  dv 
roi>  pour  être  vérifiées  en  la  cq|K. 

Sa féance  eft  ab  milieu  desavocats-généranz. 

Le  plus  ancien  d'eux  a  toujoun  le  premier  rang)  &  le 
procureur  -  général  le  fécond.  Les  inbfticucs  de  M.  le 
procnrear  -  général  en  ùmc  les  fondions  en  leur  abfence  > 
c'câ:  fur  leur  rapport  que  les  concluions  du  parquet  font 
délivrées. 

Les  avocats  en  parlement  plaident»  à  rezclnfion  des  pro- 
cureurs >  les  appellations  y  les  requêtes  civiles  >  les  canfes  de 
régale  )  les  questions  d'état  >  6c  les  autres  a£drcs  impor- 
tantes >  où  il  s'agit  plus  du  droit  que  du  hk  êc  de  procé- 
dures» Ils  communiquent  à  melfieurs  les  gem  du  roi  les 
caufes  oà  ils  ont  à  parler  êc  qui  font  Sujettes  à  communi- 
cation.  Enfin  >  leurs  fondiom  fe  réduifcnt  à  trois  prtnci-- 
pales  >' qui  font  de  plaider>  défaire  des  écritures  de  de  donner 
des  confultations.  < 

Les  fendions  desprociûreote^n  parlement»  fent  les  mê- 
mes qoie  celles  des  procureurs  au  Chitelet  i  c'eft-à*dire> 
qa'ils  ont  droit  d'occuper  dam  toutes  les  iutidlébions  de 
l'icnclos  da  Palais ,  à  Teiception  de  la  chambre  des  comptes 
ec  de  l'éleaion. 

Les  fonûionsdesgteffiers  font  différentes»  fulvant  leurs 
différentes  deftinatiom  ;  quelques-unes  font  indiquées  par 
leurs  dénominations. 

Les  chambres  du  parlement  s*aflemblent  pourjes  ré- 
ceptions  d'officiers  »  pour  délibérer  de  quelques  affiiires  qui 
regardent  la  compagnie»  pour  Tenregiflrement  des  édits 
on  ordonnances* 

Les  (éances  de  cette  cour  commencent  le  lendemain  de 
la  Saint-Martin»  èc  finirent  la  veille  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame  »  auquel  jour  fe  hit  l'enregiflrement  des  let- 
ttes  y  portant  établi^ement  d'une  chambre  des  vacations^ 
pour  juger  des  matières  fojBiflaaires  jç  ttttfiiies  criminel- 
le»» jofqu'au  a?  oftobrc» 

Cette 


Cette  eh'ainkre  j  qui  ne  (nhûût  que  pendant  lesTâcancet 
da  parlement)  eftcompofée  d'un  préfîdent  à  mortier,  de  plO'> 
(icuts  conseillers  laïcs  ^clercs»  êc  d'un  fobftirut  do  proci»- 
leufgéniral  »  tous  o&krs  tirés  des  chambres  du  parler 
ment. 

Le  leâort  de  la  cour  de  parlemen&s*étend  fur  .tontes 
les  provinces  de  rifle-de^Fcaoee  «  de  U  Beance ,  de  la 
Sologne  >  do  Berry  y  de  l'Auvergne  >  dti  Lyonnois  >  du  Forea; 
dn  Beatijoilois  >  dnvNivemois»  du  Bourbdnnoist  do  Ma- 
connoia  ,  ûc  l'AiHon  )  de  TAn^oumois  »  do  Maine  >  an 
Perche  ,  de  la  Tooraine  >  du  Poitou  $  dn  Pap  d'Aunis  èc 
Rochelois  f  de  la  Picardie  >  de  la  Champagne  &  de  la  Brie« 
Ce  rcâbrt  eft  commun  à  tout  les  tribnn«ux>  ou  à  toutes  les 
cbambresde  cette  coor. 

Dam  cette  étendue  àa  ttiCctt  da  parlement  de  P^ris  i 
fe  tronvent  environ  tfoo  âèges  fubaltemcs  ;  ao  nombre  def^ 
qadsoii  peut  compter  ptiài  de  i  f  o  préfidiauxt  ftnéchau^ 
ées>  bailliages,  écc.^uireffonidîent  nntment  &  fans  moyen 
âcetteconr.liy  aonbien  pins  grand  nombre  encore  dejuf'» 
txca  feignenriales ,  qui  retfortiâent ,  en.  première  inftance» 
anx  piéfidlanzj  (Snéchanflécs,  bailliages  t  &c.  èc  par  appel 
au  parlement. 

Les  prérogatives,  dn  païkment  font  »  iP  de  connoître 
kxA  delà  régale ^^àc  des  droits  de  la  régale. 

2.^  Il  a  nommé  plnfienrs  f  ois  à  la  régence ,.  pendant  la 
minorité  de  nos  rois. 

}.^  Le  roi  loi  confie  le  foin  de  veilidri  la:confervation 
des  droits  de  îsl  couronne  >.de  maintenir  le  bon  ordre  U  do 
procDier  la  félicité  des  peuples. 

4.®  Les  arrêts  s'espédiem  au  nom  du  roi;  Sa  majefté  ^ 
la  première  place  de  la  grand'  chs^mbre^, qu'elle  vient  oc- 
cuper les  |onn  de  lits  de  piftice*  < 

i?  On  a  tonîours  regardé  ce  parlement  comme  an  de» 
pins  célèbres  tribunaux.  Des  rois dc.des  princes  étranger» 
ont  plufienrs  fois  foumis  leurs  différends  à  cette  illufira 
comps^niè  3  Icmpertnr  Frédéric  H  &  le  P^pc  Inno-» 
cent  IV;  le  roi  de  JSortugal  &  le  rcn  de  CaHille  ;  Char- 
les de -Valois  âc  le- comte  de  Namvtr  3  It  duc  de  Lorraine 
de  Guy<de  Châtilkm.^  écc.  .ont  fuocciffiyement  pris  ce  ixx-* 
banad  ^oux  p]gé.deiUaraicaotcftatiQPi«,     .  »  . 

Tonu  V.  T 


€^  Loi  ftéiMtutûc  cotwHii^ti  du  ^ttlcflittK|AuBBitf  ad 
àMt  tvubià,  c'efr4-dUtc  »  ^u'Si  peuvent  feooauMr  cst- 
•fllnics»  OB  tel  àmte  )a*il  IcBtj^rfli  Mteoilitem  oïdl* 
««ira  des  béftifieès  du  rof  tboac  ».  J^iucli  loDl  éUicéidc 
lenr  conférer  le  premier  bénéfice  Tacanc  IC  le  rhtntfriitc 
4c  les  oMtttcsddl  reqoSta  }oiii&nt  daHÉSàK-ditilk 

La  cribfnfott  dl0  Ik  JMWe»  «ft  mé  {ttrifiliéteià fntciot^ 
Hère  dv  parlement  >  eompolée  dé  rénuàktàhH  é^  cen* 
COttr;  iaT^r»  dndoytndcsptéfidoilààflterdcrAcdtsdcaa 
fins  anciens  confeîUco  liAct  de  la  gmkd'cftaiàbtCk  A  7  » 
WaA  «a  pracvfcnt^^énétat  de  la  màiéei  àkicfe  ^ae  le  pr^ 
CMtteor-génlral  ds  parkiftctic  >  &  pkitotrs  antres  ofidnn; 
iiveirf  les  mûsgidlkrsdela  grand*ckaflilM»  ■aptsco* 
reur  au  parlemcnr  éc  de  la  conunananté  des  fniéKinédcmt 
<i<  jjfatfajwnittdflicp'gaidtdthtgMgtitandifedcninréf  » 
ûttiie  éc  poiifa  d'eav  donte»  A:  un  MMircf  de  In  oui»* 
âi—iuf 'desjoiés-tendeptsdt  mniée  t^entnnc  Al  «fidtcs* 
Ctne  chambre  a  là  pdiict  géniale  Inr  k  fiidt  dtt  In  OBBiM 
diffidtie  de  poifim  de  met»  IrniSiincyftiéltdreaaiiwiOfl^ 
dans  la  viMcifinnbonrg  6e  banlltnédeFiuls»êc  àm  nous 
ttqûiyz  Ikpptfrc  1  dailàtoiice  rétnBdn>4ti.i»yâttiae  pont 
raifondes  mêmes  maichandifes  deftinées  pootla  pnMficm 
dt  tseice  ville}  6c  des  droits  qià  y  Mic  atUllwsél  pcNK  les 
)ttrés-Tendenfs -de  matée»  lefqnnU  ont  lotts  nanfta 
Mifes  dirafteoieiic  6n  iSette  dumb^e^ 

La  chambre  établie  par  redit  da  mob  de 
tf(^4  9  eMKtmàm  In  Uquldadoh  dtà  dettes  de  i'teit»  cft 
«taspoffie  do  pttiàittptéfident  da  patlemenl>de  duita»* 
très  préfidcm  >  àe  fis  confeillers  de  là  gradd'diâiiiiMe  #  de 
foutre  confeillets  des  enqaStci  §ù  rc^nfita»  6c  éé  dnos 
coftfeiHers^coinmlifBlrei  pour  telUcr  am  vpérîMioai  dm  hâ 
caiâe  d*amortitfement.  Les  gea»  da^i  film  les  trab  nv^onts 
généraiut,6t  le  procoreitr-gâéral  dn  paiiement  :  1«  gMfier 
eâ  aoât  nndeceuadapnrkfflciltsceqaifiuteochtte^lailjr 
offidttt. 

Les  cottr<^llersH0ofteni(Eilrcs  de  ladnmiite  dmocM^R» 
tti ,  nommés  fit  lettres-patentes  dn  17  liùd  tj^s  r  tcgtS^ 
ttéts  en  laclkunbre  des  comptes  le  at  damfiitoe  mois» 
pour  rcxéciifioo  de  redît  de  déccmbi»  17^44»  tes  npiÊôi 
den  t  >  dcttï  cogfeiUnwMteci  6c  dewa  f  >iiftmf  «^  indit  ha  u  > 


¥  A  il  k9t 

Chamhtt  des  CetfipteSi 

«MkMitr  itAUta  péttt  ftke  niAàtt  les  eatafit^  At%  et* 

tMXt  pSbM€SrfW»'V«lil«l'â  fo  eèni^MfMfe  air  ^ottftM 
loyai}  aiiUl  qbc  dt  tous  les  droits  qui  en  dépeadeiHf»  él 
poo»  c0iiiMiirc  4«ccto»  lès  (mi€ès'  ^ul  ^ûyede  tirftre  ji!  ce 
fujet.  Ce  tribunal  fut  d'abord  co^odpoà  de  lûJktti  dieè 
eompctf  f  q«i  avoitfiH  ftMl  eiijr  d«»  eliîres  >  dont  le»  mrt  te« 
anfiic  as  fédigeéieflt  kfs  cofif(Kc>>r  A  fei  autre*  lei  ifrHt« 
fomt  ft  les  corrigeoienté 

a»  ifé^  ;  ca  ftn  Looia  XI  ^t  àotoA  la  pfemier  cefttf 
charge  â  on  laïc  Louis  XII  en  déce^af  Jêtn  de  Nkofaïa 
f»  ddiMttdaai  oaa  «tajours  f empli  eet«é  pteéfe  fuiqtt'àf  {Mré- 
fent)  9c  i'occvpeiM  etMttte  aujouf dltof  avet  diftinôiott. 

Ucfaattibradei«MBpte»«À  aâhitfleityéHteoiiipoffe  îivui^ 
premier  préfident  9  de  douze  autre»  ptiSnàtm  s  de?  fbixantt^ 
di»*lioit  fluftctas  dis  eoUtpteS)  de  tteMe-hui^cofreâettrs« 
ée  fMNfC-viagf-éÉta  aanlfèlUer^-aiidltéiinr ,  d'ut^  aroéat  dt 
iras  pfd€arittr''j(faiéral t  d'utt  ibMbttit  dap^oeurcfur-géné^ 
ml»  d«  ia«i  gtaAet »  en  ébef  dt  d'm  $M»et  plumitif.  H  / 
a,  oaM  adar  M  pMfmier  haifiier  $  «ii  garde  des  livres  dd 
Il  ehaAbte  das  atympfef  9  on  rtéfbrier  payetir  des^  épiées  âd 
laiaftordetauatidesrim  payeur  de^  gage»ftatïgm!ema« 
ionadagagat atnrtr<ils  eltergeai  trois eontf Metrrs diu  paytotf 
^  g^>  t  troia  aomrêlet^fs  du  greffe^  «n  eontrôieùr-généraf 
distaâetr  ATingt^oauf  htnffiersde  la  ehambfe  àct  compte» 
liéa  aséfov^  La»prèetre0r»de^etteemsr  font  aoilîau  nom- 
bfeda  vlDgv>flciirr  outre  kfi^uefe  il  y  a  lereinq  eonfeiUar»* 
coanaitfai^a  de  la  tlMabre  >  nommé^^n  ijéf  1  &  dont 
nao»  a^oii»  parlé  piu^  haut. 

.Lat  stfaglftrat»  fervent  par  fecnefire. 

tai  fttmtes  dé»  comptes  Hgenr  le»  aifake»  qtd  fe  ^ap>^ 
poiiaM  à  la  diaitibfe. 

H^Mt  droit  de  rappotter  toutes  les  requêtes  1  è  l'excep^ 
tioD  de  celles  qui  font  du  rapport  de»  confetUers-audi*^ 
tcar». 
'  lia  yrartJang  ftnl»  aaa  Infor  mations  des-  oAclets  redM 
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fïtndûtt$,  cotnpt&bks  oa  autres  i  dans  Vétenâxit  de  Î€mt 
redbrt  »  6c  à  toutes  informations  qai  te  font  pat  ordre  de  U 
chambre. 

Les  correâeurs  des  comptes  font  chargés  de  rén&jcr  les 
comptes  qui  leur  four  envoyés  par  la  chambre  »  cm  qu'ils 
•m  droit  d'exanliner  d'office  9  pour  en  £iire  le  rapport  à  la 
chambre. 

,  Les  auditeurs  font  les  rapporteurs  des  comptes  êc  de 
tout  ce  qui  en  dépend. 

Les  procureurs  font  établis  pour  rendre  &  jEsire  apnrer  les 
comptes  de  tous  les  tréforiers  âc  receveurs  qui  manient  ks 
deniers  du  roi. 

V  Us  font  recevoir  ces  m8mes  receveurs  &  tréforiers»  êc 
enregiftrcr  les  iettres*patentes  qui  doivent  être  enregiilrées 
à  la  chambre  des  comptes.  - 

Enfin  on  ne  peut  fe  paiTcr  de  leur  miidftère  dam  route» 
les  affaires  qui  fc  préfentCnt  à  cette  chambre. 
•  Les  fondions  des  autres  officiers»  font -ks  mSmesque 
dans  les  autres  jurifdiûioi». 

Les  affaires  de  la  compétence  de  ce  tribunal  i  font  » 
comme  nous  Tavoi^is  déjà  dit>  1.^  \p$  comptes  des  deniers 
publics»  la  confervation  du  domaine  royal  &  de  tous  les 
droits  qui  en  dépendent  »  Texamen  &  clôture  des  comptes 
des  officiers  coniptabks  qui  fe  trouvent  dans  fon  teâbrt. 
X?  Les  dépenfcs  ordinaires  6c  extraordinaires  da  roi. 
3.®  L*enthérinen(ient  éc  vérification  des  édits  &  déckuratkms 
du  roi>  qui  concernent  fon  domaine  6c  fes  finances»  6c  les 
officiers  qui  reçoivent  des  gages  de  (a  nuiefté.  4.®  Les 
lettres  d'annobliflement ,  naturalité»  légitimation  »  amor^ 
tiâêincnt»  dom  6c  pcnfions.   j.^  La  vérification  des  npa« 
nages»  contrats  de  mariages  desenfom  de  France»  le  l'a- 
liéxiation  du  domaine  du  roi.  6P  L*enregiftremeitt  des  kr- 
mens  de  fidélité  des  arche?8ques  6c  évëques»  les  déclara- 
tions du  temporel  des  ecdéûaftiques.  7.®  La  preflation  de 
fpi  6c  hommage  que  rendent  les  vaffauxdes  ^ndpamés  » 
duchés ,  pairies  >  marquiiats  »  6c  autres  fçigneuties  qui  re» 
lèvent  immédiatement  du  roi.  S.^  Les  baux  des  foroics  du 
xpi  6c  autres  ai&ires  de  finance.  •  | 

Les  officiers  de  cette  cour  ont  droit  d'appofer  le  fcellé» 
pour  la  futeté  des  intérêts  du  roi  >  chca  Içs  officiers  comp- 


tables  >  en  eai'cie  iicis  on  d'abfence»  êc  de  (aire  iaTeo-* 
tatte  de  lenrs-  effets  èc  la  Tente  de  lenn  meubles. 

Les  yacances  coaunencenc  ao  z  i  feptembre  >  de  finUTe&t 
leiooâobre. 

Cour  des  Aides. 

La  coat  des  aides  »  fondée  par  Philippe  de  Valois ,  ei| 
divifée  en  trois  chambres.  Les  juges  qui  les  co5npofent> 
fonMm  premier  préfidenc  3  toujours  de  fervice  i  la  pre- 
mière chambre  \  neuf  autres  préfidens>  dont  trois  à 
chaque  chambre»  fans  compter  Us  préâdens  honètaices; 
&  quarante-huit  confeillers  >  divifês  dans  les  trois  cham- 
bres. Les  gens  du  roi  de  cette  cour  >  font  trois  a^TOcats- 
généraux  >  un  procureur-général  »  quatre  fubftituts  du  pro« 
cureur-général  de  un  fubnirut  honoraire.  Il  y  a  outre  cela  » 
deux  greffiers  en  chef>  fccrétaires  du  roi  de  la  cour  \  un  gref- 
fier civil  &  criminel  >  un  greffier  des  audiences  publiques 
&  des  décrets»  un  greffier  garde-facs  &  des  dépôts,  un 
greffier  des  préfentations  éc  affirmations ,  deux  commise- 
greffiers,  un  commis  des  audiences  publiques  âc  des  décrets» 
un  premier  huiffier ,  cinq  fecrétaires  du  roi ,  fervant  près 
de  la  cour  ;  un  tréforier  payeur  des  gages  »  trois  comrôieuri 
du  néforier  »  un  receveur  des  épicci  de  vacations ,  un  prin« 
cipal  commis  du  greffie  en  chef,  dcc.  un  contrôleur  des 
arrêts,  un  commis  â la  garde  des  minutes^  cinq  huiffiers 
de  la  cour  des  aides,  un  concierge-buvetier ,  te  commis 
pour  la  réception  des  officiers. 

Cette  juriTdiûionconnoît,  z.^des  deniers  royaux  de  des 
diffîrends  pour  affaires  de  finances ,  pour  exécutoires  6c  or- 
domunces  de  la  chambre ,  excepté  celtes  qui  concernent 
les  domaines ,  ôcc.  de  débets  de  comptes  rendus  ï  ta  charn* 
bre.  2®  En  première  inftance ,  des  contrats  faits  entre  fi- 
nanciers de  munitionnaires ,  pour  raifbn  de  leurs  traités, 
compres  de  leurs  commis ,  dec,  des  matières  criminelles 
concernant  les  aides,  gabelles  de  autres  iinpofitions«.  ^9  Des 
appellation  des  élus ,  des  traites  foraines ,  des  maîtres  des 
ports,  cosïcemant  les  aides,  tailles,  gabelles.  45*  De  U 
▼érification  des  lettres  d'annobliifèment.  )9  De  Pèxat^ 
de  la  validité  des  titres  denobleâè»  ireffct  de  l*txemr 

Tiij 


ifi%  uUlM-  ^-^  Des  pibrjUUIfi^  à'^mnfd^  des  ^^tUlci  4r 

gabelles  «  io»  Ip  Amiûro  dp  toi  de  mutfe^  j^QÎ&ac»  7-^  XH 

concernant  les  matiérçs  doni  la  con.noidaiK^  M  4jffa«^ 
tient. 

Son  report  eft  le  wim^  que  k^I^  49  parlement  de  Paris, 
à  la  réCerve  de  TAnverpie  que  l'on  en  a  déniembt£e>  mais 
à  la^iKJUc  PO  ^  fehftioi^  k5  élfiSthvi  de  X^gmu:»  liç  ,S»«it- 

^       Ç^ur  des  MonmsdfSt 

^at  >  d^  huit  anixf s|uî^«m  >  dii  dpix  ftor4îiit»<d'bo9^ 
çpax  >  fr  d£  ttfincefiix  confeUlm  h  f»v  P»0ipt(er  kl  cpn-' 

avocate  '  ^ir^n^t  *  w  fxççim^^  %hiM  >  vp  gf«0cr  ca 
(çbi^f  4c  (iecréi;wc  d»  ti4  »  vu  pi^io^çr  (mmi9  4a  greffe  i 
yfî  fccpnd  çommU  du  gr«&>  ha  piwûfr  huiQie;  A  piaf 
iyn^m  hoi^rs,  un  cpnderge-Wei^e^^  i^  tt^foiifr^yatf 
dfis  gajes^  de  ttoû  çonjtrôlfwrs  d«  tr^ockr. 

.Cc$  magiftrats  ^  officjeri  foy^nt  |) jh:  ftoicftre  >  «W^pc$ 
U  pîcmipr  préfixent ,  te  propir^or-g^^^  A  k  gr«fliçr  ça 
c^ef  9  qui  foar  toojioprs  en  £ptyicç« 

Il  ;  »  wx  prcy^-g^néral  (k^  mf>nji^oh$  >  çjrÉé  fmic  iùn. 
ixioàxtx  Ips  arrçts  dç  ia  çQajr;av0p  un  Uç^cjeniac^  trob 
f^emptS)  ungrefter^  plufievr»  arph.e»* 

Cet^e  jurlâiâion  connoîc  dp  cjtrjts*  coïK^^cpoUoedc» 
ir}pnnp}C3  ;  dps  ;^ai;ses  qui  copc»:n^n{  J^r  «dinloiftracîoti 
PSI  Ipur  MrlfttiPQ^  des  malvf»ra.tÂ09»  qip^  lpcoi]»i)9e(tea£ 
par  Ic^  maîtres  ^  ^%:\txi  des  çioimoiçs  ;  des  wiN^n  ca 
or  fc  i^r^enf;)  Doçr  U»  ffifopfj^imries  f^ulec^çvt  de  Jeqr» 
payrages^  de9  uatvxs  hç  règlempu^  récepcioos  4^  juc^nde» 
des  Qrfêv;ç9-|Q4imçr?  î  de»  |;rgyeHK  fc  b^ue^n  4>r  >  * 
4e$  fi^fics  foires  par  ie  W  gardes  &  jwr/^, 

X.e  rçdpri  dç  ee;%ç  eo^r  f  éuod  ûir  {0|i^  Je  ipy^ipe  > 
excepté  ce  que  Tpa  en  déme^bf  ji  j^ur  fo^qaer  la  ço^i:  de» 
jnonnoics  de  Lyon  ;  c*eft-i-dire  i  im  les  provi^es ,  gé- 
néuUtés  &  dép^rtçcjcjw  de  JLyon  t  Je  D»upbin(  ,  U  Pra- 
vençç ,  VA»ye%tw  j  ie  ^atrf  *  ie  b^  ]^ii|;*ic4pç,  (uj  ♦tau- 
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Chsàhre  JhufVêralne  du  Chr^^ 

La  mhâmAn  Jmatraiiu  Jk  tUrgi^  oo  in  dfetmês  ,  tA 
fc^lle  pem  )iig«r  en  iléfnitr  tttbn  toMM  les  ciMitefta!« 
sons  ^ai  ft'éUvtnc  concemam  to  téfutûûom  âi  k  r«coavrc« 
■icat  4ct  fnbfides  qoc  It  clttgé  donne  à  Téui.  Noot  or 
avoni  pwl4  plus  beat» «âge  1I9  1  iom  |ç  tUre  de  /im? 

Requins  4$  PBàteL 

La  ekanht  i$s  nfuk^s  iê'Bk$ul  eft  eottipeife  doi 
maîtres  des  fcqa£tes«  d*aa  ptocarear  le  avacaNgénéral  » 
d'an  Aibftinif  da  p]:oearear*g4aétal  »  de  plusieurs  fecrf  rai* 
ics-|tcfif fi  »  et  d'aa  eetiain  açmbre  d*haUfiers. 

Cette  cfaaaabre  connotr  t  en  premiêfe  inftance  1  con« 
lointcaMac  avec  les  reqatces  du  Palais  >  des  caufes  pcifon<« 
adUi»  paâkffoiies  àc,  aatves  9  entre  tes  privilégiés  \  c'eft^à^ 
dire  »  cane  let  oAciets  de  la  maifon  da  roi»  oa  ceaxqai 
•at  Seart  caailts  coBuaifes  ea  «erta  de  letct a  de  cwnmitU^ 
mis.  Mais  cette  ^urifdiâÎQn'connott^  privativeoMnt  aua 
reqatfe»  du  Palab  »  de  ce  qui  eoacernç  les  ofices.  Oa  f 
iagc  IbavfraiqeaMnt  êc  en  dernier  redore  les  aAiires  qa| 
naiflent  en  ezécation  des  arrfics  da  eonfieiuprhri  an  d*état  * 
da  appcUatibas  t  des  appaiateaif ih  donnés  par  na  matite 
.  des  ri^otces  en  rinflruâioa  4'on  ptocis  ao  confeii;  des 
taies  ê€  riécutoires  des  dépens  >  if  des  canibs  inteatéel 
poor  ùiaires  d*avo<ats  au  e^eiU 

Son  fcflbrt  t'écead  dans  tour  le  rof auiâe« 

^Les  apf^latiena  des  )ii|;eBieas  dont  les  miftres  des  re« 
quêtes  conacifleat  à  Tordinaite»  foar  portées  au  parle* 
Bientf  ^ 

Chambre  iu  Domaine. 

Ily  a  ^tas,  jorifdiâions  compriftrs  (bus  la  déaoaiinarioii 
de  cliambre  du  domaiiic  ;  favoîr,  le  hunau  des  tréjbriers  4e 
France  ff  dejfifinm^ti  H  la  ckemkre  êutréfar  dudomaine. 

TIt  . 


Ces  dtnw]  )nâféi&iôns  font  éoftfnfiSet  d^mi  fntikr 
f  léûdent  >  d'jin  fécocd  préûdent  >  de  trente- trois  ttâoriçts» 

de  quatre  autres  préfidem  9  d'un  chcyaliet  d'honneur  >  de 
vingt-huit  (réforiçrs  4c  Ff ance  >  fans,  compter  quelques 
préûdens  &  trfforiers  honoraires  ;  d'un  avocat  du  roi  enla 
âKambre'dttdoinasnet  <c  d'un  a.T0catda  roi  au  bureaa 
des  finances  ;  d'an  procureur  du  roi  au  bntean  des  finances» 
èù  d'un  procureuc  du  roi  à  la  chambre  du  domaine  ;  d'ua 
greâ&er  en  chef  du  bureau  des  finances  êc  chambre  du  do* 
mainc  9  d'un  greffier  de  la.  chambre  du  domaine  êc  des 
préfcncations  >  d'un  commis  au  .gtetfe  4n  bureau  des  &• 
nances  «  d'un  commis  au  gretfe  de  la  chambre  du  domainet 
d*un  premier  huifli^r  àp  bureim  des  finances  ic  chambre 
du  domaine.  Il  y  a,  outre  cela  9  un  receveur  des  amendes  j 
deux  commf flaires  du  confeil  pour  le  département  des 
tailles  «  un  commiilâire  du  con(bil  pour  le  pavé  de  Paris  9 
«rois  commiiTaires  du  confeil  pour  les  ponts  èc  chaiifiées9 
un  commiâaijre  do  confeil  pour  lesbâtimens  dépendans  du 
domaine  du  roi  9  quatre  cofiimiiTaires  de  la  voirie  9  uo 
premier  huiffieraudiencier  â  la  chambre  du  domaine. 

Les  deux  receveurs- généraux  de  la  généralité  9  &  leso& 
ciers  des  éledions  de  cette  généralité  ;  c'eftWl-dlre  9  les 
receveurs  des  tailles  9  &c«  ont  auûienttée  de  féance  dans  h 
chambre  du  tréfon 

Le  bureau  des  tréjbriers  de  France  ,  connaît  dts  affaires 
qui  concernent  les  finances  éc  la  voirie*  On.y.regiftre  les 
lettres  de  noble^e  èc  autres  femblables, 

-Dans  la  chambre  du  tréfor  du  domaine  ,  on  juge  des  af- 
faires qui  concernent  les  domaines  du  roi  9  &  qui  étoient 
à  la  compétence  de  la  chambre  du  tréfor  :  on  y  tegifire 
les  brevets  de  dons  accordés  par  le  roi ,  des  droits  d*ao« 
baine  >  déshérence  9  bâtardife  y  les  lettres-patentes  expé- 
diées Air  brevet  >  les  lenres  de  naturalité  éc  de  légitima- 
tipq.  Enfin  on  y  fait  des  baux  &  adjudications  des  domaines 
du  roi. 

Le  re^Tort  de  ce^  deux  jurifdiâifMis  s'éttnd  dans  la  géné« 
ralité  de  Paris. 

On  en  appelle  au  parlement^ 

On  obfervera  qu'on  ne  peut  décliner  ces  jarifdiâioa&& 
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Les  avocats  èc  precarcuts  au  parlement  plaident  ic  occo* 
pcnt  en  Tane  êc  Taotre  de  ces  deux  chambt^ 

Table  de  Marbre. 

Il  ▼  atrois  jnrirdlûions  différentes  foos  le  titre  génétil 
de  ficge  delà  table  de  marbre  du  Palais  à  Paris;  jrafoir9 
la  conn4tahlie  ,  Ynnuraoté  àc  la  grande^màhrife  des  taux 
&foriu.  Leur  dénomination  commune  vient  deceqn'aa* 
trefbis  ces  tribunaux  tenoient  leun  (éances  fur  la  table  de 
marbre  qui  étoit  dans  la  grande  falie  du  Palais  >  &  qnl  foc 
détruite  lors  de  l'incendie  arrivé  en  i6il.^ 

Conneeablle. 

iJi^onn/tablie  efl  compofée  d'un  prévAc-générah  de 
quatre  lieutenans^  d*on  lieutcnant-a&dènr  »  d'un  procu- 
reur do  roi  êc  d'un  greffier.  Pour  ce  qui  eft  desa£Ures  de 
(a  compétence  >  voyei  Conn^tablib  %  voL  IL 

Les  avocats  èc  procureurs  au  parlement ,  plaident  9e 
occupent  en  cette  jurifdiûion  i  ainfi  qu*en  Taxairanté  éc  i 
la  grande-maîtrife  des  eaux  ôc  for6ts« 

Amirauté  de  France. 

Les  officiers  du  fiège^général  de  V Amirauté  de  France  ^ 
connoiâènt  de  toates  les  aâions  procédantes  du  commerce 
qui  fe  £ilt  par  mer  «  de  Texécution  des  foclétés  pour  rai- 
Ton  do  m8me  commerce  éc  des  armemens  »  des  affaires 
àti  compagnies  érigées  pour  l'augmentation  du  commet* 
ce  ;  en  première  inftance  i  des  contèftations  qui  luliTent 
dam  les  lieux  du  reiTort  du  parlement!  oà  il  ^.'y  a  point 
de  ûéges  particuliers  d'amirauté  établi  %  éc  par  appel  des 
fcQtences  des  juges  particuliers  établis  dans  les  villes  âc 
lieux  maritimes,  Veyei  Aiixa.AUTé>  Tome  L 

Eaux  &  Forêts. 

Ligrande-maUrlfe  des  eaux  &  foréu^  eftcompoiée  d'oii 
grând-maîtrc  i  d'un  lieutenant- général  »  d'un  lleotenanN 
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fftrti€«y ef ,  4c  fept  cmifeiiicrs  »  ê^m  «Toett  êc  dl'isfi  pfwii* 
îeur-général  >  de  deux  grcfllen  et  de  Cfoii  Irakllen. 

Les  affaires  de  fa  compétence  »  font  les  appellations  des 
ientences  tendues  par  les  oAdecs  des  maltriTcs  psnicii- 
|icres ,  éc  pat  les  gruyers  4es  feigneors  particiilicts  i  tant 
en  madère  civile  qne  criminelle. 

Bn  première  inflance  ,  tons  les  procis  9c  dUBrcads  qui 
eottceraent  le  fonds  ic  propriété  des  eaoz  êc  fertts  >  Iles  êc 
rivières  du  domaine  du  jtà ,  &  des  bois  tenus  tm  gtoeric  » 
apanage  >  &c« 

*Eift  a  le  refGm  da  pariemeat  de  Paris ,  4e  ^nel^acft 
provinces  de  plus.  Vcyei  Baux  ée  Foilbts* 

Bailliage  du  Palais. 

Le  haUflage  4u  PaUis  eft  eompo(£  d*nn  balllio  Jtou 
flrute^aiit-géti^^al  >  d'un  procureur  du  n^ ,  d'un  g;rçlBer  » 
d'un  premier  Jiuiffier»  êc  de  deux  iiuiffiers-andienelers, 

Cetrç  lurifdidion  }uge  en  première  inftanee  des  ma* 
fièfes  civiles  êc  criminelles  dans  l'étendue  de  foa  reflbrt;' 
c*cft-â-dire  I  dam  toutes  les  cours  i  IjMles  H  galçtlcs  A$ 
Palais» 

On  en  appelle  au  parlement. 

^leSion. 

VEleêtQfi  eft  «ne  )utlfdiâioncoippofée  d'un  pr^fident» 
d'un  lieutenant  >  d'un  affefléur  >  de  vingt  confeiUers-Ûas  t 
d'un  avocat  êc  d'un  procureur  du  roi  i  de  trois  audienciers» 
êc  iç  fij;  procureurs.  On  y  connolt  des  tailles  »  taillom  » 
recrues  &  h]|>fiilances  ;  des  aidçs»  êc  de  toutes  les  impofi- 
tlQns  êc  fubûdes;  des  contraventions  aux  règlemem  faits 
rpur  la  venre  êc  diftribution  du  parchemin  êc  papier  tim- 
oré ;  des  rebcUlons  commifes  contre  les  eoUe&ëurs  >  fer- 
gens  ,  exécuteurs  des  rôles  9  ou  contre  les  fetmiers  des  aides 
PU  leurs  commis. 

Toute  rétendue  de  l'éleAion  de  Paris  eft  de  fon  reflorr. 

On  tfk  appelle  i  la  coot  des  aides. 


JUaitrife  pardmilère^ 

^  foi  )  d'0O  (MrcUp4|arceiii«  d^  do»  ficficn  4c  icoi 
iwiflicit». 

EUc  QNnoîc  «ft  immi^c  inflioee  ic  tMic  c«  ^i  €imi» 
cerne  les  #»»  âP  fcoifs  •  p2die«  duiéè  •  Ax*  4ct  mcll*» 
tioiif  da  9»7«n  «b  redpit.  Les  §nà»AùÈ  bobt  pleiîet  êp 
clMiCM*«Mi  in  «Dt  ^e  dct  AoaumiiiMHét  4c  Mcnewf 
p^nioiliets ,  y  4oivem  être  rcço*  &  y  fiiire  iemi  rap|i9tti«  • 

Otaaie||f«Ue  i  lu  lebie  de  marbre. 

MaeonnerU^ 

In  iÊffifUSim  it  td  mëfonturU  eft  coMpefic  4e  neU 
«ichitedcsy  maîtres-généraux  des  Mfkieni»  €ms  iBgcsf 
d'un  greffier  en -chef  Ôc  d'huidiers* 

On  7  cottiN^tc  de»  di^^nds  entre  les  eatre|Nieiienii  de 
les  oQTrien  employés  à  la  conftruûipn  des  bitimens  ^  det 
tmuifAMàtmt  de  maçosis  â  maçons  >  on  i  mareliaâds  » 
peur  marfrUn»  fisurnis ,  leurs  vokvresAc  eharrlages;  eH 
un  «MK  •  aooce  la  |otfce  de  la  mafoiàierle  eft  de  éi  eooH 
pccençe, 

fien  fcfbn  s*dttnd  da^s  la  ville  ac  les  Ansfroorgs  dk 
Paris. 

On  çp  appelle  au  parlement  de  Paris. 

P revoté f- générale  des  Monnoicsm 

L^prévâêdr générale  jftes  monnêiei,  eft  eompeile  d'otf 
frévAc»  de  queue  iicorenaas^  d'an  a^eâêor>  d'mi  proeu* 
cenr  dM  toi  >  d*iui  greffier  4c  de  dem  twlffiett. 

On  f  connoît  des  délits  commit  par  les  inftlclablesde  I0 
copr  des  monmpies ,  écc.  dei  çai  piée^an  >  lee*  de  t*eié^ 
uakfu  de  f ^idtt  des  duels, 

Toures  les  provinces  reflottiiTamc»  i  U  cour  des  m0ll^ 
aoics  font  de  Ion  reâbn , 
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Ba3(0ch€^ 

La  Bai^ùcke  du,  Palais  cft  compofée  «Tan  chancelier 
it  plnfieun  maitrct  des  requêtes»  d'un  grand-aadieiicier 
d'un  rdéiesdaire  >  d*un  procureur- général  êc  d'an  avocat 
général ,  de  quatre  tréforiersi  d'un  greffier  >  de  quatre  n 
taires  àc  fecréuires  de  la  cour  bazechiale  >  d*un  prcmiec! 
httiffier  &  de  huit  antre»  ;  avec  un  aumônier  i  qui  a  voûr 
délibétadve»  4c  féance  après  le  grand -audiencier  êc  \m 
téftrendaixe»  tons  deux  maîtres  des  requêtes  csctaordi«* 
naàfts.  I 

Cette  jttrirdi£Hon  a  été  établie  poor  connottre  des  diSS' 
tends  qui  naiâent  entre  les  clercs  du  parlement  s  éc  régler 
leur  difcipline;  êe  â  l'égard  des  conteuationsqui  forvien- 
nent  entre  les  officiers  de  la  baacKhe  >  elles  doivent  être 
féglées  par  l'ancien  confeil  >  c'efl^à-dire  >  par  le  chancelier 
A  tes  procureurs  de  la  cour. 

Haut  &  fouverain  Empire  de  Galilée. 

Le  haut  &Jbuverain  empire  iegaliUe  n'eft  autre  chofe 
qu'une  îurifdiâion  qui  appartient  aux  clercs  de  la  chambre 
des  comptes,  fille  coimoît  des  diâérends  qui  naiffcnt  en- 

tr'cnx. 

:Les  iuges  qui  la  composent  >  prennent  le  titre  de  chan- 
celier »  de  nuîtres  des  requêtes  i  &c* 

Vartnttê  du  Louvre. 

Il  y  a  deux  capitaineries  royales  des  \ckajlis  ;  (kroàt  la 
varenae  du  Lùuurt  êc  la  varenne  des  Tuileries, 
.  La  varenne  du  Louvre  eft  compofée  d'nn  bailD-caf  i« 
talne>'d'uniietttenant-général9  d'un  lieatenant  de  robe- 
courte  I  de  deux  fous  -  lieatenans  >  d'un  avocat  du  roi  » 
d'un  procureur  du  roi  %  d'un  fuhftitat ,  d'un  gatde-fcel  »  d'on 
greffier  i  d'un  inTpeâcur-général»  de  huit  exempts.  êE  d*im 
.  hoiffier* 

'^Qoît,  unt  ao  civil  qu'au  criminel  >  de  tontes 
C  les  coupables  de  délinquans  dans  retendue 


ittit 
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die  la  ftttUiiâîofki  i  la  requête  do  ptocnrent  da  roi  de 
cette  capitainerie»  en  appellant  les  lieutenans  de  robe* 
longue  >  èc  antres  Juges  qui  la  compofent. 

Les  bois  >  buiiTons»  forêt»  9c  terres  du  royaume  s  confi* 
dérés  relativement  à  cet  objet  >  font  de  fon  reâbn. 

On  en  appelle  d'abord  i  la  table  de  marbre  »  enfnite  an 
parlement. 

Varennt  des  Tuileries. 

La  yartnne  des  TuUerin  eft  compofée  d'un  bailli  ^ 
capitaine  >  d'an  U^ccnant-général  ^  d'un  fous-iieutenant  > 
&  le  refte  comme  l  la  varenac  du  Loovre. 

Elle  connoît  des  mêmes  a£iires  que  la  varènne  duLon^ 
vre  )  &  fon  report  eft  de  la  même  étendue. 

On  en  appelle»  comme  à  la  varenne  do  Louvre»  d'abord 
â  la  table  de  marbiç  >  &  enTulte  au  patleiàent. 

Il  y  a  diverfes  auores  înriCdiâions  qui  ont  leur  fiège  à 
Paris»  hors  de  l'enclos  du  Palais;  teûes  (bntThdtel  det 
monnoies  »  le  grenier  à  fel  »  le  bureau  de  rHôtel-de-YiUc  i 
la  juftice  confulaire  »  le  Châtelet  de  Paris»  ôcc. 

Hôtel  des  Mùnnoies. 

Les  officiers  de  l'iiôtel  des  monnoies  de  Paris  »  font  deat 
}ngcs-  gardes  »  vax  direâeur  êc  tréforier  -  particulier  »  un- 
contrôleur»  contré -garde  do  direéi^e&r;  un  receveur  ai* 
change  »  un  .eiTayeor-paniculiet  »  on  graveutypaniaslicr  » . 
un  infpeârear  du  monnoyage»  un  affineui  de  la  monnoie' 
de  Paris ,  un  fermier  des  affinages  »  &  un  payeur  des  gager 
des  officiers  des  monnoies* 

Les  efpcces  fabriquées  à  Thôtel  4<^f  monnoies  de  Pafis  t 
font  marquées  de  la  lettre  A. 

Les  ^3ges  qui  cotmoiflent»  tant  en  pretniêre  ioftance- 
que  par  appel  »  des  contraventions  à  la  fabrication  àtt 
monnoies  »  &c.  font  les  mêmes  que  ceux  de  la  cour.  de»^. 
moimoies.  Voye^y  plus  haut»  Cour  des  monnoies.  Voye&i^ 
aoâi  le  mot  MoiInoib. 

/  Grenier  à  Sel.. 

Les  officiers  du  grenier  à  fel  <mt  leur  jurifdiâioii  dans  1;^ 
foc  des  Or  lèvres  I  pris  du  grenier  i  fel»  ^    d 
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Ccfcejatifdiaim  ^coMpetfc  de  domfltf^  liitf^ 
liasifi»  de  dci»  confeUlen-^grcoeôttSf  <k  tnÀ»  «otttrd-» 
ieois  I  d*Qn  lientcnatitt  d'op  avocat  d«  fol  »  d'onr  ptoeMreof 
(^  roi  9  d'un  sre^er  afacnwttf  «  d^ui»  biâffidr  ^  d'tfit  rece- 
Teur  >  d'un  la/pcâcor  an  rcntçrteaeac  dei^  £rl»  ^Héc  étm 
|tifpeâeors  an  fteoîer  à  £•!• 

On  y  tfoniioft  des  conteftadcttis  qdi  irriTdtit  asttfojet  tkt 
gabelles  >  de  la  diftribtirîôn  do  fel,  êc  des  droits  de  fa 
majefté  for  lefdicc»  gibeUes;  des  tnal^erfationi^  délies 
mitë  eédMl«tcettc  tosrlt  dMf  êf  tfaii^rt  dît  fiKl. 
c  P«toaefiitailte»tf«Mi«mfoffiiriie»dtiirdelMffilibn< 

On  en  appeUt  à  lâ^  iotfr  4e»  alies^ 

\  • 

*  * 

te  5tfivtf»  dir  l^ttM-^ife^f^tfl  M  fétt^é  d'M  t»téi^ 
des  mafiBlnuids  >  de  qnatM?  4el&evtin^  d'i»  pr^tfciircDf  du 
ioi^  d«  kt^mcr^disn  ivéesit  ^  r«$^ar  dtf  la  fille  %  d'an 
I^Akttc^de  lireflleti  H  htiltSÉis^  i  mû* 

yL  le  pr&fttk  ^  ibakMftd»  rà  ckff  d«  feà  ttdâfiM  <lc^ 
TiUe;  le  roi  le  nocaimepoiirdea»  ans  >  -&  le  continoe  ordi- 
nairement penda&tqusitjlré  ptévÔY^s  \  c*eft'à-dire  i  pendant 
^iDifanif 

..  iM  éeiieyiaiprtteiift  £ermf m  c^tto  les  atoaint  4ir  foi^  U 
%.  K«  iMf  diMine  dtâ  ktfcr e»  de  xxMttn* 
,  .JU*OA«i  élk  dfiu  tons  lea  ^s»  le  jovr  dtf  5.  Iwiih.  L'eta 
4ti  i'imdfieotpsdeteonleiilen  de  rUle  orti  de  cetei  def 
flMur^iiltrf  I  l'attcredl  çkfd&paimt  leaavoeats  Miodiaifetf 
<m'dâns  les  £uc  corps  des  marchands*.  Ib  refteat  éiCBBi.  M^ 
^  éxttakei  Sk  d«^«Bft  tcfe  t>és  à  ^arU#  lis  tteacfic  k 
eaus  aux  matehandifes  âc  demies  ^oi  «iismieM  par  eatt# 
31$  Qfill  ytriftUAiOtt  furies  aifiétes  de  Seine  ^Maflle»  Yonnei 
Oile  I K  anftes  affloebces  %  tant  «s  t emcnéant  qti'en  dtffceft- 
4a«c#po«r  en  fiûfetenir  k  ttva^librd^éc  y  faciliter  fiabord 
#iyrivfe  desdeniséâs  de  aurekmdifita.  liront  la  poiktf  M 
les  Sois,  dam  les  ventes,  à  la  proximtoédef  i^iéffcsaflocn^ 
tes  à  Paris,  dès  rinftanc  que  les  arbres  font  abattns. 

le  procnrcnr  du  rôi  &  de  la  ville  en  défend  les  intérêts. 

-J^s  araires  de  ce  tribitnal,  font  r  en  naicidre  dlirilei  let 

werênds  entre  mar^bai^  peai^  faits!  de  aiasclua^kt 
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«nivéet  paf  «a»  te  ki  ports  i  ki  j^olkft  dct  tltsftti  !<• 
Mme»  coÂftiiSi^  Air  la  viUe  »  é^c.  kMoftuknUi  de  difËS-» 
t^ads  q«l  aaiâ«AC  emre  kl  fa^tan  èc  k»  teaticn }  caif« 
•&ien  |c  kurs  commis. 

£c  en  mztïètc  crimineik»  ks  déliti  commis  pat  iti 
marchands,  loBrs  commis  et,  &â£fivs.ra(  le  fidt  de  k  flaar« 
cbandîk  9  ^  pur  ks  offickts  de  polke  e»  l'eMfCS^e  d^ 
kurs  charges»  ksf  uerelks  de  difpHfcs  calros  ks  batcciîMb 
le  ausrcs  gens  d'cao  >  far  ks  portfs« 

Les  ftttdUf nçcs  (c  tkmieai  à  rHâfciHk''ti]k. 

On  «d  àpptUc  a»  p«ti«mcm# 

• 
Jujiîte  Confidair€m 

La  jifiict  eonfidairt  eft  compo(6e  d'aii)Ogt  le  do  ^i»atf% 
0OBliiis>  tsré9*dÀ  eotps  desmarcKandi  drapiers  y  4pickrs» 
apothicaires»  mcrcien  »  pelletiers  f  offivres»  boââetjtffs*; 
iibraitts  de  imprimeurs  ^  le  marchaads  de  via.  lis  font 
êicùîh  9C  rcnoiivelks  toos  its  ans»  0»les  ciioiât  de  coi»- 
metces  di^em*  lis  doivent  (tre  tiatifr  du  royaume.    - 

Les  affaires  de  fa  compitesico  ibnr  ie»  procès  pour 
fait  de  nuarcbalidifes  entre  marchasds  >  ieofs  veuves  le 
leors  foâeurs  >  les  billets  de  change  poisr  rOmiks  d'ilrgenf; 
Cûees  de  pince  en  pkcos  encre  toiKes  p4rro»B0Sf'en^  der- 
nier redbrt  jaCqu'à  k  concurrence  de  ^ee  livfcs  $  onobfec^. 
vaut  cepoàdi^t  q^e  poof  les  tMbmes  qvi  excêdeac  f  00  IW« 
1m  rcmctices  s'exécutent  tooîoors  par  eorp»»  nonobâiHlt 
le/ampréiudice  de  i'appei*  On  peut  ceip^Ddant  fe  pourvoie  : 
an  parlement  le  y  obtenir  un  arrêt  de  déîenfe  »  qni  (îiipeftA^ 
toute  exécution. 

La  Tille  de  Paris ,  fes  éinxbourgs  6t  fa  banlieue  y  (ont  de 
fon  teiToct* 

On  en  appelle  an  pafkment. 

On  obfervcra  que  daûs  cette'jufKdiâiosi  ks  eaoksionei 
logées  fommairement  >  le  que  ks  paf  cies  y  pooveae  f  kîM,. 
w  k  mûaiftird  d'aVoeaci  le  procuf^iifs, 

Châuiet  de  Parisé  .     ^ 

te  Chiulit  de  Taris  cft  la  jaftice  ordinaire  de  eotfi^; 
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capitale.  Le  dttc  de  Chébdet  lui  vient  de  ce  que  Taiiditolre 
de  cette  )titUdi£Hoii  cft  établi  dans  rendioit  oà  fobâfte 
encore  panie  d'one  ancienoe  fonereflc  >  appcllée  le  Grande 
Châtekt,  bâtie  par  Jolct-Céiar  *  lotfqu'il  eut  £ùc  la  con- 
^8te  des  Ganles. 

Plofietirs  de  nostolsrcntt^aatres  S.  Lonisf  y  alloicnc 
fendtclafaftice  en  peifoiine;c'cft  de-là qu'il  y  a  toajoors  un 
dais  ûibfiflant»  pcécogatiTe  qai  n'appartient  qu'à  ce  tribonal* 

Le  chStelet  comprend  plufieurs  jarifdiâions  »  qui  ont 
€t£  i£aida  en  diifêrens  temps  s  iavcdr ,  la  pré? oté  êc  la 
Ticonu£>  le  bailliage  f  on  confenraciont  &  le  préfidial. 

Les  attributions  panicnlières  du  Châtelet ,  attachées  à 
la  ptérdté  de  Patis^  &  qoi  ont  leur  t&a  dam  roote  Téten- 
dne  dn  royaume  i  à  rexcluàoa  des  baillis  èc  fénécluux  àL 
de  tons  amres  )oges,  font: 

\?  Le  pri^êge  do  feeau  dn  Châtelet  de  Pftris  ^  qui  cft 
«tciibotif  de  înrifdiéUon. 

a.^  Le  dndt  de  fuite  >  on  de  faire  continuer  les  inren* 
tatics  par  les  notaires  de  Paris  >  lotfque  les  fccllés  ont  été 
appoiés  par  les  commUfaites  du  Châtelet  de  Pari». 

^?  Laconfervariondes  prifilêgcs  de  roniverfité. 

4^  Lç  droit  d'arrêt  que  les  bourgeois  de  Paris  oat  fut 
.Itors  débiteurs  forains. 

Les  fentences  dn  Châtelet  font  exécutoires  dans  Tenclos 
do  Chât^et  ùm  pareatis» 

Le  châtelet  a(fiâ:e  aux  cérémonies  de  affemblées  publi- 
ques auxquelles  les  cours  aflîAent  d'ordinaire.  Il  a  rang 
apr^  les  cours  fapérienres  »  &  avant  toutes  les  autres  com- 
pagnies» 

Juges  du  ChâteUu 

.  .  .  •  >    . 

Les  loges  du  Châtelet  font  9  le  prévôt  de  Parii ,  le  lieo- 
cenant  dvtl^  le  lieutenant-général  de  police  9  les  deux  lieo- 
tènans-parricnliers ,  le  lieutenant  de  robe*coone  9  le  )uge« 
alKlâteur  àL  dnqname  conTcillets. 

Lesfonûlom  &  prérogatives  du  prévôt  de  Paris  9  font  de 
aepréfemerleroi  au  fait  dejufiicc,  C'eft  pour  cette  ralfon 
que9  comme  nous  l'avûns  die»  il  y  a  un  dais  au^dcâbs  defoa 
£ége,  ou  de  celui  qui  le  lepréTcnte  en  qualité  de  Mente* 
•ant^iviU'-  '     l.-^*  -• 

II 
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n  «ft  ehef  de  la  noblefie ,  &  il  la  cotnmatide  aa  bait 
&  à  Vanièrt'han  >  fans  Sne  fujet  aux  gouverneurs. 

Il  cil:  inftaUé  an  châtclet  par  un  préûdenc  à  mortier  £e 
«quatre  confeillers  de  la  grand'chambre.  L*on  y  plaide  ce 
}oor  -  là  devant  eux  one  caiife  dont  le  prononcé  eft  on 
anêc. 

Il  a  la  garde  do  panjuet  an  parlement  lorfqae  le  roi  7 
tient  Ion  lit  de  juftice;  (a  place  eft  au-de£>us  de  celle  du 
grand-chambelian  • 

Il  eft  confervateur  des  privilèges  de  Tuniverfité. 
Les  fentences  &  les  groâês  des  contrats  font  intitulés  en 
fou  notn» 

Il  a  TOix  dclibérativt  au  Chitelet  ;  mais  ce  font  fet 
lieutcnans  qoi  recueillent  les  voix  &  qui  prononcent. 

Le  li€iaenafU -civil  eft  le  premier  des  Ueutenans  du  prévdt 
de  Paris  ;  ce  qui  lui  donne  le  droit  dé  pféAdcfr  aux  aifemr 
blées  du  Cliitelet.  Il  eft  )uge-confervateur  des  privilègei 
royaux  accordés  aux  particuliers  de  ruoiverfité.  Il  tipitlet 
aadienots  du  patc-Civtl  éc  de  la  chambré  civile  >  &c.  il 
expédie  les  commiÏÏtom  rogatoires.  Ceft  â  fon  hôtel  quef 
Ton  fe  pourvoit  pour  tout  ce  qui  requiert  célérité.  Il  7 
règle  les  conteftations  arrivées  à  l'ocçafion  de  fceliés  >  in^ 
veotaires  %  6cc.  Le  rapport  qoi  lui  en  éft  •hit ,  Te  nomme 

Il  accorde  >  quand  il  le  }oge  à  propos  >  des  défenfeil 
d*exécater.  Vcye^tùmelIIi  pagéSoj^ 

Le  lieutenant-général  4e  police  a  l'idminiftràtion  g6« 
nérale  de  la  police  de  Paris,  pour  ce  qui  eft  des  hommea 
&deschofes.  Foy;«:[LiBUTBNANT-oiNiaAi.  db  Poiicb^ 
iom  JXT.  Voyei  àufli  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  dea 
principales  fondions  du  lieutenant  de  police. 

Le  prévôt  des  marchands ,  les  échevins  6c  le  procureut 
du  roi  de  la  ville,  ont  le  département  de  la  police  motd- 
cipale;  c'eft^à-diiej,  la  police  des  ports  &  des  tenais»     "  ^** 

Le  piévôt  des  marchands  eft  particulièrement  Chargé  de 
toot  ce  qoi  concerne  les  approvifionnemens  de  cette  grande 
ville  qoi  fe  fDnrpar  eau;  ÔC  il  a  fuf  cet  objet  la  mêaié 
in^peûion  que  le  lieote&ant  de  police  fur  les  approvlfion;' 
Bcmetts  qui  fe  font  par  terre.  Il  connoît  aoI&  de  tout  ce 
^oi  a  report  àia  qjpriiaîiOA  de  au  GpmacK^  q«i  fc  &it 
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;  U  Sciiie9  4c{n4i  te  cmbooclwer  4r  ftir  ^ootev  les 
nviêres  y  affloencc&i  &c.  de  k  coaâintâiça  1 4«  l'catf cdcft 
^  4o  U  réparation  des  ports  >  d«s  poatS|  des  91m»  des 
^taines  pabl^aes ,  des  igoms  ^  de  lom  les  avtte»  édi^ 
ççi  pubUcs  1  £oic  d'utilifi^  >  ioU  d'^s^b^U^^etoeat  >  ^cc  II 
gouverne  les  fctes  de  les  rejouifances  publiques  9  L9S  n- 
«emis  4c  U  ^iU^  >  à;ç.  IX  copnoir.  «nfin  t  çOAKpie  ^flomif- 
4tîre  dtt  roi  en  cette  partie  1  de  ce  ^  ^%^p^n  à  lu  «^pi- 
tatipn  ic  aux  rentes  créées  Air  rHôtci-d^vilLct  ^c« 

Le  lkut^tum('crinûiu;l  pré4de  i'toas  les  j^gctoeas  cri- 
|(ùrieU)  &c«  FbyqLxEUT«N4^T-CB.;s»NBi;»  ^timc^OJ» 

Les  tieuienans'particuiiers  tiennent  l'audience  4^  pf4* 
|i4i^  f^cce^vement  &  de  oiols  .fi^  mw  >  ^  ^ocpoieiiccr 
par  le  plus  ancien  ;,  pendant  que  l'un  f  préfidei  Vaaarcaiflîftc 
i  U  chambre  du  ccKtifeil  »  oà  (e  jug^  1^  procès  pair  écrie 
_,  Ce  dexniç  tient  »  tous  les.  mercredi?  ù^'  Tsimedis^,  i  U  to 
^  parc-civil j  \'4.udlence  4^  criées»  / 

Ils  xêmpIlOe^t  les  fi^ndioxis  4ç&  cûafgfiStde  Beuccwuit- 

S'*  ni  y  de  ffiJftcei  àc  crtjp»incU  enca^ds  r4fi«D«^  >  46  amI»- 
^^',  o^  d'entre  eçspeçh^mcsnu 
"'  te }u$eiifj4ff€{^  Ç9t)^çït.4csr  }i<fai<fft^,pqre»eni.  perfora 

liçl^'cs,  juCau  ^1^  CâuMoe.  4e  /^  Hy^ 

,  Il  peut.or^(2Ç«f5  des  f^^qij^t^^  >  ^«fnàik  C»s  y  écket; 
mais  lafentence  doit  contenir  les  faits  particuliers,  ^  Jks 
Iflmoins  d^^e^^.^itrft  ei^cc^ns  à  r^u^i«e« 

Il  peut  auâl  connc^tiç  ^s,fxuti4î«s.4^  I»w4c  deVcatbé^ 
Ckfietneot  4es,l^«res  de  tcfcUio^  .  . 
S  ^f^i^  tÇi^tas  ^qsc^utfesà  l'i^^difvcfi  TiwaMicciQttQit  itas 
le  min^érç,  d;;^v9$axs  isc  fans  épicc^ 
^  l^fs  cooJ(^illers  dHQh^telfti^iatr  k  droit  4e  <|onilû£  lesta 
aVisdani  les  au^ircf  qui  ie  p^catfMic  à  rtadk wn j  ^n  f«y 
les  pro4«4^%»  di^s.p^ctîes. 

-.  Q^lquesHins  fe  cb4¥gf ot  de^muCML^titsc  les  a&iso 
éc  de  tâfétex  au  lo^giftr^  4e.  QC^tt  qvli  rei^otàkciic  une 
Siompicce3^pé4it^. 

.  i  Les  )aH/[^dîoiift.  rliuMft  fom  1#  .détt wùneiÀoii  4e  CliA^ 
telet  »  font  le  farç^k/U %  ItpyifiJmd  ^.1^.  ekmakr^.  cf «âk  9 
b  «^Aâin^nr  i^f^^j  ta^  châtrant  msdnâllii,  ï^tAorn^M 
duprouircHrinr^is  toniie-4oi»le:telai«b0likr^  A» 
^W»t  UVA,  «KM  Qri^ji VMita^  4f  CMmftt  A 
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vacation  des  audrés  ttibûnaur. 

l^e  panf-^ivil  èft  coxâpôiC  d*un  certain  tiombré  de  cook 
rcUlers ,  ic  lé  litftfctfnatifcèWil  t  préfidc. 

Ctvtt  ^frifdiâfon  connbît  âts  afFiir<^  perfotinétlds  » 

téelles  6^  rifiiates)  à  Quelque  fd^imeqtté  l^s  demandes  puiij^ 

fenr  mooxtn  dts  contéftation^  qûf  fm^'etûiént  i  l'occafioà 

àt$  c<tai'cnrtS9  ^e.  dès  teftamens  ^  des  proittefTes ,  &c.  des 

matldresf  bénéficiâtes  où'  cccléfiaitiques ,  de^  appontÂooi 

jtc  fcéQts  )  des  Conférions  dlnventaires»  dés  tutelles >  des 

caratelles ,  dies-  avis'  dé  parcns»  des  émancipations  ;  en  uà 

mot  )  de  toutes  tes  matières  de  jtttifdifbion  contentieufe 

ft  diArlbutivC)  excepté  ce  qui  regarde  la  fôlîte,  oij  ce 

ffsl  tttdé  la-  connôiiTance  dhipréndial.  Oh  y  connoîc  de 

restécotibn  de  tous  les  contrats  qui  ont  été  palfés  fous  ïé 

fcel  du  Châtelet  de  Paris ,  dt  la  pn6libatlon  des  ordbn* 

natices,  dés  éilfts  èc  déclarations,  de)?'arr8r&  &  réglêméns> 

des  féftametis  poitant  fubfhtucidn ,  de  rou^  les  ad'es  qi4 

doivent   îilre  ptiBlks  ,  des  Cèrtificîstlbns  dé  criées,  des 

acceptations  de  gatdb-nôBle  &  boUrgeoifc)  des  càufes  oi 

îl  s'agît  dfe  rttat  dfcs  perfonnes,  des  qualités  d'héritiers  > 

des  femmet  communes  en  biens  on  fépstrées  ,  des  fervi* 

md^s  9  des  diiïëtendè  qu!  arrivent  entre  lés  commiUaires  » 

notaires,  proeunetirs^  fefgbnir^  &  autres  ofliciers ,  pout 

les  fottétiofls  de  leù^cfiargCé 

Cette- jutîWidlbn^a  dans  fotiféfl&tt  Cn  général ,  la  villei 
faœAyotrtgs  &  batiHt\fti  dfe  Paris  5  a^  eh  particulier,  tout  I^ 
wjTfttiàt  y  pdttr  ctqot'dïpend'défeiétuflbndes  contrats 
paâés  fons  le  fcel  du  Chitelet  de  Paris. 
<»'a^pelïe  dV:  iPb  jugetdeirt' an  pkrlèîfieiit; 
Le  préfidialcû.  compofé  de  deux  lieutenans-patticuîierS) 
^  ont  cHaçntt  leut  ifecréfaire ,  dont  iVii  eff  eh  mcmc- 
temils-biiiffic^tdiâthilîkfre-priftnt  T  ^ 

Cètfè'întlOîàîcrn  cdntïoît  dés  ajpp^éllitfonY  de)ugemens' 
&  ordonnancer  rendits  pat  les' juge^  dùï  rèfforti^ent  ati 
€h«tefct-;  dcscar^f*  dfcç'dctix  chéfs**de  ré;dît  des  çiéCii 
dlank ,  ôt  atrtrrt ,  datii  Icftucllés  il  s'agit  'de'matières  pet- 
feniMte,  Tfclfâ-tf  mixtes. 
L'e5*riiandif?,  tHft^prïùcipatcs^qtl^lfeadcntes,  n*ypc*t 

nht'8trc?  qûrd^t^d-wi  &  jm-cfeîfcàsî 
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Son  redbtt  s'étend  far  la  ville  éc  £i«xbonrgs  de  Paris»' 

La  chambre  civile  n'a  pour  juge  que  le  lieutenant-civlL' 
On  n'y  prononce  point  d'appointemens;  &  Iprfquil  plaîr 
an  licatenant  -  civil  ordonner  de  hiic  mettre  les  pièces 
fur  le  bureau  >  il  n'eft  dâ  aucunes  épices  fur  la  fentence 
qui  intervient.  Les  défauts  s'obtiennent  au  greâe  >  à  l'ex- 
ccption  de  ceux  oà  il  eft  queftion  de  par-corps  9  qui  ne 
s'obtiennent  qu'à  l'audience.  Il  y  a  encore  l'audience  de 
chambre  civile  aux  forains  ,  qui  fe  tient  au(fi  par  le  lieu« 
tenant-civil  >  les  mêmes  jours  ;  on  y  juge  les  canfes  & 
différends  entre  marchands  forains ,  &  on  y  connoic  des 
billets  à  ordre  &  lettres  de  change  caulSes  pour  valeur  re* 
sue  en  marchandifes.  Les  adignations  s'y  donnent  à  trois 
jours  ,  à  moins  qu'il  ne  plaife  au  lieutenant-civil  accorder 
la  permii&on  d'af&gner  à  plus  brlef  délai»  &  les  déÊiuts  ne 
s'obtiennent  qu'à  l'audience.  _ 

Les  affaires  de  fa  compétence  9  font  les  matières  provi- 
foires, comme  lescaufes  oà  il  s'agit  de  yuiderles  lîeuz,  écc 
de  paiement  des  loyers,  faiûes  de  exécutions  de  meubles 
Élites  en  conféquence ,  &c.  établiâement  de  gardiens  & 
commiûaires  »  âcc,  réparations  de  bâtimens,  4|c«  demandes 
en  paiement  de  falaires;  gages  des  domeftiques ,  &c.  &c* 
pen£ons>  ^.  ventes  ifaites  pour  provisions  de  maifon» 
comme  pain,  vin,  &c.  falaires  d'puvriets >  quand  il  n'y  a 
pas  de  marché  par  écrit,  &c.  ports  de  hardes  dcpaqacts» 
&c.  ventes  de  marchancUfes  finîtes  par  marchands  forains 
éc  autres ,  fanV  jours ,  Ams  termes  éc  fans  écrit.  Les  deoum* 
des ,  tant  prin^pales  qu'incidentes  »  n'jipeuvent  esœédcr 
xooo  liv. 

La  ville ,  les  Êiuxbourgs  &  la  banllene  de  Paris  font  dé 
fbn  reâbrt. 

'  Dans  la  chambré  de  police  ,  le  lieutenant -général  de 
police  eft  ailifté  d'uti  avocat  du  roi.  LesgreÊcrs  de  cette 
chambre  »  font  ceux  de  la  chambre  civile.  Les  af&gnacions 
s'y  donnent  à  trois  jours,  &  les  défauts  ne  s'obtiennent 
qu'à  l'audience.  Le  lieutenant  de  police  tient  auâi  à 
u>n  hétel  une  audience  patticulicre  >  qu'on  appelle  Vau" 
dience  de  la  càmmijfion  ,  pour  diffîrentes  communautés 
éc  diâérens  particuliers  »  qui  y  ont  leurs  caufes  conuxiifes. 
Les  aifignations  s'y  donnent  à  aois  |ou;^  les  dé£»ats  ne 
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Vobtletitient  qu'à'raodience>  &  les  feiiteiices  s'expédient 
gratis  ;  elles  font  fujettes  anfcel»  &  ne  le  font  point  au 
contrâlc.  Il  n'y  a  point  de  vacances. 

Noos  avom  déjà  dit  i^las  liant  que  les  af&ires  de  la 
compétence  dn  lieutenant  -  général  de  police  étoient  la 
netteté  àL  la  fureté  dé  la  ville ,  dcc.  Tentretien  de  ra** 
boodance  des  denrées  néceffaires  à  la  vie  >  &c.  Tobferva^i 
rion  des  ftatuts  des  marchands  éc  artisans  >  &c.  la  (éfbrme 
des  abos  qui  fe  peuvent  commettre  dans  le  commerce , 
&c.  le  retranchement  des  lieux  de  débauche  i  les  jeux 
défendus  «  &c.  les  contraventions  pour  le  fart  de  Fimpri- 
merie>  &c.  fon  reffort  s*étend  fur  ht  ville  dcles  faubourgs 
de  Paris. 

On  appelle  de  fes  fentences  an  parlement* 

Dans  la  chambre  criminelle  »  le  lieutenant-criminel  eft 
af&fté  d'un  avocat  du  roi« 

Les  adîgnations  s*y  donnent  à  trois  jours  >  &  les  défauts 
ne  s'obtiennent  qu'à  l'audience. 

Le  lieutenant  -  criminel  a  le  droit  de  fe  faire  garder 
à  (on  cabinet  criminel  i  par  un  exempt  èc  huit  archers  de 
robe-coone  >  qui  y  font  conthiueliemenr  pour  exécuter  fes 
ordres  ;  avec  ttois'hûifliers^  tant  à  veree  qxx'i  cheval. 

On  Y  jtige  des  matières  cpminelles  &  les  cas  prévô- 
taux. 

La  ville  >  les  fauxbourgs  &  la  banlieue  de  Paris  re£)r« 
ûfknt  à  cette  jurifdiâion. 

On  en  appelle  au  parlement  de  Paris. 

L*andience  du  parquet  ie  tient  par  fe  plus  ancien  der 
avocats  du  roi. 

On  y  règle  les  différends  mus  entre  les  procureurs  pour 
la  compétence  des  chambres. 

Les  fentences  s'appellent  avis  >  &  ne  font  fujettes  à  au-* 
ctitt  droit. 

La  chambre  duprocttretsr  durai  n*efl  compofce  que  de 
loi  feul. 

On  y  jnge  des  conteftations  qui  nai^ent  entre  les  maî« 
nes  des  dsSérensarts  &:  métiers  >  &  leurs  apprentifs,  pour 
raifoB  des  brevets  d'apprenciflage. 

Les  fentences  font  appellées  avis  y  Se  font  fujettes  à  être 
coaficQo^cs  par  le  lieutenant  de  police. 
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I^cs  aflist^tioip  s'y  donnent  à  trois  î<«ao  >  àç>  les  défitou^ 

l|e  s'obtiennent  ^\x*ï  ranàiçnce. 

Ce  font  les*  greffiers  4e  U  cbaif^hrc  âvile  yi^  Içnc  gre^ 
fit rs  de  ente  cl^ambte. 

La  çhArnhn  de  U  rçh'COurtf%'i^  ççnjyppfjéç  ^c  da 
lieucenant-çôgûnpl  de  fobc-cpmite. 

Sa  çopiipétfsnce.  èit  U  fureti  de  JP^ris  coçttcç  lei  meur- 
triers} vagabonds  )  dc  autres  gens  iptmuf^çy'm  ;  les  cas 
Toy^mx  .&  délits  CQ1191XÛS  par  les  gens  ians  ^çm  >  ^  Mi^ 
tcpris  de  juiUce»  dçc.>s  crispe;»  (f  déUcs  qfimiM»  P^r  les 
ç^ciers  df  Ta  compagnie  >  par  pr^v^oMon  Âç  çofucucîeticc 
^ireç  le  U<^u£€ffiant*crinwiel}  ips  menrtr^  w  aroeocats 

à  la  vie  des  maîtres  par  les  domeftiques  ;  les  crimes  <iç 
viol  &  enlcvemens»  c^reroutçs  (prt^d^perioDiiiesi  ex-^ 
ff  pU  If  s  <fçl^j[iâ^(}ue^. 

Son  reflof  t  s'étend  fur  la  ville  dç  i^\^|>pp|:gs  d^  P^dl* 
.   Qn  aPFf  il<^  de  Tes  i^gçniens  au  {arlensient* 

La  'chambre  des  auditeurs  n  çft  cap^pofi^^  j^«^  4*iWiQgC^ 
anditcur^  qqi  f^ft  i^i^Q^elÛe;  s(u  Qi4f«leç>  drfvftlir  tequei 
plf^idjent  les  clercs, 

^lle  A'a  de  cp^ljpâl;^nce  que  pour  lesa|faite«pur<fxKnt 
petfonnçlle^  ^  dont  le  fond  ne  Te  n^oQte.  pii%  ^  pUia  de 
%Q  livre$9|CQn^me  il  a  déjà  ét|  dit. 

La  haiochc  du  Châtelet  ci):  compcfée  d'un  prévôt  >  dona 
l*Éleûipn  £e  faii;  tpu^  k^  a^  (^  TaifeiQj^iiië  4e$  ^ik:s  •  le 
lundi  avant  la  S.  Martin;  &  dç  q9a,cre  ç9n(çUtet:s-n4G>* 
tiers X  qui  fe  n^ompctçi^^rpaxlje  pc^vr^tÂd'^n^vPcai-gexiéi»!» 
d*4Hi  procurçur-g^^Ç^i»  4'HP  gîefter  ai^  dfi  pUi&iou  huif- 
^ers  -  audiencicrs. 

.  Cetijç.)urK4i<9:ion f#4ep.uls  longtemps  établie poor  dc« 
cider  les  différends  qui  furv^pem  'çmi$  te»  deroi  da 
Çhicclct,  Çjjfe  jppi{  d^*  B^^^^^^^  priyiJèg^%f  i^r'mtces  de 
celui  de  vériHer  le  temps  de  cléricature  pour  être  «dnm 

7X1%  offices  de  prpcui;cut>ai9  ^  çokut^.çkirgtft  d^At  l^i;6cep 
(ion  fe  fait  au  Châtelet.  . 

La  çiav^4,dfsvac4itimA  duCidffil^.  Wvre  kpfromler 
lundi  après  la  Nçtre-Dame  d«  r<çpte9xbre>  4çfet9ie  ic  prêt 
fnier  lundi  après  la  S.  Si|ooi\  ^  S.  J«)dei,  ♦  ' 

Ou  y  comioîf  des  araires  pi:9vi£oîi;e»« 

Pendant  la  vaça(4M.d4|  C^âtftau  9A  AapUide  f^in^n 


^f€MhLÎ  ;  mais  ta  t^îre-ciTiL  L'tm  tiiiic  teffi  it^e&ce  dai» 
les  cksunbtts  tfvihf  êc  ctiminelle. 

Gens  du  roi  fcrvqnt  au  farc-cîvîl  ^  préfidîal  ^ 
Chambre  civile  j  grande  police  criminelle  &  f^ 
.    ùtcp^lke^'    . 

Les  officiels  dcsiatifdiûions  4»  Châtelet  fttemc  les  fôliti 
tions  des  gens  du  To!  ^  font  :  '  \^' 

l«e  procoreur  du  foi. 

QtnLt«e  xvticits  dti  toi. 

Hait  (îibftituts  du  pTOCûttilt  du  tôt»  %  ^ 

Le  îuge- auditeur. 

Le  payeur  des  gages. 

Un  greffiet  dont  Voffice  eft  dlvifS  en  tfo&« 

Quatre  greiliers  de  l'audience  ,  deux  de  fanclci^  9c 
deux  do  itoixreati<^iii:«eîet,  créés  par  édit  de  1^741  &  réu- 
nis .i  Fanciçn  par  aufre  édit  de  ti$%^  tfej quatre  oficea 
font  poiKdés  pftidètnt  officiers. 

Deux  grefi^ers  des  défauts  aux  ordoiinatices  >  un  de  faidk 
dcn  &  un  du  notiveiii  Chitelfiit.  ^ 

Dctnt  odicts  de  gretflets>iih  de  Tànden  âtf  ùhdu  tiouveaii^ 
Cliajefet  :  ces  detfkti^es  fbât  pôdi^âés  par  un  feul  officief. 

Huir  greffiçr^  de  la  chambre  civile  «  police  &  iufai^de» 
dont  quatre  de  Tanclen  ^  quatre.da  noiivéan  Chitelet.  Il 
y. en  a  un  qtâ  a  deli^  ottce^.  • 

Quatre  greffiers  de  la  ch'atifbte  criollaêfté  »  donc  éeas 
êeraneieA  &  deuit  du  tioifveau  -Châtelet. 
.  Six  greffiers  pour  les  expéditions  des  feniences  JTûr  prô- 
dndiotis ,  dont  tibli  de  l'àûClen  &  à^s  du  nouveau  Ch^* 
tdc^  Il  y  en  a  deux  qu|  ont  dei»  ofifiaes. 

t tente  gteffléis  j^our' l'expédition  de's  felntences  d'au- 
dictiCés,  dits  ^éffitrs  k  la  peau,  dont  èfurnze  de  ranclài 
fc  quinze, dû  nouveau  Chltelcc  Ouelqucs-uns  réuniflciit 
deakoffiCeî>  un  de  l^syaciêii^  l'autce  au  nouveau  CMtelet. 

Deux  cettffîéateûfs  des  criées. 

Un  garde  des  décrets '&  immatricules  &  ita  eft. 

Un  fcctleur  deSftcmencés  &  décrets. 

Un  cômmltfàlre  aux  faifics-réèU^s  1  qui  l'eft  au(fi  d» 
patlemetit  dt  autres*  JuliTdiâions..  ^ 

V  w 
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Un  reccf  eof  des  co&figaadoiis  •  qol  l'cft  anifi  Aa  ms 
Icment  &  antres  îorifdiûions ,  i  rexcepdoa  des  reqiicccd| 
du  Palais ,  qui  en  ont  on  particulier. 
•  Un  reccreor  des  amendes. 

Deux  médecins ,  l'nn  de  l'ancien  »  Taotrc  dn  ncwrean 
Êhacelet; 

Qoatre  chimrgiens  >  deux  de  Tancien  êc  deux  do  non* 
Teao  Chitekf  • 

Qn:M|  matrones ,  on  fiiges-&mmes. 

Un  ^Lcierge-boretier-garde-clefe. 

Trois  geôliers  >  on  concierges  des  prions  do  grand  ^ 
petit  riiligjrr ,  &  dn  Fort-1'ETêqne. 

Trois  g^ffiers  de  ces  priTons. 

Un  greffier  do  Jage-anditenr. 

Un  greffier  des  Jnfinnations. 
.,  Cent  tieize  nptaires  gardes-noces  de  gardet-Tccl. 

Quarante-^Qit  coiTiniiflaircs-enqoêteots-cxamina tcnrs» 

Dcnx  cents  ttcnte-iîx  procurems. 

Vingt  huiffiers-âodienciers  >  dont  deux  appellés^/vm/erii 
tç  dix-huit  ordinaires^ 

**  '  Cent  vingt  BuiffieTS-commiââires-prlfears-Teodeats  de 
,f>iens-ni,eiiblcs  ^  dont  fix  font  appelles  huiffiers-fieffes  y  êc 
ÎQ^zc'délfl' dàtqaine 9  fenrant  de  garde  an  prérôc    de 
'Paris. 

Ùo  grand  nombre  d*haiûiers  à  chcYal  &  d'huilfîers  â 
TcrgeS)  réfidans  â  Paris  &  dans  tout  le  royaume • 

On  pent  encore  mettre  ao  nombre  des  officiels  dn 
Cbâteleti  fes  foL^ante  experts  s  dont  trente  bourgeois  ic 
trente  entrepreneurs. 

Lès'  (eizè  greffiers  des  bâtimem  »  autrement  dlu  de 
Vecritoire, 

Le  procureur  du  roi  du  Chacelet  eft  fobilicur  de  M,  le 
procureur-général  :  il  eft  étabU  pour  maintenir  Tordre 
puHlic  >  êc  pour  intervenir  dans  les  caufes  oà  le  roi  ^  le 
public  >  les  mineurs  ou  Téglife  ont  intérêt.  Il  donne  fes 
cônclulions  dans  les  affiiires  >  &  pdbrfaît  d*office  leis  cri- 
minels »  fans  attendre  aucune  dénonciation.  Il  affifle  à 
la  levée  des  fcellés  des  biens  vacans  9c  abandonnés  ».  en 
cas  de  banqueroute  >  d'abfence ,  de  minorité  oo  de  TobiH- 
tution  >  foit  qu'il  s'agiflê  des  droits  ic  imét^ts  du  XQi  i^  foit 
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qn*il  foie  qneflioti  de  l'églife  éc  des  hôpitaux.  Il  doit  6tre 
appelle  poar  les  tutelles ,  curatelles»  inventaires,  defcrip- 
tions  de  meubles  i  titres  »  effets  papiers  >  &  ventes  de  meo« 
bles>  m  cas  de  banqneroute>  de  démence  >  ou  de  biens 
vacans  ou  abandonnés»  &c.  &c«  &c« 

Les  avocats  dn  roi  ont  les  mêmes  (bnâions. 
Les  fubftittttsdu  procureur  du  roi  >  en  cas  d'abfence  d« 
procnreur  du  roi  j  en  font  les  fondions. 

Les  fondions  des  notaires  du  Châtelet  9  font  de  rédigée 
&  recevoir  les  aûes  &contrats  entre  les  ptttiesi  éc  de  £iire 
les  inventaires  aptes  la  mon  des  particuliers. 

Les  commiââires  du  Châtelet  font  prépofés  pour  veillet 
ï  la  police  générale  &  à  la  fureté  publique  ;  ils  ont  droit 
par  conféqnent  de  faire  exécuter  les  édits  6c  règlemens 
concernant  la  police  &  Tordre  poblict  &€•  Ils  reçoivent 

les  plaintes  >  âcc.  font  les  informations. dreil'em  les 

proccs-verbaux  préparatoires  de  jttftice font  les  in« 

terrogatoires  d'ajournemens  perfonneis  9  &c.  Ils  appo- 
fcnt  les  fcellés  dans  la.  viUe  >  fouabourgs  &  banlieue  de 
Fans»  &c. 

Les  greffiers  ont  l'emploi  d'écrire  les  ordonnances»  fen* 
tences  »  &c. 

Le^  greâe  des  préfencations  renferme  deux  objets ,  celui 
cle  préfcnter  &  celui  de  contrôler  Le  greffe  des  ptéfcnta- 
fions  appanienc  à  la  communauté  des  procureurs ,  6c  ils 
ont  celui  du  contrôle  à  ferme.  Ils  font  les  fondions  de 
l'un  &  de  l'autre  à  tour  de  rôle»  fuivant  qu'ils  font  choiiîs 
k  nonimcs  par  la.  communauté  »  ^c. 

Les  procureurs  font  établis  pour  pofluier  6c  défendre  en 
;aftic^les  intérêts  des  perfonnes  qui  les  leur  confient. 

Les  haidiers  font  établis  pour  affifler  les  juges  dans  leur» 
fondions  »  6c  ÙLÏte  tous  les  ades  6c  exploits  néceâaires  pour 
mettre  les  jugemens  à  exécution. 

Les  huiffiers*aadienciers  font  le  fervice  tour  à  tour  k 
l'audience  >  pour  faire  prêter  dlence.  Jics  huiiliers'prifenrs 
ont  les  fondions  des  autres  huifSers»  6c  ont>  à  leur  excluflon» 
le  droit  de  faire  des  ventes  de  meubles.  Au  refte  >  à  l'article 
de  la  dénomination  de  chacun  des  officiers  ci-defTus  »  on 
trouve  un  plus  grand  détail  de  leurs  fondions. 

$4  majefté  »  par  lettres-patçntcs  çn  forme  d'édit»  donnée$ 
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à  Cotnpiegne  tti  tnoii  d*aoftc  17^'  ft  ^ttotX  la  fioMeflis 
ans  ofSckn  du  Chiteler  )  apris  on  certain  rexaps  de  fervice 
ée  leors  fondions.  ^ 

En  vcnn  de  cet  édiit^  les  offices  de  Uectenant-^énérai» 
csYil  >  de  police  9  criminel  êc  de  lieutenant  -  part Jcaliet  > 
donnent  la  nobleft  aux  perfonnes  qui  en  fom  rêvâmes  >  êc 
Ift  comtmmiqnenc  à  ienrs  ifbmffles  éc  st  \tttn  enfans  >  Icf- 
qoels  joniâent  de  tons  les  droits  >  priWl^^es ,  firanchifes  > 
12ftttionités>  ra«tgsi  (tantes  fit  prééminences  dont  jùmStnt 
ltt%  antres  nobles  du  royaume.  Les  venves  des  mêmes- 
officiers  9  demeurant  en  Ttduité  >  (k  leurs  defcendans  > 
}é«iâènt  des  mftoaes  pririldges  9c  prérogatives  >  lorf^o^ils 
ont  exereé  les  fbnélions  de  leur  office  pendant' tin^  an*-- 
jî£es  encidres  %  00  cfalls  thenrettt  rerStus  dé  le«f  t^fibre. 

Les  confeillers)  les  anocats  do  roi  &  ft  pvoenreinr  dntol 
en  la  ^iriTdlâîon  du^€hlh^let  >  acqurétentandrla  noblefc, 
4pi!*ês  avoir  rempli  les  fonétiotns  de  lêar  office  pendant  dbc 
jomécs  entières  ;  kçrs  fbmmes  êc  leurs  engins  jotdtfeot  des 
]k8mes  drevts  de  privilèges  ^  mais  ce  rfeft  qne  pendant  le 
temps  que  ces  officiers  demeurent  pourvos  de  leur  office  t 
i  moins  ^qHs  n'eh  aient  reih^B  les^  fondions  pendant 
quarante  années  entières)  ou  qu'ils  ne  meurent  aprè^avoiv 
OTé  revdpus  pendant  vingt  annéei  er/tière»  des  mëme\  offi- 
ces |anqnd  eas  leurs  veuves,  demeur^lht  en  vidnité>  ée 
leurs  enfans  ou  defeendans  font  téptrtév  nobles  Se  îonitfeut 
des  niêmes  droits  Se  prérogatives  :  mâtis  &  un  des  officiers 
d-^eâus  venoit  i  quitter  fon  office  avtot  quarante  années 
de  fervice ,  il  demeunetùic  déqltu  de  tous  les  dtojts  y  ain& 
^  fa  femme  ^  fés  enfam* 

SàMages. 

Les  bailliages  des  différens  enclos  d^f^fris  fbnt  dfcs Jurff- 
ÂdtiisM  compôfées  cliacuned'nnbaiffî,  d'im  lieurenanri 
d^tm  procurcnr-fîfcal,  ^utt  greffier  â:  de  pïufîcurs  huîfficn. 
Biles  cottnôiffisnt)  chacune  dans  rétienthicde  Icot  tefforti 
dt  tontes  caufes ,  tant  civiles  qttc  criininelies^ 
•  Le»  appels  fc  relèvent  au  pathment. 
Nous  avons  défafait  mention  plus  haut  des  divcn  enclos 
<jtti  w  ictor  yutiftlWtton  parciciilîètfe;iRnis  ne  partcsoas 


PAR  lif 

ka  que  d«*  bailliage' de  fArrenal,  comme  de  la  plus  im« 
portante  de  ces  ionùitâtima  paf  tknlîêrei.  ' 

BailUagt  de  TAtftnaU 

Le  haiHiagt  de  P Affinai ,  ou  À  Parâtlaicdt  France  i 
tft  compo((  d'nn  bailli  d'épéc ,  d'un  licutenant>génëral  > 
d'un  avocat  du  roi,  d'anprocureqr  du  xai^  d'an  fqbjïk^r^ 
d'on  greffier  &  de  deux  huiflîers. 

Ce  tribunal  connoît  de  toutes  les  affaires  civiles  de  cri-^ 
snineUes  de  TencloA ,  des  fontes' des  canons  i  des  pou^re^ 
&  de  let^r  façon.  . 

Son  reâbrt  i^écend  dans  tout  le  royaume  pour  les  cat)£q 
d'attribution. 

On  en  appelle  9^  parlement  pour  Içs  aâaijres  çlvUei 
êc  criminelles. 

Dopera  >  ou  ^ académie  roif aie  de  MifipUi  cft  fanscoiH 
ticdji  le  fpedacle  le  pks  briliam.  Les  piàcts  que  l'en  y 
Kepiéieote  jfom  appcllécs  optfras^  DiSèsctu  imins  tragiquesi 
ou  comiques»  i(fieux  ou  gais ,  tendres  ou  plaiâms)  quel- 
quefois mîmthw^nt  »  y  font  rendus  «n  vers,  que  VaA 
nomioç  ^riqii€^9  pafoeqn'ils  (am  hk$  pooc  êtte  mis  eti 
chaoc; 

Ce  fpeâraclc  rft  ccMBpofé  de  plus  de  foixasse  aâbeursov^ 
aâiices  ^oiir  Je  chaoBC  »  de  quarante  dasiciffi  on  danfevi^s  > 
4c  de  cinquante  ffmphoniftes.  ^ 

La  comédie  Fraiiçoift  A  le  fpeâracle  que  Ton  pcu«  vé- 
titaJ^lesse^t  «pf^f  Bèi  le  thékre  de  la  nasio^  par  la  nature 
fc  par  l'e^celknoe  des  pièces  q«e  Ifoa  y  {ose ,  par  ks  ta* 
Icns  fijpérients  des  aâents  &  des  aâiâces  qui  les  repré* 
fientenc,  ac  par  le  nombre  »  le  goât  &  la  fagseiré  des  fpec* 
tatcurs  qui  les  jugent.] 

Cl^  fpeâadéaptis'une'iibnwBUe  digI^cé^^e  de  nouveau:^ 
charmes  y  depuis  que  VétabiiAêszseBt;  d'une  garde  royale 
y  a  rétabli  ibrdte  êc  ladécence«âc  depuis  que  le  coftume 
uppcUé  dans  Içs  b^bitiemens*  âc  les  fpedatcoîs  écartés  da 
tl^éâtrc^^  ont  mi^  en^at  de  repc^êateç^  avec  pkis  4#  «e*sH 
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snodit6>  deTniTemblance  &  de  majeftéi  lés  chèfs-d*œil« 

▼re  des  Sophocles  &  des  Baripides  de  la  France* 

Le  théâtre  François  jouit  d*un  fonds  de  pièces  confidé- 
table  >  êc  &  riche  anciennement  par  loi-même  >  qu'il  dé- 
dommage fouvent  des  nouveantés  qai  manquent  oa  qui 
ne  ïéuÛlâtnt  pas.  On  y  trouve ,  pour  la  tragédie  »  dans  les 
pièces  de  Corneille  i  de  Racine»  de  CrébîIlon>  de  Vol- 
taire 9  ècc.  pour  la  comédie  >  dans  les  œuvres  de  Molière» 
de  Regnard»  de  De£touches>  de  Dancourt  >  âcc.  des  ref- 
lonrces  qui  fe  renouvellent  encore  par  le  changement  des 
fpeârateurs  èc  par  la  variété  des  talensdc  ceux  qui  remet- 
tent les  pièces  fur  la  fcène. 

La  grande  pièce  i  qui  eft  une  tragédie»  ou  bien  nne 
comédie  en  cinq  z€te$  >  mais  plus  ordinairement  une  pièce 
tragique»  eft  toujours  fùivie  d'une  petite,  comédie  en  ua 
kô:cy  &  quelquefois  en  trois»  félon  l'étendue  de  la  pièce 
que  Ton  a  jouée  la  première  :  &  quoique  la  danfe  èc  le 
chant  ne  foient  pas  particulièrement  Tapanage  da  théâtre 
François,  on  y  donne  aâèz  fouvent»  à  la  fin  des  pièces» 
des  ballets  &  des  diverti&ipens. 

La  comédie Italienncy  depuis  la  réunionde  ropéracoml* 
qne»  eft  devenue  un  des  fpeûacles  les  plus  amufans  de  Paris. 

Le  fond  riche  »  mais  peu  abondant  >  de  pièces  Françoifes 
qui  étoient  fur  ce  théâtre  »  fe  trouve  aupurd^hui  plus  que 
fuffifant»  avec  les  pièces  mêlées  de  mufiqae&  d'ariettes» 
pour  procurer  aux  fpe£bateurs  François  cette  agréable  va- 
xiécé  qu'ils  recherchent  dans  tous  les  objets. 

Le  concert Jpùitiielc&  un  fpedacle  ordinairement  com- 
pofé  da  meilleurs  muficiens ,  établh  pour  être  fnbftituë 
aça  aiiires  fpe£bacles  les  jours  de  fêtes. 

Le  combat  Ju  taureau  eft  un  fpedade  permi%»  les  jonn 
oà  tous  les  autres  fpeâadca  vaquent  »  en  fiveor  du  peu* 
pie»  â  qui  le  concert  fpirituel»  pur  amufement  de  goûtr 
ne  pourroit  pas  procurer  un  divertitfementfuffifant  on  côn* 
venable. 

Nous  ne  devons  pas  oubliât  le  bal  de  Popéra  ,  qui  eft  ni» 
fpeûacle  d'un  genre  particulier. 

L'académie  royale  de  mnfique  a  feule  le  droit  >  excln- 
fîvement  à  tout  autre  corps  &  compagnie  >  de  donner  ao* 
public  des  bals  oà  l'on  paie. 
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Us  s'ottvtent  le  jour  de  S.  Martin  y  ic  continnenc  t»at  les 
dimanches  joCqu'à  l'avent.  On  les  reprend  â  la  fête  des 
KoU,  êc  on  les  donne  deaz  fois  la  femairie  pendant  tout 
le  camayal  >  jafqu'au  carême. 

Le  public  jouit  fouvent  d'autres  fpedacles  particuliers  y 
tels  ^Qc  des  feux  d'artiâce ,  bals ,  écc. 

Jardins  publics. 

Les  jardins  publics ,  font  les  Tuileries  »  le  LoixemboQrg) 
le  jardin  de  l'Infante  y  le  jardin  du  Roi  y  celui  de  rArfedaU 
celai  du  Palais-Royal  y  celui  de  Fiidcel  de  Soubife  &  celui 
des  Gobelins. 

Le  jardin  des  Tuileries,  aujourd'hui  le  plus  fréquenté  de 
toas  y  a  fîz  entrées.  La  garde  de  chacune  eft  confiée  à 
des  portiers  y  excepté  celle  du  Yeftibulc  y  qui  eft  gardée 
par  des  Sui^s. 

Quant  à  la  garde  de  Tcxtérlenr  de  tontes  ces  portes  >  elle 
eft  confiée  à  un  détachement  d'invalides. 

L'entrée  de  ce  jardin  eft  défendue  aux  foldatSy  aux  do- 
meftiques  ôc  aux  gens  mal  vêtus.  Il  n'y  a  que  le  jour  de 
S.  Louis  qu'elle  eft  libre  à  tout  le  monde. 

On  trouve  des  rafraichifièmens  chez  les  Sui&s  êc  pot- 
tiers  ;  on  peut  même  y  prendre  tous  fes  repas. 

Ce  jardin  magnifique  y  éc  que  l'on  doit  regarder  y  les 
grands  jodft  de  promenade  y  comme  un  des  plus  beaux 
fpcdacles  de  Paris  y  eft  continuellement  arrofé  dans  les 
temps  fecs  )  afin  que  le  public  ne  foit  pas  expofé  à  l'incom-* 
modité  de  la  pouffière  ;  on  y  loue  des  chaifes  pour  fupfiléet 
aux  bancs  y  qu'il  Oeroit  impoftible  d'y  conftruire  en  àlTes 
grand  nombre. 

Le  jardin  du  Palais--Royal  eft  en  général  un  des  mieux 
planta  èc  dés  mieux  entretenus  >  il  eft  arrofé  les  jours 
troppoudroix  :  les  jours  d'opéra  y  pendant  l'été  y  la  grande 
allée  y  qui  forme  un  très-beau  berceau  y  préfente  un  des 
plus  hea^x  6c  des  pins  agréables  fpedacles  que  l'on  pniâe 
voir  à  Paris  y  par  le  concours  du  beau  monde  qui  s'y  trouve 
en  grand  nombre.  Ce  même  tableau  s'y  fait  encore  mieux 
pbkrvcr  tous  les  beaux  jours  4e  ch^qne  faifon  >  depuis  midi 
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Oa  y  loue  des  ckaUiBs  &  l'on  y  tufa^  en  taftaidû^ 
jTcmens. 

Le  )atdia  du  LmemboBirg  tft  le  pk»  vafte  dé  la  Till& 
Il  y  a  trois  entrées  >  gardées  pat  des  fsà£cs  6C  portiers  • 
^i  fournidenr  des  rafraichiiTemen».  Ce  Jardin  cft  aâêx 
fréquente)  quoiqu'^loigpé'  du  centre  de  la  ville  ^  ony  tcf« 
pire  un  airtrés-pur  &  trés-fain.  On  y  loue  des  chaiTcs^ 
on  y  obfervc  les  mêmes  rà^sde  poUce  qu'ans  Toileries. 

Le  )ardin  de  rinÉinte  y  qui  n'eft)  à  proprement  parler» 
qa*ttae  tertaâe  „d4pendftnre  du  chiteaudir  Lottvré ,  neft 
ouvert  que  pcndani;  Vétâ.  On  y  entre  par  le  pavâlon  de 
}' Infante  :  il  e£b  peu  âr^entfiyparçeqa'iiefbpecitdcqu'il 
y  a  peu  d'ombre* 

Le  jardin  &oyat>  qœ*  Toif  eoxmolt  plh»  ôtdinafremeiit 
Ibus  le  nom  de  }ardin  du  Rot^  eft  semarquablepar  la 
tareté  des  plantes  étrangères  de  médicale»  que  Ton  y  con* 
ferve  éc  entretient  aux  dépens  du  roi ,  pour  l'inâiuéHoa 
fal>lLq|2e«  Onn*^  loue  pafrde  chaife^&f  ii  y  va-  peu  de 
inonde  :  il  y  a  use  6«ole  de  pharmacie  &r  de  botanique  t 
&  un  des  plus^iche»  cabinets  de  TEutopé  en  liiftoixr  natu- 
nellQ»  Voyez  ce  que  nous  en  avoua  die  plnr  Ixant  >  fom  le 
titre  Univcrjhé^ . 

.  Le  îardia  dt  1* Arfenal  «  doat  la  vue  eft  bOfrnée  d*an 
cbti  par  la  Baftille  >  eft'  bien  dédommagé  de  l'autre  côtt 
par  la>vtiela  pUt»  étendue  fur  la  rivière  de  fur  tout  ce  qoi 
î'enviroaae.  Ce  jardin  tt*aqa*one  entrée»  dt  iAn*}t  a  point 
dechaiCes^  Oa  y  va  peui 

Le  jattUn  de  l'hôtel  à^  Soobife  eft^fiirr  petit  dl  a  Ibtt 
peo<  d*air  »  parcequ^U  eft  environné  dcbStiocm  fbrc^  hami» 
îl  n'eft  ouvert  q«e  pendbnt  l'été  >  de  l'on:  y  ctoove  dci 
chaifes.  Il  n'y  a  qu'une  entrée. 

.  Les;  boulevards^  ou  -  remparts  i  plàdtA  d^arbrer>  f^Iés 
dans;  les  contte^allées  «  aaofés  dans:  le  milî'eii  >  gavnîs  de 
bancs^en  quelques  endroits )Lfotnienry>depuirqtfelqiies  an* 
aéesi  l'une  de»  promenack»  le»  plus: fté^eatées  dt  1» 
eapiialei  patceqvfelle  eft  onvetteDài  tontle-mofidr.  L'a* 
vantage  qoc-  l'on  aide  s'y  promener»  es  éqtiipttgri  dTles 
embeUi^emens  qai'y  ont  été  fidtspar  Mfttllei'PtéirÔtdcs 
marchands  de  échfiviiis>.ddparles  p^xticnlieTs  propriétaires 
des  maifôns  voiûnes  >  les  café»  briUanf^fierftfaT'a^eoaf* 
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ttaics\  les  tafiraichiiTemens  que  Ton  y  vend  >  les  chaires 
^ue  Ton  y  loue  salies  jeux  qyi  s*y  ra&lâblent,  la  moûque 
que  Ton  y  entend  dans  les  cafés»  le  concours  d*iin nombre 
î&fimdcL  vokmt%  quipteigndat  adnmablenientlâ  oujnl", 
£ceacc  êc  le  goôc  de  ceote  gsande  ville  ^  tout  enfiis  cou*- 
tnbse  à  fiirc  déeette  ^omcnsde  voir  ëfpéce  de  foiie  pevpé* 
toeUt  êL  l'une  des.  pb»  brillâmes  que  Ton  pmâ«  imagiaet. 
Le  Ce«rft-»la*&cific  9  anctetaenc  MppeM  les  Ckitmpê^ 
Elyfies  1  eâ:  «ne.  pttoaaeaidc  pnbltqiic^  qm  s'étend  depidk 
les  Tuileries  iu^'aa  viHisgc  en.  CMatboorg  èe  ChaWm^ 
£Ue  eft  fcasée  d*ua  odté  paor  nh  h^m  féêé  y  le  long  éet^ 
quel  règne  une  longvie  aUée  à.  qnahre  rangs  ^*»brts» 
q  on  appdle  le  PeM-igurs  >  le  plus  Un  pat  la  rWldie  d* 
Seine >  par^defiis  laqneUe  on  a  vac  fia  TkAcel  6c  les  ave- 
nues des  Invalides^  De  Tanne  câié  elle  eft  cnaèellk  pac 
les  jazdins  des  iDreaoxkâcek  da  Roule  le  de  kmedafinaa-^ 
bourg  Salnt^Hoaoré  :  on  en  découvf  e  tous  Us  agiémeaB  » 
patccqft*ih  ne  (but  eftviuofinés  que  par  des  foittsi  mêêl 
d'enlaiâcr  la  ^elibse  an  paWc« 

Les  boulevards  devenus  â  brillans }  ont  un  pen  hk  a£* 
l^ger  cette  peottienade  ;  suais  il  y  a  tooc  lien  de  cfoire 
que  Ton  pouxza  y  revoiis  ua  jour  >  l<idqii.*e]ie  asra  tefi 
die  oanveani  enibciBfGsmetts  par  la  place  de  Look  XV 
le  le  flonveais  piodi  d'acbre»  qui  coounence^  i  faecoia»*. 


On  poattoit  cncete  flEicttoe  an  nonbte  des  prMsicnades 
de  Paris  >  les  aTcnnes  que  I'oik  txouve  après  lai  gtâle  d^ 
CbaiUot,  le.  boîrde  Baiidbgne,  AwkbM;  le  Fa£y  ;  tes  av«^ 
sues  de  Vincemiies j  le  Fsé- fisdnt- Gavais ,  Belit<»t]ftp> 
licûiil*Koitfant  r  le.  Qviaconûe:  des  lawalides»  Ifcc. 

Pour  le  peuple  >  il  y  a  aunilelà  det  banidse^^  iS'  fiai 
cenfiSqBBem  àors  dès  Âotes  d'cntxée  ,>  des  elpdees  ilcfto-^ 
neaadkt  rcfi^lies  de  cabattets^ott  gniogiBectcs  %  dfantki^ 
^ods  sègee.  epie  )pie  pkBvivelc  plnv  vtraxe,  qœ^iteAr 
déUcate>Les  principaUs  fimt  le  RohIc»  laNfwvelfti-fcanM 
les  Potclurnins^lk  CnuaiUC)  oàiSa  égAïagvt^Â  hvt  lefs^ 
mevaRamponeaa.;  la  Hall^e^loRle  y  le  gttÊoè  9C  lo  pefil: 
Chaconae  >  la  &af6ci  >  h»  IHirt^À-4' Aagloi»  >  Yauglrard^ 
le  petit  Gentilly  ;les  monlins  hors  le  fauxbosrg  iUtfi^J^. 
9«es^  lêGim-CalUm^lB^  to4&r^âMiMtèiev 
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Cunojttés  de  Pans. 

m 

-  On  obfctreta  d'abord  qu'il  n'y  a  goèrcs  d'églifcs  «  d'hft* 
ccls  êc  de  grandes  maiibns  où  il  n'y  ait  quelques  motceau 
xeniarqnables  en  peinture  êc  en  icnlpcure.  Pluiiciixs  £a- 
ciifties  renfcnnenc  de  riches  trâbrs  >  entr'amres  celle  de 
Ja  cathédrale  de  Paris  >  qui  eft  elle-même  un  chef-d'onivre 
de  l'art  &  du  goût.  Le  n&ot  de  la  Sainte- Chapelle ,  la 
lacriftie  des  Invalides,  celles  de  Salnt-Snlpice»  de  Saint- 
Koch  »  de  Saînc-Panl  »  êc  autres  paioifes  ;  êc  celles  en£n  de 
plnûeurs  de  nos  plus  riches  abbayes  >  êc  nommément  le 
tréfor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  >  à  deux  lieues  de  Paris. 
Viennent  cnfuite  les  oabinets  de  cutiofités  en  tableaux  i  en 
hiftoire  naturelle»  en  deâeim»  en  médailles ,  en  cilam- 
pes  êc  en  machines  »  tels  que  le  cabinet  du  jardin  dn  toi  » 
l'un  des  plus  beaux  êc  des  plus  riches  de  TBnropc  en  hir- 
f  oire  naturelle  «  ceux  de  nos  académies  »  de  quelques  com- 
munautés religieuCes  êc  d'une  infinité  de  riches  particuHen 
amateun. 

Le  Garde-Meuble  de  la  conroime  renferme»  outre  les 
meubles ,  beaucoup  d'edets  curieux  êc  de  grand  prix. 

Quant  aux  meubles»  Ton  y  voit  ime  prodigleufc  quantité 
de  très-riches  tapiâêties  anciennes  êc  nouvelles»  dont  les 
plus  remarquables  ont  été  faites  fous  le  régne  de  Fran- 
cis I.  De  ce  nombre  font  les  batailles  du  grand  Scipion  » 
contenant  »  en  vingt-deux  pièces  »  cent  vingt  aunes  de  cours 
fur  quatre  aunes  de  haut.  François  1  les  adieta  axooo  écus 
des  ouvriers  Flamans  :  elles  font  Eûtes  fur  les  dépeins  de 
Jides  Romain,  ainfi  que  l'hiftoire  de  S.  Paul»  qui  coûta 
ipeu  près  la  même  fomme. 

Celles  d'après  les  deâeins  de  Rapkaely  font  l'hifloire 
de  Jofué  »  la  &ble  de  Pfiché  êc  les  tôEbci  des  Apôtres  9  en 
dix  pièces  de  cinquante-trois  aunes.  11  y  a  pluÀeucs  ten- 
tures d'après  les  cartons  d* Albert  Durer  êc  de  ïdicas  de 
Leyde,  fon  contemporain.  On  eâtme.fi>rt  de  ce  dernier 
les  douze  mois  de  l'année.  Les  chaiïei  de~toiitcs.lesfaifons 
y  font  repréfentées  :  c'eft  un  très^beau  travail  êc  d'une 
variété  infinie* 

Les  fept  Sgc9 ,  en  yiog(«4c0X  fmucsi  («ai  mA  dn  même 

Lucas  > 
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tncfts»  êC  ne  tout  pas  d'une  moindlre  beauté  t  tlnfi  qa4 
piufieors  autres  de  divers  anciens  maîtres. 

Le  roi  Louis  XIV  en  a  fait  fabriquer  une  très-grande 

3uantit6  aux  GobelinS)  fous  ia  conduite  &  fur  les  de^eûift 
e  le  Brun  ;  la  plupart  font  rehauiTées  d'or  éc  d'argent*  . 
On  remarque  fur-tout  les  principaux  évènemens  de  foa 
règne  >  en  fei2e pièces»  contenant  environ  cent  aunes  de 
cours  far  quatre  aanes  de  haut.  Louis  XV  a  fait  aufli  fa« 
briquer  aux  Gobclins  plufîenrs  belles  tapifleries  »  repré* 
f entant  plufieurs  fujcts  de  l'ancien  teftamenti  en  boit 
pièces»  d'après  les  defTeln»  àtCoypel  ;  quelques  fujets  da 
nouveau  teftament  »  en  huit  pièces  >  d'après  Jouvenetg 
Ihiftoite  d*£fthcr,en  neuf  pièces,  &  celle  deMédée^ 
JaCon»  d'après  M.  de  Troy;  divers  fujets  de  chatfe ,  en  neuf 
pièces  I  d'après  Oudry  ;  &c  pluûeurs  fujcts  de  Thiftoire  de 
Dom  Quichotte»  d'après  Ccypelfils;  le  tout  monte  à  pe» 
près  à  quatre- vingt  mille  aunes, 

11  y  a  auÛi  plufieurs  tapis  de  la  célèbre  manitfaûure 
de  la  Savonnerie  ,  qui  font  d'une  grande  beauté  :  on  ad^ 
mire  principalement  celui  qui  étoit  deftiné  pour  la  grande 
galerie  du  Louvre  ;  il  c&  en  quatre- vingt^'douae  pièces  > 
contenant  enfemble  deux  cents  vingt-fept  toifes  de  long  s 
ouvrage  unique  dans  fon  genre* 

Apres  ces  riches  tapî^eries  »  viennent  les  riches  brode» 
ries  ancieimes  &  nouvelles»  comme  des  lits»  des  ten« 
tares  de  chambres  &  d'alcoves  »  qui  ont  appartenu  aiac 
rois  François  I  êc  Henri  II»  dont  les  cartouches  en  foie 
plate  ont  été  deâinés  par  les  premiers  maîtres  du  temps  '^ 
un  manteau  de  velours  violet»  femé  de  fleurs  de  lys  d'or» 
qui  a  fcrvi  au  roi  Henri  III ,  pour  la  première  ccrémoiuJb 
de  l'ordre  du  Saim-Efprit  »  dont  11  a  été  l'inftituteut  ;  èc 
des  capstraçons  pour  trente  mulets  »  faits  pour  fon  mariage  < 
des  pièces  détachées,  très- riches»  qui  viennent  du  nomm£ 
Hincelia,  aà  il  eâ:  lui-même  repréfenté.  Un  lit  à  fond 
d'argent»  od  l'on  voit  tous  les  rois  ôc  reines  de  France* 
avec  les  princes  &  princefics  du  fang  »  eh  habits  de  kuc 
temps  s  le  tout  en  broderie  »  rehauflée  de  quantité  de  pec^4 
lt%  d'un  très-grand  prix.  Ce  lit  a  été  donné  à  Louis  XIV» 
par  mademoifelle  Marie  de  Lorraine*  dochefle  de  Gtttfe^ 
fu  fon.  teftameat  du  ^j^  tOM  x^t  t. 
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-  Le tft  tf^llé  le  tk dufacre ,  pttcequll  fert  itU  reÎB^ 
%ù  facre  des  rois>  cft  de  broderie  à  fond  dW:  il  repréfcmc 
plûiieurs  fujecs  de  l'hlftoire  de  Moïfe  >  d'après  les  deâeins 
«le  Raphaël.  Ce  riche  ameublement  >  le  plus  beau  qu'il  y 
nit  en  Europe  >  a  été  fait  par  les  ordres  de  Françob  I. 
V  Parmi  les  effets  curieux  &  d'un  grand  prix  qui  font 
«u  Garde-Meuble  de  la  couronne  >  on  voit  les  langes  en^ 
Toyés  par  le  pape  Benoît  XIII,  pour  M.  U  Dauphin  :  ils 
font  de  broderie  d'or 9  en  plein,  fur  un  fond  de  toile  d'aï- 
i;ent  nait. 

On  montre  quelquefois  la  chapelle  d*or,  donnée  par  le 
catdinal  de  Richelieu ,  par  contrat  du  premier  juin  i6^6j 
composée  d'une  croix >  deux  chandeliers}  un  calice  âc  ùl 
patène ,  deux  burettes ,  un  ciboire ,  un  goupillon  »  une  fi- 
gure delà  Vierge  &  une  figure  de  S.  Louis,  pefaorfoixante* 
quatorze  marcs,  &  garnie  de  neuf  mille  treize  diamans» 
ic  de  deux  cents  vingt-quatre  rubis, 
j  £a  nef  d'or  du  roi ,  qui  fert  dans  les  grandes  cérémonies , 
-pefe  cent  ixx  marcs ,  6c  eft  enrichie  de  diamans  de  de  rubis  s 
c'cft  un  ouvrage  de  Balin  j  célèbre  orfèvre. 
<  Dans  une  chambre  particulière ,  on  confervc  quantité 
:d*ancîcnnes  armes,  entre  lefquelles  il  en  eft  ao(&  d'é- 
trangères. On  diftingue  particulièrement  l'armure  que  le 
•soi  François  I  portoit  à  la  fameufe  bataille  de  Pavic  :  elle 
•cft  de  fer  poli ,  ornée  en  relief  de  demi-ronde-bo£fe ,  de 
divers  fn jets  de  l'hiftoire  de  Pompée,  rainceauz  &  ani* 
nnaux  ,  travaillés  en  cizelure ,  for  les  deÛcins  de  JuUt 
Jtxmudn  :  cette  armure  t&  la  plus  curieufe  qu'il  7  air  en 
JBurope ,  tant  par  fa  légèreté  que  par  la  beauté  des  cize- 
iures  &  dcâeihs. 

L'armure  de  Philippe  de  Valois  eft  de  for  bruni ,  enri- 
chie de  larges  bandes  d'or  damafqninées.  On  voie  ao/fi 
celle  que  le. roi  Henri  II  portoit  lo^qu'il  fot  bleflé  par  le 
comté  de  Montgommeri,  dans  le  malheureux  roumoisdc 
la  rue  Saint  «Antoine.  Les  armures  de  Henri  IV  &  de 
XooisXin;  celle  dont  la  république  de  Venife  fit  préfcnt 
à  Louis  XIV ,  enrichie  de  gravures  foigneufement.travail- 
lées,  àc  reptéfentant  douze  viUes  prifes  en  Flandre  par  £1 
anajcfié.  Celle  que  la  ville  de  P^is  eut  l'honneur  de  pré* 
€tntct  à  Monfeignew:  9  lorfqa'iL  ét^lit  ftgé  de  dix  ans  fc»: 


iMnHt  Vêx>ét  de  bataUlc  de  Htnti  IV,  dont  le  pommeatt  ' 

llZ^nnm  nomoié  rbi  de  Pologne.  Enâo,  ceje  de 
Caiimir ,  V  du  nom ,  roi  de  Pologne ,  aiort  â  Nev^s  le  14 


'^rïdiîïint  ô^ét  .ne  partie  ^es^  ^^f 

.«  roi  à  verrages  ^  «jj^f  ^^t^^^r^^^ 

feigneur ,  par  Said  Mchemec ,  ambai&a 

<lc  la  Porte:  ils  font  coitfervés  avec  f^"  »™  **"^-  *»*»  « 

moires  d«  ^arde-l^ub^^^     jw  caparaçons  de  chenal  * 
Ilscoffiftentemraûtrese^^^^^^ 

run  don  drap  écarlatc.  àt^^      ^^^^^^^     ^^  ^^^^ 
tnargcnt  &  foie  :  Uutre,  a^^^^^         ^  ^^  ^^^^ 

irréguhère*  brodé  &  em^h.^  ^^^^^^  ^.^^  J^  ^ 

«ne  Me  de  ^«^«««J^^tnis  de  vermcU  ,  enrichis  de 
le  pommeau  &  l  arçon ^.^^  diamans,&  autres  picneâ 
topafcs,  déméraudcsç^^.^j^.  j.^^g^^.^^j^  différentes 
piécieofcs:  nn  pottr;^^  ^^^^^^  ^^^^  ^^  diamans  rofes  de 
coolcnrs ,  &  d  ef^.ç^^  ^^^^^3  ^  ^^^^  piftôlcts,  dcuxfon- 
plafieuri  groflcu^ç  têtiere*  une  cartouche,  &  une  poire 
tci  de  piitoie»  pj^yjiç  j^  ycrmcil  &  en  or  émaillé,  àC. 
à  poudre,  le  .  piuficurs  carquois ,  fufils  &  piftoleti 
garni  de  pî<"^ 

î*^^/  ^'*    afcrve  dam  deux  grandes  armoires  artiÀc-, 

Enfiti  ♦  cm  ^i^çjfç,  pi^çgj  ^  ^^fç,  d'agathe ,  jafpc  * 

ment  aiutte  ^  ^^^^^^  ^  ^^^j^^  ^  ^^^çj.^^  p-^^.^^^  ^^  ^ 

kpis,  a»î[ig5  d'ûj.  ^^^  pierreries.  En  uH  mot,  on^peui 
•^^^^f/fe  Garde-meûble  de  la  eouronne  >  comme  un 
^.  *Jfe  de  richeflcs  &  de  curiofités;  Tout  y  eft  pré- 
*.  ^magnifique  :  tout  y  eft  entretenu  &  coniervé  avee 
^^"^and  foin  ^  dans  un  ordre  admirable*. 

Tonn*eâ:  par  ehtré  dans  un  plus  grand  détail  ïur  l'ax-» 

.  de  Patis ,  c'eft  qu'on  fc  propofe  de  publie^  inceÛam- 

ut  un  diâionnaire  de  Paris  âc  des  environs ,  qui  ren*» 

rmeta.une  dcrcription  détaillée  de  cette  grande  ville  6c 

iti  objets  iméreiTans  qu'elle  renferme  s  nous  y  renvoyons 

iosleâeurs» 

PARISIS  (le)»  petit  pays  fitué  vers  Weptentrion  dis 

Bttimzc  de  Paris»  .Geuûj^cf^tc  Qçmi^^  eft  confondue  ayc< 
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le  pays  ^'06  noinâie  Fraitctt  on  ^ê'Jè'¥ranc€ »  9c  nâ 
n'en  peoc  gacres  dcûgner  les  Uaiices.  D'ailkurs  >  c*cft  une 
dénoQ4nation  dionc  oa  ne  £ât  0iis  gaàra  uiage  dans  nos 
onv  rage^  modcnics» 

PARLImBNT,  Les  parlcmensfont  dèscompagiûcsloii- 
•«éraines  étatMçj^ai:  le  ptmcet^dépoâuircsd'ane  partie  de 
Ion  autorité  >  pCN: ,  en  ion  nom  9  fluûitcnir  les  lois  »  loger  es 
dernier  se^rt  le^îj^rends  despanicoUers,  &  prononcer 
far  les  appellations  «l^^  ientcnces  ccndaes  par  les  juges  in- 
férieurs de  leur  rcfloi.  ^^^^  ^^  matière  cirilc  que  cri- 
siineile;  ^  ^^  ^^^^  ^^les  appellations  comme  d'abus 
4es  iogcmcns  rendus  par     ^flicfauia ,  Ticoires  dea  dio- 
ccfes>  &  Ica  juges  délégués  ^  France  par  le  pape  :  mai» 
ils  ne  peiwent  ccMinoïtrc  ^^'ines  a&ires  en  première 
înftance  >  à  rexccption  de  T%cs.  canies  dont  la.  con- 
noilîaace  cft  Spécialement   atû^  ^^  parlement  de 

U  y  a  en  Fraace  douze  P"«"^  qw  no»  toU  ont 
fttcceffivement  étaWii  dans  le»  «=«>«  province»  do 
loyaume;  favoir,  le»  P*f*««P*  *f.  „  ^  ^  Tonloiifc. 
de  Grenoble ,  de  Bordea»,  «  "*»ûa«i^toueB,  d'Aix. 
de  Renne» ,  de  P»u,  de  Met* ,  «le  Doœi,  ^  ^^^10^. 
,  A  ce»  douae  ttibaruwn .  on  doit  a}quter  ,^^^^^^^100.  de 
la  principauté  de  Dombes,  unie  i  u  cff     ^  ^^^ 
„6ii  «cla  coorfboteraine  dcNiinci.A  1^        b 
font  porté»  au  coafeil dîétat, dep..»U mo»  d^ ^^^^ 
.  Outre  ce»  cour»  toovetaiae» ,  00  compte  en  •        j^, 
fieut»  confeib  (upétieur»;  fovolr  .ceux  *  AU*c<r  _  ^. 
ïuon.  d-Artoi»,  &  U»  «onfciU  topéneur.  de»  îl>,^. 
cmfes.  VffVei  CoNSBitS. 

Ton  peuTencore  compter  dam  le  «mnme  envn 
«S  nombre  de  tribunaux  fupérieur» ,  ^f>^r^l. 

Stri  de?.feire»de  fi"-"'^*^;*^^»^"^ 
dtambrc»  de»  comptes,  de  cour»  de»  aide»,  «ce.  vcj 

.  Dan,  tei.prwuiea.temp»  de  U  ^^«>»»?^  Jj 
«et*  la  fin  da  ttoilième  fièclc  ,  le  paiimaa  ttoit  uj 
rmUéTcompotee  de. pair»  de  France  «^"«SiS 
diftingu^» , .  qate  -  no»  wi»  convoqooienï  ««««J^^^'^ 
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^lk«*  On  f  iédàok  fut  les  plaintes  -.des  iufets^;  on  f 
recevoic  les  aml>aâa.dears  9  &  on  y  faifoit  quelquefois  du 
xèglemens  poar  le  bien:  de  tome  la  nation.  Cette  a^rm- 
l>lée  fe  co&voquoit  plcis  ou  moins  fré<3aeminént  >  fclon  les 
circonfl'aiices  9  l'imponance  &  la  multitude  des  affaires. 
Dans  les  intervalles  la  juftice  étoit  rendue  par  des  comtes, 
des  balUis  èc  des  fénéchaux.  On  nommoit  cette  aflembléc, 
champs  de  mon ,  ou  de  mai  ,  parcequ'elle  fe  tenoit  otdi« 
nairement  dans  l'on  ou  dans  l'autre  de  ces  mois.  On  l'ap- 
peUa  cÂTaite  parlement  y  fzrctqu*t]lt  fe  propofoit  de  parler 
&  de  traiteT  des  affaires  qui  lai  étoient  rapportées» 

Lorfqne  l'atfemhlée  étoit  terminée  y  le  roi  choifi&it  mn 
certain  nombre  des  perfoimcs  dont  elle  étoit  eompofée  » 
P^°^  fig^r  avec  lui  1  comme  membres  de  fon,  confeil  1  les 
affaires  dont  la  décifion  ne  pouvoit  être  différée  iufqu'à  U 
prochaine  affcmblée.  Ce  confeil  «  qui  eit  maintenant  rem- 
placé par  le  parlement  de  Paris  &  par  la  chambre  des 
comptes  de  Paris» étoit  divifé  en  deux,  l'un  appelle  confeil 
deju^ce  3  6c  l'autre  confeil  des  finances ,  ou  de  Vetat.  Ce 
confeil  étoit  à  la  fuite  de  la  cour  &  ne  fe  tenoit  polns 
té^licremeni»  Cependant  le  nombre  des  affaires  augmen- 
tant journellement ,  nos  rois  jugèrent  à  propos  de  créer  deux 
compagnies  fouveraines  s  l'une  pour  radminiAration  de 
iajaftice  départie  â  partk  ;&  l'autre  pour  les  £runces* 
C'eft  fous  Pbilippe  le  Bel  qu'on  peut  fixer  cette  époque ,  ic 
que  ces  deux  compagnies  Âirent  fédentaires  à  Paiâs  j  l'une 
^t  appellée  chambre  des  comptes  >  &  l'autre  confcrva  le 
nom  dt  parlement» 

Cette  dénomination  de  parlement  a  eu  pendant  loagr 
temps  une  fignification  plus  étendue  qu'elle  n'a  aujoi  r« 
d'hoi.  Sons  la  preniicre  &  la  féconde  race  de  nos  rois»  le 
nem  de  parlement  fîgnifioit  une  affemblée  générale  de 
prélats  9  de  dilcs  6c  de  comtes  >  dans  laquelle  on  régloit  les 
aâaires  importantes  de  l'état  )  &  00  l'on  jugeoit  les  caufes 
nuieores  ;  c^eft-à-dire>.  les  différends  qui  furvcnoient  encre 
les  ducs  de  les  comtes. 

Celles  de  moindre  «Qaporunce,  qui  n'exîgeoicnt  pas  la 
préfeoce  dfi  tant  de  pté}^ts  ..&L  de  tant  de  feigneurs> 
étoient  réglées  pat  quelques  feigneurs  &  par  d'autres  per* 

^OA&csifi  CSipMicft»  .4lQJâlf  m  ht  toi»  êc  ^/aivqic&L 
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toajoirrs  lettôÎAtqne)  comme-font  iujdtitdliiil  ceUcs  qû 

eompofcnt  le  confeil. 

Il  n'y  eue  d'abord  qu*tiD  féal  parlement  ;  il  en  lut  cnfaxte 
ctéé  plofîeurs  >  pont  qu'ils  purent  fuffire  à  toutes  les  affai*  j 
tes  qui  fe  multiploient  de  jour  en  jour  par  les  appella- 
tions des  fentences  des  baillis  êc  (énéchaux  de«  ptovinces. 
A  la  vérité  ces  officiers  fugeoiènt  en  dernier  tcdott  9  mais 
on  pouvoir  fe  pourvoir  an  parlement  par  reiqu£te  en.  forme 
de  plainte. 

Ce  fut  pour  le  foulagement  de  Tes  fu/ets  êc  Texpédîtioa 
de  la  }uftice  que  Philippe  le  Bel  déclara»  vers  Tan  1 5021 
qu'il  vouloir  établir  un  par/if  m^nf^  qui  fe  tint  à  Paris  deux 
feis  Tannée;  favoir,  aux  o6t:aTes  de  Pâques  6e  de  laT  onllainti 
deux  mois  chaque  fois  ;  ainfî  qu'un  échiquier  k  Rouen  ; 
des  grands-jours  %  Troyes  >  &  un  parlement  à  Touloufe. 
'Il  ordonna»  par  le  même  édit ,  qu'il  y^aurolr  au  parlement 
treize  clercs  &  treize  laïcs ,  non-compris  deiix  prélats  6c 
deux  fcigneurs  de  la  cour  >  qu'il  nomma  peur  y  tenir  le 
premier  rang;.  Sous  Philippe  de  Valois  commença  la  qua« 
lité  de  prtfjident  au  parUnient.  Enfin  fous  Charles  VI  A: 
vers  l'an  1400)  les  laïcs,  ou  chevaliers»  ceffôrent  de  fe 
'trouver  aux  aifemiblées  »  éc  l'adminiflration  de  lajuilice 
rc&A  toute  entière  enti^e  les  njains  des  gens  de  loi. 

Les  parkmcns  de  France  acquirent  par  la  fuite  tant  de 
réputation ,  que  des  rois  &  des  princes  étrangers 'ont  plu- 
écurs  fois  pris  cesiliuftres  compagnies  pour  juges  de  leurs 
diâérends. 

L'empereur  Frédéric  II_  &  le  pape  Innocent  IV  ;  le  toi 

'  de  iPorcugàl  éc  It  roi  de  ÇaftiUê  ;  Charles  de  Valois  âc  le 

çomtt  dé  Namur  ;  le  duc  de  Lorraine  &  Gay  de  Ch^ 

tiilon  >  éçc.  ont  fucccdivemcnt  pris  le  patlement  de  Paris 

pour  juge  de  leurs  contçi^ations. 

C'efl:  dans  ces  cours  fupériêùres  que  réfîde  eâèntiell<« 
^  ment  le  dépôt  des  loîx.  Ces  corps  de  magiftrats  >  égale- 
ment obligés  èc  intércdés  à  éoûtéidr  les  droits  dix  peuple 
èc  l'autorité  du  prince  »  font  tout  à  la  fois  la  («reté  de  la 
liberté- publique  6c  celle  ^  ^^iie.  On  trouvera  le  détail 
de  chacoti  de  ces  trib^piux  à  l'article  desviliés  pd  iliroAC 

PARTHENAYt   petite  tUle  4a  haut  PoifOv .  fit«&; 
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iftAs  on  terrritt  tftt  inégal  >ïiK  la  ^édtttiTièté  jeThooe» 
entre  Toots  jSc  Saint-Maixant  >  à  fîx  lieues  au  midi  de  la 
première  s  &  i|)Cii  prés  i  la  même  dlftance  au  Teptentrioti 
de  la  féconde  ;  diocéfe  de  la  Kocbelle }  parlement  de  Paris  » 
intendance  &  éleâion  de  Poitiexs..  On  y  coinpce  environ 
3}oo  habitans. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  bailliage  de  d'une  |uflice 
royale  >  &  eft  la  capitale  du  petit  pays  de  la  Gaftine  > 
f\\n  a  environ  treize  lieues  de  long  fur  huit  de  large.  Elle 
eft  aftez  grande  >  mais  mal  bâtie.  Il  y  avoit  anciennement 
«a  château  >  dont  on  voit  encore  les  reftes  au  bas  de  la 
ville  :  il  dominoit  fur  la  prairie  >  &  on  y  avoit  pratiqué 
des  tenues  d'eau  pour  apurer  la  place  de  ce  côté-lâ. 

Il  y  a  à  Parthenay  un  petit  chapitre  >  dédié  à  la  fainre 
croix  »  dans  l'é^life  duquel  on  voit  >  au  milieu  du  chœur  >  le 
tombeau  d*un  maréchal  de  France.  Les  Capucins  >  les  Cor-» 
deliers  &  les  filles  de  l'Union-Chrétienne  y  ont  auHI  leurs 
comvens.  Parthenay  étoit  autrefois  florlflânt  par  fcs  fabri« 
qucs  d'étofiFes  de  laine;  mais  ce  commerce  eft  enticrer 
mcnt  tombé  :  il  ne  refte  plus  que  celui  des  befiiaux  de  des 
bleds ,  qui  font  Vun  &  l'autre  aiTez  contidérables  i  fur-tout 
le  premier  >  parcequc  les  fourrages  font  abondans  dans  ce 
pays.  Cette  ville  a  un  maire  pcrpctupi, 

PASSY,  paroiife  de  rifle-de-France  )  /îtuée  prés  Paris» 
far  on  coteau  délicieux  >  au  bas  duquel  coule  la  Seine  | 
dioccfe  9  parlement  &  intendance  de  Paris.  Cette  paroifb 
tient  prefquà  la  ville  vers  fon  couchant.  Il  y  a  un  béas 
monaftére  de  Minimes ,  que  l'on  appelle  les  Bons-Hom^ 
mut,  L'églife  paroilHale  eft  deiîervie  par  des  Barnabites. 

Ce  village  eft  peut-être  un  des  plus  ayantageufemeac 
£toé  de  toute  la  France.  Ayant  d'un  côté  le  bois  de  Bou* 
logne»  auquel  ir  tient  par  un  château  royal»  appelle /^T 
Meute;  de  l'autre  Paris  :  il  forme  une  e(pcce  d'amphi* 
téâtre»  prefque  vis-à-vis  l'Ecole  Militaire  »  lequel  préfente^ 
du  côté  de  la  plaine  de  Grenelle  ,  le  plus  riche  coup  d'œU 
qu'on  puiâc  imaginer  >.  à  caufe  des  belles  maifons  de  plai- 
fance  »  des  jardins  &  des  terraffes  »  pratiquées  les  unes  atf- 
dc(ïous  des  autres  )uiqu!â  la  rivière  de  Seine.  Bntr'autrcs 
édifices  ,  on.  en  remarque  un  dont  l'extérieur  eft  magaiii«- 
)uc>  ùc  qui  fait  un  ^rand  ctfct  au  loin.  Son  intéricut  cik. 


remarqaâliie  fit  la  Hchefle  des  maibles  êc  le  goftt  galtae 
qni  règne  dans  les  fculptures  êc  les  peintures  >  doac  goel'- 
qnes-unes  font  de  Noël  Caypcl.  Dans  la  chapelle ,  on  es 
voit  de  de  Troy  le  fils.  Son  jardin  eft  ciuirmam  poni  les 
terra  âcs  4c  les  bofqacts. 

Il  y  a  dans  ce  village  plofieurs  fources  d'eanz  minérales» 
Ibrt  connues  dans  la  médecine  >  &  dont  on  fait  un  grand 
ufage  i  Paris  :  elles  font  fermgineafes.  Lenrs  principales 
propriétés  Tonc  d'2tre  rafiraicbiâantes  >  émollicntcs  >  doace- 
ment  apéritlves  >  &  en  mcme  temps  corroborantes. 

PASSY,  QU  PAC  Y  y  petite  ville  da  pays  d'Ouche»  dans 
la  haute  Normandie  >  for  l'Eure  >  à  trois  lieues  au  levant 
d'Evrenz  ;  diocèfe  de  éleé^ion  de  cette  ville  i  parlement  de 
Rouen ,  Intendance  d*Alençon ,  lîcge  d'un  bailliage  i  d'une 
ttiaîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts ,  &  chef-lieu  d'une 
fergenterie.  On  y  compte  environ  700  habitam.  Il  y  a 
ime  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  elle  vaut 
f  000  livres  de  rente.  Pa:dy  a  un  hôpital)  &  il  s*y  tient  un 
jnarché  les  jeudis. 

•'  PATTAY>  bourg  du  Dunois»  dans  la  Beauife*  fur  la 
frontière  de  l'Orléanois  proprement  dit  ;  diocèfe  de  BloiS) 
parlement  de  Paris  ^  intendance  d'Orléans  &  éledHon  de 
Chateaudun.  Il  eft  ûtué  dans  une  plaine  >  fur  la  route  de 
Soimeval  à  Orléans  >  à  environ  cinq  lieues  entre  le  cou* 
chant  &  le  feptentrion  de  cette  dernière  )  &  à  une  lieue 
de  la  fource  de  la  Cannie  >  au  feptentrion  de  fa  rive  droite. 
On  y  compte  environ  800  habitans.  Le  fameux  comte  de 
Dunois  &  la  Pucelle  d'Orléans  y  remportèrent ,  en  1429» 
une  viûoire  aâez  complette  fur  les  AngloiS)  flc  y  firent 
prifonnier  Talbot  >  leur  plus  grand  capitaine. 

PAU  )  ville  capitale  de  la  province  de  Béarn ,  fituée  à 
l'extrémité  d'une  grande  plaine  9  qui  domine  fur  use  au- 
tre oà  coule  le  Gave-Béamois  :  au-dclâ  de  cette  riviire 
font  divers  coteaux  >  &  enfuite  les  Monts-Pyrenées ,  qbi 
f 'élevant  en  amphithéâtre»  forment  une  vue  charmante. 

La  ville  de  Pan  eft  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de 
Lcfcarj  à  cinq  au  levant  d'été  d'Oloron ,  à  dix  a«]  coochant 
et  Tarbcs  ,  à  douze  au  midi  d'Aire  >  à  tre.me-neof  au 
sciême  p^int  de  Bordeaux  >  ^  à  cent  foixantA*  huit  lieues 
4«Pa«|$, 
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Otl  attlire  ï  iPan  ftt  ci&q  grandes  tontes  9  que  Von  doit 
«tK  foins  èc  à  l'aftivité  da  fiear  Megrct-d*Etigny  ,  inten« 
dant  de  la  proThice^  mort  aa  mois  d*août  1767.  Ces 
-routes  font  celle  de  Baïonne  >  qai  patfc  au  milieu  du  parc  ; 
celle  de  Bordeaux)  dans  une  allée  du  Coors-Bayar  ;  celle 
de  Tooloufe  >  an  milieu  des  allées  de  Morlaas  ;  celle  de 
Lourdes  9  par  le  village  de  Bizanos;  Bc  celle  d*01oron  > 
qui  paâe  entre  les  villages  de  Jurançon  &  de  Gelos,  La 
route  de  Paris  à  Pan  paA?  par  Châtres,  Etampes ,  O^ 
Uans  y  Chaumont ,  Vatan  ,  Argentan  ,  Montrai  ,  Limo^ 
gesy  ChahaneSy  Périgueux,  Bergerac  ,  CaftUlonksy  Ageri, 
Nérac,  Aire  ,  Geaume  >  Ifioffens  j  ifavailUs  y  Lejcar, 
éc  de*là  à  Pau. 

La  ville  de  Pan  doit  fon  origine  k  un  château  9  bitl  par 
un  des  premiers  princes  du  Béarn ,  vers  le  milieu  du  di« 
Mcme  fi^lC)  à  Tèxtrémité  méridionale  de  la  plaine  de 
Pont-Long  >  fur  un  fol  dont  la  fituation  lui  parut  agréable  > 
&  qu'il  obtint  des  habitam  de  la  vallée  d'Otfau  ^  qui  en 
avolent  la  propriété;  à  condition  qu'eux  de  leurs  dcfcendans 
aurolent  9  pendant  la  tenue  de  la  cour-majaur  ,  la  pre- 
mière place  au  liâut  de  la  falle  du  chitean  qui  y  feroit 
conftruit.  La  cour  -  majour  j  tribunal  des  fouverains  dta 
Béara  »  étoit  composée  des  évëques  de  Lefcar  6c  de  douze 
tarons.  Ils  y  jugeoient  en  dernier  reiTort  les  différends  de 
leurs  fujets. 

Sur  ce  terreiû  on  planta  trois  pieux  9  en  iMXÏnpali,  pour 
tn  marquer  les  limites.  Dans  le  lieu  oà  étoit  placé  celui 
do  milieu  9  on  bâtit  le  cbtâfeau  9  qui  >  pour  cette  raifon  9 
fac  appelle  le  château  dePtf/9  6C'dansla  fuite  dePat/.  Ceft 
là,  fans  doute^  t*drigine  de  cette  dénomination;  ce  qui 
tik  encore  confirmé  par  les  armoiries  parlantes  que  le 
fouveraitt  accordai  en  1482  9  aux  )tirats  de  communauté 
«lePao  9  apr^  qu'ils  lui  curent  prdté  le  ferment  de  fidélité. 
Ces  armoiries  font  trois  pals  >  ou  perches  9  (  en  Béarnoh 
Peau) y  for  l'un  defquelsi  (avoir 9  à  celui  du  milieu,  eft 
perché  nn  paon  faifant  la  roue  9  pour  désigner  l'endroit  oà 
le  château  fut  élevé.  Un  traverfrer  joint  les  trois  pals  ; 
far  ce  traveriier  font  deux  vaches  qui  fe  regardent  êc  font 
f6parées  par  la  perche  du  milieu.  Le  fond  des  armes  eft 
d'azur  >  de  elles  ont  deux  palmes  pour  foppons. 


Le  ch&teta»  q<^i  itùk  placé  oà  eft  tfttteiltmjeiit  la 
foti  de  Gaffion  >  ne  fiit  d'abord  qu'une  maifon  de  plasr» 

iancç  des  princes  du  Béam»  anprès  de  laquelle  divers  feî- 
gne«rs  particuliers  >  de  autres  pcrfonnes  ii  s'établirent  fuc-^ 
ceflîvemenc.  Cet  édifice  ^  qui  a  (vhûfié  pendant  quelr 

.ques  iîccleS)  fut  remplacé  par  un  autre  plus  grand  &  plus 

,bcau>  qui  fut  bâti  à  peu  de  diftance^  ^  que  les  princes 
de  Béarn  >  devenus  rois  de  Navarre  i  ornèrent  d'agréables 

.4eho]fs>  dont  on  voit  encore  .quelques  reftes. 

En  14^4  Paci  étoit  encore  peu  dectioCej  comme  11  pa- 
toîc  par  une  patçntey  donnée  le  ^;  feptecnbre  de  cette 

,a!mce  >  par  le  vicomte  Gafton  IV  >  roi  de  Navarre  >  qui 
déclare  avoir  deâcin  de  peupler  ce  lieu  ;  quç  pour  cela  ii 
y  fera  fa  réfidence  orcUnaire  >  il  Y  rend  fon  fénéchal  fé- 

.  dentaire ,  y  établit  des  }urats  ,  accorde  des  foires  ôc  des 
marchés  >  avec  divers  ptiviléges  aux  habitans.  Cette  pa- 
tente ayant  produit, le  bon  effet  qu'il  s'^oit  proporé>  il 

.en  donna  une  autre  le  19  mars  14^8  >.par  laquelle  il 

^accorda  aux  iorats  &  voiilns  de  Pau>  le  droit  de  faire 
quelques  levées  fur  le  vin  de  autres  denrées»  qu'on  pon^ 
roit  vendre  ^ux  foires  ôc  marché?  »  à;  condition  q«'on  €et> 

^meroit  ce  lieu  ^  murs  &  de  ^olTés,  èc  qu'on  y  conftruir 

-roit  une  égUfe  parot{fiale5  çequifut  exécuté.  Les  murs 
furent .  élçvés,  &  pouifés  feulement .  jnfqu*â  la  place  de 
Gadion,  ôc  jufqu'au  portail  de  THorloge  s'près  de  la  mai« 
fon  de  ville  d'aujourd'hui.  Onnç.  prév^yo|t  pas  alors  que 
l'on  Te  reilèrroit  di^ns  un  trop  petit  efpa^e.  L'églife  étant 

.achevée  >  l'évêque  4c  Lefcar  i'érigea  en  pasoiff^  >  en  1.47  f> 
fous  l'invocation  de  S^  Martin  >  y  nomma  un  curé  »  6c  fe  r£r 
ferva  la  nomination  dans  la  fuite  1  â  lui  de  à  fes  fucçeâêursa 
•  C'cft  ainfî  que  P^u  fie  peupla  êc  s'accrut  jufqu'à  devenir 
une  ville.  Il  fut  honoré  de  ce  titre  i  pqur  la  première  fbi$« 
dans  une  patente  de  Jean  d'Albret  éc  de  la^  reine  Catherine^ 
fon  épouîe  >  dpnuée  le  4  novembre  xfoi.  Ce  quicontrir 
bua  fur-tout  à  Ton  agrs^ndiâemcnt  >  fut  le  féjour  confiant 
des  princes  éç  TétabliiTem.eiitdu  confeil  fouyerain ,  qui s*y- 
fit  en  I  ;  19  »  :  par  Henri  II ,  roi  de  Navarre*  Depuis  cette 
époque  ,  fes  accroilTemens  ont  été  teU  >  que  ce  qui  étoit 
renfermé  par  fies   anciens  murs  ,  n'en  fait  aujourd'hui. 

qu'wic  pcjijç  jçatt^c,.  Pji»  çft  çn&x^  pjiÂYÇia»,  jufqoCi  fop. 
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fa  capitale  -de  laz-pravincc  de  Béant  *  êc  iitie  vHle'd'aaa 
moyenne  grandeur  >  dans  laquelle  ^on  compta  f  à  6oop 
habkzns.  La  plupart  des  maifons  y  font  bien  bâties  à^ 
couvertes  d'ardoHes.  Cette  yiUe  s'agrandit  &  ie  peuple 
encore  tous  les  jours  :  elle  a  plufieurs  places  •  celle  d^ 
Gaffion  9  celle  od  Te  tient  le  marchés  &  la  'Place^RoyaU,. 
Au  milieu  de  cette  detniêreeft  placée  uneftat^seen  hto|ize 
de  Louis  XIV  :  elle  eft  emojofée  4'uiie  grille  de  fer,  éç 
fait  face  à  l'églifede  Saintr Louis  i  qui  eft  à  moitié  bâtie. 
Les  maifons  qui  accompagnent  cette  place  des  deux  côtés  « 
font  fort  belles  s  elle  a  (ut  le  detriére  uoe  pefp^ûÎYed'ac-* 
brcs  de  ha-ute  futaie, 

La  ville  n^  qu'une  fontaine  >  qui  jonae  abondamoient 
de  Icau  par  fix'gros  tuyayjc  :  elle  eft  ttaverféc  par  us 
tui0can  appelle  Jïei/SEZ4  s  foc  lequel  font  conftruits  ipl.uûcnrs 
ponts.  Il  y  a  «uffi  un  poht^fur  le  Gavc^Béatnoi»  >  qui 
paâê.  dans  la  ville  ^iTe  >  vis-à-vis^  des  écuries  d^.EQi.  Ce 
pont  afept  belles  arches  3.^  bâtie?  de  piçrre.  On.  a  comr 
mencé  à  en  bâtir  un  autre- en  17^9  .,-vis-à*vis  1»  rije  de 
Campgrand >  pour  procurer  aux  babitans.de  ce  quartier  la 
facilité  de  fe  rendre  aux  profpeaade^ 

Les  édifices  publics  de  cette •  ville  >  tels  que  le  Palais» 
rHôtel-dc-Ytlle  >  l'hôtel  de9  Hon^oiçs,  &c. n*ont. rien df 
remarquable.  C*eft  dans  TaniÇieB,  château  que  le  jgoat er<« 
neur  &  1  intendant  de  la  proviiicc-ont  leurs  logemend 
loriqn'ib:  rendent  à  Pau.  Le  toi  Henri  IV  7  naquit  le  i| 
décembre  If  )7.  Son  jardin  &;(9&  pare  mériffnjt  d'être 
▼us  parles  curieux.  j    . 

Il  7  a  des  enclos  de  vignobles  de  des  bofqoets^dans  cette 
ville  >  qui  n^a  point  d'enc^nte  9i  de  portes,  ht»  ptincip 
pales  promenades.de  la  tille»  font  les  a^ées  die  ^To/vizer 
Uttes  >  le  jCauif-Sayiary  les  allées  dç  Morlaqs  xficç^     >  . , 

La  ville  de  Pau  eft  un  gQuyefu.emtP&i  dç  pl^çe  >  ^eilège 
d*an  parlement  1  que  Louis  XXII.  forma, en  i^za  de  deux 
cours  fouveraines;  favoiri  ducpnipi^de  Pau.6c.de  la  chaiv- 
ccllerle  de  Navarre.  Ce  prince  >  eti  ^6^^,  unit  la  ah^unbte 
des  comptes  de  Nérac,  à  celle-  de  Pau  >  fous  le .^nom  de 
chambre  des -comptes.  de:NSivj^se«  Louis  XIV  uniti  en 
I  ^91 9.  eette  cour  jL  celle  du^patlement  de  Pau  ^  qui ,  en 
tçw  i%  qme.  unioiKx  çQua^^t  :4s. J;91KÇI  les.  9^^  ,V'* 
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tnSfiic  da  Àh  des  flKrtiixries  «  dont  la.  coof  des  aides  dr 
finances  connôiMbit  en  dernier  leâba  ayant  la  léoraonas 
^ricment.  Ce  tribnnal  a  préfcmeftient  dans  Ton  teâbit 
la  baâc  Naratre^le  Béarn  It  le  pays  de  Sonle.  Cette  coar 
étoit  ci-devant  compol3^  d*nn  prenier  préfidcnt,  de  fcpt 
préfidens  à  mortier  >  de  qaarante-&r  c(»feillers>  de  deux 
CTOCats-généranx  ëc  d'un  proeoreii^'général  ;  ssais  parédit 
et f  176 j 9  qoelqaesHons  de  ic$  jases  ont  été.lbpprimés. 

Le  nombre  des  préfîdens  a  été  diminné  de  deox ,  & 
ceM  ^es  confdDers'de  feizc  ;  enfotte  que  cette  coar  n'et 
pins  anjoard'lrai  cofflpofée  que  de  fîz  préfidem»  denzche- 
talier»-d*honnenr  9  trente  conseillers  9  denz  avocats-géné- 
taux  et  on  procnrenr-généraL 

Fan  eft  anfli  le  che^lien  d'nne  Intendance  &  d'une 
tetette  paiticnMère)  le  â^ge  d*one  dm  cinq  fénéchaafiées 
ea  lotifdiftiom  royales  de  la  province  de  Béam  9  dont 
fe  )og^-ténéchal  dent  les  audiences  à  lliâtri-de-Ville  ; 
%huie  diancellerie  9  qni  fiège  dans  le  ckitean  >  oà  font 
les  archives  ;d*nne  chambre  de  la  maîtrifey  qui  fiège  aulfi 
dans  le  chitean;  ic  d'nn  hdtel  des  monnoies»  dont  les 
cfp&és  Ûmt  marquées  d*one  vache.  C*cft  à  Pas  qne  (c 
tiennent  or^nairement  les  états  de  la  province. 
'  Cette  vine  d^end  dn  diocdfe  de  Lefcar  êc  n'a  qa*mie 
^Toifiêf  avtc  nne  fuecar£ile9  ions  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Le  dlfttid  de  cette  paroitfe  eft  confidérable  >  il  a 
tavifott  trois  lieoes  d'étendne.  Lecaré  a  tn>is  vicaires» 
qni  feroient  inCaffiians  fixns  le  feconrs  des  Capncim  &  des 
Xkfrdeliers  9  qni  ont  nne'fiiaifbn  dans  cette  i^lle.  Cdlc  des 
Capncins  eft  fort  belle;  èc  le  coovent  des  Cordeliers  eft 
également  vafte  èc  bien  bStL  C'eft  dtm  ce  monaftéte  qne 
ic  tiennent  les  états  de  la  province»  11  7  a  ,  oatre  ces 
'deax  commnnantés  9  qnatre  eouvens  de  filles  ;  favoir,  les 
religieafe^  de  Notre*Dame ,  celles  de  fainte  Urloie  >  les 
Orphelines  èc  les  dames  de  la  Foi;  trois  compagnies  de 
'pénitens>  les  bleus  9  les  blanci  êc  les  gris;  Un  itOT^-Dieo, 
Tons  la  tiireébion  des  fœnrs  Grifes ,  &  dans  lequel  H  y  a.  une 
*ixianufk£inre  de  jopons  èc  de  bas  de  laine;  nn  (émin^rc  > 
dirigé  par  les  Lazariftes  ;  nn  coUdge  9  fondé'ptff  Xdnis  XIIU 
^ui  %  été  lonj^tcmps  dirigé  par  les  Jéfttiscsi  ôc  qnilQft 
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li4oot^lud  ptt  àc$  prSires  brevecét  do  fbi  ;  itae  tmirerfité  t 
établie  par  Idit  do  roi»  da  mois  de  février  17^»  fui  Is 
ilemasde  des  états  delà  province  :  elle  a  cinq  piofelTeiirs  | 
ÛToiii  an  ponr  enfei^er  le  droit  canon  ;  on  pont  les  inf  ^ 
mon  du  droit  civil  »  an  pour  Le  dlgefte  >.  un  pour  le  codo 
&  les  novelles  >  &  un  pour  le  droit  François  :  elle  a  aoffi 
«oc £unké  des  arts.  C'cft  la  province  qui  paieles  gages 
de  cous  les  profeâcnn  &  fappôts  de  cette  univeriîté  >  à  lar« 
qocUe  les  Bamafaites  de  Lefcar  £bnt  aggrégés.  La  ville  de 
^vizzniB.  ane  académie  de  Belles-Lettres»  approuvée 
piTletaes- patentes,  du  z^  août  27^9»  foas  le  titre  d'^c^i-* 
iimit  des  Sciences  fr  des  Beaux-Arts*  Cette  compagnie 
eft  CQmpofi6e  de  qoatante  académiciens  »  an  nombre  deC^ 
^uels  font  compris  le  dircâeur  de  l'académie ,  le  Tons* 
«iireôcQr ,  le  fecrétaire  &  le  bibUothécaire ,  qni  eft  le 
inàt  des  livres  de  la  bibliothèque  de  l'académie  »  laquelle 
eft  OQTcne  tons  les  purs  au  public. 

L'icadémie  diftribue  tous  les  ans  deux  prix  »  lefquell 
conûfteitt  en  deux  médailles  »  Tune  d'or  &  l'autre  d'ar^i 
{ent,  données  toutes  deux  par  la  province.  ' 

Outre  les  marchés  ordinaires  i  la  ville  de  Pau  a  deux 
foires  par  an  :  elles  fc  tiennem  le  premier  mercredi  d'a« 
ptcs  la  Pentecâte  àc  le  lendemain  de  la  Saint-Martin. 
^^  anêt  do  confeil  >  da  i  y  janvier  17^  y  »  fixe  à  trois  ^nts 
l2dar£e  de  du^cune  de  ces  deux  foires. 

Le  commerce  de  Pau  conûfte  en  belles  toiles  &:  en 
beaux  mouchoirs». qui  s'y  Êibriqoenc  do  lin  du  pays,  con* 
nm  ibos  le  nom  de  mouchoirs  du  Béant.  Il  s'y  fait  au(fi  un 
^Qimerce  conâdérable  de  jambons  »  préparés  avec  le  fel 
^c Salies,  qui  leur  donne  on  goAt  exqtdi.  Ces  jambons 
^&t  connus  fout  le  nom  à^  jambons  de  Bmowu  ,  parce» 
S°e  c'eft  par  cette  ville  que  s'en  £ttt  le  commerce  :  ite 
«evioient  être  défignés  fous  le  nom  de  jambons  de  Béaxa; 
^  caiflës  d'oies  de  Pau  font  aoifi  fort  renommées. 

Les  friûtt  que  l'on  cueilledans  les  jardins  de  Pau  »  font  e«* 
^cUcrn.  On  j^t  aoffi  de  trcs*bon  vin  aux  envirom ,  furKOut 
^os  ieqnanier  de  Jurançon»  village  trés-agréable»  qui  n*eft 
^^goé  de  Pan  que  d'un  petit  qeart  de  lieue.  An  rl^fte^ 
^  environs  de  la  ville  de  P^nfoncbe^iltouf  plus  giackeft 
'"^fciûtas,      ...  •   .  .     .  :•. -^ 
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Il  y  a  mie  bcHc  pépinière  de  mArîers  k  de  liofct^l 
ftouvellemcnt  établie  près  de  la  ChacaigDerée>>qai  c£t  der- 
rière le  Cours-fia^sTf  promenade  dont  nous  avons  parlé 
plos  hàQt.  On  voit  au  miliea  de  cette  Chatalgnerée  txne 
fontaine  j  appellée  des  Fe'e^,  dont  Teaa  a  la  propriété  de 
guérir  certaines  doulears  ic  plaies  >  feulement  par  le  moyen 
du  lavage.  Pour  ce  qui  concerne  le$  autres  produâions  de 
la  province,  Voyei  BéAB.N. 

•  PAULETTB ,  droit  que  les  officiers  dé  judicâturé  paient 
aux  parties  cafuellel  dii  roi»- depuis  le  premier  de  décem- 
bre iufqu'an  1  ;  Janvier  >  afin  de  conferver  leurs  charges  à 
leur  veuve  àc  à  leurs  héritiers ^  en  cas  de  mort»  éc  jouir 
de  la  di^enfe  des  quarante  joun  de  furvle  à  leur  ré£* 
gnation.  S'ils  mcureiit  fans  avoir  payé  \sl  poulette  t  TofiBce 
cft  perdu  pour  les  héritiers  >  6c  tombe  aux  parties  cafueU 
les.  La  paulette  eft  la  foixantième  partie  du  prix  de  ïoï* 
£ce  )  fur  le  pied  de  la  première  finance.  Ce  droit  fut  ap- 
pelle <ilre<V  annuel  g  ou  la  paulette  y  du  nom  d'un  nommé 
JPaulet^  fecrécaiie  de  la  chambre  du  roi»  qui  Tavoit 
imaginé. 

•  P AVBSIN  >  village  y  paroiiTe  èc  barohnie  du  LyonnOis  » 
diocèfe  êc  intendance  de  Lyon  >  éleûion  de  Saint- Etienne. 
Il  eft  fitué  fur  «ne  montagne  >  à  une  lieue. 'de  Ck>ndrieu» 
jlcinq  de  Saint-fitienne  &fept  de  Lyon.  On  compte  700 
communians  dans  i'itendue  de  (a  paroiiïe  »  :dont.lc  climat 
cft  firotd  &  la  moitié  du.  terfdn  incuite  ^le  refte  produit 
du  feigle  »  de  l'avoinB  &  des  marrons.^  On  y  nourrit  du 
bétail»  &  on  y  fait  des  happes  •&  des  clous.  Lachar^ 
treufe  de  Sainte-^^Toixeft^^ fituée danàcette parotfle. 

PAVILLY  »  houtg  :1c  batonaie  du  Yexiit-  Notxnand  » 
dans  la  haute  Normandie^  fur  la  petite  rivière  de  Sainte^ 
Anftreberte»  à  enfvirbn  sae  lieuede  faibaoce  i  èc  au  coih 
Huent  d'unmifleau  avec  cette  petitenvièrevâ-deux  lieues 
vers  le  .feptentrion  de  la  rive  droit6  de  la  Sdine>  i  trois 
4îeacs*aa  couchant  d'été  de  Rouen»  Àlttois  vers  le  levant 
lit  Caûdebec  ;  diocèfe  » .  parlement  »  '  intendance  j  ékâion  | 
\ét  Rouen ,  6c  liège. d'une  haute  juftice  >  avec  un  château  : 
stn  ycompte  environ  io»«  habitansi  Son  églife  paroîf-  j 
£^t  eft  ions  rsnvocation.de^otre*Diame.  ily  a  auilî  on 
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iëSenrl  ptt  des  grands  Bénédidins  >  qui  dépendent  de 
l'abbaye  de  Corneilles.  Ils  poiTédent  à  Pavilly  le  tombeau' 
fe  quelques  rèliqaes  de  faince  Auftr^bette  >  qa!  vivoit  dtt 
temps  de  S.  Philibert.  Il  fe  tient  dans  ce  bônrg  ûa  grot 
marché  le  jeudi i  &  Ton  y* débita  beaucoup  de  lin,  des 
toiles  St  quantité  de  podles  de  Cauz»  des  grains  êc  d'autres 
denrées  que  produit  le  territoire. 

La  feigncurie-de  Pavilly  a  vingt-ûeuf  fieifs  nobles  dans 
fa  dépendance  >  &  le  patronage  de  Gx  paroiflês. 

PAYS  DE  DROIT  COUTUMIER.  Par  cette  dénô* 
sninacicm ,  on  tûtènd  la  partie  du  royaume  oà  l'on  fuit 
le  droit  contumier  >  par  oppoûtion  à  celles  oà  l'on  fuit  ie 
droit  écrit  >  qui  a  pour  baie  des  lois  écrites  i  dés  le  rempa 
de  leur  établiûlèment.  On  fuir  généraiemenr  le  droit  écrie 
dans  les  provinces  de  France  flcuées  au  midi ,  6c  le  droit 
coummier  dans  tout  le  refte  du  royaume. 

Les  pays  cootumierS)  ou  de  droit  coutumiet,  font  donc 
Its  provinces  qui  fe  règlent  par  des  coutumes  de  des  ufages 
particuliers  »  qui  aurrefois  n'étoient  pas  rédigées  par  écrie , 
&  les  provinces  de  droit  écrit ,  celles  oà  l'on  fuit  le  droit 
S^omain ,  ou  des  loix  écrites  dés  Torigine  de  ces  provinces. 
PAYS  D'ÉLECTIONS  :  ce  font  des  provinces  divifcc» 
tn  diftriâs  de  recettes  particulières ,  que  l'on  nomme  éiec^ 
^ons  t  pafceque  chacun  de  ces  difttiâs  a  une  jurifdiûion 
da  même  nom  qui  connoit  en  première  inftance ,  tant  en 
fiiatière  civile  que  criminelle  ,  de  tous  faits  concernant  les 
2ides&  les  tailles.  Voyei  Élbctiom,  Gii^inALiTé. 

PAYS  D'ÉTATS)  provinces  de  France  qui  ont  con- 
fcrvé  le  droit  de  s'a^embler ,  en  vertu  d'un  ordre  du  roi  • 
pour  régler  les  afiaires  de  la  province,  relativement  à  ce 
^ai  concerne  fon  économie  &  les  conttlbations  qu'elle 
s'impole  elle-m8me  pour  les  befoins  ôc  les  chargea  de 
i'ctat.  Vayn  États. 

Les  provinces  du  royaume  qui  ont  le  droit  de  s'aâem^ 
Mer,  6c  que  l'on  nomme  pour  cette  raifon  pays  àétats  ^ 
font  la  Bourgogne  &  les  pays  de  Brcife^  Bugey,  Valromcy 
^  pays  dt  Gex  ;  la  Provence  ,  le  Languedoc ,  le  Béarn  » 
U Bretagne,  la  Flandre  maritime,  la  Flandre  valonnc» 
l'Artois,  le  Hainault ,  le  RonûSllon ,  le  pays  d«  Foix  ^  U 
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PEBIl  AC  >  panûdc  do  Dauphiné  d'Attrei^t ,  fiir  U  tU 
Yicre  de  Degic ,  ptcs  de  Langcac  >  à  cinq  lieues  aa  midi  de 
Brioode»  éleôion  de  cette  ville^  dioccTe  de  Saiot-Floiir» 
^rlemcnt  de  Paris  »  intendance  de  Rouen.  On  7  compte 
environ  60m  babicans.  Il  y  a  nne  abbaye  comment atahc 
d'honmies  >  de  l'ordre  de  S*  Aognftin ,  érigée  vcn  l*an 
1097  >  P^î  ic  P^pc  Urbain  IL  Ce  nétoit  d'abord  qu'une 
prévôtés  fondée  Tan  1061  >  par  Pierre  de  Cbavanoni  ar« 
cbiprctre  de  Langeac.  Ceue  abbaye  vaot  environ  i4«o 
livres  â  £on  prélat,  qui  eft  en  mëipe- temps  chanoine- 
honoraire  de  Brionde.  La  taxe  en  coot  de  Rome  eft  de 
103  florins. 

PBCAIS  t  au  PBCCAIS ,  dans  le  bas  Languedoc  >  dioccfe 
ic  recene  de  Niûnes  >  parlement  de  Toaloofct  intendance 
de  Montpellier  :  ce  lieu  eft  fitué  fur  l'embouchute  occiden* 
talc  do  RbônC)  à  une  lieue  d'Aignes-Mortes  »  6c  à  autant  de. 
la  Méditerranée»  II  n'y  a  i  Peccais  qu'une  petite  chapelle  * 
le  bureau  des  fermes  &  une  auberge  9  à  900  toifies  de 
diftance  du  fort.  Ce  lieu  eft  confldérable  pat  la  grande 
quantité  de  Tel  qu'on  y  fait  ;  il  eft  muni  d'un  bon  fon 
pour  ÛL  défenfe  &  pour  celle  des  ûdines.  Ce  fort  eft  fitué 
fur  le  bord  du  canal  de  Boucdigue  >  ds  côté  du  conchanc  • 
&  c'eft  un  gouvernement  de  place.  La  (cigpeuiie  de  Pec- 
cais (ut  acquife  par  Philippe  le  Bel  >  en  12.90  >  de  Ber» 
mond ,  feignenr  d'Uzcs  &  d' Aigues-Mortes ,  qm  céda  aa 
roi  la  paît  qu'il  avoit  aux  (alines.  Louis  Hutin  9  fih  ^ 
ficceifeur  de  Philippe  le  Bel ,  acquit  l'autre  patt  t  qu'un 
Lucquois,  appelle  iagnf,  avoit  à  ces  ialines^  àc  parce 
moyen  >  le  tout  fut  réuni  an  domaine  toyaL 

On  compte  dix-fept  £Uines  à  Peccais  >  dontqoinaeap* 
partiennem  à  divers  partio^en  de  lavUlc  de  Montpel- 
lier >  une  à  l'abbé  de  Saint- Cilles  9  4c  une  â  l'ordre  de 
Malthe.  A  l'exception  de  cette  dendèie*  ks  an^es  feizc 
font  entourées  d'une  d^nâée  en  ceçiture  >  qui  renferme 
les  étangs  du  Roi  >  du  Commun  &  des  Pl^a  9  d'oà  l'on 
tire  les  eaux  pour  la  £d>ricatM>n  àa  fcis* 

Il  Ce  charge  tous  les  ans  à  Peccais  environ  x^oe  gros 
muids  de  Tel >  deftiné  pour  les  provinces  de  Languedoci 
4* Auvergne  9  de  Lyoonoist  poor  la  Savoyeâc  la  Suiâê. 

P£DR£FORTE ,  vlfn%  dfi  là  fUnd^m  Bao^o^» 
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Ains  lavaliée  dcCatol»  au  gouvernement  de  Rou/fiUoiu 
Cet  endroit  êft  remarquable  par  une  mine  d'argent , 
quatre  filons  de  mine  de  cuivre ,  ôc  un  filon  de  mine  de 
plomb* 

PJELERIN  9  gros  bourg  de  la  haute  Bretagne  >  dans  le 
dîoccfe  de  Nantes ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  >  entre 
Nantes ôc  Paimbeuf  ;  diocéfe  ôc  recette  de  Nantes,  parle- 
snenc  &  intendance  de  Rennes.  Il  y  a  un  port  èc  une  rade. 

C^  bourg  a  une  foire  le  i6  août. 

PELISSE  (la),  abbaye  C(9mmendatairft  de  Bénédlci- 
tins»  dans  le  haut  Maine»  fur  la  rive  gauche  de  l'Huigne» 
aune  petite  lieue  de  la  Ferté-Bernard;  dioccfe  &  élecr 
lion  du  Mans  >  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Tours» 
Cette  abbaye  a  été  fondée  len  lao  ; ,  par  Bernard,  feigneur 
de  la  Ferté  ;  elle  vaut  environ  8  yoo  liv.  de  rente  à  (on 
prélat.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eftde  ^5  florins. 

PELUSSIN ,  village  ôc  paroi^e  du  Forez',  intendance 
de  Lyon ,  diocéfe  de  Vienne ,  éleâion  de  Saint-Etienne. 
Ce  village  eft  fitué  à  deax  lieues  deCondrieu.  Dans  re- 
tendue de  la  paroiire  il  y  a  douze  moulins  à  foie ,  que  trois 
Toiflêaux  font  mouvoir.  Le  terrein  produit  du  feigle ,  d^ 
vin  âc  des  marrons. 

PENES  (les),  village  de  la  baffe  Proveix:e  >  fur  nue 
hauteur  >  à  une  lieue  de  la  Méditerranée  ,;  éc  à  environ 
quatre  ao  couchant  d'été  de  Marfeille  ;  diocèfe  de  cette 
ville,  parlement,  intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
Lcmatbre  t^  très-commun  de  trcs- varié  dansletercitoife 
de  cette  paroiiGTe.  Des  deux  carrières  qid  y  furent  ouvertds 
en  172 1 9  la  prindpale  ett  à  un  quart  de  lieue  du  iûllagec{ 
fur  le  grand  chemin  de  Marfeille  :  c'eft  la  première  quoi» 
ait  cxpigicée  enrRroverice.-Ce  marbre  eiSr  caillouté ,  ronge 
&  blanc 9  femé  de  jaune,  de  noir  éc  de  ploiieurs autrcl 
couleurs.  Il  eft  très- dur  &  difficile  i  travailler,  mais  il 
prend  fiort  bien  le  poli  :  il  eft  coiuiu  à  Paris 'fous  le  nooi 
de  boète»  L'égUfe  paroiffiale  de  Pênes  efl  £btts  llnvocatioa 
de  Notre-Dame  de  Beauvezet.  Saint  Blaife  ,  évêque  de 
Sebafte ,  êc  martyr ,  oft  le. patron  du  Heu.  La  cure  eft  à  la 
nomination  do  chapitre  de  Féglifede  Marfeille, 

Il  y  a  aux  Penes^un  prieuré  rural,  dépendant idu  prieuré 
de  Saint- Viâ»r.  de  Maifei2k:.il  eft  ibiislc  titre  de  Sain^ 
Tome  V*  Y 
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Viâor  de  Stla*  Geioi  ^vi  en  cft  poqrt a>  iooic  de  la  dktDl 
4es  grains  i  qnd  t&  un  dix-huitiémc  *  ik  mêott  que  ccUi 
des  raiûns. 

PENTHIÈVRE  :  c'eft  le  titre  d'un  ancien  coonté  »  u 
Bretagne  >  érigé  en  duché -pairie  en  ^epccâiUrt  i}69^ 
Voyei  GuzNGAiiP. 

PEPIN  >  roi  de  France»  Koyq  C^XhOvmGZBVS. 

PËQUIGNy ,  ou  PIQUIGNY  »  petite  ViUc  de  la  hanrc 
Picardie»  dansFAmiénois;  diQcèfie>  intendance  dcéle^on 
4' Amiens.  Elle  a  été  érigée  en  fcaromii^  >  qi|e  pofl'ède  ac- 
taeliement  ia  maifon  d'Albert  d'AMy  de  Chanines.  Le 
titre  de  vidame  de  l'églife  d'Amiens  cil  aitacbé  à  (a  (tu 
gneurie  9  donc  la  jnftice  eft  exercée  par  va  bailli  Se  un 
pocoreur-BicaL  Cet  f  ndroîc  >  pips  reâômblam  à  un  vtUagt 
qu'à  une  ville  »  eft  ficué  ûir  la  rive  gauche  de  la  Spoune  1 
à  trois  lieues  d'Amiens  >  (epcd'AbbeviUe  &  trente-une  de 
Faris.  On  y  compte  environ  xaoo  iud>itam. 
.  Son  églife  patoiâiale  eft  en  mênier temps  collégiale» 
èe  fon  clergé  eft  cDmpoié  de  huit  chanoines  >  donc  on 
doyen  9  un  trésorier  9  dena  chanoines  vicariaux  >  âc  nois 
chapelains.  Les  canot^icass  (ont  à  la  somioadon  de  M*  le 
duc  de  Chaulnes  >  qui  veut  bien  être  le  .peoceâcntda  petii 
hôoel^-Dieudu  liai. 

'  Pequigny étoltjencoce con£dérable datemps 4^gnerrc( 
des  Attglois,  qui  y  furent  encicsemeot  déÊms  ;  cclkà  eft  re» 
0iarqnabLe'par  la  more  de  Outilanme  »  ûmnommé  hongttf^ 
tipée,  duc  de  Motmandie*  quàyfiit  cné>  ^  par  I*ea<revflC 
dn  roi  Louis  Kf  U  d^fidonaord  »  rot  dlAjigiettfije'*  £ir  ne 
poAcqiii  y  fiic  fait  exprès,  il  ylt  foice  àLto^rebt  p^  à$\ 
cette  viiie.  <  '  .  •     >  t 

'  Son  cerrriir  ibutaic  de  ia.iooche»  bii  ceKefBoprcij 
'brâlér.<  -  -*.<  .    •>  :i-     "•      -  l 

'  MRCHB .  (  le  );  4>rovince  qoi ,  >o&cite  au  Maine  »  f§aa^ 
«n  des  grands  gouvememehs  géoée^ux'  milicaàixs  Jde  l| 
Brancer  elle  eft  Ccnée  au  levaec  d'été  ^xilA^ïit^.  emtclî 
17  degré  f  S  min;  A:  le  19  degsé  a  nin*  de  iongsmde  ;  H 
entre  le  4.9  degré  xo  oain.  A[|e4ft  dQg^4tfDaùi.dclacj| 
tude  ;  bornée  an  feptentdoç  par-  la  M9r]nandie  »  an  ievasl 
"par  l*aie-'de»-FtaaQe  &  FOrléanoia^aaiasdifar  rOdéaaail 
4c  le  Mftine  >  au  cwiirliaBt  paille  A^Utatict»  NMwadi^ 
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Cette  province  t  fén  peu  d'ccendoe ,  âc  on  ne  loi  donne 
que  dtuxc  i  treize  lieues  dans  fa  plos  grande  longueur,  fut 
environ  autant  de  largoar*  Mortagm  en  t(k  la  capitale* 
Les  autres  principales  villes  de  cette  province  ^  font  Bel-^ 
lefme  êç  Nogeni-k-S-otron.  L'Huigne  eft  (a  principale 
rivi^e  :  elle  forme  un  grand  coude  au  milicp  d^  la  pi^ 
vince }  Çc  elle  j  eft  groffie  par  pluiîeurs  ^ruiâe^mz  de  pc^ 
tites  rivières  >  qui  y  prennent  leur  fource.  ^a  Sartfae  » 
l'Aura  >  kl  Gommanfe,  y  prennent  au(&  ^ur  fource.  Lsi 
Sanhe  tf  pare  le  Perche  d*avec  le  diocc^  àç  Séez. 

Cette  province  peut  fe  divifer  en  q»^tre  parties;  favoir^ 
k  Gratid^Perche  >  ou  le  haut  Perc^  5,  ^c  P^rekt^Çouet^ 
ou  le  bas  petchc  ;  les  Ttms-Fry^^s  ^  l^%  Terrep- 
DémnUfrées.  Le  Perche- Gooot^"*  partie  du  goa?ernc>- 
«nent-féBér:il  militaire  de  Wr^^oi%  Wei  foa  anicle. 

Ce  qu'on  appelle  Terres- ^^^9^*fif  >  foïme  le  reiTorc 
Fraii$of$  de  la  Toor-Orife  d  Jcrncua,  qv&i  (toit  autreMi 
une  fbnerciTe  confidérablf  f  *^«  pw  l$s  rois  de  France  j 
poor  roppofer  à  Veraeai'  "^^  ^^*  très-grande  âc  %a- 
lemeni  forte  &  peuplé*-  *Ppi«««n*nce  aux.  ducs  de  Nofw 
maadie ,  roi*  d* An^r"^-  ^«  «ff<>«  ^*it  partie  du  gou- 
vernement de  rifle-f  *î*"f  ^*  ^*  To«H3rife  n'eft  ^parée 
de  Vet^uy  que  py*?»^*^^*  4*Aure  :  c'eft  le  prloçip^gi 
lien  dei.rerrcs-F''5°^i^«  '  ^  1«  ^«g*  ^«1  iwifdiôion«> 
dont  Itf  apptlft^  leifveat  au  parlenj^ciiç  de  P«ris  ^  aa 

pf^dbl  de  C^-'*f *•  i-*  *^*"^  *^  1*  Tpur-Grife  d^peo^ 
en  pnrde  d»^^^^^  d'Bvreua  ^  ac  ^ |«  p^i^Q  4|  d^^i  4J 

Ciiflftres»  -  '    '       • 

ï-e?  rm'^P***'^'*^  ^^^  camptifçi^ftp,  leTimeiaii 
qoi  dépc*  *""*  ^°  gouvcrnemcnt^énéral  de  rifle-dor 
FrajK^^'**^^  eftrdifr  diocèfc  de  ehcoxrei  :  Château^ 
w(^r^  prfncipfal  Uep.  Il  eft  ré^  par  u^  coutume 
partir**  »  ^  *^*  «ppels  de  fei  juriiiliâioas  fooc  p9itéei 
à  p^  ^  i  Chattres.  . 

CHtid'F4rçk€  fenferoie  le  Ç^ri^^t^s,  le  BeUi^ 

^  &  te  ftlïcitt  4c  N9gei^t-)e-Roifoii,  Ce  (bat  ces  croif 

/fifts  qui  forment  l'éleodae  de  pays  que  nous  avooi 

«né  pta«  ham  9  ions  Iji  d^nosm^cioa  de  PwAe,  ae 

«  complètent  le  gouvernement.^  géaéial. militaire  dq 

ttttc  Cett»  ifsfarJMtf  eft  Jlgit  pft» nae  cw^e  eartî-  ^^ 
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caHère>  rédigée  ponr  la  première  (bis  en  tfof  >  par  \t 
ordres  de  Reoé  >  duc  d* Alençon  >  &  réformée  depuis  pu 
•les  (leurs  de  Thou^  Page  &  Viole. 

Le  Corhonnmi  eft  le  diftrié^  donc  Mortagne  eft  le 
chef-llcu  :  ce  pays  comprend  les  quatre  cbâtellenies  de 
Morcagte ,  Long-Ponti  Maurs  êe  Maifon-Maugis  /  lefquel- 
ies  fbrmeu  un  des  archidiaconés  du  diocéfe  de  Sécz«  Le 
'Bellémois  t\  du  même  dioccfe. 

Le  reflbn  dt  Nogcnt-le-R  otrou  eft  compo(é  de  Nogcnr  » 
Rovcray  ^  M'ontig^y  ^  Momlan4on j  Nonviltier  &  la  Fcr- 
-rière  :  il  relève  du  -hâtcau  de  BcilÉme,  &  il  eft  du  dio- 
ccfe de  Chartres  ,  alK^  que  Logny,  la  Loupe  ,  lUicrs  & 
Pontgoin.  Cette  provin>.  forme  une  des  neuf  iltCtlom  àt 
la  généralité  d'Alchçon  :>iie  eft  divifée  en  deux  maîtrifci 
particulières ,  dont  Tune  c.  ^  Mortagne  «c  Taocre  à  Bel- 
I8me.  Il  y  a  trois  grenier»^  fd .  i^n  ^ft  à  Mortagne , 
l*autre  à  Bellcmc,  &  le  iroiiVnc  à  Nogent  :  ils  fonr.tous 
4es  trois  de  vctate  volontaire. 

Le  Perche  eft  affez  fourni  d^^^j^  ^  ^^ç^^  ^  j^^^^jl  pj^^ 

•fieurs  forges  confidérables ,  que  fc^l^es  de  fer  ont  donné 
lieu  d-y  établir.  L«  terroir.y  clt  grk^  ^^^^^^^  ^^^  p^^. 

cipal  commerce  confifte  en  ^«'"É"  '  aps ,  cuirs ,  en  fer , 
toiles ,  étamines ,  en  fil ,  en  volaïUe  i^j^^^  ^  j^cftianx  > 
beurre  ,  «ce.  Voye^  Mainb.  > 

•  Cette  province  a  eu  fes  comtes,  qui  n  étoientfoovc- 
taîns.  Dès  la  fin  du  neuvième  liècle ,  au  pl^K^d»  le  Perche 
;cft  tombé  aa  porfvoir  des  rois  de  France  «c  ^^^  ^^^j  ^  ,^ 
couronne  ,  par  le  traité  fait  entre  S.  Louis  s^^  ^^ 

Château- Goiitier,  qui  prétendoit  que  ce  co^^vi^iap- 

partenoît.  '  ' 

•  PERCHE-OOUET  (le),  petit  pays  compri^^  j^ 

«)uvern<?ment-général  de  l' Orléanois  \  c'eft  la  pars.  ^flj. 
de  la  province  de  Perche,  dont  nous  avons  pan  .^ 
haut.  Montmirail  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  eft  toé  ^^ 
te  19  degré  i^  minutes,  &  le  19  degré  une  minute, 
longitude  ;  &  entre  k  4«  degré  &  le  49  degré*  17  »inm 
de  latitude.  Il  a  dix  Ucues  dans  fa  plus  grande  longueur 
fur  enviort  dn<ï  de  largeur.  Ses  principale*  rivières  foni 
rOuïanc^'lê  Coùron. 
'  Ce  pays  «ft  ^ftfl^B  uni  ;  U  a  dci  bQto^  4c^oi^  pÎTor^esj 


te  bled  èc  les  fruits  y  font  abondaas  f^éç  Voû  j  recaeille  de 

bciu  chanvre. 

Le  Ferche-Gouet  eft  divifé  en  cinq  baronnies»  qui  font 
Aatiion>  Montmiraii  »  Aliuye  >  Bazoches  &  Brou.  Sa  d6-; 
nomination^  lui  vteac  de  Guillaume  Goaer  >  Tua  de  Tes 
fcigDcurs.  Ce  pays  eft  régi  par  une  coutume  partieo» 
licre ,  de  les  appels  des  préfîdiaux  fe  relcvenc  à  Chartres. 
La  plus  grande  partie  eft  fous  Tévêché  de  Chartres  >  une^ 
autre  fous  celui  de  Blois  >  6c  quelques  paroi^'es  dépendent 
du  dioccfe  du  Mans. 

P£RCY,  ou  PERECY ,  bourg  du  Charollols  >  en  Bour< 
{ogne  >  fur  la  petite  rivière  d'Ondrache  >  â  quatre  lieues 
vers  le  Teptentrion  de  Charolless  diocèfc  d'Autun»  &  dé- 
pendant de  la  paroi^fe  Saint-Nicolas  >  parlement  ^  direc-r 
tion  de  Dijon.  On  y  compte  7  à  8  oo  habitans.  Il  y  a  un 
prieuré  de  Bénédiûins  >  fous  le  titre  de  Saint- Pierre^  fondé* 
en  S40  »  par  le  comtes  Çccard  :  le  prieur  ^  les  religieux 
font  feigncurs  de  Percy.  Ce  bourg  a  dans  fon  territoire 
des  mines  de  fer  >  avec  une  forge  conûdérable  >  au*deilbus 
d'an  très-grand  étang. 

PERIAC ,  ou  PË VRAC-DE<MËR ,  paroiife  do  bas  Lan- 
gaedoc»  (îtuée  fur  le  bord  d'un  étang  de  memç  nom>  que 
l'on  appelle  audi  ïetang  dt  Sigean  y  à  près  de  trois  lieuei 
au  couchant  d'hiver  de^  Narbonne  ;.  dioccfe  éc  recette  de 
cette  ville  9  parlemetit  de  Touloufe  >  généralité  dC;  Mont- 
pellier )  intendance  de  Languedoc. ,  Qn  y  compte  eiiviron. 
300  habitans.  Les  marais  falans  de.^eirac  font  au  midi 
de  l'étang  ,  entre  Sigean  &  le  port  de.  la  Nouvelle.  On  j.^ 
^itdu^fei  pour  1^  plus  grande  partie  du  Languedoc. 

PËRICARD  )  ell  le  nom  d  un  des  quartiers  du  territoirç 
delavUle  d'Aly»  (tué  entre  cette  vi^le  &  celle  de  Lambefc^ 
On  y  voit  un  vafte  château  ai^andonaéi  bâti  par  un  des 
deraicn  archevêques  d'Aix.  Cette  partie  du  territoire 
àt  la  ville  d*Aix.eft  plantée  d'oliviers  :  on  y  recueille  audi 
beaucoup  de  vin». 

PERIERSi  ou  PERIERES,  bourg  du  Cotentin,  danSr. 
la  batfe  Normandie  >  à  trois  lieues  au  nord  de  Coutances  > . 
diocèfe  de  cette  ville»  parlement  de  Rouen»  intendance 
deCaen>  éleéiion  deCarantan,  le  chef-lieu  d'une  fergen- 
tçiic ,  ^  le  ôège.  4' un  bitilliagc  tcffortiiTatît  à  celui  à% 

Yiij 
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Goutitieif.  1^  f  cbiftf  M  400  liabkftn$.  fi  s^y  dtiit  m  groi 
marché* 

r  PEkIfiRS-SUlt4'A><S)BLli  >  beurg  dv Vexiâ  Mornand, 
éat»  ta  kautA  î^ormaticliê,  Ait  la  tive  dfoite  de  l'Ao^U» 
iÉ  cîiu]  licfQCs  ai»  le^Fant  de  Reata  ;  diocèft  >  parlemear  > 
ini«iidai|c«  9t  éleâion  de  cette  Yitie  >  ehef*iiea  d'un 
do^retmi.  On  y  compte  etiviton  400  habkaos.  Lit  reli^eux 
de  SatDC-Osea  de  Ro«en  tt  font  Seignenrs. 

PfiRI0NAC ,  0H  S>  yiNGBNT-DE-PËltIGNAC ,  pa- 
loiâe  de  l'Agenois  >  en  Guienne ,  à  quelque  dlftance  de  ka 
n^  gaiiehè  dt»  Lêt  1  6é  à  deux  on  trois  lieaeft  d' Agen  s  £0- 
oife  A  éleéHoA  de  éétte  ville  9  parlement  5c  imeadancc 
de  Bordeaux  >  ^arifdiébion  de  Montpeaat.  On  y  compte 
cisvkon  100  habitans.  li  ^y  a  trne  abbaye  coauBcncfeifaire 
drilotdtâes  y  ordre  de  C^eaux,  fondée  vers  le  miiie»do  dou- 
sâètBtké  ùèelt ,  par  Fabbé  de  les  moines  de  Bennefbas*  Flan- 
drinei  ckme  de  Moncpezat»  la  dota  de  placeurs  tûen^ 
ftnds.  Cette  abbaye  vaut  environ  4000  livres  de  rente  i 
fè&  prélat  $  qot  paie  70  âoris»  à  la  cour  'de  Rome  pcm  k* 
bulles. 

PBRIGNPB  (là))  abbaye  dAagoftineS)  ibut  le  tkre  de 
Sàlnt-^Lonis  i  dani  le  bas  Maine  >  à  âexm  lieues  au  leranc 
^êtédnMans.  Ce  monaftère  n*étoît  >  daits  km  origine  9 
qQiin  prieuré)  fondé  pat  un  feigneer  de  la  ÉDaiTe»  de» 
UÊiges  ;  ce  fat  GruHaume»  un  des  mômes  feigMBri»  qui 
lé  fit  ériger  en  abbaye>  eii  X39T* 

PK(^iGOBiI>,  province)  laifant  ^a#iie  dû  goinrerfie^ 
metit^généfat  mrlitaite  de  Guienne  &  Gafsogne  ;  ^t  efl 
bornée  an  feptentrion  p^  rAngotunoiS)  au  levant  par  le 
lAfflofin  de  le  Qtiércy  )  au  ^idi  par  TAgenoisr  <to  le  Boaa- 
dois  )  et  au  couchant  par  le  Bordelois  éc<  lit  SaAn«onge; 
elfe  a  environ  trente^rois  lieue»  de  lôngoem^  ùii  vingt- 
quatre  diitis  £a  plus  grande  largeur.  Ghx  la  éSMk  ^m.  tiaut 
5è4^  ^érigotd  »  ou  bien  en  Périgord  blanc  èc  eti  Pétigord 
noir,  Le  haut  ou  ^/anc-Périgprd)  renfecme  Pétig^oetix  » 
oti  >6viclié-far-rifle;  Bergerac,  Mueidan)  Aîibetei¥e>  li- 
meail  ;  le  bas  )  ou  /rozV^Petigbrd ,  ainfi  nomtâé  parcequ*!! 
eft-  pins  couvert  de  boiï  ,  comfptend  les  teHifeire&  de 
Satiat  ^  Caifillon,  Domme  &  TerraCén.  Le»  rivière»  les 
ptes  cettûdérâWts^  dt  cette  province  %  totàkhk  Dofdo^ne  > 
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Ift  Vtzetû  j  Vlâoi  et  la  haute  Yetttt  \  finis  ees  trois  det- 
sicres  nt  font  natlgables  que  par  le  màytn  dt$  éûlnfes. 

Lé»  Oeths  Ayant  conquis  cette  province  fur  les  Romains^ 

des  leur  arrivée  dans  les  Gaules  i  ils  en  furent  dipoâedét 

à  leaf  t0Cir  pat  Ms  Franfois,  tprèt  la  bataille  de  YocUde. 

Les  t;ottverneurs  d'Aquitaine  t  devenus  fouveràins  par  là 

fbible^fe  dé  nos  rois  de  la  prènaiére  race  ,  possédèrent  Ife 

Pérlgerd  ^n  propre  jttfqti'àa  dixiènae  ûècie  9  qu'ils  furent 

cha^s  pur  k  roi  Pépin.  Le  Férigord  à  eu  depuis  des  conl- 

ces  ptopriémireSi  vaâkux  des  nouveaux  ducs  d'Aquitaine* 

Ittfqa'en  13^^  &  13999  que'  le  roi  Charles  VI  conâfqua 

ce  pâyt  fur  les  deux  derniers  <!onites  Archambaùd  i  de  U 

tbtifoA  de  Taileran.  Ce  iheifte  roi  ddnna  le  Périgord  à 

Loiiis  9  duc  d'Orléans  >  fort  fécond  fils  >  d'oà  il  a  pa^sé  auK 

comtes  dé  Penthiivre  >  &  depuis  à  la  maifon  d'Albrec 

Hbnti  IV  la  réuttit  à  la  couronne* 

Le  fénéchal  du  Périgord  ed  (énéchal  de  trois  fénécbauf- 
feifs  I  <|tii  font  Péf igueux  f  Sarlat  0é  Bei'gerac.  11  efl  en 
même  temps  geUvet neur  de  toute  la  provificc  >  mais  foih 
les  ôtdres  du  gouverneur-général  de  Guiennc! ,  ainft  que 
les  féiléchaux  &  gouverneurs  d'Agetioi;  éc  de  Conddmois. 
Sa  charge  e&  d'é(^ée»  flc  la  juftlce  fe  rend  eh  fon  liom 
dans  leè  trois  fénéchauffées.  Il  commande  la  noble^e  lors 
de  Ift  convocation  du  bah^  de  il  a  x  f  ^  livres  de  gages  » 
portées  dans  l'état  des  charges  du  domaine.  Il  y  a  aufliuil 
lieutenant  do  prévôt^géhérai  de  là  màrécbaaifée  de  Bor- 
deaux^ tin  affefTeur ,  uii  locuteur  du  foi-flc  un  greffier. 

Le  eerrbit  de  eeice  province  produit  du  feigle  de  dt 
îorgé  9  des  ttufds  >  &c.  Il  y  à  beaucoup  de  montagnes  cou^ 
verte»  de  noyersV  de  châtiipiers  <  lefquels  font  line  grande 
reâburee  pour  le  pauvre  pl|P|^-  Le  pays  abonde  fur-tout 
en  mines  de  fer  s  qnt  eft  excellent  >  6b,  éùnt  au  fait  des 
cantes  qu'on  eftiÉie  ailffi  bdns  que  ceùis  de  bronze.  Le 
gibief  y  é&  fort  eominun  t  à  catfe  de  la  grande  qtiAntitfi 
de  bois  qiii  cfouvreht  It  pays;  On  y  élève  beaucoup  de 
volaille  i  qtii  eft  kHrc  eAiniée  >  ée  on  y  nourrit  beaucoup 
de  béftistnx.  Onponveftit  en  eau-de-vte  une  grande  partie 
des  vins  que  l'on  y  recueille  i  6c  ils  forment  uhe  branche 
cott&iérable  de  commerce  poilr  cette  province  :  on  y  trouve 
ttufli  ptofi««S9  Mitcis  d'eau  minéK^e*  L'aiirdela  proyinct 

Yiv 
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cÂ  put  èc  faih  ;  le^  habirans  aifnetit  f>eaacoap  les  armes; 
Leur  noble^e  n'eft  pas  bien  riche  ;  mais  elle  eft  fort  an- 
tienne  >  èc  très-recomoaandable  par  toutes  les  qualités  qui 
conviennent  aux  gentilshommes. 

PÉRIGUfiU  X ,  ville  épifcopale  &  capitale  du  Périgord, 
£tuée  fur  la  rive  droite  d'une  ile*  que  l'on  y  pa^e  fur  un 
beau  pont  pour  aller  aux  faux  bourgs  :  elle  eft  à  environ 
vingt-cinq  lieues  au  levant  d'été  de  Bordeaux  y  à  la  même 
diflance  au  .feptemrion  d'Agen\y  à*neuf  au  même  point 
de  Bergerac^  à  dix  au  couchant  d'été  de  Sarlat  >  &  à  cent 
dix  lieues  au  midi,  un  peu  vers  le  couchant  de  Paris;  au 
i8  degré  Z3  minutes  de  longitude,  &  au  4f  degré  ii 
minutes  lo  fécondes  de  latitude.  La  route  de  Paris  â  Pc- 
rigueux ,  pafTe  par  Châtres ,  Etampes  >  Orléans  ,  Chau^ 
mont ,  Vatany  Argenton ,  Montrai,  Limoges  j  Chabannesg 
éc  de-là  à  Périgueux.  On  y  compte  environ  ^ooo  habi- 
rans. 

Périgueux  eft  la  rétidence  du  gouverneur»  grand-(énéchal 
èc  lieutenant  de  roi  de  la  province,  &  de  deux  lieu tenans 
des  maréchaux  de  France.  C'cft  le  fiége  d'un  préfidial  èc 
fénéchauffée ,  d'un  bailliage ,  le  chef-lieu  d'une  fubdclé^ 
gation  de  la  généralité  de  Guicnne  ;  le  fîège  d'une  élec- 
rion  &  d'une  lieutenance  de  la  maréchaulTée  de  Guienne. 
L'évëché  de  Périgueux  eft  fuflragant  de  l'archevêché  de 
Bordeaux.  On  fait  remonter  aux  premiers  fièclês  de  Té- 
glife  l'époque  de  fon  éreâion.  Saint  Front ,  Frontin  ou 
Fronton  ,  paife  pour  avoir  été  fon  premier  évêque.  Ce 
iîcge  vaut  environ  z  yooo  livres  de  fiente  ,  âc  la  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  zy^oftorins.  Le  diocèfe  renferme 
430  paroiil'es,  fans  compter  oa  gratid  nombre  d'annexés. 
L'évcque  eft  co-feigneur  d^Ufffiile  avec  lé  roi.  L'églife 
cathédrale  étoit  autrefois  fous  l'invocation  de  S.  Etienne  ; 
mais  ayant  été  détruite  par  les  Calviniftes ,  le  fiêge  épif- 
copalfin  transféré  dans  l'églife  collégiale  de  Saint-Front, 
dont  le  chapitre  fut  enfuite  réuni  à  la  cathédrale ,  qui , 
depuis  ce  temps  >  eft  fous  le  titre  de  Saint-Etienne  &  de 
S. Front. Son  chapitre  eft  compofé  d'un  grand-archidiacre, 
d'un  grand'Chantre ,  de  trois  autres  archidiacres,  d'an 
éeolâtre ,  d'an  pr écenteur ,  &c  de  trente-quatre  chanoines* 
Le  bas-çbccur  eft  compofé  de  huit  prébcQlUi(e9>  d*uu  cho« 
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litte  Se  ciflc]  fnnfidens.  Les  dignités  font  à  la  nomination 
de  révêque  >  excepté  celle  du  précenteur ,  à  laquelle 
nomme  le  chaphre  >  ainii  qu'aux  canonicats  >  excepté  au 
premier  &  au  troifième  qui  vicanent  à  vaquer  après  Tavé- 
nemenr  de  chaque  évêque, 

L'églife  de  Saine-Front  tft  remarquable  par  une  baute 
pyramide  »  élevée  fur  une  tour  quarrée  >  en  manière  de 
clocher.  Il  y  a  à  Périgueux  des  Dominicains ,  des  Corde^ 
IJcrs,  des  Augufiins,  des  filles  de  Sainte-Claire  »  écc.  an 
hôpital  »  êc  un  collège  >  aâbcié  à  l'uoiverfité  de  Bordeaux  s 
depuis  la diâblutiondes  Jéfuites >  la direûion  en  eft  con* 
£ce  à  des  prêtres  féculiers. 

La  Tille  de  Périgueux  eft  de  figure  à  peu  près  ronde  >  êC 
elle  eft  fermée  par  une  enceinte  de  murailles  fort  épaififet. 
La  tour  de  Vejune ,  le  refte  d*an  amphithéâtre  >  &  quel* 
qucs  autres  monumens  que  Ton  y  yoit  encotc  aujourd'hui  p 
font  des  preuves  de  fon  antiquité.  La  tour  de  Vcfune  eft 
de  forme  ronde  ;  elle  a  plus  de  cent  pieds  de  hantenr  9 
&  Cc$  murs  ont  pius  d  une  toife  d'épaiffeur  ;  elle  n'a  ni 
portes  ni  fenêtres  ;  on  y  entre  par  deux  fouterreins  ;  le 
dedans  eft  enduit  d'un  ciment  de  chaux  de  de  tuiles.  On 
croit  que  c'étoit  un  temple  confacré  à  Vénus. 

Périgueux  eft  une  ville  franche  èc  ne  paie  point  de  taille. 
Sa  banlieue  »  d'une  afiez  grande  étendue  >  ne  paie  point 
non  plus  aucune  Torte  d'impofitiom.  Cette  ville  eft  te-* 
nommée  pour  fes  pâtés,  de  perdrix.    • 

Ce  fut  près  de  Périgueux  que  Pépin  le  Bref  remportai 
ane  célèbre  viûoire  >  en  76S  >  fur  Galber ,  duc  d'Aqui- 
taine 9  qu'il  dépouilla  de  fes  états  dans  la  fuite.  La  ville 
de  Périgueux  a  été  fort  difputéc  entre  les  Anglois  êc  les 
François  ;  elle  eft  enfin  reftée  aux  derniers  fous  le  règne 
de  Charles  V. 

Cette 'ville  eft  la  patrie  du  malheureux  Aimar  Ran^ 
connety  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps»  &  pré-  ' 
fident  en  l'une  des  chambres  des  enquêtes  du  parlement 
de  Paris.  Les  Guifes ,  qui  le  haïfibiènt  >  l'ayant  fait  en- 
fermer à  la  BaftiUe,  fous  prétexte  d'un  commerce  cri- 
minel avec  fa  fille ,  il  s'y  donna  la  mort  à  l'âge  de  foixante 
ans  ;  fa  femme  périt  par  un  coup  de  foudre  ;  fon  fils  nXQtt^ 
eut  fur  l'échafaad  >  &  fa  fille  dans  ia  nûfère» 
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PERNE8  s  t>^tite  vttltf  éûùslt  cottiut  V^MÛffili ,  diodèfe 
èc  Hiclicânirede  Garpencrsist  fituée  fttf  oac  hauteer,  an  bas 
de  laquelle  ccmk  la  NefgttCy  à  une  lieatf  ao  midi  de  Car- 

,pemtat  >  à  cinq  as  levant  d'été  d'Avignon.  Qn  y  compte 
x^oo  habitans.  L'ancienne  églife  paroifltale  de  cette  ville 
eft  rdcn  l'invocation  de  S.  Pietie  >  &  fert  de  ciiat>elie  à  h 
c^tifntiric  de»  pénitens  blancs.  La  nouvelle  paroiffe  eft  â 
cinquante  pat  hors  des  portés  de  la  ville  >  far  le  chemin 
À€  Catpenttat.  C'cft  us  prietiré  de  chanoines  de  S.  Rof } 
isoslcititte  deNotfc-Datne-de-Nazareth.  Outre  le  caré 
êc  Ion  vicaire  qui  dèlTervent  cette  égiife  i  ftnle  au  collège 
d'Avignon  >  il  y  a  deux  chanoines  de  S.  Ruf  i  dont  un  eft 
a  (acriftain  de  l'astre  le  ctokriér  ;  éc  quatorze  prêtres  ag- 
grégés  itox  anniverfaires  de  l'églife.  Tous  les  an»,  il  certains 
jôwrs  îéglés»  cm  va  proccffîonneliement  à  l'ancienne  pa- 
soiiTe  povt  £iîil  des  abfoutes  &  des  prières.  Lès  augaftos 
àm  mè  àiaifon  à  Perftes»  Outre  cette  communauté ,  U  y 
m  des  religieufés  Urfaltnes ,  de  l'ordre  de  ^.  Auguâin,  êc 
Éae  oenff airie  àé  pénitens  noirs. 

U  y  a  dam  les  environs  de  cette  ville  pluâeuifs  ehapeUei 
ûtféoé 

Lajuftice  eft  admliéftrée  à  Péraes  par  uft  vignîer»  dans 
leé  flfÊaires  qin  font  de  fa  compétence, 

PÉRONNB ,  ville  de  la  hante  Picardie  ,  capitale  <it 
Santene  *  Inteodance  d'Amiens  6c  diocèfe  de  Noyon.  Elle 
eft  bitie  fur  la  rivelbptentrionale  de  la  rifièredeSoœmci 
à  once  lieues  au-^detfbsd'Amiens^  fia  de  Saint-Quentin*  boit 
de  Cambrai,  diaA'Arrasflc  tfente  de  Paris  :  elle  tft  finiée 
ttantageulemene  entre  des  marais,  qm,  avec  fes  fortifi- 
caticms,  maintenant  négligées ,  en  ont  fait  une  des  plus 
ftntea  places  de  toute  la  province.  BUe  êft  tematqnabié 
parla  détention  du  roi  Charles  le  fimple ,  qui  y  finit  lùal' 
feufeoieitt  fes  jovrs  datis  le  chatéan»  de  patv  la  ménaorable 

'  ateqoc  qu'en  Bi,  cni^}6^\é  comte  Hemide  Na£ni» 
qui»  par  la  vigO]ireufe  défdtfs  des  habitans ,  fut  obligé 
À'en  lever  le  fiège,  le  i  x  feptembre  dé  la  caëme  année  ; 
èd  depuis  tm  hït  tous  les  ans  une  pik>ceffîon  en  aôions 
de  gikes ,  à  laqneMe  affiftent  tout  le  clergé  fécuiier  éc 
Tégulier  %  YéùLumt^  >  le  bailliagfe  i  lo  corp»-de-*viUe  ic 
tous  les  corp^de  Métiers*  Oa  U  ùitîMtktaM  la  PutiUc  i 
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pftrceqv'tlle  (eiiit  do  n,tt  aTsmag^e  lie  tfaVeir  {amaii  6té 
frlfe.  La  rat  oui  la  ttxftxk  »  de  la  porto  de  Paris  à  celle 
de  Péronne»  eit  la  plus  belle  delà  ville:  elle  eftfort  longttc 
0t  rrli  f^leufe.  On  y  compte  4700  habitai».  C*eft  un 
goDvtmeniciit  de  place  9  fous  le  goovernemeat  militaire 
de  Picardie»  svec  écac-maior. 

La  }dftlce  y  eft  adminifttée  par  un  bailliage  i  dont  les 
appellation»  reft>rtitfent  an  patlemeat  de  Paris»  hors  Ut 
cas  préâdianx  »  dont  Tappel  eft  porté  an  préfidlai  de  Laos. 
Cette  ville  a  fa  coutume  particulière  »  qui  eA  fuivie  à 
Montdldier  êc  à  Roye*  Il  y  a  encore  hôtel-de-ville  dont  le 
maire  efl  commandant  de  la  place  en  J'abfcnce  du  lieute* 
nant  de  roi  ;  «ne  élefiRon,  vh  grenier  à  (^1>  une  juri(dic- 
tiofldes  tfaites-foiaines)  une  fnbdélégation»  H  une  btigado 
de  maréchanilée»  avec  un  exempt. 

Les  amateurs  de  musique  ont  formé  dans  cette  viUc 
tme  fticléti ,  compoiée  de  ^uai^nfe  d'entr*evf  >  donc  l'éta* 
bHAment  focâxe  en  17^4'.  Elle  donne  an  concert  tootet 
les  femaines.  , 

Le»  églUes  de  Pérenne  font  eelles  de  la  collégiale  de 
Saittt-Fvtfi  »  dotée  par  Erchinvald  >  maire  dv  nalais  fooi 
Qovis  II  >  &  par  le  rot  Lmiit  XI  ;  fon  chapitre  eft  composé 
de  ît^tKé^Ct*  prébendes  >  toutes  à  la  nomhution  du  roi. 
S.  M.  a  accordé  au  chapitre  le  feqiieftre  de  deo»  de  ces 
prébendes  ptâdanr  vhigt-cmq  ans  «  dont  lerevenv  doit  irre 
employé  i  la  décoration^  de  cette  églife.  On  en  )Ouit  déjà 
donc.  Cette  églife^  Tant  dea  plus  anciennes  du  royaume  » 
ft  dans  laquelle  mi  des  rpb  de  k  preaaaière  race  a  eu  fa 
Upîîaié,  eA  bâtie  danton  go(k  gotbdqoe*  Les  ptincipaux 
embellitfemeiii  auxquels  6n  travaille  depuis  17^  *  con- 
ilfteftt  dans  xuté  décoratiott  générale  peui:  le  choeur.  L*é* 
gâfe  de  Saint- Legcv  eft  auffi  collégiale  >  èc  Un'y  a  que  cin^ 
chanehiet.  Oairé  ces  deux  églirei  f  il  y  a  trois  paieiflèt 
dans  la  ville  »  àc  mie  dans  ciiaton  des  filuabourgs  de  Paris 
^  de  Bretagne)  phsfienrt  coinshinaatàt  d'hommes* &  de 
fillet  ;  favoiv^ckt  Girdeliets»  des  Minimes»  des  Capucinti 
de»  Mathotine ,  qnl  ont  le  cdlUge;  des  Urfulines  êc  det 
Clariftes  ;  un  hôtel -Dieu,  deflervi  par  de»  reUgiedfet 
Bénédiâines  ;  àc  det  hofpiuBèicê  de  Saintc-Agn^s,  éta- 
bUet  pcNH  rentsetien  ôc  ]lïo&xaBt$on  det  paovret  orphe^ 
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lines.  L'at>baye  3e  ifbnt-Sainc-Qacntiii  %  ordre  de  Saioc^ 

Benotc ,  valant  xSooo  livres  décente  >  eft  aaffi  à  la  pone 
de  cette  ville. 

Le  terroir  de  P£ronne  eft  fort  abondant  en  tontes  for* 
t!s  de  grains.  Dans  les  environs  on  £siit  beancoop  de  toi- 
les pareilles  à  celles  de  Saint-Qnentin  »  des  Cambraj  > 
oti  CambrefineSs  des  linons  &  badftes»  qui  fe  débitent 
dans  cette  ville  >  oà  il  y  a  denx  foires  tous  les  ans  »  les  7  ^ 
^  feptembre  ;  &  trois  marchés  par  femaine.  Les  deux  foi- 
res durent  chacone  quatre  jours.       / 

La  ville  de  Péronne  a  vu  naître  Paul  Comitolo.»  Tua 
des  meilleurs  cafuiftes  que  les  Jéfuites  aient  eus.  Il  mourut 
dans  le  lieu  de  fa  naitfance>  le  iS  llvrier  l6^6y  âgé  de 
Quatre-vingts  ans.  Ceft  anffi  la  patrie  de  Claude  Ftaâên» 
favant  Cordelier  >  mort  déiiniteur- général  de  Ton  ordre  > 
fcn  17x1. 

PÉROUGES ,  ville  de  la  Brefle  »  ayant  titre  de  baron- 
Rie>  diocèfe  de  Lyon  y  parlement  &  intendance  de  Dijon» 
bailliage  èc  recette  de  Bourg;  elle  eft  le  fiêge  d'un  grenicc 
â  Tel  &  d'un  mandement ,  &  elle  dépuce  aux  a^emblées 
de  la  province.  On  y  compte  environ  400  habitans.  Cette 
ville  eft  à  iix  lieues  au  levant  d'été  de  Lyon. 

PERPIGNAN ,  ville  épifcopale  èc  capitale  du  Rouf&U 
Ion ,  fituée  fur  la  rive  droite  du  Tet  »  qui  va  fe  jecterdans 
la  mer  i  une  lieue  de-U.  Cette  ville  eft  bâtie  pattie  dans 
la  plaine  >  partie  fur  une  colline  >  à  environ  deux  lieues 
dé  la  mer ,  èc  une  demi-lieee  de  l'ancienne  Rufinio  i  dite 
maintenant  Caftell-Rouâillon^fes  murs  font  de  brique 
ayécdcs  chaînes  de  pierre  de  uille  &  un  cordon  de  même. 
Ils  font  très-hauts  >  très  épais  >  &  l'on  y  compte  plufiedrs 
baftlons.  Les  remparts  qui  font  le  tour  dp  la  ville  >  oà  il 
y  a  cinq  portes,  font  devenus  aflez  propres.  La  ville  n'eft 
pas  trop  bien  bâtie,  âc^'eft  pas  fort  belle >  quoique  fon 
centre  contienne  des  mes  atfez  bien  alignées.  Il  n'y  a  que 
deux  places  un  peu  grandes ,  qui  font  celle  de  la  Loge  & 
celle  de  Saint-Jean.  L'enceinte  de  Perpignan  contient  plus 
de  2400  maifons.  On  n'y  boit  que  de  l'eau  de  puits ,  très- 
fade  dam  les  chaleurs. 

La  citadelle  eft  fur  la  hauteur  &  commande  la  ville  ; 
clic  paflc  pour  être  une  des  plus  fortes  do  royaiwne  :  elle 
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m  la  ûgate  d*ati  grand  exagone  irtcgoller.  Une  grande 
demi-liine  qui  s'avance  iufqo'aa  pied  du  glacis  >  couvre  la 
porte.  La  grande  cnveiope  eft  de  jûx  baftions  >  défendus 
par  an  bon  £oS&;  du  côté  de  la  campagne  il  y  a  divers 
ouvrages  extérieurs.  Après  cette  envolope  t  on  en  trouve 
une  autre  >  qui  eft  l'ouvrage  du  chevalier  dé  Ville  :  elle 
a  aoffi  ûx  baftions  >  qui  dominent  far  ceux  de  la  première 
envelope  »  &  qui  font  défendus  d'un  foifé  >  mais  feoie» 
ment  du  côté  de  la  campagne.  Sa  place  d'armes  eft  un 
quarré  long  >  oà  4  à  |ooo  hommes  peuvent  tenir  en  ba- 
taille. Tome  la  longueur  i  à  main  gauche  >  eft  occupée  pac 
un  beau  corps  de  cafcrnes  que  Louis  XIV  a  fait  bâtir.  On 
en  devoir  conftruire  un  fécond  le  long  du  côté  par  oà  Ton 
entre.  La  façade  du  fond  &  celle  qui  eft  à  main  droite  > 
tout  occopées  par  les  anciennes  cafernes.  Après  cela  on 
monte  un  peu  pour  entrer  dans  le  donîon>*quiaun  fbil'6 
revêtu  de  pierre  de  taille»  un  peu  en  talus.  Ce  donjon  eA 
un  ouvrage  qtuirré  >  compofé  de  huit  tours  aulC  quatrées« 
dont  quatre  îbnt  aux  angles ,  ôc  les  quatre  autres  fur  lea 
côtés.  An  milieu  de  cet  ouvrage  on  trouve  une  cour ,  oà. 
il  y  a  une  belle  âc  grande  citerne  i  â  dioiteeftle  logement 
do  gouverneur.  La  façade  de  la  gauche  eft  occupée  pac 
une  (aile  d'armes  très-longue.  Dans  un  retour  hors  d'œa« 
vre  y  que  l'on  ne  voir  point  >  eft  l'appartement  du  major» 
La  £^ade  par  laquelle  on  entre  »  eft  occupée  par  la  cha» 
pelle  :  11  y  en  a  deux  l'une  Tur  Fautre  ;  eeile  qui  eft  au  rez« 
de<hanâ'ée  fert  de  magaûn  :  la  haute  eft  grande ,  belle 
k  voâtée  en  forme  d'églife  ;  à  côté  eft  l'appanemeat  des- 
aamôniers.  Les  fouterreins  de  la  citadelle  font  très -bons* 
Outre  l'eatt  de  la. citerne  dont  on  a  parlé  plus  haut,  il  y  a 
an  puttt  trjs-piofond  «  d'oà  l'on  tire  l'eau  avec  une  grande 
nme«  pour  l'niage  de  là  garnifonb  Le  pont  de  la  porte  dti 
Secours  eft  de  bois  &  très* long  >  à  caufe  du  foàe  de  la 
«adclie  âc  de  ceux  des  ouvrage»  extérieurs.  On  £iit  re?: 
marquer  à  une  cks  cours  du  donjqi^  y  op.dextrochére  4c: 
pierre  en  faillie  »  tenant  une  épée  haute»  de  les  armes  4e 
iempite  à  côté  :  on  prétend  que  l'empereur  Charles 
Qpint  »  CaiCant  la  ronde  de  nuit  »  âc  ayant  trouvé  là  un 
ieatinellç  endormi»  le  jetta  dans  le  foÂé:  on  ajoute  qçe 

ce  prince  dmcim  fia  MAw  M^«'^  ^^  V^'^  y^<  F^mt. 
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leicvct  lefentineile  >  9c-  que  le  monument  dont  naos  venoitt 

4e  parler  z  été  conârait  en  mémoire  de  cet  é^cnemeut. 

Perpignan  eft  le  ficge  da  gouvemeàrde  la  prcvrince» 
qui  t&  au{n  capicaine  -  général  des  comtés  èc  vigoeria 
de  RooffilUm  «  de  Gonflans  âc  de  Cerdagne  »  goayemcttt 
particttlier  de  la  ville  >  citadelle  ôe  caâillei  de  Pecpignan; 
&  il  a  fbas  lai)  en  cette  qualité»  un  lieutenant  de  roi,  ua 
caaior  >  deux  aides<na)or  >  un  capitaine  des  portes  ^  le 
comfflancianty  le  major  6c  l'aide» major  de  la  cicadctle, 
eà  il  y  a  toujours  >  ainû  que  dans  la  place  y  une  forte  gar« 
nifon ,  arfenal ,  magafifu  ic  artillerie»  Ceft  aulfi  la  réfi- 
dence  d*on  prévôt*général  de  la  maréchauffse  >  dont  le 
déparrement  comprend  le  Rouifîllon  de  le  pays  de  Foiz. 

Le  gouvernement  civil  le  politique  comifte  en  une  in^ 
tendance,  un  bureau  des  finances»  un  hôtel  des  oaonnoiesy 
dont  la  marque  eft  k  lettre  Q;  une- grande  maîtrilie  des 
*  eaux  èc  forêts ,  une  recette»  un  grenier  à  itiy  un  corps  de 
ville  9  l'un  des  plus  illuftres  du  royaume  ;  les  jari(diÀlons 
duju^e  du  baille»  ^  du  juge  du  viguier,  U  confqlat  de 
ner  j  èsc. 

La  plupart  de  ces  tribonanx  reffortiiTent  an  confeil  Tii- 
pérleur  du  Roui^llon>  établi  dans  cette  viUe.  Ileft  cem- 
pofi^  d'un  ppetnier  pr^iident»  de  deux  antres  préfidens  » 
de  devx  confeillets  ft  d'un  chevalier  d'hoinveuv  »  qm  ouf 
voix  délibératlve  ;  de  âx  conOtiUers  laks  »  d'on  conltlLtet 
elerc»  d'un  procureur  9c  de  deux  avocats  généraux,  d'ax 
greffier  en  cbe^»  d*ttn  premier  huiffier^âudidncieir  6t  de 
quatre  archers»  que  Ton  appelle  Algo^U»,  noaaaiifti^ 
in  conleUlers  »  pour  l'exécotien  des  tfrrëts  de  leur  cour. 
I«s  charge»  du  greffier  en  chef  ée  dn  pienner  heiffier»  font 
les  renies* vénales^  toutes  ks  autres  ne  font  qoe  de»  cemuM^ 
fions  que  le  roi  donne.  Dans  les  graodti  cérémonies  »  9l 
au  jour  de  l'ouverràite  dei  audiences  ap«ds  ik  S.  Matciii» 
le  commandant  dan*  le  Houffilion  »  'en  épéeî  6e  en  m»^ 
teau  »  fe  met  à  lafêtetdu  conleîl  fupéfieop^ 

•La  chancellerie  près  ce  confeil  »  eft^cempoCfe  d'an 
oficier  confervatenr^  des  mkiuc«s  »  d'un^  garde  «fcet  d*«a 
chauâiecire»  &  d'un  recevteur  des  if^l  «âffiendet.- 
'■  Le  corps  de  ville  eft  gonreraé  p9ir*iiâq  éonfols^  tiià^ 

*N  ttois  éteis  ^a  ^Mi{«(enr  b^  rUMi 
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Le  premier  étit  cft  celui  de  la  nobieHc*  Il  j  a  âFer«* 
igaan  dcax  efpéces  de  nobles  ;  les  om  qni  tiennent  icoc 
loblcffc  immédiatement  do  roi  9  écqui  font  appelles  Ca« 
foillen;  les  antres  font  créés  par  la  ville  9  en  Terto  det 
«ivii^es  qn'ellc  a  obtenus  anciennement  >  Ôc  qni  lui  ont 
itc  confirmés  'par  Loois  XIV.  Le  conCeii  de  Tille ,  oà  ils 
ont  créés ,  Qp  peoc  fe  tenir  qoe  le  i  ^  Juin  de  ciiaque  année* 
»e  joor-li  les  cinq  coofols  en  eicrcice  »  avec  neaf  ex^-coin 
uls  des  pins  anciens  9  pcnvent  élire  dans  les  vingt-qnatrf 
bcarest  mais  iienlcmcnt  à  la  pluralité  de  dix  Toiafor  qna^ 
(OTzc,  deux  CaitïM  qni  9  en  ^erca  de  cette  éle^Hon  9  A  df 
l'infcription  qui  en  t&  faite  an  livre  de  la  maniculcv  \oaiù 
(eoteui  èc  tonte  leur  poftérité9  des  droits  de  la  noblefle* 
comme  û  le  roilni-méme  leur  aveit  coniÊrérarmacure  dr 
U  qualité  de  chevalier  ;  avec  cette  feule  exception  9  qu'ilf 
nepoortoient  entrer  anx  états  de  Catalogne  fans  j  ëtr^ 
mmdcs.  La  nobleâc  de  ces  fentes  de  citoyens  e&  rcçae  i 
Milthe  en  verra  de  la  bulle  magiftrale  du  grand^m^re  9 
^  i<^}  I.  Ces  deux  efpèces  de  nobles  ont  alternativeoMni 
^  f&iproqocment  Je  pas  &  le  rang  Tan  fur  l'autre  :  ilt 
icmpliâènt  tonr  à  tour  les  places  dé  premier  âc  fécond 
confois  9  èc  les  antres  charges  de  la  ville  aifeélées  à  la  no« 
bleflc.  L'année  qu'un  cavailUrtSt  premier  cenful9  le  fe-* 
^oodcoarnl  eft  nn  citoyen  noble  9  éc  >  pendant  cette  aanécr 
^citoyens,  m^les  ont  le  pas  dans  les  confeiis  de  par«coat 
ailleurs  fur  les  cavaillers  9  &  réciproquement  l'aimée  is^ 
v^te. Pour paâcf  delà ctaâê des  citoyens  nobles  àceUe  des 
^^vailUrs  9  il  laot  néceâkirement  obtenir  du  roi  des  1c«^ 
<îcs  de  cavailler  9  comine  il  en  faut  à  on  cavailler  pool' 
paâêr  dans  abc  claâè  fupérleuTB.  Ces  gradations  étoicnc 
*^efois  fréquentes  en  Catalogne* 

Ceos  qu'on  appelle  à  perplgnan  mêPCMdmrs,  j  ^ooSft^ 
^^^  ^  fécond  état  de  la  ville  9  qni  €&  miloyea  en««  I» 
^^Icâc  de eeox  qui  exercent  les  arcs  Ai  métiers^-  Leur  énf 
^^^  ?Qcietmemeoc  de  commeicer  en  gros  $  le  c*eft  poàf 
"ooeier  ce  commerce  9  qui  étoit  antrefeis  fort  conààérMm 
^  Rouâtllon ,  qœ  1m  (qIi  d'Arcagen  leur  ont  donné  un 
^  êc  des  privilèges  tr^-honombles*  Les  troilièi^  «T 
^tnjn^ecopfels fe  prennent  toojpors  da  ^soips désmer*' 
^tot  C'ait  êni&'U'U  |«ii^qne  lei  ceofob-  sureadersy^ 


iivec  les  ex^confuls  da  même  état  >  peuvent  créer  de  noo-^ 
yeaux  mercaders.  Les  notaires  font  regardés  à  Perpignan 
comme  allant  de  pair  ay«c  les  mercaders. 

Le  troifîcme  état  de  la  yiUe  de  Perpignan  >  eft  cotnpofï 
de  ceuxrqai  exercent  les  arts^  comme  chirurgiens  >  pein- 
tres >  orfèvres ,  dcc.  êc  de  ceux  qui  exercent  les  métiers  >  êc 
qui  font  appelles  en  Catalan  meiufitrals»  Les  surtiftes  & 
saenefterals  rempliiTent  alternativement  la  place  de  cin« 
quiéme  conful,  &  ils  forment  les  uns  de  les  antres  des  corn* 
pagnies  de  foldats»  qui  compofent  un  régiment»  dont  le 
premier  conful  eft  colonel  né  ^  les  nobles  en  font  les  capi* 
raines  »  &  les  mercaders  les  lieutenans. 

L*habit  de  cérémonie  des  confuls  >  efl  une  robe  de  da« 
xnas  cramoiA  >  une  firaife  au  col  &  une  haute  toque  de 
velours  noir.  Leur  cortège  eft  fomptueux  :  ils  font  précédés 
par  quatre  trompettes  >  enfuite  par  quatre  hautbois  à  ia 
Catalane»  qui  ont  tous  des  robes  courtes  de  taffetas  rouge  ; 
9près  cela  viennent  les  cinq  valets  de  ville  »  vêtus  de  lon- 
gues robes  de  drap  rouge  avec  une  firaife  tu  col;  deux 
d'entfeax  portent  de  groâes  ma(&s  d'argent»  ayant  devant 
eux  rhuilfîer  de  la  ville ,  en  ji;fte-au-corps»  canne  ic  épéc: 
dans  les  cérémonies  lugubres  de  pendant  le  carême  »  les 
confuls  portent  des  robes  de  foie  noire  ;  &  à  l'ordinaire  » 
iils  ponent  »  entre  le  jufterau-corps  &  la  vefte»  une  bande 
4.e  velours  cramoiû.  Ils  ûègent  fous  un  àm  k  rH6tcl-de« 
Ville. 

.  Il  ne  nous  refit  plus  qu'à  parler  de  radminifhration  du 
^rituel  » ,  des  édifices  confacrés  au  culte  divin  »  de  des  niai- 
ibnsd'hofpitalité,  » 

;^  L'évêché.avojt  autrefois  fon  fiège  dans  la  petite  ville 
d'Elne»  qui  n'efi:  plus  qu'un  village»  â  deux  lieues  de 
I^^îgnan  j  de  il  étoit  fuftragant  de  rarchevêché  de  Tar* 
sagone:  le  pape  Qément  VIII  transféra  »  en  1^04»  la 
]£éfi^encç  de  l'évêque  de  du  ch^ipitre  d'Elne  .dans  l'églifc 
de  Saint- Jean  de  Perpignan»  où  il  y  avoit  un  chapitre  »  . 
4pnt  réyêque  .étoit  déjà  le  chef  immédiat»  par  l'union  qui 
avoit  été. faite  long  temps  auparavant  de  la  dignité  pnin« 
cipale  de  cette  églife  à  l'évêché*  Par.  icette  jtranfla^ion 
l'ancien  chapitre  de  l'égUfe  de  Saint- JeaA.â3i^fopprimé> 

êL  fei  ccYcniis  fiixcm  m^àUx^uiS^  dw  à^^xx^  d'Blne. 

Aiûii 
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tinficer  évSehé^  Itfttil  dans  la  (>T(nFitreé  de  ltoUlCilon> 
A  toujoars  cetifé  dtre  Viyiché  d*Ëlnc>  dont  Tévêqué  ft 
le  chapitrç  tovx  itAhs  è  t^erpignan  >  pour  plus  grandà 
rommodité.  D^dis  î'nniûn  de  cette  province  à  laFrapce» 
il  a  été  fbumb  >  pat  tai/on  d'état  de  coinme  par  emprunt* 
àlarchorfithé  de  Nàrbbnne  >  aoqisel  font  portés  les  ap-^ 
peU  des  fentence^  rràtdnts  par  l'officiat  de  Perpignan.     * 

L'évSque  de  Perpignan  preild  le  titre  d'inquiiiteur  ; 
Duhil  ne  hit  d*antrcs  fondions  que  telles  qo^  l'^ifcoptt 
^tmc  en  Frante, 

Ce  diocèfe  dbmprend  toute  la  proylnbt  de  Roudîilbn  % 
liini  laquelle  on  compte  x^o  paroiffes,  divifées  en  troll 
archidiaconés.  Dans  ce  nombre  ne  font  point  comptifes 
«tilts  qui  dépendent  des  abb^jes  i'Ârles ,  (  cclie  -  là 
chimie  à  révàehé  de  Perpignan)  de  Stnnt'MUhd ,  de 
^^fift  &  de  Sàiht'Martin  de  Cànig6uy  jfqr  lefqueUes  leurs 

ii  ya  ttés-p^'^  pàttoti^ges'  iaïd  4^m  1^  RDuffillon. 
U  pitfpan  dcfs  l>^né^ef  font  à  lal  noînitiation  do  pape 
Manthtoitfxîoisi  &'i%eâo  de  fiévê^uv  on  dek  abbés 
ci-dtftts  nomiaés  pemknt  fantre  tibii  dd  i'anttée.  Ces 
bénéfices  ne  s'accordent  ^'âprès*  oh  tcoàcdars")  auquel  pré^ 
fidèle  prélat  date  faittt^fliafon  dtiqttcl  ff  tttjpvie  le  bé* 
néficc  racam.  Si  c^tft- pendant  lej^moir  ^a  ï>Wi  S.  Si 
^^it  expédier  dct  {^nUts  pour  Iç  calirdid^  'chôi(|  dani  1# 

tonccmts.  '  ''•'        *  "         '  '•  ."" 

•     •  • 

L»  cathédtile  te  fW»ignan  tft*  fou*  rinvocatfon  '  dt 
*•  Jttn.  Cette  égfflt  eft  iniftr  6c  beilé  :  ia4ieff  cft  fort  laVgt 
^  ûtns  piiieTY.  Lié  ebcenr  é^  au  milièn  >  ^  f(m  enceinte  eft 
<^c  ttatbrc  biant^fté  rdnètVomét-de  bîlaftres/Oet^e  <cdr 
teinte  n'a  par  dehoti  qu'environ  âalncds^de  liant  $  lùaik 
tomme  l'on  defcerid'frois  marcher  tnWnr  'entrer  dani  lé 
^^cetir  «elle  parott  éti  4edans  de  doçx' pieds  et  demi  plus 
Haute  qu'm  dehors»'  Xe^pfen  d'eiihatrftmcnt  de  Cette  en- 
^inte  lait  qnc  d^  l'entrée  de  régHTe  oti  voit  aiftftient  le 
ttïAre-auteli  qnî'eft  placé  fur  ubc  etpècc  de  cul  de  lapape 
quUermlne  Téglife ,  dc.qùilaiàe  voir  un  retable  de  marbra 
^W>tnibell}  de  bas-relief)  féparé^  les  uns  des  autres 
Perdes  pilaftres.  Ce  retable  eft  ttès-cftimé,,'  tant  pour  la 
^tiêre  que  pour  le  travail.  An  miUtn  de  ce  retable  on 


<oit  ui!«:.jraiidç  niche.»  oà  eft'U0C<-£2;are  de  S.  J^ftï%  nfi 
^eù  plus  haqceque.lc  naturel.  .Quand  on  ,.expo£e  le  S.Sa< 
cremenc  >  Wic  machine  i^c  retirer  coi^t  d*on  coup  cette 
Satue  t  écKz  place  parole  un  oftenToir  dfi  yermcU  »  qui 
a  plus  4e  iix  pieds-d^  haut  :  il  péfc  plus  de  400  marcs;  & 
Ibfqu'Qn  le,  porte  en  proceiSon»  il- eut  huit  des  plm£oni 
frëcres  ^pe.ur.le  (outenir*  Il  manque  on  portail  i  cette 
églife  pour  la' rendre  plus  par£»^te. . 

Elle  eft  açpftce  d'une  autre  ^gUfe  ^u'on  appelle  le  vieux 
iaint'Jean ,  îfic  d'une  chapeHe  nommée  du  Crucifix,  Celle- 
ci  appartient  au  chapitre  1  ^  les  c hanoinçi  y  font  prechei 
en  leur  préfen^e  cl^qtie  après-midi  des  vendredii  du 


carême. 


Le  clergé  de  l'inugne  ^life  cathédrale  de  Saint- Jean, 
cft  partagé  en  deux  corpa^si'un  t&Xc  chafitre  d'Elne»  & 
l'autre  celui  de  Saint -*  Jean  j^  appelle  X^^communauU  de 
Saint'Jedn,  Le  chapitre. d'JBlnç.. eft. cioffyppfé  d'un. grand 
archidiacre»  de  deux  autres  archidMÇjcSrjS^  dn  {acrifhdn- 
imajeur»  (|ui  font  les.  quatre  dijg;ni(c^  f  àL  |de  vingtmn  cha- 
noines »  dont  {ept  Conc  fondés,  .ppoi^  çé}éhrer,des  meffes 
hautes  »  fept  p^ut  les  fon6tioi^>  de*  diacre  >  ^  Tept  pour 
celles  de  (ous-diacre«  L'habit  4z  jce^^çh^noines  eft  ma- 
jeftueuxj  il  cônûfte  en  une  grande  ;iol^  noire  >  bordée 
4*nn  petit  liier^ée  cramoiû»  &  feti^aép  dçvant  par  de  grands 
\  lacs  d'amont'  de  la  même  coulç4r.  >  att^hés  fur  l'étoffe 
avec  de  grandes  houpes.  Cette  robe»  Tous  laquelle  les  chi* 
noines  ont  pn  roc)|^t>  eft  ordînaitemen;  retroadlEe»  En- 
fant .deux  cqi^s  aient  ,ceiptnre»i8cpeiidf»nte  par  les  côté». 
Ils  ont.»  fur  cette  robe»  ui^e  fourrure  fcmblable  à  celle  des 
t)achelîers  de  Sorbonne  >  défont ics  bords  font  encore  li- 
lérés  de  cramoiâ.  Cette  fourriite  j^  qpi  fe  terioine  par  dcr- 
tiè|:e  en  une  efoèce  de  coqneluch^  »  qqi  pend  plus  bas  qoe 
la  ceinture»  cir  ordinairement  «attachée  fur  Vépanle.  Le 
jour  de  Pâques  ils  quittent  cette  foutrure  pour, prendre  de 
petits  camaiU  violets >  ouverts  par  devai^t  àc  doublés  de 
taffetas  •cramoifi.  Le  corps  de  la  cpmnyjnanté  de  Saint- 
Jean  eft  de  quatre  curés  &  dequatre^ingt<oeu£  chapelaioi- 
bénéficiers.  Le  revenu  de  pluûeurs*d'entr*euxçft  plus  coaû* 
dérable  quq  celui  des  chanoines.  Les  curés  fervent  cbacua 
une  fcouii^e^  L'habit  de  chgeur  de  ceux-ci  eft  conuoe  celui 


des  thanôloti  f  i  ctâè  diâërcnce  près  que  ta  dojaMiirè.>  U 

fourrore  &  le  IKenge  ^  font  de  eouleor  violette.  Le»  eha» 

pelainsp-bénéficién  ne  |>onent)  hyver&  été,  qu'uir  petit 

camaH  noir  »  dcmldl  de. même  cotiletir,  éc  oà«cn  pat 

devant*   Les  doûeurs  en  théologie  feulement  ^at  le  pri* 

viiégc  d*en  ponerladoctbiare  violette.  Ce  denx  corps 

ont  chscon  lent  bmxtfier ,  qai  ponent  'uâr  grande  l)OQrfa 

à  leur  côté.  Celle -du-boaiâet  des  eh^ohies.cA  de  ye- 

loun^pramoifi  i,êc  i'aytte  de  velotirs  v*let.  Ce»  boofiicri 

paient,  «lût  vns^  aiix.aïitr«ai&dxoic*i*aifiâaiiceâ  tous  les 

offices ,  6c  cette  réttibution  eft  ps/ée  en  .oné  efpèce  da 

Jùonidle  de  cnhrte  qu'ils  hùt  happer  exprès  #  &  qu'ili 

^oimnanc  P(uoJflu  Cecc^  jRDon'ie  a  nne  forte  ^rdr*  coots 

dan»  la  ville  \  cat  leamaxciiaiidf  la  prennent  en  paiement» 

&  en  ia  rappottant  xEthùoxiid  >  H  la  «émplaeé  paf  des  ef* 

pécei.  frappées  ka  eotsi  ds:n^*Xes  chaaoitkes  de  S.  Jean  f 

&c.  Qttc  «a  dt0ie.de  4K»ifi^ûe  .patbicnUflire»  où  tous  les 

ecQJÉfiaftiqqcsi  naêflqa  le^tîmpiffiit  dercstooiracés  de  la  ville 

&  les  communautés  relifteufes,  peuvent  fe  poatvcûï  devian« 

de  y  à uleiUeat mai^bfql&'i  larbooclkrîè  particnlitôTe  de  la 

ville.  Le  fimple  clerrtonfuré  a  le  privilège  de  faire  enttet 

âansJb  villtf  de  ^«pi^nfan  Une  certaine  Iquantité  de  vin 

de  d'antres  dentéfsjans  pbyot-ks* droits  3  oè  qur  ^ultiplio 

cxceffivcaaent  ces  petit»  cferes  >  n'y  ayant  )>^infdVnifan 

qui  n'ambitionne. de  i^Kn  tonûirer  un.  dcfesirecâun»  afin 

^ue  £6n  méha^e.  fe  reâb^te  des  petites  dooiseuts  de  ces 

privilèges*  •■»!>  *♦!.••>"•   •  •.«;.»....,.. 

Omre  l'églife  de.Saint**Jean}  qui  a  obielmiaos<ies  droite 
cmiaux  dan^. retendue  dç.la- ville»  à  ia Béqoiiitton  de  fes 
lubicans»  H  y  a  irpi^'^lifes  patoiffiaks ,  qui  Yom  ceilea 
de  Saint-Mattliien  j'de  SaintHjasqnesrdc  de-Nôtre-Damo 
it  la  KéaUe  s  eelkftci  cfb  de  plipsxtollé^eytC!ctDit:an4 
trefioi'suXBc  abbaye  do  chanoines  régulier^  de  Vordre  de  faine 
ADrDftin>dont  le  chapitre  fut  fécufaniféen  f  rtf  s  de  la 
lumib  abbatiate  rébnk  àrL*cy£ché<.€e  chapitre  icftxompofé 
d'on  doyen  de  d'Kn  (aer^ain,  quliont  dsgnitaises  »  de  haie 
chanoines  &  de  quelques  chapelains. 

Les-  cùovens  & .  G0mtnunaucié&  font  Ira  nombre!  de  qua* 
toTze  >  tant  d'hommes  que  de  fi^UeSj  &  foût  f etoplsa  par  des 
Jacobins,,  des  Carmes ,  Auguftinsi  CordcUcrs»  Triaitaicesy 
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Mimmè9«Catihé»dâfhauirésvAuguf!y]is.(léchaaâKi»  Jaco- 
IÂne8>  Clarite^  y  filles  Ac  la  congrégation  de  l4otre»Dame> 
te  4cs  filles  de  Saint^^aoïvenr.    Ces  dernières  font  wètacs 
comtEte  les  xeligicdTes  d*££jpagne  i  ic  n'admectenr  chei 
^es  queies^  filles  de  qualité.  Il  y  a  anifi  nnc  inaifon  de 
repenties  poqtlcs  filles  débatichées,  un  (éminaire»  deor 
collèges»  tennst^-detantpar  ks  Jéfuices  »  ëc  pHufiecrs  hd- 
phanz;  Ton.  poulies  pauvres  malades v  isn  autre  poar  les 
perfomies  igécs  >  àtohelins  9  ettfans-trouvés  èc  mendians , 
le  tout  des  deozlez^;  âc  enfin  Tiiôpicaldo  roi  pour  les 
Ibidats  malades*        \  r  \. 

:    L'aniwctûté  de  cctte\ii]«  k-emome  jni^o'aa  milieu  do 
quacorsième^eir^  cUeVftxttD^fiSè  de^.qaatre  ÊtcoltÀ. 
I^es  dudrcfr  de  .théi^ogiit  â^dt  p^ofop&ie  ism  partagées  > 
Ijùvaiit  Icnr  inflitiition  »  èti.  cKox^Mknmws  di^i^foift')  <eloi 
de^&^liomaaAIeeliuLde  SuMnèas  kt  écadians.çhoifi^EcDt 
celui qoi  ieur  pàît^^vpatgfgt^i}»  chaires  Amk  données 
au  concbats»Onj£ùi  i'éieâl^cciittijreébeîifitous  Ics^insf  le 
four  de  TEpiphaniJe^  ;  aj  j  v  f^  »  /. . .  .     . . 

Li  Cev:pofte.cft:l:(iigi:!é>  patcd|s*U::^da|;aiaà  bite  pcn* 
dancJL'annéeda.reÔorac.    . ':     .  i-;\..::    .  .:. 

.  i  Cette  Tille  >  donc  le  tcnroir  «ft  .ftjttffc  en  bons  tloi ,  a 
des  fabriques^  de  petites  étdffe^df  foi<^,  ïebas  de  laine  & 
de  ïoic»  Onjisàc  aofit  des  patérau!  &  dtiianmoettes 9  U 
un  bon  commercé,  de  viiîs  .foot  Fanrft  àc  Lyon» 
z .  A  qnatre Jicoes de  Pefptgaai^ au piâd^ela  montagne 
de  V  Albert  y  c&  une  mine^  appcUée  de  Somde  ,  qni  a  été 
loag«;teiiip»iexpi«is6eKpaar  la  cdmpaghié  roy^,  dite  de 
R^i^lion/t  c'e&iiÀ  l>anc'de  gravier)  oà  Ite  a  troavé 
beanconp.drculvtfij^^  filets  rahiâîés  j  i  peu  ^à  comme 
delà  éoraliiié.. Comme  on  tatamois^a  filon  confi^rable  1 
y  let.intét^fiéi;iU^s:des  pertek  que  leut  oecafioii&oit  une 
mauyaife^ dir^£boâ  y  ènvoyèiscitc *  on  oiàrp ,  en  17)^^  de 
ccfCer  roa»  ksiitraaraiBU  .   < 

.  FeifttgfltaRjcflràMrciite-cioq  lieoei  de  Toci]oare>  dovre 
de  Narboonevaçtto  de  MontpdllcT  I  èc  cent  roixantc- 
quinze  de  Paris.         .1 

Je  cioU  îdevolr  :placef  ici  une  lettre  afei  CDricuTe  ^ui 
jn'a  été  adrcâ'ée  4c  Perpignan. 
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MONSIEUR^ 

Je  ii*oiibtlc  na^'foàx^ttmfUt  U  CMsi^is  dont  voui 
aTCz  bien  youlo  me  charger  ;  'fsd  déjà  confalté  plofiearl 
perfonncs  éclairées  9*  qui  tA*<mt  doimC  quelques  lamiè* 
icsj  &  i  qui  i'ai  montré  ce  qnc  vous  airez  £ûc  ;  iU 
l'onc  trouvé  trés-ezaâ  &  très  -  bien  9  â  l'exception  de  la 
faperûition  des  habitans  de  cette  Tille  «  dont  voas  n'avei; 
pas  fait  mentioii.  11  y  a  ptefijoe  coos  les  joors  des  procef- 
ûons  9  dont  qtielqves*anes'  pourroient  êtte  prifes  pour  dei 
mafcarades  :  imagincz't-iroiis  >  monfienr»  une  grande  qnan^ 
tité  de  perfonoes  habillées  en  noir  avec  des  JTootanes^ 
ayant  fiir  leor  tité  on  morceau  d'étoife  pliéc  encornet  y  qnl 
Icar  defcend  îarq«*an  eoo;  dans  kqueâe  ili  ont  petcé  denic 
troas,  comme  il  y  en  a  aux  maû^nes,  penr  poovoir  fe  con- 
duire. Les  perfonnes  de  la  vilk  les  pins  riches  ne  dédai- 
gnent point  cette  efpèce  de  déguifement  :  elles  ibnt  foi^ 
vies  par  d*aatres ,  qnon   appuie  pékâans^  ^  dont  il  y 
a  trois  espèces  s  i.^  letCrtècifiés;  ces  gens îtendent  leurs 
bras  en  croix  >  Bc  s*y  font  appliquer  une  barre  de  fer  liée  ' 
très-alertement  ;  ils  fouirent  tetlemenr  6c  la  circulation  dé 
leor  (ang  cft  fi  g£née  >  qu'ils  ne  peuvent  makhtt  fads 
aide  ;  ils  eut  eontinnellement  deux  pedbnnes  qui  leur  tlK 
tent  les  doigts  pour  faciliter  la  circulation.  M'étant  arrêté 
un  inftant  pour  confidérer  la  manière  dont  un  de  ces  hom- 
mes étoit  garroté  >  je  Tai  entendu  crier  >.  parceque  les  con* 
àuGtean  avoient  cetfé  an  moment  de  lui  tirer  les  doigts* 
Ces  perfonnes  9  aitifi  accoutrées  9  n'ont  qu'âne  fimple  toile 
far  la  moitié  du  corps  9  leur  tête  eft  entounée  d'un  linge 
noir,  qui  leur  6te  abfolument  i'nfage  de  la  vue.   £.^  Lei 
Flageilaru;  ceux-ci  ont  tes  épaules  découvertes»,  âc  ils  fe 
frappent  jufqn'au  fang  avec  des  difclpfines  9  dont  les  boots 
des  cordes  font  tertoinés  par  un  petit  rond  d'argent.  A  1% 
dernière  procoâioij^  que-  |Sil  vue  9  il  y  en  eut  un  qui  fe 
trouva  mal  à  force  et:  fe  ângeUer  ;  cependaiit  on  dit  quo 
deux  heures  avant  la  ptoeeUton  9  ils  s*«tigoiirdi(rent  k  peau. 
^^  l^s  Dam^s-Jfeannes  :  les  feimnes  qui  compofent  cette. 
confrairie>  fbnt  feriséès  dans  des  corfets  de  pailiaffons» 
garnis  en  dedam  de  petites  pointes  de  fer.   Au  refte  ,  ne 
croyez  pas  que  ces  pénitens  fanent  cela  pour  de  l'argent^ 
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au  lieptemti^Ci^i:  icRéiQoii,  aujevut  par  U;  Bar^s  » 
Vorrainc;  au  mUipar  le  yaUag^i.d&ai^ciiachaiic  parU 
f>Mwe^S9A.^^pu|n^c  dite  ;  il  totm^r  i|ii«(iatig4e  »  k  i 
riivicoa  4«^»;  iîaïUKS^.dii  kvam  aa  çou(;kaBt  9  ;^  «U*  4^9 
feptentiion  au  midi.  Les  rivicres  qui  VsLttaf^nx  kua^h 
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Cec^e  petite  comrée  n^a  qu'un  ieul  bars  ;q0i  eJ^  âta^  aa 
ievants  &  porte  le  Bom  de  hois  des  Trois-Fvnuiints.  Le 
jap  câ.d'aUleut^iaÀ  d^s  plus  agréables  du  royaume  >  rien 
n*y  manque. aux  uétcHCiti^^  wx.  pkifirâ  de  la  vie;  Ton 
y  cueille  des  blçds  àç  dçs  vins^  en  abondance  >  de  les  pico* 
imagés  y  font  tcès-bcms^  Le  poison  y  eft  fort  cpoomuo»  i 
caufe  de  la  grande  quantité  d'étax^  que  l*on  enttetiem 
dans  cette  province  s  on  y  eâ  cqo^te  |^  de  trois  cents. 

PERTUIS,  petite  ville  de  la  baÂe*  Provence^  à  une 
petite  diftance  de  la  rive  droite  de  4^  Durance  >  iur  an» 
hauteur  >  k  quatre  op  doq  ^^eues  au  feptentrion  ^d*Aiz> 
4ans  un  des  plus  agréables  pc  Àt$  meilleiirs  .pays  de  la 
province  ;  /diocçfe  %  vlguerie  »  recette.»  pariement  &  in- 
lendance  d*Âix^  On  y  compte  en^viron  3 coq  habitans» 
Cette  ville,  étoit  autrefois  comprime  >  ainû  que  Ton  terrk 
$oïtc',  daps  le  comté  de  Forcalquicr»  comme  étant  fituà 
jau  ibptentri^n  de  la  ÏDuran^^  Cependant  la  ieigneoric 
direûe  6c  utile  de  ce  lieu  a  lo^grtemps  appartenu  aux 
abb4s  de  MQnt*Majo^.«  qui  Uf  teisoicnt»  pat  don»  des 
i^nciens  coxmes  de  Prpvencês  Âpris  bien  des  contcftationsi 
les  rpisde  France*  qui  ont  fuccédé  aux  comtes  dePtovence» 
ont  eu  la  foiiVeraineté  de  Pestni^  &  la  moitié  de  la  j^oÂice 
ordinaire  ^vec  labbé  de  Mont-Maior»  Cette  ville  a  droil 
d'çntrcc  aux  états  êc  aua;  aûemblées.  de  la  province^  Ses 
armes  font  d'or>  î  une  fafçde  gueule  >  chargée  d'une  fleurit 
de^lys  d'%zur>  bijoçliant  fur  k  tout«i  Son  égUfe  paroif- 
Sale  étoit  ci-rdevaint  de^ervie  par  quatfe  moines  de  Moot« 
,Ma]or  de  ,pia^4^  prêtres,  fous  un  vicaire  perpétuel  ;  mai) 
M 1  4  a.i^Ipurd'^tu  s|tielqtîe  cban^cçicnt  à  cet  4gard.  Qmtt 
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((gUb  paroiâiak  &  les  pt|cre^  qui  U*  de&rvent  >  il  y  â 
àPetttis  une  communauté  4-0^acoricn&>  LesCarmet»  les 
Cipacins  >  les  Clarlftes  &  les  religienfes  Urfulines  y  ont 
aufll  des  mairons;  U(e  tient  1  Penuit  on  gros  marché  de 
bled  9  Tair  y  fft  parfaicftQÇAt  fain»  de  fon  tertoir  produit 
de  tout  en  abondance» 

PERTUIS  -  ROSTiUN ,  ou  PERTUIS  r  ROSTANG  . 
piiTage  dans  une  œipnt^gne  du  Dauphiné)  qui  répare  le 
Briançonfiois  de  l'Embrunois.  Ccfl;  une  roche  percée  9  an^ 
deil'us  de  :laqueUe  on  voit  à.  l'entrée  une  infcf  iptàon  >  con* 
teoant  une  dédicace  faite  à  l'eiïipereur  Au{;ufie. 

PESMË)  bourg  de  la  Franche* Comté 9  avec  nnheau 
château  ^  iltué  fur  la  tilvie  4roice  de  l'Oignon  >  i  quatre  o« 
cinq  Ue«ei  au  oûdi  de  Gray  »  bailliage  Se  recette  de  cette 
ville,  diocére  >  patlemeac  k  intendance <le  fidftnçon,  Om 
7  compte  eaviroo  xaoo-  Rabîcans.  Il  n'y  ^  qu'on  prieuré 
dépenini^  de  l'abbaye  4e  Saioc-Germain  d'Aoserte»  donc 
le  rereaa  eft  fot  «lodlq^i;  1  quoique  la  chapelle  de» 
îombes  lui  £ok  aaneaiée. 

PËTREHOURADE,  petite  Tille  1  cfac^liea  de  la  vi* 
^nté  d'Aoft  »  au .  f^ys.  des  Landes  »  en*  Garcogne  »  i 
'^uelqn^  diftance  do  conHueot  de  l'Adonr  4c  dû  Gave  «  à 
iioe  lieue  au  couchani;  d'été  de  l'abbaye  de  Sourdes  ;  die- 
^re  de  Da< ,  parlement  4^  Oordeatia  »  intendance  d'Aofch 
^  ^leâ^on  4es  l^aacl^s.  On  y  compte  environ  1000  hàb- 
Mtani,  ^     ..    . 

PëYR^C»  ^roMfe  4t  la  haute  Proirtoeei  fituée  dans 
'ci  monugnes  de;»  Alpes  j  entre  les  rivières  de  Verdon  A; 
du  Vat ,  &ciivkon  à  deux  lieues  au  coochatit  d'été  d' An^ 
not;  vigoefie  &  focçtte  4e  cette  ville  >  dloedfe  de  Glan^ 
4^ve,parlefqeBt  &  imiMdance  d'Alx*  Il  y  a  dans  l'éten* 
doc  de  la  pamlâe  de  oe  iient  une  grotte  ou  caverne)  dte 
^Qe^^  lort  xnmik  ks  foin  00  petit  vent»  qui  va  touioort 
^  siugmentottC  {wf^u^à  minuit  ,  de  en  diminuant  de 
^ine  dcpdi^  sxdnisît  lufi^u'ao  lever  du  ioleil  »  qu'il  ceâè 
toot^âofiiir.^  On  aflbfe  que  dans  cecte  ma  oie  caverne 
^^  tioove^es  iaoctes.de  te^re  auffi  molles  que  de  la  bout  » 
^  4^1  a«ffitât  qn^elles  font  élevées  de  terre  deviennent 
T^'^cs  eomme  des  icailloox>  Ce  lien  eft  connu  par  toute 
^l^^'^^»  p^  êf9if  doaaé  fett  nom  an  célèbre  M«  de 
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Peyrefc  >  on  des  plm  gtands  phyfidràs  de  fon  ficelé  >  qal 
en  écoit  fcigneur?  &  dont  noos  ayons  la  vie  >  écrite  par 
Caffendi. 

P£YRET ,  nu  EAUX  DE  PETRET  ,  foittce  d*eaiix 
minérales  dans  le  Langnedoe  >  à  on  quart  de  lienc  de  la 
ville  d'Ufez.  Ces  eanx  font  fans  faveur  >  &  ne  reçorrcnt 
aocune  teinture  de  la  noix*  de  galle.  Après  révapora* 
doo  elles  ne  laiâent  qo*on  peu  de  marne  >  ou  terre 
Uanchâtrc  >  qui  refte  prefqne  tonte  fur  le  filtre.  Cette  ma- 
tière leur,  donne  un  peu  de  qualité  deflicative  ;  c'eft  pour- 
quoi  elles  font  bonnes  intérieurement  pour  la  gonorrhée» 
ai  extérieurement  pour  la,  galle  >  en  s'y  baignant:  comme 
elles  ne  font  pas  chargées  do  fels  acres  ^  elles  tafraicliiâettc 
âc  patfent  àâcz  bien,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'embairas 
dans  les  entrailles. 

PEYROUSË  (la))  abbaye  cSmmendataire  d*hommes  9 
de  Tordre  de  Citeaux  >  fituée  dans  une  vallée  du  Périgord  y 
|>ordée  de  quatre  montagnes  ,  au  confluent  de  deux  pe- 
tites rivières  f  dont  Tune  eft  appellée  Fatin  &  Tantrc 
Qaeut'éPAfne^  à  fept  ou  huit  lieues  an  levant  d'été  de 
Fériguenx  ;  dioccfe  &  éleâion  de  cette  ville  >  parlement 
éc  intendance  de  Bordeaux.  On  ûxt  en  1 1  n  Tépoque 
de  la  fondation  de  cette  abbaye  >  qui  vaut  environ  4000 
livres  de  rente  à  fon  abbé*  La  taxe  en  coat  de  Rome  eft 
de  aed  florins. 

PEYRUSSE  y  petite  ville  du  comté  de  Ronergue  >  es 

Guienne  >  flmée  fur  la  croupe  d'une  miontagnei  au  bas  de 

laquelle  paâe  la  petite  rivicre  de  Diege  >  à  eiïviron  deux 

iieues  de  la  rive  gauche  du  Lot,  &  à  quatre  au  levant 

xl'été  de  ViUefrancfae  ;  dioccfe  de  Rodés ,  parlement  de 

Touloufe  «intendance  de  Montaubati^  éle£H<m  de  Ville- 

'Iranche*- de -Ronergue.  On  y  ooiâptifc  environ  900  habi»  . 

tans.  C'eft  une  des  plus  anciennes  villes  Att  Rouergue.  Le 

cimetière  de  l'ancienne  églife,  qui  eft  hem  delà  vilky, 

eft  rempli  de  maufolées  anciais  avec  des  armoiries  s  fat 

.l'un  de  ces  maufolées  on  remarque  une  mitre,  une  creft 

«de  les  armes  de  Médicis.  On  voit  par  d'anciens  «a^bes,  que 

le  premier  eonfol  de  Peyrufie  porta  loiig^temps  ce  nom  ; 

d'oà  l'on  prétend  conclure  que  tes  grands-ducs  de  Tof6ioe 

^éioient  originattes  de  cette  viUe.  EUt  «i  ftu|Qurd*hoi  «a 
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maire  êc  trois  confâli.  Le  maire  eft  Joge  clVil  Se  criminel 
de  U  Tille  &  de  la  banlieae  ;  les  fentenccs  -,  poor  le  cû* 
minel  »  ytnt  par  appel  au  parlement ,  &  poar  le  civil  >.  ao 
fiEnéchal  de  Vlllefiattche.  Le  château  eft  au  roi  ;  tout 
auprès  eft  la  grande  églife  paroîflGalc ,  ayant  une  eommu* 
nanté  de  prêtres  qtii  deCervenc  les  obits  ic  les  cliapellef 
fondées  y  dont  il  y  a  un  grand  nombre.  Auprès  de  l'an* 
denne  églife  «  il  y  a  un  rocher  d'une  hauteor  prodlgieufct 
dans  lequel  on  trouve  un  ancien  temple  9  àà  les  payeas 
Ciilbient  leuis  facrftcec  »  &  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
Synagogue.  Du  hauc  de  ce  temple  s'élèvent  deux  groflc^^ 
toon  t  À  on  ne  comprend  pas  comment  on  a  pu  y  monter 
les  fflacériauK  ;  puifqu'on  peut  i  peine  y  grimper  fans  péril 
de  la  vie.  Le  fauzbourg  ,  fîtué  au  pied  de  la  montagne 
qoi  pone  la  ville  >  a  un  hôpital  fc  une  chapelle»  dé^ée 
i  Notre-dame  de  Pitié ,  c'eft  un  célèbre  pèlerinage. 

Bans  la  même  parole  il  fe  trouve  une'  autre  églife 
dédiée  à  S.  Qpincin  9  qu'on  appelle  Gaillae  »  èc  dans  la* 
quelle  il  y  a  anffi  des  tombeaux  fort  anciens.  Elle  eft  der» 
fcTvie  par  un  vicaire,  11  y  avoir  dans  la  ville  un  prieuré  con« 
feotuel  de  Bénédiâins ,  qui  a  été  uni  ii'abbayede  Figeac. 
La  ville  de  Peyru^ecft  environnée  de  quantité  de  mines» 
qu'on  dit  être  d'argent,  êc  dont  les  fouilles  paroiflienc 
très-profondes;  car  quand  on  y  jette  des  pierres  »  elles  Tout 
feit  long -temps  avant  de  toucher  le  fond.  On  prétend 
^▼oir  obfervé  que  qoelqucs  unes  de  ces  mines  fe  font  bou^ 
cbées ,  êb  que  d'autres  fe  font  ouvertes  d'elles-mêmes. 

PEZENAS^  ville  du  bas  Languedoc  «  diocèfe  êc  recette 
^Agde»  parlement  de  Touloufe  êc  intendance  de  Mont«  - 
pcUier ,  iîtuée  fur  la  petite  rivière  de  Pein  ,  qui  Ce  décharge 
no  peu  plus  bas  dans  l'Ëraut  ,  â  quatre  lieues  au  levant 
d'été  de  Bczicrs ,  à  huit  de  MonrpeUier ,  à  trois  au  feptea- 
criond'Agde,  êc  à  cent  foixantc-dcux  vers  le  midi  de  Paris. 
On  y  compte  environ  y  000  habitans.  Cette  vlUe  eft  une 
des  plus  célèbres  du  Languedoc  pour  fa  belle  fituation. 
S.  Louis  en  fit  Tacquifition  »  en  12,61  ^  de  deux  feigneurs 
qui  en  étoient  ptgpriéuires ,  êc  l'unit  au  domaine  royaU 
Cétoic  autrefois  une  chârellenie  >  qui  fut  érigée  en  comt^ 
par  le  roi  Jell  9  l'an  1 3  tf  1 9  en  faveur  de  Chartes  d'Artois* 
Ce  comté  paââ  cnfoite  dans  la  maifon  de  Montmorency» 
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4e  U  eofittétitble  de  cfc  'nom  y  fit  bftdr  la  Grange^dt^Preim 
U  piui  bcUc  maîToQ  du  Langpcdin:.  M.  le  ^incc  de  CondS 
f  oc.oe  Coané  à  ki  mort  do  dcmici  duc  de  MonaBorency» 
6mi  beau-frére > éc  iL  eft depuh échiien  parcage  aux Piinccs 
de  Conci  >  cadcci  de  la  msdfoa  de  Boart>oc)^ondé.  Il  y  a 
à  Peaienas  iule  tglîCe  collégiale  >  on  collège  de$  ptêtres  de 
rOritoire  de  «[iielqnes  couvent»  On  y  troOTe  d*a:âez  )olies 
matfotiS)  dans  le  nombre  defqoellcs  fe  diftinguent  celle  de 
l'intendant  2c  celle  de  M.  le  prince  de  ConcI»  qni  aim 
jardin  &ft  agréable.  Les  habitans  de  cette  Tille  ont  coo- 
C^ume  de  &ire  Conir  9  â  toutes  les  risioni^ances  pnbUqncs» 
Qoe  grandcfœacbtne  >  qu'ils  appellent /e  Poulain  i  elle  cA 
habillée  de  bleu  9  avec  des  fleuis^de-lys  d*or«  On  la  £ût 
dattier  »  6c  on  lui  fait  faire  toutes  fortes  de  fams  >  conunefi 
die  Touloic  fe  fctter  for  tout  ce  qui  Ce  rencontte  £ar  fon 
paflage. 

.  Les  états  de  Languedoc  fe  font  tenus  quelquefois  à  Pe*- 
nenas.  Il  faut  que  cette  ville  (bit  fort  ancieime  »  puifque 
nous  en  trouvons  déjà  qme  mention  dam  Pline  >  foos  le 
nom  de  Pifetna,  liv.  XLVIII  ,^  chap.  t  :  il  loue  beau- 
coup la  Uine  des  environs,  la  teinture  qu'on  lui  donnoiti 
9c  les  étoâes  qu'on  en  faifoiti  qui  duroiem  plus  qoe  les 
autres*  Ceft  à  Pezenas  que  mourut  éc  fut  enterré  le  ce» 
Icbre  Jean^Fcuiçois  Sarrafin  >  fecrétaire  des  commande- 
mens  de  M.  le  prince  de  Conti  %  un  des  plus  beaux  efprin 
de  Ton  ûècle.  La  pierre  qui  couvre  fon  tombeau  ,  ne  dif- 
fère en  rien  de  celle  d'un  cordonnier ,  qui  eft  enterré  ï 
aôté  de  lui, 

-  Cette  ville  a  tous  les  ans  une  foire  très-confidérable  $  la* 
quelle  eft  on  des  débouchés  du  commerce  de  la  province 
aU  Languedoc. 

<  FHALTZBOURG  »  petite ,  mais  forte  ville  du  pays 
JMeâin  ;  diocèfe  >  parlement  9  intendance  de  Meta ,  &  re- 
cette de  Vie  >  fiège  d'une  prévôté  :  elle  eft  fituée  au  pied 
des  montagnes  des  Vofges,  entre  la  Lorraine  &  l'Alfacei 
près,  de  la  rivière  de  Zinaei  »  à  deux  lieues  de  Saveme  » 
.onae  de  Strafbourg»  vingt  de  Nancy  t  ^  quatre-vingt- 
àlonae  de  Partsi  On  y  compte  environ  x  000  habitans  :  U 
f'eftott  gouvernement  de  •  place.  L'anciéff château  qui 
4éiendoic  autreftMs  Pbaltzboorgt  foc  incendié  en  171^5» 


k  it  n\e&  rcfte  plus'  que  les  foutcrtchis.  Lcmis  XIV  fit  fot^ 
tifiercettd  ville  en  1^79  «  far  les  plans  dur  niat:échal  de 
Vaaban.  Cccce  place  fopne  on  exagone  ovale  6c  régulier. 
Ses  forcificatioas  la  fionc  regarder  comme  on  pofie  impoi^ 
ont  £c  néceâkirc  pour  la  commiiniaUNni ^dfls  trois  Eftëchés 
svec  rAUace.  Les  ducs  de  Lorraine  rarokiif  fait  bâtir  ic 
i'atoicnc  érigée  en  priaeipanté.  Elle  refta  à  la  France  par 
le  ttatté  de  ViiKennes»  en  i66ï^éc  pat ccAtii d«  RyMclu 
Il  n'y  a  Phaltzbonrg  qa'tme  féale  églife  pâroiâlale/  Sept 
dterncs  6c  environ  quatte^vingts  puits»  &anii(renf  l'eau 
néceflàire  â  ta  garftifon  êc  aaa  habirans.     '  . 

Le  corpt-dc-viiie  efl:  coix\pof6  d'no  maiie  royal  >  d^ua 
lleatenant  de  maire»  &:  de  deux  éehefios  alternatifs  ;  d'uA 
troifiéme  échevin ,  qui  acqaictt'  fou  office  par.  «wie  d*ékcf 
tion,  de  n'exerce  qu'une  années  d'un'^ ptocuMOr  du  roi^ 
d'ua  avocat' du  roi)  d'un  éontrèleot  êc  d*lin'<fecrécairek 
greffier,  tous  créés 'cn  tkre  d'office^  Il  y  à»  outre  cela, 
onze  confeillers^iDaires  èc  dooae  confettlcrs^licvlns.  Gea 
«aciers  forment  im^mblele  coofeildé  trViUt-^  ils.  déli- 
bèrent avec  le  confell  de  police  fur  toa^esks^iiafFaires  qui 
regardenc  l'adminiAration  des  lÂeni  flc  revenus  de  cett« 

La  prévôté  de  Phalta^nrg  fut  créée  par  édit  de  no* 

membre  v66t.Sc%'  appellations  ntforcitfetni^aa  bailliage 

<ieSatre'Locis^  depuis  i'édit  de  ffivrioi.  ]:i88yv€et4o}«cill 

^ôion  a  I  f  eommi^naatés  dans  font  pcCÉtmv     .  '.  ; 

PHARAMONDy  roi  de  France,  VoyAMion^o$Kl9U 

PHILÏPPEI,  H,  III,  IV  &  V,  roisde^Prânce.  Veyéi 

CA.PiTlBNS.  ;.-.,.  ^     ',  J 

PHILIPPE  VL  Vàyti  VALOid.  )  ^  3i^ 
I^HILIPP&yiLi;fi/ petite  viliei  tvisuforie  f  du^Hotàai^; 
<ians  les  Pays-bas  François ,  fltuée  fur  une  hauteur  r'doAi 
^  pente  eft  aâea- douce  :  c'eft'uti  pcmsigoUtlrtégùlier  > 
^<topofê  de  cinq  grands  baftions,  dans  deuk'do^ueli^fow 
^5»  cours  baftiounées  de  la&çondu  mlir^chal^dtf  Vauban; 
flioiî  qu'un  grand  noml^e  dliattes  outragées  qiii  rendent 
^^  place  une  des  plus  fortes  det  Pays-bas.  Les  dedatxf 
^  ^t  vill«  font  diftribués  en  plufieurs  nie»  tirées  an  corf 
^^>u ,  afTez  larges,  bicft  pereées ,  ^«qùi  tOutts^abolitiflett# 
«une  grande  place  pcmsigonfilcuii  ptt^ ^r^oi^e.  U  ftvd 


y  avok  d^s  FtilQppeviUe  zfo  feux»  êc  éavikatk  lîob  lift' 
bttans.  li  7  a  un  curé  nommé  par  1q  Roi,  qui  fonk  de 
j^o  livres  de  revenu  »  donc  tfo  font  pour  l'organifte  de 
réglife  paroifliale;  les  deox  vicaires  ont  Chacun  zoo  livre»^ 
Jl  y  a  auJÛS  un  couvent  de  religietres  tecoiiettes»  Les  of* 
ficicrs  de  juflîee  font  un{>révôt>  un  procureur  da  roi  & 
ttn  greffier.  La  jnrirdiâion  de  Flidlippcvilie  s'étend  fur 
2300  joutnéc&^diBterles  labourables  9'^ui  se  prodnifenr 
qu'à  force  de  fumier  &  de  chaux  ;  &  fur  1025  îoutnccs  de 
prairies*  Il  y  S!  quantité  de  mtties'dc  .-fer  de  autre»  à  une 
dtemi-lieue ,  far  les  terres  de  liégc;  de  dans  les  environs 
^c  la  Ville,  on  voie  beaucoup  de  carrières  de  pierres  bru- 
ses ,  iqui  fervent  comme  la  pierre  de  uilie  «  éc  qu'on  em* 
jplole  morne  bn»e&  povif:  la  maçonnerie  Commune.  Il  y  a 
auffi  desTcacjrièrea  dttmarbre  't  mais  elles  font  fur  des  terres 
Àrangéres.i  H  ne  paâc  point  de  civière  par  cîtce  ville  »  êc 
il  n'y  a  que  deua  ruiffeaus;  celui  de  Jamagne  »  fur  lequel 
on  pourroit  établir  une  manufadute  de  cuirs  de  toute  es- 
pèce >  de  :cclui  dfi  Bcidott  y  qui*  feroit  propre  i  y  placet  une 
manufaâua:e.  de  carrées  ou  fergei  :  té  qui  feroit  très-oé'- 
^eâaire  de  empScbtrolt  la  fottk  destcfpèccsdo  royaume  « 
puifqu'on  cft  obligé  de  tirer  ces  marchandifes  de  l'é- 
tcanger.        ;■■    ■■^'    -.  '        ^  :■  '-'."■    1     ■ 

L'état-ioaior  de. cette  ville  t&  cfnaç0(éA*\in,  gouver* 
ticm,  d'.ui^Uçutenaot  de  tdi  »  d'ud  aldc^inajor  ^  d'un  ca* 
pitaine  des  portes«.€ctte  pUce  eddiépendianie  du  gouver^ 
iiemciitrg^is6ral;\^aMirtaire.  des  ptoyinçes  de  Flandre  de 
HaincautcFour  le  fpirituel,  elle,  dépend,  dâ  diocéfe  de 
liège  >  de  fa  joûice  reiïbrtit  au  parlement  de  Donay# 

Ffailippcville  efb  à  fepc  ou.huif  )I}e))65  tn  levant  de 
MaukeugQAbà-i^iiyiroo.  dcux'  au  fep<cfimi;toi  de  Matien- 

PlÇA&DlE  )  pvQvtnce  doht  la  plus  grande  partie  forme 
un  4cs'gi^d4v%ouv^rnemetis-généraupt,  militaires  d« 
xoyaome  }.i(Ue:eft;^rnée  au  feptcmtti^  pat  le  Hainaut? 
l'Anoif  de  la  mec  &  i  l'orient  par  la.  Champagne  i  as  midi 
par  rifle  de-Françe»  de  à  l'occident  par  la  Normandie  de 
pat  le  cajna^  de  lar  Manch^^  Ccue  province  fe  divife  en 
£eptentÛPDale  de .  en  méridionale,  h^  Picardie  fepteotio^ 
s^le  ^<^<QgA\:cQSBj^oi^lc  gouvetaqpiCBt-géiiéral.oii* 
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dtf.  de  Picardlf.;  é:  U  méridionale  fiif  patde  do  gou** 
Tememcoc-géjiéral  militaire  de  Tlflc-iie^Franet. 

La  partie  feptentnoiiak  cft  encore  divi^  em  haute  fle 
baâe  Picardie. 

On  fubdivife la  hante  Picardie  cuidiSSrtm  petits  pays, 
dont  voici  les  nom»*  ai.nâ  que  des  end^f^lei  pli»  confi«% 
dérables  de  chacun  d'eux»  ' . 

Amiàiois  :  Afoicns  «  Pccquijpy  |  Donllenf  9^  Albert , 

Corbie  9  ÇoQcy,  Poi;i,' 
Santerr^  :  Pérqane ,  ^aoli^es  >  Ifefle.t  Ko7e>  Monc«, 

didier  >  Lihons«. 
Vcrmandois  :  ,S;unt- Quentin  »  le  Câtelet»  Vermat|d« 

Ham  f  Saint'-Simon,  / 
Tkf^rache  :  Guife  9  la  ÇapcUe9  Vervins.9  Montcomet  9 

Marie  >  A^uben.^,  la  pére  »  Ribemont* 
La  baâê  Picardie  eft  également  risibdivi(ée  en  pliafteurs 
antres  petites  provinces  9  dont  les  noms  fuiven^»  aulH  avec . 
les  lieux  les.  pins  remarquables  que  chacun  contient. 
TiQfs  fyconquis  :,  Calais»  Guines ,  Ardres ,  Ôye. 
BouUonnois  ;  Boulogne  9  Etaples  9  Ambleteufe^  . 
PonthUu  :  Ab))ev4Ue  i  $aînt-Riquier  »  Montreail9  Crecl» 

Roe  9  Oilet|kont.  ,  / 
Vinuu  :  Saint-VallcrY,  G^iaaches. 
La  Picardie  méridionale  elt  pareillement  divifcc;  eai 
quatre  cantons  pardoilier^  9  dont  voici  lç$  noi^s  )  roivi» 
de  cçnxde  leurs  principaux  lieux*        .  '  1      , 

B^uvoifis  :  3^aavfiis#  Çlermont  >  Getberpy  >  Ca^y  y . 
JPitz-James^  la  NeavÙle  en-Hez^  ,      > 

Valois  2  Crefpy  9  Chantilly  >  Senlis  9  4a  Fené  *  >lilo^  9. 
.Villers-Cotteretz  9;  Compiegne^  Yçrberie.  / 

Spijfonnois  :  Spi^oiM  «Yailly  9  Braînc« 
Laonnois  :  Laon  9  Notrc^Damerde-UeiTc  $  ftfyoomiis'. 

Coucy»  Chauny;  Npj^on. 
Les  plus  confîdéffibles  rivières  qui  arrofent  toute  cet^e 
grande  province»  fonr la  Somme,  l'Oife  >  l'Airft«,la  Serre, 
la  Gwche9  la  Ibloy  9  leHable,4si  Liamie  9  l'Authie.ie 
Thefin,  &c.  Les  fept  dernières  ne  font  pasmisHfchandes, 

La  Picardie 9  ëir  général;  eft  un  pays. a^Tez  uni.  11  n'y 
Crott  point  de  vin }  niais  elle  produit  en  récompenCe 
beaucoup  de  grains  >.<d£s/tttits  de  toiKCS  eCpéses»  U  \^Wb^ 
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coup  dé  foin ,  fat  «têèf  le  loag  dé  fft  rivière  é*dyft.  Lm 
forêt  de  Creci  e&  lar  plu»  grande  ^u*il  y  ait  do  côté  d'A- 
iniens.  Le  'bois  eft  ^ar^  ée-  tber  dati»  ce  canten  ^  ^  les 
gens  pea  aifés  n'y  brûlent  (]ae  des  tourbes  *• 
/  '  ta  proitfiiillé  M' là  mers  Its  rlVlêres  navigables  ,  les 

canaux  ^  r^dnArlt  dei(  fcaMuns  »  tendent  le  CQinmercc 
qui  fc  fait  en  Pl<tatdle>  un  de»  pln^  confidérabies  du 
I  loyaume^rLti'lËiaBufaftatet  te  {abrlqneà  occupent  de  Ibnc 
fubfîftet  un  grand  nombre  de  ^tlConnes  de  tout  feae  6c 
de  tout  â^vàU  vUîe  ^  â  lâ'tafli|itgtte»  La  principale 
Êibrique  eft  celle  àt  joytterit ;  ^  tràvail-eft  répandu» 
Aon^fenlement;  dfttvj  les.grandes  villes t  mais  encore  dans 
les  bourgs  &  dans  les  villages»  La  €ibrlque  de  foyct^rie 
confiée  èiï  A'rgés^'dt  Grevccâeinr  &'d^At»indé  i  bburacanSf 
camelots )  ras  dcr  Gènes»  rasiaçdh  ée'Cb&lot^s  ;  feigcs 
fiiçonde  Nifmes^  èecv  qui  font  toutes  de  pure  laine.  On 
cil  fait  êncof e  plufieurs  atttrei  %  f^à  la  iaicie  eft  employée 
avec  la  f«ie Vk^  de^Bn  &  ie  pbil  de ehèvic»  telles  que 
fout  les  cam«l6és  façon  de  firàireKeè ,- les  pluebfest  ta^  de 
Gènes  «  écaannés  façon  du  Mairs'ft  '^o  Lude.  Lçsla{.tics 
dont  on  fe-  fett  dans  ces  manafifiÔûre^Vfbnt  >  pour  la  ^us 
grande  partie  ,  du  cru  du  pays,  A  ré|fàV4  de  la  maituÊic- 
lure  de  draps  d'AbbèviUe#  lé^leOéur  la  trouvera  en  fon 

-  Il  y  a  'aa(&  des  fabriques  de  toutes  -ftittes  de  linons  «  de 
batiftes  &  de  toiles  de  demi-Hoilande  \  une  manu&âure 
de  glaces  à  Saint-Gôbin»  &:  beW&up^  de  véneries  >  quel*' 
ques  papetteries  de  des^fabriqù^  'd^  poteries  de  tertc.  6c 
grais.'La  fîlaéurë  de  eôtoit'  e#  tW  vigtreur  prefqdt  ^2r 
toute  la  province.  Ce  no\ivel  éea|>Ud(èinent  s*eft  w^é  en 
Picardie  par  la  prdre^ion  de*  M.'  Mayttdn  d'Invan  v-âtOrs 
ânlehdant'  <^Atiiiehé  ,  de  cnftiRe  CDntt6feur  •  générai  des 
finances  >  dont  Tattention  vigiliiimt  Te^K^ite  i  t<pas  le»  ob-> 
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tf  MailètB  qui  ii  fotma  dans  ks  Marais  »-  ojb  on  là  o^iAr»  à  trois 
pieds  en  tccce.  On  la  tire  avec  une-bcobe  foinnie.  figurée  de  manièif 
que  chaque  tOucbe  y  prend  en  m^me-tcmps  les  dimennons  quMIe  doit 
avoir.  les  tourbes  ont  la  figure  (Tutie  brique  $  elles  ont  neuf  pouces 
de  long  far  trois  de  large ,  £c  un  bon  pouce  d*épai£Rnir>  M  («a  qu'on 
<«ik  avcç>c«tte  iM^tk»  eft  de  aMUV«ifo'04itt 
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fets  qnl  peavent  proetiter  quelqu'avantagé  à  la  nation.  Il 
y  a  lien  d'efpérct  qae  cette  branche  de  commerce  >  donc 
la  Picardie  lui  eft  redevable»  y  répandra  bientôt  une  grande 
aifance  parmi  les  gens  de  la  campagne  qui  s'en  occupent. 
Elle  deviendroit  bien  plus  avantageufe  au  pays  s'il  s'y  éta*« 
bliifoic  des  fabriques  de  toiles  propres  à  employer  ces  fils 
de  cotoa  9  au  lieu  de  les  lailTer  aller  ailleurs  >  oà  on  les 
emploie  avec  Ain  profic  que  la  perp:ii{Iîon  d'imprimer  cet 
toiles  ne  peut  qu'augmenter  infiniment.  Les  marchandifci 
de  ces  fabriques  &  manufaûures ,  forment  un  commerce 
trcs-étenda>  tant  dans  l'intérieur  du  royaume  qfle  par  les 
cxpottations  qui  s'en  font  chez  l'étranger. 

Les  produàions  du  pays  coniîftent  principalernent  en 
grains  de  toutes  efpcces ,  en  £laâcs  ôc  graines  de  lin  »  en 
bearre  »  en  miel  jaune  de  blanc ,  en  charbon  de  terre  >  en 
befbaux  de  chevaux*  Les  grains  fe  tranfportent  en  grande 
quantité  en  Flandre  1  de  même  dans  le%  autres  provinces 
du  royaume  par  Saint-Valery.  Le  commerce  du  Un  &  de 
la  graine  de  cette  plante ,  efl  auffi  trcs-confidérable.  On 
en  envoie  beaucoup  en  Normandie  ôc  en  Bretagne.  La 
graine  de  lin  tranfplaniée  dans  ces  provinces  >  y  prend 
une  nouvelle  fertilité^.  Une  grande  patrie  des  chevaux' 
qu'on  élève  dans  le  Boulonnois»  paient  en  Normandie. 
Le  charbon  de  terre  te  tranfporte  en  Artois  ôc  en  Flandre  > 
par  le  canal  de  Calais  y  les  beurres  fondus  &  falcs ,  fe  tranf* 
portent  aulfi  en  Artois ,  en  Champagne  >  &  même  à  Paris. 

Les  côtes  de  la  mer  fourniffent  abondamment  de  tscs* 
boa  poiâba  frais  de  toutes  efpcces.  Le  tiers  s'enconfomme 
dans  le  pays  9  un  autre  fiers  paffe  en  Artois  &  en  Flan* 
drc,  &  le  refte  à  Paris.  Il  fe  fait  trois  fortes  de  pèches 
fur  les  côtes  de  Picardie  :  celle  du  poison  deftiné  à  6ttd 
mangé  frais  9  fe  fait  principalement  depuis  le  commen- 
cement de  décembre  jufqu'à  la  fin  de  mai ,  ou  en  pleine 
mer  9  par  batteaux  de  cinq  à  iix  tonneaux,  appelles  drageurs; 
ou  à  l'hiameçon  9  par  de  petits  batteaux  côticrs.  Les  poiÛbns 
de  cette  pêche  9  font  des  vives  9  des  foies  »  des  barbues  >  des 
turbots  9  des  limandes  9  des  fletS9  des  carletS9  dcc.  donc 


"^^  Il  eft  ceruin  que  cène  graine  dégénère ,  coxnmc  toutes  les  autres  j 
fi  on  la  feme  toujours  dans  le  fsême  toGC«in. 
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la  qualité  tSt  d*atttaiic  meillenre  qoe  les  pSchenn  9*tpi 
prochenc  davantage ,  des  côtes  d'Angleterre.  La  féconde 
pêche  eft  celle  des  maquereaux  >  qui  fe  hit  pendant  les 
jnpis  de  mai  &  de  juin.  Le  poison  de  cette  pêche  fe  dé- 
bite audi  fans  eue  falé.  La  troiûéme  eft  celle  da  kareng , 
que  les  bâtimcns  de  Picardie  vont  chercher  fur  les  côcei 
d'Angleterre  >  pendant  les  mois  d'oûobre  >  de  noYembtc 
êc  de  décembre. 

La  Picardie  n*efl:  pas  une  province  .riche  en  cariofités 
intércâantes  pour  Thiftoire  naturelle  :  cependant  on  y 
trouve  ^peu  près  toutes  les  efpèces  de  fofliles  connus ,  àc 
nous  en  faifons  mention  en  parlant  des  lieux  oà  il  s'en 
rencontre  >  ou  à  l'article  des  villes  qui  les  avoifînent  :  maû 
ce  qui  eft  infiniment  plus  précieux  &  plus  utile  pour  cette 
province,  ce  font  différentes /cfpéces  de  terres  inflamma- 
bles >  dont  on  fait  fervir  la  cendre  à  fertilifer  les  terres  la- 
bourables 9  les  prgities  >  les  jardins  >  écc.  des  mines  d'alun t 
quelques  carrières  de  marbre  >  le  pluficurs  forges» 

La  noblefTe  de  ce  pays  eft  nombrcufc  &  très- ancienne. 

Les  Picards  confervent  encore  de. nos  jours  la  valeur  &  le 
courage  qu'éprouvaCéfar  chez  les  belges.  Généralement  par- 
lant )  ils  demeurent  volontiers  dans  l'état  oà  ils  fe  trouvent  > 
&  l'on  en  voit  peu  qui  fortent  de  leur  fitnation.  Ils  ne  font 
ni  aifez  patiens ,  ni  affez  Toupies  pour  faire  fortuné  :  leur 
économie  leur  en  tient  lieu.  Ils  font  linccres>  libres  >  atta- 
chés  à  leurs  opinions  ,  fermes  dans  leurs  réfolutionsi  bie&- 
fai£ins  ;  mais  on  les  accufe  d'être  un  peu  trop  brufques. 

Au  refte  >  ces  qualités  ne  doivent  point  prévenir  contre 
celles  de  leur  cfprit  >  qu'ils  ont  communément  follde.  La 
Picardie  a  vu  naître  des  écrivains  qui  fe  font  diftingués  par 
la  délicatelTe  de  leur  génie  >  &  elle  en  produit  encore  tout 
les  jours  dont  les  travaux  fontptécieux  pour  lesfciences  & 
pour  ceux  qui  les  cultivent. 

Le  gouvernement  eccléilaftique  de  la  province  de  Pi- 
cardie renferme  les  diocèfes  de  Boulogne»  d'Amiens i 
de  Beauvais ,  de  Noyon  9  de  Soiffons  &  de  Laon. 

Quant  au  gouvernement  des  finances  >  cette  province 
eft  divifée  en  deux  intendances  ;  celle  d'Amiens  êc  celle 
de  Soi^ons.  L'intendance  d'Amiens  comprend  la  plm 
grande  partie  de  la  province*  L'autre  partie  eft  comprife 
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Ibos  l*lmefl<b(tice  de  Soldons ,  qui  rcnfiefme  aq(C  utie  patcie 
conûdérable  de  U  Champagne, 

L2  Picardie  eft  tonte  entière  dans  Le  relTort  du  parle* 
ment  de  Paris. 

Les  gouvernemens  des  places  comprkcs  fous  le  goa« 

Yemetnent  -  général  militaire   de  Picardie  )  font  Abb%- 

▼îlle  9  Amiens  &  CorbiC)  la  citadelle  d'Amiens  >  Ardres» 

Calais,  la  citadelle  de  Calais ,  Courgain  de  Calais >  Fort- 

Nieolay  de  Calais  ,   Fort  -  do  *  Rifban  de    Calais ,    le 

Crocof  9  Donrlens  êc  citadelle ,  la  Fcre  >  Guife  >  Ham  p 

Maries >  Montdidicr,  Montreoil- fur-mer»  citadelle  de 

Montreuil)  Péronne ,  chSteau  de  Péronne  >  Pont-de-Remy, 

Ribemon  ,  Roye»  Rhue)  Saint-Quentin)  Saint- Vallery» 

Vcrrinl,  Ouirei  le, gouverneur-général,  il  y  a  deux  lieute- 

nans-géoéraux  pour  le   roi  «  un  pour  le  Santerre  y  qui  a 

dans  Ton  di&tïdi  les , gouvernemens  de  Péroaue^  de  Roye^ 

èc  de  Montdidier  s  l'autre  a  dans  fon  Idépartement  le  rei^e 

de  la  province  :  un  grand  bailli  d'épée  ;  troi^  lieutenant 

de  roi  de  la  province  ;  un  pour  le  pays  de  Pontkieu  »  les 

bailliages  d'Amiens  êc-  d'Abbeville  ;  un  a.utre  pour  le  Ver* 

mandois  êc  la  Thiérache^  èc  le  troifîème  pour  le  pays  de 

Santerre. 

La  maréchaufïée  de  la. généralité  d'Amiens  ,  eil  com« 
pofée  d'iîn  prévât-général ,  qui  réiîde  à  Amiens  »  de  trois 
Ueotenans ,  qui  ocft  leurs  iicges  à  Amiens  «  AbbtvilU  te 
Boulogne  ;  fis  exempts  ,  ûx  brigadiers  s  cinq  fous*briga« 
diers  9  foixanfc-hult  cavaliers  êc  un  trompette. 

Le  lieutenamd'amiens  a'dans  fon  diftriff^  fepc  réfîdences 
de  brigades  ;  (avoir  »  celles  d'Amiens,  Ancre ,  ou  Albertp 
Breuuil  9  Montdidier  y  FéronntyBjoye  èc  Saint-Quentin» 

De  la  liencenance  d'Abbeville  dépendent  les  réiidencet 
à'AbbeviUe  ,  à*Aitaints ,  de  Daurtens  j  de  Poix  èc  de 
Saint'VaUery, 

Celle  de  Boulogne  a  dans  fon  refïbrt  les  brigades  de 
Boulogne  ,  de  Calais  ,  êc  àe  MontreuiL 

PIERRE-BUFFIERE,  petite  ville  du  haut  limofin  » 
à  quatre  lieues  an  levant  d'hiver  de  Limoges ,  fur  le  chef 
mis  de  Brive  ;  dioccfe  i  intendance  êc  éleâion  de  Lima* 
ges^  parlement  de|Bordeaux.  On  n'y  compte  goères  que 
7  à  i^o  babitans»  Cette  vtUe  prend  le  titre  de  première 
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h^tonùit  dtt  Limofin  )  que  lui  difpute  celle  de  les  Tours; 
£llc  appartient  aux  héritiers  du  Marquis  de  Sauvebœuf. 
•  PIERRH-€ïf  AtBL  ,'otf  S  AINT-BLAISE-DE-PIERRE- 
CHATEL ,  paroiffe  du  Bugey ,  dépendante  du  gouvcrnc- 
ixietit'général  •  it  '  la;  ptovince  de  '  Bourgogne  ;  dioccfc , 
éleâion-)  bailliage  &  recette  de  Belley,  mandement  de 
RoâiUon;  fîtuée  îur  la  rive  droite  du  Rhône  9  prefque  vis- 
àrvis  d'Yenne  «  en  Savoye ,  &  à  deux  lieues  au  levant 
d'hiver  de  BeUey.  On  y  compte  environ  j-oo  habitans.  11 
7  a  à  Pierre-Châtel  une  chartreufe  &  un  fort.  Le  prieur 
des  Chartreux  &  fes  religieux  ,  font  capitaine-gouverneors 
de  ce  fore  :  ils  tholûlTcnt  un  officier  de  guerre  pour  les 
fendions  militaires. 

~  PIERRE-FONDS ,  petite  ville  du  Valois ,  fous  le  gou- 
vernement —général  de  rifle-de-France  ,  chef-  lieu  d'ua 
Itailliage  &  d'une  chitelienie>  qui  rcfTortiffent  au  bailliage 
de  Crépy  ;  éleâion  de  cette  ville  >  Aocèfe  6c  intendance 
de  SoiâTons  %  parlement  de  Paris  s  fltuéc  près  des  confins  du 
SoliTonneis  )'entre  la  forêt  de  Compiegne  &  celle  de  Vil- 
lers-Cocerets  >  à  près  de  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Compiegne.  On  y  compte  environ  1000  habitans.  Cette 
petite  ville  avoir  auttefbis  un  château  fort  ;  mais  il  n*cn 
teùe  plus  que  quelques  débriSé 

PIERRE-LATTE,  bourgduTricafHn,dansle  bas  Dan- 
phiné»  ûtné  auprès  d'un  rocher,  au  milieu  d'une  plaine  « 
appartenant  à  M.  le  prince  de  Conti,  à  une  petite  diôance 
de  Ja  rive  gauche  du  Rhône ,  êc  aune  lieue  de  Saint-Paol- 
Tîois-Châceaux  ;  diocèfe  de  cett«  ville ,.  parlement  &  in- 
tendance  de  Grenobk,  éledion  dc.Montéllman.  On  y 
compte  environ  i  j  00  habitans.  Ce  bourg  a  un  chitea\i,pour 
lequel  il  y  a  un  gouverneur  fans  appôintemens  duroi.C'eft 
on  lieu  d'étapes  }.il  y  a  ungrenieir  àfel,  êc  il  s'y  tient  tous  les 
ans  deux  foires^l'une  le  2  f  d'août  6c  l'autre  Ici  y  novembre. 
'  '  PIEUX  (les)  ,  bourg  Se  baronoie  duXottentin ,  dans 
la  bade  Normandie ,  à  cinq  lieues  au  couchant  de  Valo- 
gne  r6c  à  quatre  au' couchant  d'hiver  de  Cherbourg  ;  dJo- 
cèfe  de  Coutances ,  parlement  :  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  •  éledion  6c  fcrgenterie  de  ToUevaft.  On  y  compte 
environ  9^0  habitans.  Il  s'y  tient  un  marché  le  vendredi 
Je  plafîeurfi  foires  par  an.  Ce  lieu  a  deux  cures  »  l'ime  & 


taatfe  à  la  préfematidn  de  l'abbé  de  Sàint-Sauveut-lc- 
Vicomte, 

PIGNANS  »  petite  ville  de  la  ba&  Provence  >  fîtuéc  fur 
la  grande  route  de  Toulon  à  Fréjus.  &  à  Ancibes,  à  trois 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Brignoles  «  &  à  cinq  ou  ûx  au 
couchant  de  Fréjus  ;  diocèfe  de  cette  ville  >  parlement  & 
intendance  d'Aix  >  viguerie  &  recette  de  Draguignan.  On 
y  compte  environ  900  habitans.  Il  y  a  un  chapitre  de 
chanoines  réguliers ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  )  Tons  le 
titre  de  rAâTomptipn  de  la  fainte  Vierge  »  fondé  dés  le 
fiiiéfflc  ilccle  >  de  compofé  d  un  prévôt  >  de  cinq  autres 
dignitaires  1  éc  de  douze  chanoines  >  outre  plttHeurs  autres 
cccléûaftiques.  Le  prévôt  elt  feigneur  du  bourg.  Il  y  a 
2ufli  des  Cordeliers  &.des  UrfulineS)  fans  compter  quatre 
chapelles  hors  des  murs.  L'air  y  eft  fort  fain ,  &  la  cam- 
pagne belle  de  abondante)  arrofée  de.pludeurs  ;ruiireaux 
&  fources  qui  font  tourner  difFérens  petits  moulins ,  donc 
les  ans  fervent  à  fouler  des  draps  >  les  autres  à  battre  da 
cuivre ,  &  d'autres  à  faire  du  papier. 

PILAT  (  le  ) ,  chaîne  de  montagnes  trcs-élevées  >  i  Tex- 
trcmité  du  Fprez  »  prés  des  confins  'du  Vclay.  On  trctovc 
^Qf  ces  montagnes  beaucoup  de  ilmplcs  &  des  pâturages 
cxcelicns.  On  y  nourrit  du  bétail  >  &  on  y  fait  des  froma* 
SCS  eilimés.  Du  fommet  des  têtes  les  plus  élevées ,  oa 
*PPcrçoit  dix-fept  provinces. 

piLON  (le) ,  montagne  (îtuée  à  un  quatt  de  lieue  de 
Saint-Bel.  On  en  tire  de  la  mine ,  qu'on  porte  à  la  fon^- 
dcrie  de  Saint- Bel >  qui  fournit  de  beau  enivre  rofette  : 
elle  contient  un  peu  de  fer  )  quelqucfob  de  l'argent»  & 
beaucoup  de  pyrites.  Il  fort  de  la  montagne  une  eau  verte 
^  vitriolique^  chargée  de  vitriol  de  cuivre  &  de  vitriol 
de  fer, 

*  PILOTE)  ofHcier  de  l'équipage  d'un  vaiflèau  >  qui  efE 
chargé  de  veiller  fur  la  toute  du  bâtiment  de  de  le 
gouverner.  Un  vaiâeau  peut  avoir  jufqu'à  trois  pilotes  » 
^Hit^ant  fa  grandeur  &  la  longueur  du  voyage. 

^IN  (  le  ) ,  abbaye  régulière  d'hommes  >  de  l'ordre  de 
^^tcanx  ,  fille  de  PoBtigny ,  fituée  dans  le  haut  Poitou  >, 
^}  I2  rivière  de  Boefvrc  >  au  miliea  d'an  beau  vallon  >  à 
^  liçucs  au  couchant  d'hiver  de  Poitiers  ;  diocèfe  de 
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cette  ville  9  ic  daas  Tarchiprêtré  de  Sattxay.  Les  bicimeo» 
.de  cette  abbaye  font  beaux  éc  paroiflent  encore-  aifcz  néa6» 
Cependant  on  commença  à  la  bâtir  en  iizo  i  &  on  l'a- 
cheva en  1 141.  Oh  loi  a  donné  le  nom  d'abbaye  de  Saint* 
Benoît-du'Pin.  Elle  vaut  6000  livres  dercvcna. 

PfNEY-LUXBMBOURG ,  petite  ville ,  avec  titre  de 
duché-pairie  )  dans  la  Champagne  proprement  dite  ;  dio-* 
cèfe  de  éledion  de  Troyes^  parlement  de  Paris  ^  Inten- 
dance de  Châlons  :  elle  eft  fîtuée  à  environ  qoatre  licoes 
au  levant  de  Troyes  y  non  loin  de  la  rive  gauche  de  l'Au- 
zon.   On  y   compte  environ  ^00  habitans.  £n  i^^i  ce 
duché- pairie  eft  entré  dans  la  maifon  de  Montmorenci 
Bouteviiie ,  parle  mariage  de  Bonnc-Thércfe  de  C!erœonr> 
£lle  de  Charlès^Denis  de  Clermont-Tonnerre  >  éc  de  Mar- 
guerite-Charlotte de  Luxembourg  >  avec  Henri  de  Mont- 
morenci >  comte  de  Bouteviiie.  Il  fut  confirmé  en  ùl  £1- 
ycur  en  1662. ,  &  la  .branche  aînée  de  cette  illuilre  maifon 
en  a  pris  le  nom  de  Luxembourg  ;  la  condition  de  cette 
alliance  ayant  été  d'en  prendre  le  nom  &  les  armes. 

PIONNIERS  (les)>  font  des  foldats  d'artillerie»  d«^ 
tînés  au  travail  des  tranchées  y  des  ûcges  >  àts  campe- 
jnens>  &c. 

PITHIVIERS  ,  ville   de  l'Orléanois  proprement  dit» 
diocèrc& intendance  d'Orléans>  parlement  de  Paris;  chef- 
lieu  d'une  éleâion  &  gouvernement  de  place  du  gouver- 
mcnfi^  général  de  l'Orléanois  :  elle  eft  âtuée  fur  le  ruiP- 
feau  de  l'CSuf  >  à  environ  fîx  lieues  vers  te  midi  d*Ecani- 
pes  )  à  neuf  au  feptentrion  d'Orléans  >  du  côté   du  le- 
vant d'été;  êc  à  dix'huit  de  Paris  >  au  i^  degré  f  f  min. 
de  longitude  >  &  au  48  degré  .10  min.  de  ladtude.  On  y 
compte  environ  5200  habitans.  C'eftle  ilége  d'une  îuf*- 
tice  royale  &  d'un  grenier  à  feU  II  y  a  une  collégiale  t 
dédiée  à  S.  George  >  -  dont  le  chapitre  eft  compoflS  d'an 
chantre  èc  de  huit  chanoines.  Le  chantre  eft  à  la  nomi* 
nation  de  Tévêque  >  êc  les  chanoines  font  nommés  pac 
le  chapitre.  Les  évëqaes  d'Orléans  font  (eigneurs  de  cette 
■ville.  Cette  éleÛion  renferme  8  3.  paroii^s  :  fou  tenoir 
eft  trés-fienile  en  froment.  Les  gâteaux  d'amande  &  les 
pâtés  d'alouettes  de  Pithiviers  font  fort  renomnAés. 
FLAINf>I£D  ,  paroiâc  du  haut  Bctti  >  à  ^«el^Qe  diA 
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tiiice  des  tlves  de  TAoron ,  .&  à  près  de  denx  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Bourges;  diocèfe  >  intendance  &  élcOtïon 
de  cette  ville»  parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ 
I  f  G  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hom* 
mes  9  df  l'ordre  de  S.  Au;aftin,  fondée  vers  la  fin  du  deu- 
vcmenècle^  par  Richard ,  archevêque  de  Bourges,  qui  y  eft 
inhumé  dans  le  chœur.  Elle  vaut  environ  5400  liv.  à  fon 
abb6>  qui  paie  107  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes 
bulles. 

PLAISANCE)  chiteau  &  maifon  de  campagne  9  près 
de  Nogent ,  far  la  rive  droite  de  la  Marne  9  immédiate- 
ment après  le  parc  de  Vincennes  >  à  deux  bonnes  lieues  au 
levaot  de  Paris. 

Les  jardins  de  cette  maifon  de  plaifance  font  ce  qu*il  j 
a  de  plus  digne  de  la  curiodtéj  &  particulièrement  les 
bofquets  j  la  grande  pièce  d'eau  environnée  de  treillages 
&  de  divefi  omemens  ;  le  treillage  en  galerie  qui  règne 
le  long  de  la  fenc$  les  ferres  chaudes  vitrées,  le  fallon 
peint  en  fleurs  &  richement  décoré. 

PLAISANCE  3  petite  ville  du  Rouergue ,  fur  la  rivière 
d'Alrame»  à  cinq  ou  flx  lieues  a.u  couchant  d'hiver  de  Va- 
bres  ;  diocèfe  de  cette  ville  >  parlement  de  Touloufe  9  in* 
tendance  de  Montauban  9  éleûion  de  ||ilhaud.  On  y 
compte  environ  ^00  habitans. 

PLANCHE-MENIBR  ,  ou  MINIER,  paroi^Tcde  TAn^ 
goumois,  fur  le  confîn  oriental  de  cette  province  9  au  midi 
de  Confolent  ;  diocèfe  &  élcdion  d'Angoulème  y  parle- 
ment de  Paris 9  intendance  de  Limoges.  On  y  compte 
près  de  ^00  habitans.  Il  y  a  â  PlaiKheminicr  6c  à  Roche- 
chouard  des  mines  de  fer  très-abondantes  9  &  une  forge 
dont  le  fer  eft  doux  9  facile  à  la  fonte  &  très-maniable.  On 
en  emploie  beaucoup  à  Tarfenal  de  Rochefbrr^. 

PLANCY^  petite  ville  9  avec  titre  de  marquifat9  dans 
la  Champagne  proprement  dite,  fur  la  rive  droite  de 
rAlbe9'à  CvL  lieues  6c  demie  vers  le  feptentrion  de  Troyes , 
à  huit  vers  le  levant  d'été  de  Nogent-fur-Seine  ;  diocèfe 
èc  éledion  de  Troyes  9  parlement  de  Paris  de  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  environ  ^00  habitans.  Il  y  a  un 
chapitre 9  fondé  fous. le  nom  de  Saint-Laurent 9  parles 
feigncurs  do  lieu  >  avant  Taa  laoo.  Cette  terre  &  feij^neur' 
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appartient  aojourdhni   aux  defcendans  de  Plancy-Goé- 


aég;iut. 


PLESSTS  (le)>  pztoidCe  du  Cotcemin  ,  dans  la  baiTe 
Normandie ,  â  cinq  iieue$  au  couchant  d'été  de  Coutan- 
ces ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  Valogae;  diocc/c  ie  Coa* 
tances ,  parlement  de  Rouen  »  intendance  de  Caen ,  élec- 
tion de  Carentan  &  fergentefie^de  Leffcy.  Oa  ycompic 
environ  ^oo  habitans.  Il  y  a  un  prieuré  avec  uneckapcUej 
fous  le  titre  de  Sainte-Anne.  Il  s'y  tient  tous  les  ans'»  le 
}our  de  fainte  Anne ,  une  foire  >  dont  les  droits  appartien* 
nent  an  prieur,  qui  eft  féculier.  On  y  voit  les  relies  d'an 
ancien  château,  qui  étoit  fort  &  bâti  fur  une  hauteur. 

La  feigneurie  dv  Fleûîs  appartient  au  duc  de  Coigny, 
qui  préfente  à  la  cure. 

PLESSIS-GRIMOULT,  hourg  du  Bocage  ,  en  bafc 
Normandie ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  levant  d*été  de 
Vire  ,  élcâion  de  cette  ville ,  diocèfe  de  Baye«x  ,  parle- 
ment de  Rouen  >  intendance  de  Caen ,  fevgenterie  de  Saint- 
Jean-lc- Blanc.  On  y  compte  environ  700  habitans.  Ce 
bourg  a  titre  de  baronnie  >  êc  fa  feigneurie  relevé  de  la 
haute  iuftice  de  Condé.  Il  s'y  tient  tous  les  ans' deux  foUcs, 
le  fécond  lundi  d'après  la  Pentecôte ,  &  le  i  ;  feptembre , 
îour  de  rexalta||pn  de  la  fainte  Croix. 

Il  y  a  au{n  au  PlefHs  un  prieuré  d'hommes  »  de  l'oidre 
.de  S.  Auguflin  ,  fous  le  titre  de  Saint- Etienne- Martyr, 
fondé  par  Richard  de  Donvre  >  un  des  feigneurs  de  ce  lieu. 
£n  1x30,  Richard  de  Douvre  lai  fît  don  de  Téglife  pa- 
ToifllalCyavec  le  fief  de  les  terres  qu'il  podédok  dans  cette 
paroiilè.  L'égUfe  efl  grande  )  belle  6c  bien  bâtie.  Cinq 
xeligieux  y  font  l'office  canonial.  Ce  prieuré  eft  en  com- 
mende»  &  vaut  environ  izoco  livres.  Il  en  dépend  un 
affez  grand  nombre  de  cures ,  dont  plufleurs  font  en  règle. 
PLESS;S-LÈS-TOURS  (  le  )  ,.  maifon  royale  >  près  de 
la  ville  de  Tours ,  bâtie  dan»  nn  Heu  appelle  Us  Moruils  > 
par  Louis  XI ,  qui  en  trouva  le  féjour  fl  délicieux  r  9"*^^ 
y  pafla  une  partie  de  fa  vie  Ôc  y  mourut  en  i^t}*  Le 
château ,  placé  entre  de  beaux  jardins  &  un  grand  parc  > 
eft  bâti  de  briques ,  êc  les  appartemens  font  beaux  pour  ce 
temps-là.  Ce  roi  y  fonda  une  églife  .collégiale  &  un  cou- 
vent de  Minimes  >  qui  eft  le  premier  que  ces  religico^ 
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lîetic  en  en  France.  Ce  couvent  efl  d'autant  plas  agréa- 
blement (îtué  9  qae  la  vue  donne  fur  un  canal  de  la  rivière 
du  Cher  ,  crcafc  exprès  par  ordre  de  Louis  XI. 

PLEURS ,  bourg  avec  titre  de  marqutfat ,  dans  la  Cbafti* 
pagne  proprement  dite  ;  dtocèfe  de  Troyes ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châions  &  éleâion  de  Sezanne.  Il  eft 
fituéûif  une  petite  rivière  de  même  nom>  ï  environ  deux 
licDcs  au  levant  d'hiver  de  Sezanne  ,  à  la  même  dif^ance 
au  deûbus  &  au  midi  de  la  Fère  Champenbife.  On  y 
compte  environ  ^oo  habitans.  U  y  a  une  collégiale  dédiée 
à  S.  Rémi,  &  fondée  pour  fîx  chanoines ,  en  i  i8o  >  par 
Henri,  comte  de  Champagne  >  &  par  les  anciens  feigneurs 
de  Pleurs.  Il  n*y  a  plus  que  quatre  chanoines ,  qui  ont  en* 
viron  yoo  livres  de  revenu.  Cette  tetie  fut  érigée  en:  mar- 
quifat  \  la  paix  des  Pyrénées. 

PLOERMBL  »  petite  ville  &  gouvernement  de  place 
de  la  haute  Bretagne ,  à  huit  lieues  vers  le  feptentrion  de 
Vannes ,  do  côté  du  levant  ;  éc  à  dix  au  couchant  de  Ren#- 
ïïcs,  &  au  confluent  de  l'Ouft  avec  la  rivière  de  Malef- 
troit,  far  les  confins  des  dloccfes  de  Vannes  éc  de  Saint- 
Malo;  dioccfe  &  recette  de  ce  dernier ,  parlement  de  Ren- 
des 6c  intendance  de  Nantes.  On  y  compte  environ  2000 
liabitans.  Ceft  le  Ttcgc  d  une  jufticc  royale  ,  reflbrtilTantc 
sapréfîdial  de  la  fcnéchauâee  de  Vannes^  Cette  petite  ville 
<icpute  aux  états  de  la  province. 

PLOMBIÈRES  ,  bourg  de  Lorraine  ,  dans  les  Vofges, 
bailliage  de  Remiremont ,  dont  il  eft  à  trois  lieues,  ainfl 
S°c  le  bain  \  à  cinq  d'Epinal  >  dix  de  Buââng  &  dix-fepc 
"C  Nancy.  Ce  lieu,  enfoncé  entre  de  hautes  montagnes 
^  des  rochers  ,  eft  divifc  en  deux  parties  par  la  rivière 
d^Eau|rogne  ;  celle  du  nord ,  la  plus  confîdérablc ,  poiTède 
^^glifc  paroilfiale  ,  dite  Saint-Ami  ,  qui  eft  du  diocèfe  de 
JoQl;  l'autre  fait  partie  du  Val-d'Ajol,  &  eft  du  diocèrc 
de  Bcfançon.  Il  y  a  un  couvent  de  Capucins ,  fondé  eft  i  ^  y  i  > 
un  hctmitage ,  dédié  à  la  fainte  Famille  »  &  un  hôpital  > 
*^ndé  en  140 1 ,  où  le  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  ^ 
«nda  douze  lits,  le  29  mars  1740,  pour  fcs^  fujctsdc  l'un 
*  l'autre  fcxe.  Le  prieuré  des  chanoines  réguliers  d'Héri- 
^*1»  eft  auflî  dans  l'étendue  du  territoire  de  Plombières. 
**«  doc  Fctry  III ,  fit  élever ,  ca  xz?^^»  «a  châtcaa  pouc 
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la  fureté  des  perfonties  qui  votic  prendre  les  btins  l  Plom* 
bières.  Un  incendie  confuma  entièrement  ce  bourg  en 
1498  ,  &  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  confidérable 
le  1 2.  mai  T  6  9  !•  Le  trayaii  commencé  il  7  a  plus  de  dix  ans» 
pour  tendre  plus  praticable  6c  moins  roide  la  defcente 
dans  Plombières»  eft  fans  doute  achevé  depuis  long-temps» 

Les  eaux  minétales  de  Plombières,  font  les  plus  renom- 
mées de  la  Lorraine.  On  croit  qu'elles  ont  été  connues  & 
fréquentées  dès  le  temps  oàles  Romains  pb^doient  ccne 
partie  des  Gaules,  filles  n*ont  rien  perdn  depuis  de  Icoi 
célébrité  :  il  femble  même  qu'elles  en  acquièrent  de  plas 
en  plus  i  èc  elles  font  aujourd'hui  fort  connues  des  étran- 
gen.  Les  fources  minérales  chaudes  y  font  en  grand  nom- 
bre &  à  diâifrens  d«grés  de  chaleur.  Les  baSins  princi- 
paux qui  les  ra^emblent ,  font  le  grand  baflin ,  le  bain 
des  dames  éc  celui  des  pauvres.  11  y  aau(fî  des  eaux  froides 
favonneufes ,  qui  ne  commencèrent  à  être  ufitées  qu'à  la 
fin  du  fîècle  dernier.  L'humanité  demandoit  qve  ces  bien« 
faits  de  la  nature  fuifent  inis  à  ponée  des  plus  pauvres  ; 
auffî  S.  M.  Polonoife  y  a-t-elle  pourvu  de  manière  qae 
foixante  pauvres  peuvent .  chaque  année  profiter,  ]poui 
leur  fanté ,  du  fecours  que  ces  eaux  préfentent  aux  hom- 
mes afiftigés  de  certaines  incommodités;  c'cft  en  leut  h" 
veur  qu'elle  a  fait  augmenter  les  bâtimcns  de  l'hôpital. 

Il  y  a  aux  bains  de  Plombières  du  criftalàiîx  faces,  a^ez 
dur  pour  couper  le  verre.  La  boue  ou  terre  graHc  des 
eaux  minérales  fe  moule  parfaitem^t  ;  &  les  vafes  qu'on 
en  forme  ^  étant  fecs ,  puis  mouillés  île  nouveau  avant  que 
d'être  cuits ,  deviennent  tranfparens.  Cette  terre  fe  vinrific 
même  avec  la  plu»  grande  facilité. 

POIDS  ET  MESURES.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  donner 
une  table  de  tous  les  poids  6c  inefures  en  ufage  dans  le 
royaume  ;  mlis  l'énumération  en  eft  impoflible  ,  à  caufe 
de  leur  trop  grande  diveifîté.  Non-feulement  les  poids 
èc  mefures  ne  font  pas  les  mêmes  pour  tous  les  états  èc 
tous  les  peuples  en  général ,  ils  diffèrent  même  entr'euif 
pour  les  fajets  d'un  même  état.  En  France ,  par  exem- 
ple ,  les  mefures  font  différentes  dans  prefque  toutes  les 
provinces  &  dans  les  principale»  villes.  C'cft  pour  re- 
médier, autant  qu'il  eA  pol&blcj  aux  inconvéoiens  qae 


p  o  r  ,7, 

cette  divernté  cfe  mcfares  occafîonne ,  èc  afin  de  pour- 
voir )  au  moins  en  partie  >  à  la  fureté  &  à  la  facilité  des 
opérations  du  commerce ,  que  Ta  majefté  a-ordonnéi  pac 
une  déclaration  du  6  mai  176^  y  qu'il  fôt  dcpofé  au  Cfaâ- 
telet  de  Paris,  6c  aux  bailliages  6c  fénéchaaflées  de  Beau* 
vais.   Sens  9  Dr&ux  ,  Amiens  1  Saint  -  Quentin ,  SoiiTon^» 
Arras  j  Boulogne ,  Calais ,  Orléans ,  Chartres  y  Villefran- 
che  en  Beaujollois  ;  la  Rochelle,  Poitiers,  Clermont^ 
¥errand>  Riom ,  Limoges,  Châteauroux,  Bonrges, Tours» 
Blois ,  Angers ,  le  Mans ,  Laval ,  ChoUet ,  Rheims,  Troyes , 
Sedan  6c  Bar-le-Diit ,  des  étalons-matrices  de  la  livre, 
poids  de  marc ,  de  la  toife  de  fîx  pieds  de  roi,  &de  l'aune^ 
niefure  de  Paris,  avec  leurs  divisons  ;  pour  fervir  de  tarif, 
exécuté  avec  précidon  ,  lorfque  Ton  voudra  trouver  les 
rapports  &  les  proportions  de  tous  les  poids  &  mefures 
d'afage  dans  les  différentes  villes  6c  lieux  du  royaume.  Ce 
dépôt  autencique  a  été  fait  de  l'autorité  des  cours  6c  con- 
fcils  fupérieurs. 

On  a  tenté  plus  d'une  fois  en  France ,  oà ,  plus  qu'es 
liai  autre  état ,  on  trouve  cette  différence  de  poids  6c  mé- 
(ures,  de  Ibs  rendre  uniformes;  mais  toujoon inutilement* 
Charlemagne  fut  le  premier  qui  en  forma  le  deifein  :  il 
^'cn  tint  au  projet,  Philippe  le  Long  ,  bien  long-tempt 
2ptès,  alla  prefqu'à  l'exécution;  mais  cedeffein,  quoique 
trés-louable  6c  très-utilc ,  cauTa  une  révolte  prefque  géné- 
rale dans  le  royaume  ;  le  clergé  6c  la  nobleffefe  liguèrent 
avecles  villes  pour  l'empêcher. 

On  voit  encore  diverfes  ordonnances  de  Louis  XI ,  de 
François  I ,  de  Henri  II ,  de  Charles  IX  6c  de  Henri  III  à 
^c  fujet  ;  mais  aucune  n'a  été  exécutée.  Lorfque ,  fouc 
^ouis  XIV  ,  on  travailla  au  code  marchand,  ce  projet 
"it  de  nouveau  propofé ,  il  échoua  encore  malgré  les  mé- 
nioircs  qui  alors  furent  préfentés  pour  le  faire  réuflSr.. 
I^ansces  derniers  temps ,  la  matière  a  été  agitée  avec  bien 
pW  de  force;  il  a  été  publié  pour  &  contre  d'excellent 
Oîémoires,  lefqoels  ont  déterminé  le  roi  à  donner  la  dé- 
claration dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ^  cependant , 
quoique  cette  ordonnance  tende  à  établir  le  plus  d'uni- 
formité poifîble,  la  diverfité  des  poids  6c  mefures  fubi?^ 
encore  pat  •tout  le  royaume. 
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La  livre  de  Pâtis  eft  iLe  fcice  onces»  On  la  divife  en  deor 
demi-livres  )  la  demi-livrc  en  deoz  qoarccronsy  le  qoar- 
teron  en  dcnx  demi- quarterons  9  le  demi  -  qoarteroa  en 
deux  onces ,  èc  l'once  en  denz  demi-onces. 

Il  y  annc  antre  diviUon  de  la  livre  de  Paris  >  qvà  Te  £ûc 
fn  deux  marcs  ^  qui  contiennent  chacun  hoir  onces  ;  l'once» 
huit  gros^  le  gros,  nois  deniers;  le  denier >  vingt-quatre 
grains  »  qui  font  72  grains  pour  le  gros;  f/^  p«ur  l'once; 
4^0  S  pour  le  marc;&9  z  i  ^  pour  la  livre.  Les  poids  de  cette 
dernière  diviiîon  de  la  livre ,  fervent  principalement  â  pc- 
fer  l'ot  >  l'argent  >  les  pierreries  >  6c  autres  eâets  précieaz. 

En  médecine,  la  livre  ne  contient  que  douze  onces, 
ou  quatre-vingt-feize  dragmes  ;  la  dragme  contient  trois 
fcrupules ,  le  fcropule  deux  oboles ,  l'obole  douze  grains. 

En  France ,  ainiî  que  dans  les  pays  étrangers ,  il  fe  nouve 
nombre  de  villes  00  il  y  a  deux  poids  diâérens  pour  pcfei 
diverfe^  marchandifes. 

A  Paris ,  &  dans  toutes  les  villes  de  l'Europe,  quand  on 
parle  d'une  livre  poids  de  marc ,  on  l'entend  tonjoun  de 
îeize  onces.  En  Hollande ,  à  Amfterdam  fur-touc,  le  poids 
de  marc  fe  nomme  poids  de  tray  ,oude  irayeA 

A  Lyon ,  le  poids  appelle /wf^  de  villcy  &  que  l'on  nom- 
me  auâi  quelquefois  poids  fubtil ,  on  léger,  n'eft  que  de 
guatorie  onces ,  poids  de  marc.  Celui  qu'on  nomme  poids 
de  foie  ,  parcequ'il  fert  à  pefer  les  foies  non  fabriquées»  eft 
plus  fort  d'une  once  ;  c*eft-à-dire  ,  que  la  livre  en  eft  de 
quinze  onces ^  poids  de  marc;  on  y  efl  dans  l'ufage  de  ne 
compter  que  100  liv.  poids  de  foie,  pour  leS  liv.  poids 
de  ville ,  parcequ'à  chaque  pcfée  on  retranche  une  livre  £e 
toutes  les  onces  ,  s'il  y  en  a ,  en  faveur  de  l'acheteur. 

A  Rouen  ^  il  y  a  auffideux  fortes  de  poids  ;  l'un  eft  le 
poids  de  ville  y  ou  de  marc  ;  l'autre  >  le  poids  de  vicomte, 
La  livre  de  ce  dernier  poids  eft  plus  forte  d'une  demi-once 
que  celle  du  poids  de  marc;  enforte  que  les  100  liv.  da 
poids  de  vicomte ,  rendent  104  livres  poids  de  marc.  C'eft 
d'oà  vient  que  les  poids  de  fer  ou  de  plomb ,  dont  on  fe  fert 
pour  pefer  au  poids  de  vicomte ,  font  de  1 04  ,  de  f  f ,  de 
2.^,  &  de  13  liv.  pefant.  Sur  quoi  il  eft  à  remaïqusr  qn'aa- 
deiTous  de  1 5  livres,  on  ne  fe  fert  plus  du  poids  de  vicomte 
èc  que  les  marchandifcsy  font. vendues  au  poid)  de  maxc. 
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Le  poids  âeuhie  efl  encore  un  poids  différent  du  poids 
de  marc.  On  s'en  fert  en  Provence  6c  en  Languedoc.  La  livre 
poids  de  table  efi;  à  la  vérité  compofée  de  feize  onces  > 
aQÛdbien  que  celle  du  poids  de  marc  ;  mais  les  onces  ne  font 
pas  â  fortes.  Les  feize  onces  poids  de  table  ,  ne  font  guèrcs 
qae  treize  onces  ^  ou  treize  onces  &  demie  poids  de  marc» 
un  peu  plus  >  un  peu  moins  >  fulvant  les  lieux.  Le  poids  de 
MarfiilUi  par  exemple»  eft  moins  fort  que  celui  de  Tou- 
loufe. 

Cent  livres  'poids  de  marc  de  Paris ,  d' AmAerdam ,  de 
BilC)  deBaïonne»  de  Befançon»  de  Bordeaux»  deBour* 
gogne  y  de  Rotetdam  »  de  Rouen ,  de  Saint-Malo  &  de 
Scrafbourg»  font  à  peu  ptès  égales  entr'elles.  Mais  les  cent 
livres  poids  de  marc  ont  avec  les  places  faivatites,  le  rap- 
port qui  j  c&  marqué. 

Villes*  Livres.  Poids  de  nurc, 

AAbbeville de  10^  f  à  107  équivalent  de  93  a   94* 

A  Avignon 120 i    83^ 

ABeaucaite de  104  a  10  f à  9;  f. 

A  Bordeaux 1 00 à  1 00. 

A  Bourg- en-Brede»  de  103  à  104 â   9^  h 

A  Dunketque 116 i    87  y- 

A  Lille  »  en  Flandre ..  1 1  f de    S7à    )9. 

ALjon,poids devilley  116^ â    S7  -. 

AMarfeiile de  123  à  124 à    8i. 

A  Montpellier. x  20. à   83. 

A  Nancy. deidjàio^ de   94  a    9f« 

A  Nantes.. de    98  a    99 deioiàioz. 

A  la  Rochelle.  ..de    '98  a   99..  • . . ..  ..de  ici  à  102. 

A  Rouen ,  poids  de  vi" 

comté, 9^7...«. à  103 -f. 

A  Strasbourg  >   petit 

poids.., de  103  à  104. . . .  ; à    9^|. 

A  Tpulonfe  &  haut; 

Languedoc  ......  118 à    847. 

Bnforte  que  les  100  livres  poids  de  marc»  donnent  à 
AbbcvîUc  de.xo^  liv.  &  demie  à  x«7  Uv«  do  poids  de 
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cette  yille;  &  que  les  loo  livres  da  poids  d'Abbeviik» 
ne  rendent  que  de  9  3  à  94  livres  poids  -de  marc ,  &c. 

Le  quintal  pèfe  cent  livres  de  feize  onces. 

Le  tonneau  ,  en  terme  de  marine  >  lignifie  an  poids  de 
deux  mille  livres ,  ou  de  vingt  quintaux  :  on  s'en  fert  poot 
déHgner  la  capacité  ou  lé  port  d*un  vai^eau  :  ainfiylorrqoe 
Ton  dit  :  ce  bâtiment  eft  de  deux  cents  tonnneaux,  cela  veut 
dire  qu'il  peut  porter  la  charge  de  quatre  mille  qoin* 
taux. 

Le  muiJ  eft  une  grande  mefure  de  chofes  liquides.  Le 
Inuid  devin  de  Paris  contient  280  pintes,  félon  le  rc« 
glcment  de  Louis  XIII ,  ic  fuivant  les  ordonnances  de 
Henri  IV,  300  pintes.  Les  noms  des  barils  ou  tonneaux 
dont  on  Te  fçrt  pour  le  vin ,  changent  fuivant  les  |>roviQca 
On  les  appelle)  par  exemple ,  queue  en  Chatnpagnc,*  en 
Bourgogne,  Feuillette;  enTourainc  ,/?o/nf07i;  enBerri, 
tonneau;  en  Poitou  ,  pipe  ;  en  Lyonnois,  ânée  oti lotte; 
à  Bordeaux,  barrique ,  dont  les  quatre  font  auflice  qu'oa 
appelle  le  tonneau.  Toutes  ces  diverfes  mefures  ne  con- 
tiennent pas  le  odême  nombre  de  pintes  mefure  de  Faiis, 
&  la  pinte  de  Paris  n'eft  pas  non  plus  la  mefure  de  tomes 
les  autres  villes  &  provinces.  Cependant,  fur  les  grandes 
routes  de  Paris  aux  villes  de  province ,  cette  mefure 
eft^aâez  généralement  la  même ,  ainfi  que  dans  pluHeais 
ptovinces. 

Le  muid  eft  au(fî  une  grande  mefure  de  grains,  qoi 
n'eft  pas  un  vaifTeau  qui  fcrve  de  mefure  ;  mais  une  eftima- 
tion  de  plufleurs  feptiers  êc  minots ,  6c  qui  ëft  différente 
fcjon  les  lieux.  Le  niuid  de  bled ,  à  Paris ,  eft  de  douze 
feptiers,  &  chaque feptier  renferme  deux  mines,  on  quatre 
sbinots ,  ou  douze  boifleaux.  Le  muid  de  plâtre  eft  àe 
trente-ftx  facs,  de  quatre  boiifeaux  chacun. 

Le  muid  de  charbon  de  bois  eft  de  vingt  mines,  &  d'ufl 
tiers  plus  grand  que  celui  d*avoine. 

Le  muid  de  bled,  en  Berri ,  n'eft  que  de  vingt-un  boiT- 
feanx.  Le  muid  de  fel  eft  de  douze  feptiers. 

£n  matière  de  terres ,  un  feptier  eft  la  même  chofC)  ott 
environ,  qu'un  arpent  de  Paris  ;  c'eft-à-dire>  autant  àe 
lierre  qa*il  en  £siut  pour  contenir  un  feptier  de  femence. 
'    fia  matiàce  de  liqueurt ,  on  feptier  vaut  «ne  chopiiJ^* 
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•a  la  moitié  d'une  pinte  de  Paris  ;  par  conféqacm  le  dcrni^ 
fcpcier  eft  le  quart  de  la  pince  >  écc. 

La  toifi  )  eft  une  mefure  »  ou  bâton ,  qui  a  la  longueux 
de  CvL  pieds  de  roi. 

La  v€rg€  eft  auill  une  mefute  de  longueur  en  quelques 
lieux ,  qui  répond  à  l'aune. 

L*annc  de  Paris  contient  trois  pieds  de  roi>  fept  pouces  > 
hait  lignes.  Cette  merure>  qui  fert  pour  les  toiles  &  les 
étoffes,  fe  divife  en  deux  manières;  favoir,  i.^  endemi- 
auoe,  en  tiers,  en  douze  èc  en  feize;  2.^  en  de  mi-aune» 
en  quart,  en  huitième  &  en  reiziçme ,  qui  eft  la  plus  petite 
patrie  de  l'aune  en  ufage  dans  le  royaume.  L'aune  n'eft 
pas  la  même  par- tout  ;  elle  diffère  félon  les  lietix« 

A  Avignon,  à  Marrcille,  à  Montp^Uier ,  à  Tonloufe,  &c. 
la  même  mefnre  des  toiles  ou  de$  itoScs  eft  appellée 
canne. 

Va^nt  eft  la  mefure  en  ufage  pour  les  pièces  de  terre 
labourables ,  des  prés ,  des  bois ,  &c.  mais  l'étendue  de 
terre  que  ce  mot  défigne  eft  plus  ou  moins  grande  fuivanc 
les  différentes  provinces.  Dans  une  or9.onnance  du  14  août 
i66$ ,  concernant  la  police  &c  la  confervation  des  forets  > 
il  eft  dit  :  que  l* arpent  fera  compofé  de  zoo  perches,  la 
perche  de  zz  pieds  ,  le  pied  de  tz  pouces  ^  &  le  pouce  de 
iz  lignes. 

La  corde  de  bois  eft  une  certaine  quantité  de  bois  à 
brûler,  aînfî  appellée  parcequ'autrefois  on  la  mefuroic 
avec  une  corde.  On  y  a  fubftitué  une  membrure  qui  ne  fait 
que  la  demi -corde,  &  qui  forme  quatre  pieds  en  tout 
fens  ;  c*eft  ce  qu'on  appelle  à  Paris  une  voie  de  bois. 

Comme  notre  objet  n'eft  que  de  donner  une  idée  tcès^ 
fnccinte  des  poids  et  mefures  d'ufage  en  France ,  nous 
n'en  dirons  pas  davantage  >  les  détails  fur  cet  objet  feroienc 
(eals  la  laatière  d'un  ouvrage  conûdérable  &  très- di£&cile 
à  exécuter. 

POISSI,  ville  du  Mantois,  au  gouvernement-général  de 
riflc-de-Francc ,  diocèfe  de  Chartres,  parlement,  inten- 
dance &  éleâion  de  Paris ,  (îège  d'un  grenier  iiéïôc  d'une 
prévôté  royale ,  qui  refTortit  à  la  prévôté  ôc  vicomré  de 
Paris  ;  à  cinq  lieues  au  couchant  d'été  de  ^cette  ville  ,  fur 
ia  rive  gauche  de  la  Seiùe .  La  ville  de  Polûi  eft  renommée 
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par  le  baptSme  de  S.  Louis ,  &  par  le  cûUbqne  qni  y  fbt 

tenu  en  I  f  di  )  entre  les  prélats  catholiques  &  les  minières 

calviniftes/ 

Flufieurs  de  nos  rois  y  ont  réfidé  quelquefois ,  dans  on 
château  qui  ne  fub^îfle  plus. 

La  pareille  de  cette  ville  eil  une  collégiale  >  de&rviepat 
fept  chanoines ,  qui  ont  chacun  leur  vicaire  perpéraeL  Elle 
doit  fa  fondation  au  roi  Robert  »  &;  fes  canonicats  de  iacore 
font  à  la  nomination  du  feigneur  de  Poidî.  Il  y  a  de  plui 
dans  cette  ville  une  célèbre  abbaye  royale  de  religienfcs 
Dominicaines ,  fondée  par  Philippe  le  Bel  >  un  couvent 
d'Urfulines  >  qui  eft  vis-à-vis  l'abbaye  ;  ôç  un  couvent  de 
Capucins. 

Le  pont  qui  eft  au  bout  de. la  ville  i  efl  remarquable 
par  fa  grandeur  &  la  belle  vue  qu'il  ptéfente.' 

Ccik  dans  cette  ville  que  fe  tient ,  tous  les  jeudis  j  le 
marché  du  gros  bétail  qui  fe  confomme  à  Paris  t  &  les 
bouchers  font  obligés  d'y  aller  faire  leurs  provifions.  Il  y 
a  en  outre  un  marché  ordinaire  tous  les  mardis  èc  ven- 
dredis. La  fameufe  forêt  de  Saint-Germain-en-Laye  vient 
fe  terminer  dans  les  environs  orientaux  de  cette  ville. 

POITIERS  >  ville  capitale  du  Poitou  ,  lelîçge  d'un  évc- 
ché>  fuffragant  de  Bordeauz>avec  une  officialité^  une  chaiO' 
bre  eccléHaftique  &  «ne  univerHcé  >  le  chef-lieu  d'une  in- 
tendance de  d'une  éleâion  >  dans  le  report  du  parlement  de  i 
Paris  :  c'eft  auflfi  un  gouvernement  de  place  9  le  ûcge  d'an 
préfîdial  de  d'un  hôtel  des  monnoies  j  dont  les  efpcces  font 
marquées  de  la  lettre  G;  d'une  jurifdiâion  confiilaire> 
d'une  grande-maîtrife  des  eaux  âc  forets  >  d'un  hôtel-de- 
ville  &  d'une  maréchauâee  ;  avec  une  jurifdiûion  de  po- 
lice >  une  recette  générale  des  domaines  de  bois>  une  di-  ' 
leâion'des  fermes-générales  >  des  poudres  &  falpccres>   | 
une  direûion  des  domaines  >  une  direâion  des  aides  àc 
droits  y  joints >  une  jnrifdlâion  de  la  marque  des  fers,  & 
un  bureau  pour  les  ponts  êc  chaulées  >  dcc.  Il  y  a  auflî  une 
régie  pour  les  cartes  à  jouer ,  attendu  que  cette  ville  eft  la 
feule  de  la  province  où  il  foit-  permis  de  fabriquer  des 
cartes  *i  une  direûion  pour  les  droits  établis  fur  les  cuirs* 
On  y  compte  de  18  àzoooo  habitans.  Cette  ville  eft  ùtuce 
fur  une  colline»  an  confluent  de  ia  petite  rivière  de  Yoa- 

ncuil 


.  .  *  0  t  .,   ,  H>, 

fitml  ivtc  te  tlzitïf  i  vingt-une  lieaes  an  mlcll  de  fouis  y 
au  côté  du  couchant  >  à  Tept  à  huit  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Châcelleraut ,  à  enviton  vingt-quatre  lieues  an 
feptcntrion  d'Angoulëme ,  à  quarante-hilit  au  niême  point 
<ic  Bordeaux^  du  côté  du  levant  d'été;  à  vingt -cinq  aa 
levant  d'été  de  la  Rochelle  ,  à  environ  la  même  diftanctt 
«a levant  d'été  de  Saintes,. au  levant  d'hiver  d* Angers,  aa 
couchant  d'été  de  Limoges;  i  quarante-quatre  au  cou- 
chant d'hiver  d'Orléans  I  à  foixante- quatorze  au  cou-^ 
chant  d'hiver  de  Paris  ;  &  au  tS  degré';  fécondes  de  lon- 
gitude j  de  au  4^  degré  3  f  minutes  de  latitude.  La  route 
de  Paris  à  Poitiers  pafTe  pzr  Ckâtrri,  Etàmpes ,  OrUans^ 
Btaugency,  Blois  ^  Arréo^e  ^  Loches  a  Châtellerault  \  àC 
de-là  à  Poitiers»  n 

La  ville  de  Poitiers  eit  une  des  plus  grandes  villei  de 
France,  par  fon  étendue;  mais  elle  n'eft  pas  peuplée  i 
Proportion  de  fa  grandeik.  La  muraille  qui  forme  Ten-' 
ceinte  de  cette  ville  »  eft'flanquée  de  tours  de  diflrance  eit 
diftance  du  côté  du  midi.  On  y  entre  par  fîx  portes  j- 
Savoir,  par  celles  de  Sairu-Laiare ,  de  Rockeneufj  du  Pont»^ 
Joém  &  de  Saini-Cypricn ,  qui  ont  chacune  un  pottt  fut 
IcCIain;  par  celle  de^a  Tranchée  %  qui  eft  (^nseau»  d'un 
^cès  facile,  éc  à  caufe  décela  fortifiée  ;  &  parcelle  du  Pont» 
à4har^  oà  les  carro^es  ne  peuvent  paflcr. 

Il  y  avoir  autrefois  un  vieux  château  près  de  la  pôtte 
Saint- Lazare  ;onen  voit  encore  des  parties  de  tours  rondei 
&  des  reftes  de  murailles  d'une  épailfeur  extraordinaire. 

Entfautres  places  i^ui  font  dans  la  ville  de  Poitiers ,  if 
y  en  a  une  d'une  étendue  a£ez  coniîdérable ,  au  mil^eit' 
de  laquelle  eft  une  ftatue  en  pied  de  Louis  le  Grand ,  eu 
ftucde  bronze,  fur  un  piédedal  cubique  ,  cantonné  d^ 
therme's  qui  repréfertent  des  nations.  Sur  le  piédcfbal  ôrr 
lit  tctte  infcription  :  A  la  gloire  de  Louis  le  Grand  y  &c*  ' 
Cette  place  fe  nomme  la  Place^Royale  ;  d'étoit  autrefois 
on  marché.  Au  refte  ,  la  ville  de  Poitiers  eft  aflez  inal 
bâtie,  &  les  églifesy  qui  y  font  en  grand  nombre,  y  fone 
les  fcttb  beaux  édifices.  On  y  voit  encore  quelques  reftei 
précieux  d'antiquités  ,  entr'auttts  des  ruines  du  palais 
Galicn ,  &  an  grand  arc  qui  fert  dc  porte,  dcqn'oa  croltf 
Avoir  été  un  avC'da  tHempbe^' 
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Le  diocdfe  de  Polder»  cômprenoit  autrefois  toot  te  Bob 
fou  èc  le  pjLys  de  Retz  ;  mais  ce  dernier  en  a  été  démem- 
hté  fous  nos  rois  de  la  féconde  race  >  &  incorporé  aa  dio" 
cèfe  de  Nantes.  Le  pape  Jean  XXII  démembra  la  plus 
grande  partie  de  la  province  du  Poitou  pour  former  les 
diocèfcs  de  Lnçon  &  de  Mailiezais  »  dont  le  dernier  a 
été  transféré  à  la  Rochelle  en  1648.  L*évêché  de  Poitiers 
yaut  environ  2.^000  liv.  de  revenu  >  de  le  prélat  qui  t&à 
la  tête»  paye  1800  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes 
bulles.  Le  diocèfe  renferme  /ai  paroi^es ,  divifées  en  14 
atchiprêtrés  >  contenus  en  cinq  départemens>  fous  trob  ar- 
chidiaconés.  Dans  le  premier  département  font  compris^ 
les  archiprctrés  de  Thouars  >  Loudun  >  Châtellerault  ;  cUns 
le  fécond»  ceux  de  Di^ois  >  Paye  1  Mirebeau  >  Ruâéc  »  Romi 
Chaunay  ;  dans  le  troiilcme)  ceux  de  Sauxay  >  Parthenay  1 
Bonin  >  Exoudun  9  Nyort  ;  dans  le  quatrième  »  ceux  de 
Morthemer  y  Mon^morillon  >  Lu^ac ,  Ambernac  y  Gençayi 
Angle  >  Chauvigny;  ic  dans  le  cinquième  >  ceux  de  Luâ" 
^aU)  Saint- Maixent>  Nelle, 

La  cathédrale  de  Poitiers  eft  fous  l'invocation  de  Saint- 
Pierre.  L'immenfité  de  cet  édifice  en  fait  la  principale 
beauté.  Son  chapitre  eft  compofc  d'un  doyen  y  d*an  chan* 
cre>  d*un  prévôt >d*un  fous-doyen» d'un fous^chaatre» de 
trois  archidiacres  ;  favoir»  de  celui  de  Poitou  >  de  celui  de 
Briançais  &  derelui  de  Thouars,^  de  dix- huit  chanoines» 
.  outre  lefquels  il  y  a  trois  chanoines  hebdomadaires.  Le 
bas-chœur  efl  compofé  d'un  maître  de  pfallette  >  de  fix 
cnfam  de  chœur»  douze  bacheliers  èc  choriftesi  outre  le 
Secrétaire  du  chapitre. 

Les  autres  chapitres  de  Poitiers  9  font  ceux  des  églifes 
Collégiales  àt  Saint'Hilaire  ,  de  Sainte  Radegonde  ,  de 
^otre-Dame-la-Grande,  de  SaiiU'Pitm'U'PueUier,  de 
de  Sainc-Uilaire^'de^la'Cclîe  :  cette  dernière  eftenmdmc 
temps  paroiffiale^  ainfs  que  Salnte-Radegondc  &  Notre- 
Dame-la-Gxande. 

Le  chapitre  de  Sainc-Hllaire  étoit  anciennement  nue 
abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Anguftin  »  depuis  féco- 
larifée  :  c'eft  aujourd'hui  une  collégiale  »  &  fon  églife  » 
fondée  dès  le  premier  ûècle  »  eft  ft  reipeâablc  par  fon 
antiquité»  qu'eUc  eft  dite  dam  ffaifto^re  être  la  plus  noble 


fyitc  de  la  ville  it  Pokiets»  Xl'-cfl  de  ceHe  t>aètiqt]e  i  feloci 
ics  anciens  hiftoriens  >  qu'il  apparut  à  Clovis  ,  avaiit  ibd 
combat  arec  Alaric>une  grande  lumière  qoi  fut  .le  pré** 
fage  de  fa  viâoire.  Cette  égliCe  fut  détruite  ^ar  les  païeni 
en  S^i ,  êc  rebâtie  à  neef  en  1049.  Le  roi  eft  abbé  de 
cette  collégiale  >  &  s'il  y  etitroit»  le  tréforler  lui  pré(ente^ 
roit  le  furplis ,  l'aumuce  èc  la  chape.  Loqis  XI  confirma 
a  cette  églife  tous  Tes  droits  y  6c  défendit  >  par  un  décret 
formel  du  mois  de  Septembre  148 1  »  de  conduire  aucun 
criminel  au  fnpplice  par  la  grande  rue  du  bourg  de  Saint** 
Hilairc  >  en  confi'dération  9  ee  font  les  termes  ^u  décret  1 
de  la  fingtdicre  dévotion  &  de  VcffeSion  particulière  pour 
ladite  églife  y  dont  nous  femmes  chef^  ûbht.  La  première 
dignité  de  ce  chapitre  >  après  le  roi ,  eft  celle  du  tréforier  « 
qai  tik  aa£&  chancelier  dé  l^unirerfité  de  Poitiers ,  Ce  juge 
métropolitain  de  l*archevâché  de  Bordeaux*  Il  porte  la 
mitttt  de  les  gants }  mais  n'a  point  de  crolTe,  Les  eationi* 
cats  de  ce  chapitre  valent  environ  18  bo  livres.    .  ' 

On  remarque  >  dans  l'églife  de  Saint^Hilalre  >  comme 
onechofe  trcs-curieufei  un  ancien  tombeau  d'une  efpéce  dé 
pierre  calcinées  qui  Zy  dit-on»  la  propriété  fingulière  de  con-^ 
îbmtner  en  vingt-quatre  heures  un  corps  qu'on  j  meté 

Le  chapitre  de  Sainte  -  Radegonde  eft  compofé  d'dti 
prieur  >  d'un  chantre»  d'un  fous -chantre  (c  de  dj^c-fepit 
chanoines  >  outre  lefqueb  il  y  a  quatre  hebdomadalreSé  La 
bas-chœur  eflcompofé  d'un  maître  de  pfallett'e  >  de  feptf 
chapelains  Ac  de  fix  énfans  de  chœur.  La  cure  d'é'  cette. 
collégiale  eft  à  la  nomination  de  fon  chapitre/ 

Le  chapitre  de  Notrcî-Damela- Grande  i*effi  èbmfoOâ 
d'an  abbé  )  d'un  chantre  >  d'un  fous-chantfe ,  d'anauitiîâinici; 
éc  de  quinze  chanoines  )  ocure  quatre  chailôfiies  bébdo-' 
madaires.  La  cure  eft  à  la  nomination  du  chapii'fe. 

Le  chapitre  de  Saint-Pierre -le-PueUier  eflr  cthiijitlï  dd 
douze  chanoines.  .  -.  .    ^ 

Le  chapitre  régulier  de  Saint-Milaîre-deïi-Cfclîc, 'Ordre 
de  la  congrégation  de  France,  eft  compoflÊ^;d*ttttprietfi'  6c 
coré  9  6c  de  cinq  chanoines.  La  cure  eft  à  la  no^itiatioa 
de  l'abbé  de  Sainte- Geneviève  de  Paris. 

Outre  les  rois  paroiâês  dbftt  nous  venofrti  de  parler» 
on  en  comp  encore  d  ix-neuf  autres  à  Poitiers;  fa  voir  # 
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Lci  tnttt»  moûiûim  de  U  till«  de  Pddet»»  fimrt 
pour  les  hommes  «  les  maifons  des  Bioédi^tiiis  »  det  Do* 
fnîntcaîns  >  oa  Jacobins  ;  des  Coidelîen  >  des  Angaftins» 
4cs  Carmes  »  des  Minimes»  des  FeaiUans  i  des  Capucins  êc 
des  Frères  de  la  Charité  ;  en  coat  neuf  commnnancéss  oa 
douze  )  û  Ton  y  comprend  les  chanoines  réguliers  de  Sainte* 
Oeneyieve  &  les  deux  abbayes  donc  nous  avons  parlé. 

On  compte  huit  monaftères  de  filles  dans  lamêffie  ville» 
outre  les  abbayes  ;  (avoir  «  les  Carmélites»  les  Urfoimes  »  les 
iilles  de  Sainte  -  Marie  »  communémefit  appcllées  de  U 
Vijkaûwi  i  4es  filles  de  Sainte-Catherine»  celles  de  Saint* 
François»  les  HofpîcaliéTcs  &  les  filles  de  rUnion-Chré- 
Jtiçnne. 

Saas  compter  les  deux  hôpicans  »  dofit  Tun  eft  detfervi 
pat  les  â:ères  de  la  Charhé  »  &  qui  a  éié  fondé  à  la  charge 
d'entretenir  un  certain  nombre  de  lits  pour  les  pauvres 
jnalades  ;  &  Taotre  par  les  religieufes  Hofpicaiiètes»  suffi 
fondées  à  la  charge  d'entrercnit  un  certain  nombre  de  lits 
pour  les  pauvres  ^mmes  6c  filles  malades  ;  il  y  a  dans  cette 
ville  trois  autres  hôpitaux  ;  favoir  »  rHôpital  -  Général  > 
t'Hôtel-Dleu ,  6c  l'hôpital  des  Incoral>les.  Cettedemicrc 
inaifon  a  été  fondée  par  M.  de  Choify  »  grand^prieur  d'A- 
quitaine  ,  pour  y  recevoir  trente  pauvres  attaquéi  de  ma« 
bidics  incurables. 

A  l'Hôpital-Général  on  admet  tous  les  pauvres  »  eicepté 
|e$  malades,  de  la  ville  de  Poitiers  ée  des  vilks  6C  paroiffcs 
donc  les  aumônes  ont  été  rénnics  à  cet  hôpital.  On  y  a 
^abli  une  manufaâure  de  bas  6c  de  bonnets  >  qui  fonc 
i^'pne  très-bonne  qualité* 

A  l'Hôtel -Dieu  on  reçoit  les  pauvres  malades  de  Tun 
fl  de  rentre  fexe  de  la  vQle  de  Poitiers  feulement  »  &  tous 
les  Toldats  qui  y  font  envoyés  fur  un  billet  du  conuai£Bdre 
des  guerres. 

.  I«a  ville  de  Poitiers  a  deux  iéminaires  »  Iç  Grand-fiEmi- 
Haire  6c  le  féminaire  de  Saint-Charles.  Dans  le  premier» 
9Ç  font  ordinairement  admis  que  ceux  qui  afpirentaux 
ordres  facrés  ;  dans  le  fécond ,  on  admet  ceux  qui  veulent 
(p  difpo^cr  aux  ordres  facrés  »  6c  faire  en  mêm^remps  leur 
coûts  d'^tnde.  ô 
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cotnpofee  des  qaitre  facultés  i  les  tnsi  la  théologie  | 
le  droit  &  la  tnédeciae  ;  elle  a  été  établie  par  Charles  VII  ^ 
«n  14)  1 9  (bus  la  papauté  d'Bugène  lY.  Cette  compagnie 
a  un  relieur ,  un  chancelier  >  dont  nous  avons  parlé  plus 
bauti  de  divers  autres  officiers. 

Les  Jéfuites  avoient  autrefois  le  collège  de  Poitiers  $ 
mais  depuis  la  dilTolution  de  lent  fociétc  >  il  eft  régi  par 
des  (écuiiers. 

Par  édit  du  mois  d'août  17^T  1  les  profeâeurs  de  la  hn 
culte  de  droit  de  cette  ville  font  réduits  â  cinq ,  &  la  place 
de  profeflêur  des  inftitotS)  créée  en  i  ; 98  ^  eft  fapprimée» 
On  comprend  la  chaire  de  droit  François  au  nombre  dei 
cinq  qui  doivent  fubfiftcr. 

Suivant  le  m8me  édit ,  le  roi  voulant  rapprocher  le  plus 
qu'U  eft  poftible  la  faculté  de  Poitiers  de  l'état  des  autres 
facultés  du  royaume  9  a  créé  quatre  dodïeurs  aggrégés  > 
qui  feront  corps  avec  elles,  6c  qui  auront  féance  ôc  yoit 
délibérative  après  les  profeâeurs. 

Autrefois  le  corps  -  de  -  ville  de  Poitiers  étoit  compofé 
d'un  maire ,  de  vingt-cinq  échevins  &  de  foixante-quinze 
bourgeois.  La  charge  de  maire  >  créée  en  titre  d'office  9 
donnoîtie  privilège  de  nobkâe;  mais  depuis  les  nouveaujt 
lèglemens  concernant  l'adminiftration  des  villes ,  rhôtel« 
de>ville  n'eft  plus  compofé  d'un  û  grand  nombre  d*offi-« 
ciers.  Voyei  Hôtels- de-Ville,  torru  III y  page  3S0, 

Le  parlement  de  Paris  a  été  tranféré  à  Poitiers ,  pen- 
dant que  les  Anglois  poiTédoient  cette  capitale  du  royaume* 
C'eft  en  mémoire  de  cet  événement  que  les  confeiners  du 
préfîdiaL  de  Poitiers  portent  la  robe  d'écairlate,  comme  les 
confeillers  du  parlement. 

La  généralité  de  Poitiers  eft  divKée  en  neuf  élevions  ^ 
favoir ,  celles  de  Poitiers ,  Nyort ,  Fontenay  ,  Saint-Mai* 
xent ,  des  Sables  ,  Châciilon  >.  Confollens ,  Châtcllerault., 
L'cleâion  de  Poitiers  renferme  z  f  7  paroilTes ,  dîftribuées 
en  fept  fubdélégations  ;  favoir,  celles  de  Poitiers,  Civray  « 
Lufignan,  Montmorillon ,  Chauvigny,  Parthcnay,  Oir- 
vault. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire  de  Poi-* 
tiers,  cette  ville  à  un  gouverneur  &  un  lieutenant  de  roi  : 
elle  eft  la  réftdcnce  d  un  commiâatre  des  guerres  >  do 
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$aint-Cybatd  9  dont  la  cwcc&kU.  lioMiiutdâti  deTât>b^ 
4c  Montierneuf. 

Saint -Simplicien»  à  ki  Bomiaacioa  4a  doyen  de  U 
cathédrale. 

.    Netre-Dame-rAndenne  >  à  la  nomination  du  ch^^itre 
de  Saint-Pierre-ie-Paellier. 

Saint-Mjchel  >  à  la  nomination  des^  chanoines  hebdo- 
madiers  de  la  cathédralCé    . 

Saint- Savin»  à  la  nomination  alternative  des  abbis  de 
Saint- Sayin  4c  de  Saint-Maixent. 

Saint-Didier  >  à  la  nomination  du  chapitre  de  Notre- 
Dame- la-Grande. 

Saint-Hilaire-entre-les-£glifesj.à  la  nominâtiondB 
chantre  de  la  cathédrale. 

Notre-Dame-la^Petite>  à  là  nomination  du  doyen  de 
réglife  de  Poitiers. 

Sainte-Auftragéfille  ,  k  Iz  nomination  de  Tabbefe  de 
Sainte-Croix. 

Saimé-Opportune  èc  Saint-Germain ,  à  la  nomination 
de  Tabbé  de  Montierneuf. 

Saint- Jean  i  de  Saint-Jean-de- Montierneuf  >  toutes  les 
deux  i  la  nomination  du  même  abbé, 
^  Samt-Poichaite  >  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Boor- 
gueîl.       ' 

^  La  !p.erarreûion  >  i  la  nomination  des  dames  religieufes 
del'a'Trirîité. 

,  SaîniDç  .ïryaife  ,  Saint-Pierre-rHofpitalier  >  &  Notre* 
Dame  de-larChandelière  >  toutes  les  trois  à  la  nomloation 
du  chap^ttc  de  Saint-Hilaire. 

Saint-Saturnin ,  à  la  nomination  du  chapitre  de  Saint' 
Cyprien  ;  en  tout  vingt-deux  paroiiTes. 

Le  dipcéfe  de  Poitiers  renferme  quatorze  abbayes  roya- 
les d'homipes  de  l'ordre  de  S.  Benoit  ;  ùx  de  l'ordre  de 
Cîteaux\*i'ept  de  l'ordre  de  S*  Auguftm;  ^  quatre  abbayes 
de  filles  :  .en  tout  vingt-cinq  abbayes  royales  >  dont  quatre 
font  fitué,ês  dans  la  ville  de  Poitiers  ou  £es  dépendances; 
favoit)^aint-Çyprien>  SaintrJean«dc-Montierneuf,  Sainte* 
Croix  &  la'ïrinité  :  au  nombre  desquelles  on  peut  compter 
auOi  les  abbayes  fécûtotiféci  »  dom  nous  ay92U  paflé  plu» 
haut* 


Saint-Cypriêii  >  <m  Saint-Cyptieti-lds-Poiciers ,  abbaye 
commendataire  de  Bénédiôins  de  la  congrégation  dt 
S.  Maur  >  fondée  vers  Tan  S  z  8  9  par  Pépin ,  roi  d'Aqui* 
taine  »  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Ayant  été  dérrnice  pat 
les  Normands,  elle  fut  rétablie  par  Clocalre  II  >  évêqtie  de 
Poitiers.  Ce  monaftère  eft  fîtué  hors  des  murs  de  cette 
ville  )  dans  un  de  Tes  fauxbourgs.  Il  vaut  pics  de  4000  liy« 
de  rente  à  fon  prélat»  qui  paie  66  florins  dcuxjiersàla 
cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

Guillaume  II  >  fumommé  Tête  iPEtoupe^  (2  connu  dans 
rhifbire,  a  été  inhumé  dans  l'églife  de  SaintCyprien >  en 
iîmple  habit  de  religieux  >  l'an  1020  ou  101  f  •  Cette  églife 
renferme  aufll  les  tombeaux  d'un  grand  nombre  d*év£^ 
ques  >  abbés  »  &c.  Cette  abbaye  9  aprcs  avoir  dépendu  pen- 
dant quelque  temps  de  celle  de  Maillezais ,  ou  la  Ro- 
chelle »  a  été  unie»  le  7  Septembre  1^42,  â  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur.  L'abbé  de  Saint-Cyprien  étoit  autr6- 
fotrperfonnal  né  de  Véglife  cathédrale  de  Poitiers;  il  avoic 
rang  après  les  dignitaires,  au-deifus  des  chanoines,  '&» 
comme  l'on  dit,  fa  femaine,  ainfîque  chaque  chanoine  » 
pour  la  collation  it%  bénéfices  vacans  ;  mais  depuis  qu'il 
n'y  a  plus  d*abbé  régulier  >  c'eft  aujourd'hui  le  chapitre  qui 
nomme  pendant  la  femaine  de  l'abbé  de  Saint-Cyprien.  ' 

Montierneufj  abbaye  commendataire  d'hommes  ^  de 
Tordre  de  S.  Benoit ,  fondée  par  Guillaume  Geo£roy ,  duc 
d'Aquitaine  &  comte  de  Poitiers,  en  10^8  ,  dans  un  des 
fauxbonrgs  de  Poitiers ,  fous  Tinvocation  de  Saint -Jean-^ 
rfivangélifte  du  Monafi;cre  neuf,  autrement  Montierneuf. 
Son  abbé  jouit  de  6900  tivtes  de  levenu.  La  taxe  cq  coût 
de  Rome  eft  de  700  florins. 

Sainte  -  Croix ,  abbaye  de  filles,  ordre  de  S.  Benoît» 
£tuée  dans  la  ville»  fiit  bâtie  vers  l'an  f8o,  par  faintà 
Radegonde  »  reine  de  France,  femme  de  Clotaire  I,  qui 
cft  inhumée  dans  cette  églife.  Cémonaftère  jouit  d'environ 
jf  000  livres  de  revenu. 

La  Trinité  de  Poitiers  9  abbaye  de  filles ,  de  Tordre  de 
Saint-Benoît,  fondée  dans  la  même  ville»  vers  Tan  93^ 
ou  960  )  par  Adèle  d'Angleterre  »  mère  de  Guillaume  II  j 
Tcte  d'Stoupe  ,  comte  de  Poitiers  ic  duc  d'Aquitaine  > 
îoiMt  ^MSx  de  Xi  à  i  ^ooq  livres  de  revenu*. 
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Les  aatr<i  lnofitftér«9  de  U  Till«  de  Poidetiyfo&ry 
pour  les  hommes,  les  maifons  des  Béûédi^bins»  det  Do« 
minicains  y  oo  Jacobins  3  des  Cordeliers ,  des  Angiiftins  > 
4es  Carmes  »  des  Minimes»  des  Feaillans  9  des  Capucins  èc 
des  Frères  de  la  Charité  ;  en  tout  neuf  communautés  >  on 
douze  I  û  Voa  y  comprend  les  chanoines  réguliers  de  Sainre* 
Oenevieve  èc  les  deux  abbayes  dont  nous  avons  parlé. 

On  comprt  huit  monafiéres  de  filles  dans  la  même  ville» 
outre  les  abbayes  ;  favoir ,  les  Carmélites,  les  Urfulines,  la 
^lles  de  Sainte  -  Marie ,  communément  appellées  de  U 
Vifitaûwi  ;  ies  filles  de  Sainte-Catherine,  celles  de  Saint* 
Fjrançois,  le$  Hofpîcalièrcs  èc  les  filles  de  rUnion-Chré- 
Jtiçnne. 

Sans  compter  les  denx  bôpicans ,  dont  Vun  eft  detfervi 
fzt  les  ârcres  de  la  Charité ,  èc  qui  a  été  fondé  à  la  charge 
o'entrerenir  un  certain  nombre  de  lits  pour  les  pauvres 
malades  ;  èc  Taotre  par  les  religieufes  Hofpitalières%  anfii 
fondées  à  la  charge  d'cntretenit  un  certain  nombre  de  lits 
pour  les  pauvres  femmes  èc  filles  malades  ;  il  y  a  dans  cène 
vUle  trois  aptres  hôpitaux;  favoir,  THÔpital- Général, 
t'Hôtel*DJeo,  èc  l'hôpital  des  Incuraâes.  Cette  dctnicre 
^aifon  a  été  fondée  par  M.  de  Choify ,  grand*prieur  d'A* 
quitaifie  ^  pour  y  recevoir  trente  pauvres  attaquée  de  ma** 
}^dies  incurables, 

:  A  l'Hôpital-Général  on  admet  tous  les  pauvres ,  excepté 
les  malades,  de  la  ville  de  Poitiers  èc  des  villes  £e  paroiffes 
dont  les  aumônes  ont  été  réunies  à  cet  hôpital.  On  y  a 
établi  une  manufiiékure  de* bas  èc  de  bonnets,  qui  font 
i^'fine  très-bonne  qualité* 

A  l'Hôtel -Dieu  on  reçoit  les  pauvres  malades  de  Tan 
èc  de  r^latre  fexe  de  1^  ville  de  Poitiers  feulement ,  èc  tous 
les  foldats  qui  y  fom  envoyés  fur  un  billet  du  comroitfairc 
des  guerres. 

I«a  ville  de  Poitiers  a  deux  féminaires ,  le  Grand-iémi- 
xiaire  èc  le  féminaire  de  Saint-Charles.  Dans  le  premier > 
lie  font  ordinairement  admis  que  ceux  qui  aïpirent  aux 
ordres  facrés  ;  dans  le  fécond ,  on  admet  ceux  qui  veulent 
(^  difpofer  aux  ordres  facrés ,  èc  faire  en  mcme-temps  leur 
C0(|t9  d'étude.  « 
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A  coiiipofée  des  qaitre  fac&ltési  les  tns>  la  théologie  | 
le  droit  &  la  médecine  ;  elle  a  été  établie  par  Charles  VII  ^ 
en  145 1 ,  fous  la  papauté  d'Bugène  lY.  Cette  compagnie 
a  on  reûcur ,  un  chancelier  j  dont  nous  avons  parlé  plus 
haat)  dt  divers  autres  officiers. 

Les  Jéfuites  avoient  autrefois  le  collège  de  Poitiers  $ 
mais  depuis  la  dilTolution  de  leot  fociétéi  il  eft  régi  par 
des  séculiers. 

Par  édit  du  mois  d'août  176$  y  les  profeâeurs  de  la  hn 
culte  de  droit  de  cette  ville  font  réduits  à  cinq ,  &  la  place 
<ie  profeflcur  des  inftitotS)  créée  en  i  ; 98  ^  eft  fupprimée» 
Oncomprendia  chaire  de  droit  François  au  nombre  des 
cinq  qui  doivent  fubfifter. 

Suivant  le  m8me  édit ,  le  roi  voulant  rapprocher  le  plus 
<lu'U  eft  polfîble  la  £scalté  de  Poitiers  de  l'état  des  autres 
acuités  du  royaume  >  a  créé  quatre  dodèeurs  aggrégés> 
^ui  feront  corps  avec  elles,  &  qui  auront  féauce  ôc  voue 
délibérative  après  les  profeÂcurs. 

Autrefois  le  corps  -  de  -  ville  de  Poitiers  étoit  compofé 
d'un  maire  »  de  vingt-cinq  échevins  6c  de  foixante-quinze 
bourgeois.  La  charge  de  maire»  créée  en  titre  d'o^Gccy 
donnchle  privilège  de  nobleâe;  mais  depuis  les  nouveauté 
Kglcmens  concernant  l'adminittration  des  villes ,  Thôtel* 
dc-tille  n'cft  plus  compofé  d'un  fi  grand  nombre  d'offi- 
ûcrs,  Vayei  Hôtels- de-Ville,  tome  III ^  page  360. 

Le  parleSfent  de  Paris  a  été  tranféré  à  Poitiers ,  pen- 
^t  que  les  Angiois  poâédoient  cette  capitale  du  royaume* 
^'cft  en  mémoire  de  cet  événement  que  les  confeillers  du 
piéfidial  de  Poitiers  portent  la  robe  d'écarlate,  comime  les 
wnfeillcrs  du  parlement. 

La  généralité  de  Poitiers  eft  divitfe  en  neuf  élevions  ^ 
Savoir,  celles  de  Poitiers ,  Nyort ,  Fontenay  ,  Saint-Mai- 
^^^}  I  des  Sables  »  Chitiilon  >  Confollens ,  Châcellerault^ 
L'clcdion  de  Poitiers  renferme  zy?  paroiiTes ,  diftribuécs 
^û  fcpt  fubdélégations  ;  favoir ,  celles  de  Poitien,  Civray  » 
^«ûgnan,  Montmorillon ,  Chauvigny,  Panhenay,  Oir- 
wult. 

l^our  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire  de  Pol- 
ders, cette  ville  à  un  gouverneur  &  un  lieutenant  de  roi  : 
^«  eft  la  réftdcncç  d  on  commlâairc  des  guerres  >  do 
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ftéytt  *  général  de  i%  maréchaadéc  >  avec  xm  de  Tes  qoàcrrf 
iieuteoans  >  &  deux  brigades. 

U  n'y  a  point  »  à  Poitiers ,  de  droits  établis  fur  les  ga- 
belles. 

Le  cotnmerce  de  cette  ville  n*eft  pas  conûdéraUe  :  il 
conlifte  principalement  dans  le  débit  de  Tes  bonnets  flc 
l>as  drapés  >  qui  n'étant  iaits  que  de  la  laine  du  pays  )  & 
fouvent  de  la  moindre  qualité»  ne  peuvent  entrer  ca 
concurrence  avec  les  autres  ouvrages  de  bonnettcrie  da 
xoyaume  que  par  le  bon  marché.  On  fabrique  au{Ii  daas 
cette  capitale  du  Poitou  différentes  étoâ^es  de  laine  >  des 
camelots ,  des  étamines  >  des  crêpes  >  &  on  y  préparc  aâez 
i;>ien  les  peaux  de  chamois. 

.  C'eft  i  une  portée  de  canon  de  Poitien  que  le  roi  Jean 
perdit)  en  13  f^i  la  funefte  bataille  qui  lui  coûta  la  li- 
berté. Tout  le  monde  fait  que  les  Anglois>  vainqueurs» 
çonduifîrent  ce  prince  çn  An^letcr^e  >  oà  ils  le  tinrent 
-prifoimier* 

Cette  ville  c&  la  patrie  de  S.  Hilaire  >  un  de  Tes  évSqnes 
&  célèbre  doâeqr  de  l'églife  >  mort  vers  l'an  3  (7  ;  de 
Jean  Bouçhet  >  trcs-favant  procureur  >  de  M.  Filleau  de  la 
Chaife»  hiftoiien  4e  S.  Louis  i  de  de  M.  PuboiS)  tradcc^ 
4cur  des  lettres  de  S,  Augufiin, 

POITOU  >  province  de  France  qui  forme  un  des  grands 
gouverncmens- généraux  militaires  du  royaume:  elle  cft 
4tuée  entre  le  if  degré  zS  min,  &  le  iS  degré  49  min. 
die  longitude  >  &  entre  le  4^  degré  4;  minutes  »  &  le  47 
^egré  9  minutes  de  latitude.  Au  feptentrion ,  cette  pro« 
"Vince  efl:  bornée  par  la  Bretagne  »  l'Anjou  de  la  Touraine; 
au  midi ,  par  TAngoumois  éc  le  pays  d'Aunis  ;  au  levant» 
ipar  la  Touraine ,  le  Bçrri  &  la  Marche  )  &  au  couchant  > 
par  l'Océan.'  On  lui  donne  de  4J  à  f  o  lieues  dans  fa  plus 

Ïrandç  longueur,  fur  environ  j;;  dç largeur*  Lsk  vilje  Je 
^oitiers  en  eft  la  capitale. 
La  Vienne  çik  la  plus  confidérabie  dçs  rivières  qui  la 
tr^verfent  ;  les  autres  principales  rivières  qui  Tarrofem  1 
font  la  Tempe  4  le  Claln ,  la  Thoue ,  la  Sèvre  &  laLaye. 

Le  Poitou  a  quelques  petits  ports  :  celui  des  Sables* 
d'Olpnnç  cft  Iç  plus  coniidérable  3  il  y  entre  des  navires 
4v«  port  d'cavUo^i  cent  çinc|u^nu  to^açaux.  Lç>  ayt^çs 
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petits  ports  )  bd  it  ft'etitre  q\j^  des  bàrqoes  >  font  cetix  de 
la  Tranche  9  du  Jard>  de  Saint-Nicolas ,  de  la  Gachère» 
du  Monr  y  de  Beauvoir  >  de  la  Barre^a*Moni  9  de  Saint<« 
Benoit,  de  Noirtn^outier  &  de  fine-Diea. 

A  Texception  du  commerce  affez  général  qui  fe  fait  pat 
le  port  des  Sables  )  celui  des  autres  côtes  de  cette  pro- 
Tince  fe  réduit  à  la  p(che  éc  au  tranfport  des  feh. 

La  province  de  Poitou  fe  divife  en  haute  &  ba^e*  La 
partie  baâe  cft  fîtuée  au  couchant  d'été  du  refte  de  la  pro- 
vince, entre  la  Bretagne ,  la  mer  &  le  pays  d*Aunis.  Fon- 
tcnai-le»Comtc  en  eft  le  principal  lieu.  Les  autres  prin- 
cipales villes  font  lilaillezais ,  Lucon ,  la  Roche-fur-Yoa 
&  les  Sables. 

11  n*y  a  que  deux  îles  qui  avoifinent  les  côtes  de  cette 
partie  de  la  province  5  celle  de  Noirmoutier  &  llfle- 
ï^icu.  Les  habitans  du  pays  appelle  pé^s  de  Gaffline  ,  occu- 
pent toute  l'étendue  où  il  ne  croît  point  de  vignes  ;  c*eft- 
«•dire,  celle  qui  tire  vers  la  Bretagne  6c  la  mer  :  c'cft  à 
pen  près  ce  qui  forme  la  partie  bafle  du  Poitou.  L*air  y 
eft  froid,  ainû  que  fur  les  confins  du  Limoftn  6c  de  la 
^acphe.  On  a  deiléché  plufieurs  des  marais  de  cette  partie 
delà  province  «  lefquels  ptoduifent  aâuellement  beaucoup 
de  bled. 

Le  haut  Poitou  renferme  toute  la  partie  orientale  de 
^tte  province  depuis  Mauléon  èc  Nyort.*  Ses  principales 
villes  font  Poitiers  >  capitale  de  la  province  ;  Mirebeau  » 
Chitellerault «  Richelieu ,  Loudun ,  Thouars ,  Mauléon» 
Panhenay,  Nyon  ,  Saint -Maixent  ,  LuHgnan,  la  Tré- 
ttollle,  Mortemart  &  Rochechouart.  Le  climat  y  eft  en 
fénéral  atfes  tempéré,  fur- tout  vers  le  milieu  de  la  pro* 
^^Qce.  Le  fol  y  eft  par-tout  varié  èc  mêlé  de  coteaux  &  de 
plaioes.  Il  n'y  a  que  cette  partie  du  Poitou  qui  produife 
des  vins.  Toute  la  province  eft  en  général  aflcz  fertile  en 
^cds ,  en  fruits  6c  en  piturages.  Il  y  a  quantité  de  bois 
dam  certaines  contrées  ,  &  il  eft  rare  dans  d'autres.  La 
volaille ,  le  gibier  6c  le  poiifon  y  font  très-abondans  5  en- 
forte  que,  eu  égard  à  la  population  de  ce  pays  6c  aux 
'doyens  de  fubfîftance,  il  peut  être  mis  au  nombre  des 
wnoes  provinces  do  royaume. 

9oQt  ccqoicftdc  rhiftoirç  ^atur^e  d«  cette  prov'r 
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les  mittûmlo^ftci  >  4e  aatret  cmleai  d*Uftolfe  njKsrelle  $ 
trouvât  de  qaoi  s'y  ûitisltire.  Le  Poitou  a  des  fergei 
&  des  ttinei  de  fer;  Il  a  des  mines  d*or  >  des  carrières  de 
marbre  èc  des  pierres  propres  i  bitir  ;  ila  des  mines 
d'antimoine  en  grand  nombre  >  nnc  mine  de  enivre,  des 
coquillages,  des  pierres  rares  ôc  dates  de  tontes  efpèces. 

La  partie  haute  de  cette  province  >  fur-tont,  abonde 
en  terres  remplies  de  coquillages  foifiles  brilés  ,  qae  les  ha- 
hnzm  zp^ilcnt  falumière,  &  qa*ils  emploient  a  engtaiâcr 
leurs  terres  en  guifc  de  marne. 

On  voit  fur  les  côtes  de  la  partie  baflè  du  Poitou»  des 
pierres  qui  renferment  des  poifTons ,  appelles  ^Ao/^dies  pat 
les  Grecs  >  èc  doits  en  langue  du  pays.  II  y  a  deux  genres 
de  ces  pierres  ;  l'une  eâ:  argilleufe  ;  l'autre  eft  nnefliatière 
molle ,  qui  s'endurcit  >  2c  qu'on  nonome  hanche* 

Auprès  de  la  ville  de  Lufignan  >  à  cinq  lieoes  de  Poi« 
tiers,  dans  le  haut  Poitou,  on  voit  beaucoup  de  gryphites, 
de  poulettes ,  de  moules ,  de  belemsites ,  d'outûns  £ûts 
en  cœur ,  de  même  qu'au  village  de  Cellevefcaut,  à  neuf 
lieac>  de  la  même  viUe. 

Lés  bords  de  la  mer  font  par-tout  couverts  de  pydtes 
ferrugincufes. 

Dans  la  parole  des  Herbiers,  près  de  la  ville  de  Maa* 
léon,  lituée  entre  les  villes  d'Angers  àc  de  Nyort,  on  dé* 
couvre  dans  la  plaine ,  en  labourant  la  terre»  descriftaux» 
des  pierres  colorées  de  rouge  ou  de  jaune,  destopafess  il  y 
en  a  de  rondes  &:  de  tranfparentes. 

L'oftéocole  fe  tropye  aflea  abondamment  à  deux  lieoes  de 
cette  même  paroiflTe ,  dans  le  village  de  la  Gaubretière. 

On  ne  voit ,  dans  la  paroi^e  de  Chantonay  ,  que  des 
blocs  de  bélemnites ,  de  cornes  d'ammon,  des  pierres  fpé« 
culaires,  dont  les  deux  parties,  (avoir,  celles  de  deâusdc 
de  deâbus,  fe  découvrent  féparémeot. 

Auprès  de  la  viUe  de  Luçon ,  on  trouve  fréquemment  des 
boucardes,  des  peignes,  des  cornes  d'ammon,  des  hoirrcs, 
des  bélemnites  &  autres  foffiles.  Il  y  a». fort  près  de  cette 
même  ville,  des  carrières,  dont  on  tire  on  marbre  bar« 
riolé  de  taches  noires  &  blanches,  avec  un  peu  de  rouge. 

Du  côté  de  la  ville  de  Saint-Maixent ,  au  haut  Poitou, 
^  rencontre  des  j»aotilos  papicac&>  on  plotôf  des  comcs 


J'ammoA  ah-ttâsicti  9  affez  fcotbUblei  à  cette  efp2tc  de 
luodic. 

I^  pap  de  Nyort}  qui  eft  pUin  de  coteaux  «  ptéfeme 
de  tons  cdcés  des  coquillages  pétrifiés  »  tels  que  des  )>é« 
lemiiicc$>  gryphites»  cotnes  damtnon  >  poulettes^  oau* 
tiles  9  boucardes  >  arches  de  Noé  >  lépas  >  pétoncles»  cames  » 
moules  1  buccins»  hoitres»  vis  y  tubolites  èc  autres  foûiles. 
On  y  trouve  auCIi  du  marbre  verd. 

Dans  rcndrott  appelle  Ardin  »  près  de  la  ville  de  Nyort» 
è  neuf  lieues  de  Poitiers  »  on  voit  des  carrières  de  marbre 
de  couleur  brune  >  qui  prend  un  poli  admirable  >  le  qui 
porte  le  nom  du  lieu. 

Les  mines  fc  les  forges  de  cette  province  font  principa* 
lemcnt  fituées  dans  les  lieux  appelles  la  Mçilleraic  >  pa-* 
toiâe  de  Peyrate  ;  Vcrrihn  ,  paroliTe  de  Soumeifay  ;  Gaum 
hmé ,  paroiâe  dcGoué;  Luckap,  paroiâe  du  même  nom. 

Il  y  a  fept  autres  forges  hors  de  la  province  ;  elles  font 
de  la  dépendance  de  Poitiers»  &  fituées  aCez  proche  do 
cette  ville. 

Auprès  de  la  ville  de  Pouiange  »  dans  le  haut  Poitou  » 
à  l'endroit  appelle  la  Ramée  f  èc  dans  la  paroiâc  duBon« 
Pcre»  on  rencontre  de  Tantimoinei  &  on  trouve  dans  ces 
environs  des  ourfins  £tits  en  conir,  ôc  une  grande  quantité 
de  bélemnites  »  de  même  que  des  glands  de  mer  d'uno 
grandeur  confidérable  »  fur  le  rivage  appelle  Loiière, 

Dans  l'endroit  nommé  la  Vergne  de  Pabiau  »  on  ra^ 
mzSc  des  pierres  jaunes  ,  crifbdlifées  »  ferrugineufes  èc 
Couvertes  de  lames  de  relief»  6c  luilantes  comme  l'acier. 

On  voit  des  mines  d'antimoine  >  dam  l'endroit  appelle 
Villarsy  de  la  paroi^e  de  Sainte  -Cécile  ,  à fix  lieues  du 
bourg  de  Châtillon. 

On  en  voit  de  pareilles  dans  la  terre  tppellée  Latûfouà-^ 
nièrey  èc  dans  le  village  du  même  nom»  à  deux  lieues  dç 
Lnçon&^ime  dePontenay. 

Auprès  de  Tabbaye  de  THermeiiaud,  i  une  lieue  du 
bourg  de  Fontenay  »  èc  i  trois  &  demie  de  Poitiers»  on 
trouve  des  nautiles  ,  ^  rochers  ,  00  murex  ;  la  nétlte» 
dite  mammellûit-;  la  porcelaine  »  nommée  Vauf  ;  la 
veofc»  le  fabot.  Parmi  les  limaçons^  le  buccin»  appelle 
fufcau.^.  dp^  coimc(>  (avoir  >  U  figue  ^  la  «oixde  otctl 
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des  hoùcndtti  des  %tchc$  de  Noé  3  des  ^Igncs  &  iei 
cornes  d'ammon. 

•  ToDt  près  de  la  ville  de  Saint-Maixent  9  on  trouve  anflî 
ces  mêmes  foffiles. 

Les  paroiâcs  de  Saint- Germain-de-Princay  éc  dcChan- 
tonay  >  à  Gx  lienes  de  Fontenay  ;  celles  dites  les  Roches  > 
les  Fourmis  >  ofient  des  marcaffites,  des  cornes  d'ammon» 
des  huîtres  à  bec  >  des  gryphiteS)  des  cames ,  des  poulettes 
à  ftiies  )  des  Tablons  ferrugineux  :  les  bélcmnites  9  peignes» 
boucardes  >  arches  de  Noé ,  fe  trouvent  particuUcremcnt 
dans  Tendroit  appelle  Loifonnois. 

Lé  petit  village  appelle  la  Selle,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Nyort ,  eft  très-abondant  en  belles  pétrifications  qui 
tapirent  les  carrières. 

.  C'eft  à  une  lieue  de  la  ville  de  Palkiau  «  auprès  dn  chl- 
teau  de  la  Vergue  qu'on  trouve  des  criftaox  &  des  pierres 
Jaunes  ;  éc  on  en  tire  aufli  d*nn  canton  appelle  Chamhtrtou, 
près  de  Mortagne. 

Dans  la  paroi^e  de  Vigean>  à  l'endroit  appelle  Bour* 
peuil,  à  neuf  lieues  de  Poitiers  >  on  trouve  des  mines  d*or 
de  d'argent  i  mais  elles  font  peu  abondances» 

La  forge  d'Ablon,  diocèfe  de  Bourges  «  parolâê  de 
Saint-Cirvan ,  tire  fa  jpine  de  fier  de  Saim*<Hlles9  &  la 
cafline  de  Chafelet,  qui  font  deux  paroiâès  voifînes. 

Dam  le  bourg  de  Champ-Saint-Père  >  voifin  de  la  vUIe 
de  Luçon,  on  rencontre  des  pierres  écoslécS)  par  monceaux» 
dont  on  forme  des  colonnes. 

Les  environs  de  Poitiers  abondent  en  carrières  >  qui 
fournilTent  une  très-  belle  pierre  de  taille  >  dont  on  tixe 
un  bon  parti  dans  le  pays. 

Dans  les  environs  de  Maillezais  y  petite  ville  à  trois  lieoet 
de  Nyort  >  de  vers  le  rocher  de  Chaillé^  dam  la  paroitfe 
du  même  nom  >  &  un  peu  plus  de  la  mer  >  on*  trouve  une 
grande  quantité  de  coquilles  de  la  petite  efpèce  >  telles 
que  buccins  t  cames ,  tellines  >  huîtres  &  cœurs. 
.  Auprès  de  l'abbaye  de  Saint-Michel«en-Lhctm  «  ordre 
de  S.  Benoît  y  dans  le .  bas  Poitou  >  &  à  deux  lieues  de 
Luçon  >  la,  mer  en  fe  retirant  a  abandonné  «  à  une  lieoe 
4^  fon  bord ,  des  amas  (x  confidérables  d'huîtres  >  qnellei 
gansât  dci  bajic(  d<t  (teinte. piçdi  4c Junt  àc .  4.ç  pto« 


fietlts  imlies  i'éttnixiti  couverts  feuleffiefit  d'mi  pouce 
de  terre. 

Les  £aiincs  les  plus  eonfidétables  de  la  province  >  font 
Talmont)  Beauvoir -fur*  mer  >  èc  celle  qui  eft  proche  le 
lieu  sLp^Mé  Chalans. 

Les  carrières  nommées  Saint  -^  Etienne  •-  de- Brillonet ^ 
Chantonay  ^  Sainte-Cécile  ,  V Homme  ,  la  Celle  ,  Beife^ 
vert  j  CiauUier  y  Montaigu  &  le  Luc  y  donnent  des  pierres 
blanches  >  fonores  »  {c  d'autres  propres  à  faire  des  meules 
de  moulin. 

La  paroiâfe  de  Vigean  >  fur  les  bords  de  la  Vienne  >  2 
quatre  lieues  de  Montmorillon ,  a  une  mine  d'antimoine  ; 
on  connoît  dans  ce  même  endroit  une  mine  d'argent»  qui 
A  été  travaillée,  mais  dont  le  produit  n'égaloit  pas  les 
frais  de  l'exploitation. 

On  a  ao(â  découvert  une  mine  de  enivre  ,  peu  riche  , 
dam  les  yillages  de  Clouz  &  des  Chaâieaux  ,  paroiâcs  de 
Chantonay  &  de  Sainte-Cécile ,  â  fix  lieues  de  Fontenay*  ' 
II  n'y  a  qu  une  feule  fource  d'eau  minérale  dans  la  prai 
vince  de  Poitou  i  que  l'on  a  découverte  depuis  peu  d'an« 
nées  »  dans  une  paroiiTe  dont  nous  ne  connoiâbns  pas  affez 
bien  la  fitnation  pour  pouvoir  l'indiquer.  Les  géographes 
font  mention  de  quelques  autres  fources  d'eau  minérale  ^ 
mais  elles  ne  font  pas  £imées  dans  cette  province»  comme 
sis  le  difent  mal  à  propos. 

Le  principal  commerce  du  Poitou  confifte  en  bleds»  vins  9 
bœué»  moutons,  chevaux»  mulets,  chanvres, lins,  peaus 
de  chamois  apprêtées  à  Poitiers;  toiles, étofiies  de  laine» 
cadis,  forte  de  dtoguet  croifé  àc  drapé,  appelle  campés  ; 
tirtaines,  £1  èc  Idnc,  qu'on  appelle  hrehiches;  ferges 
beiges ,  fabriquées  avec  la  laine  telle  qu'on  l'enlcve  de 
deflas  le  mouton  ;  fer  ôc  antimoine* 

Il  s'y  trooTC  quantité  de  vipères,  dont  on  en  tranfporte 
)afqaâ  Venife  pour  faire  la  thériaqne  :  on  y  fait  auili  un 
graÂd  commerce  de  drogues. 

PoQt.ce  qui  eft  du  gouvernement  eccléfîaftiqoe ,  cette 
province  eft  fous  lesdiocèfes  de  Pohien,  de  Luçon  ôc  de 
la  Rochelle. 

Quant  au  gouvernement  civil  »  le  Poitou  eft  tout  en'^ 
tiet  d^iis  te  .xtSott  du  pitltoicnt  de  Paris.    U  n*y  a 


dans  foû  difliid  cinq  féncchauffécs  royales  9  y  cmnpm 
ccUe  de  Poitiers»  qui  eft  unie  aa  priûdiii.  Les  quatre 
lucres  font  celles  de  Ckâtellcranlt  1  Montmorillon  9  Cirray 
de  Fontenay.  Oatre  ces  iorifdiâions  «  il  y  a  crois  6ègc% 
foyam  établis  dans  les  vÛlës  de^Nyorc»  8ainc-Masxcnr  ic 
Lofigttao  :  Ctx  prévôtés  royales  ;  favoir»  celles  de  Mcllcs  , 
Anlnay»  ChizC»  UiTon  >  Parthenay  &  Vonyao.  Ces  dcnx 
dernières  ont  été  réunies  an  domaine  àa  toi*  Dans  ces 
divers  tribunaux  on  fuît  la  coutume  de  Paris  j  11  y  a  ce* 
pendant  quelques  ufogek  ôc  contufhcs  locales. 

La  province  de  Poitou  forme  un  départcmctic  des  ean 
êc  fotm,  avec  le  pays  d* Aonis  j  la  Saintonge  «  1* Aii||Oaiiiols« 
le  haut  .&  le  bas  Limofin«  H  y  a  quatre  maScrtfics  parti* 
culiérés  >  qui  fiégeht  à  Polders  >  ChiccUezauk  t  Nyon  de 
Fontenay  »  outre  la  gnlerie  d'Aulnay. 

Les  autres  înrifdidions  de  la  province  font  me  ami* 
fauté  >  établie  aux  Sables-d'Olonne  ;  la  confervadon  da 
privilèges  de  l'univeiûté  de  Poitiers  $  &  quelques  }nftices 
confulaires. 

Comme  cette  province  n*efl  point  fuiette  aux  droio  de 
gabelles  )  il  n*y  a  point  de  grenien  àfei. 

La  généralité  de  Poîtien  comprend  prefque  toute  la 
province  de  Poitou  :  il  n'y  a  qu'une  petite  pattie  de  cette 
province  comptife  fous  Téleûiondu  Bianc«  oc  la  généralîté 
de  Bourges  ;  ce  quit  aatéfte»  fe  trouve  à  peu  pr^com* 
penfé  par  un  petit  diftriâ:  de  la  province  de  la  Marche  » 
xéuni  à  Téledion  de  ConfoUenS)  de  la  généralité  de 
Poitieis.  Cette  généralité  &  intendance  renferme  en  tout 
1009  psroiâeS)  diviféesen  neuf  élc£bon&>  dont  noiu  avons 
donné  la  dénomination  i  l'article  de  Poitiers. 

Le  gouverneur  de  la  province  a  fous  loian  lieute« 
nanc  -  général  poux  le  haut  Poitou ,  de  on  avcre  pour  la 
partie  baâie  ;  outre  deux  lieuteaans  de  roi  de  la  province  1 
dont  un  pour  le  dépanement  des  ^énéchatEtfées  de  Poi- 
tiers &  de  Lufignan  ;  il  a  fous  lui  fept  Ueutenans*^  des  ma- 
téchaua  de  France,  A:  trois  gtan<iU-féoéchaax  «  un  de 
Poitou  >  un  à  Châtelleraulc  >  on  à  Civray  &  ^aim^Mai- 
xent. 

Qoant  aux  places  bottes  de  cette  ptovince»  X  n*f  a  qoc 
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fDdqises  cblteaiix  firaés  fur  Ici  bords  de  k  mer  pour  la 
difenfc  des  côtes.  Les  autres  villes  où  11  y  a  des  gouTcr- 
nuis  particuliers»  ne  fcat  point  fortes»  de  on  ne  compte 
en  tout  que  neuf  gouvernemens  de  plaee  compris  fout 
le  gouvememenc^générti  militaire  de  la  prorince:  lavoir» 
Poitiers  >  le  ch&teau  de  PoitieH  »  Ciiitellerault  »  Fomenay« 
le- Comte  >  Lnfignan  »  Loudun»  ville  &  chftteao  ;  Niort» 
$aint-Maixent  «  de  le  château  de  la  Chaume. 

La  snaréchannSe  de  l'intendance  de  Poitiers  »  eft  Corn» 
pofiEe  d'un  prévôc-gen^ral  >  qui  a  Ibus  lui  quatre  Keute^ 
nans»  ûx  exempts»  ûx  brigadiers»  dix  fous-  brigadiers , 
quaae«vingc-httit  cavaliers  de  un  rtompctte»  diftriboés  en 
vingt'OBe  réfidences  »  à  raifon  d*une  brigade  pour  chaque 
téiîdence»  à  Tcxception  de  celle  de  Poitien»  od  il  y  a  deux 
brigades. 

Les  villes  «à  argent  les  quatre  lieutenans»  font  Poi-» 
tiersy  Fontcny-le-Comre  »  Montaigu  l&Montmorillon. 

De  la  lieutenance  de  Pcitiers  dépendent  les  deux  bri« 
gades  de  cette  ville  de  celles  qui  réfident  à  Chitellerault  » 
Thouars  »  Parthenay  de  Saint-Maixent. 

Sous  la  lieutenance  de  Sontentty  »  font  les  réfidcnces  de 
brigades  de  Fontenay  »  Nyort  »  Melle  »  Chef-  Boutonne  % 
Marfeuil»  Chantonay  de  de  la  Châtaigneraye. 

Lt$  réfidences  des  brigades  qui  dépendent  de  la  liente-* 
nance  de  Montaigu  »  font  ceUes  de  Montaigu»  Chitilion  > 
Palioan  »  Challans  »  de  des  Sables. 

Sous  la  lieutenance  de  Montmorilton  »  font  les  réfiden« 
cesde  Montmorillon»  Confbllens»  Civray  de  Gençay. 

Pour  les  gardes-côtes  que  fournit  cette  province  »  voye^ 
Mii.xcbs*GailI>bs-C6¥BS. 

Ce  pays  ayant  été  conquis  fur  les  Romains  par  les  Wifi-^ 
goths  9  dam  le  cinquiàme  fiécle  »  ceux<i  tn  furent  chaflfés 
à  leur  tour  par  Clovis  »  après  la  bataille  de  Voclade  >  oà 
Alaric  »  leur  roi  »  fut  tué.  Le  Poitou  a  depuis  fait  partie  dû 
domaine  des  rois  d*Auftrafie»  {ufques  vers  la  fin  de  la  pre- 
mière race»  qu'Budes  s'empara  de  TAquitaine »  dontfon 
fils  fut  chaffi  par  Pépin  le  Bref. 

Ce  pays  a  été  gouverné  depuis  par  des  officiers  des  rois 
de  la  féconde  race  »  jufqu'à  Louis  d'Outremer  »  qu!  fut 
ohUgé  d'aban^mer  le  Poitou  à  Coillaume  Titi  tPEtaupa, 


^al  k  tenok  déjà  p&r  droit  de  con^oCle»  ic  anqocl  C4 

grince  donna  Le  titre  de  comte  de  Poitiers. 

Bléonore  »  unique  héricicre  du  dernier  duc  d'AquitAsiu» 
nommé  Guillaume  »  comme  Tes  pré^éceâeurss  apporta  en 
mariage  à  Henri  II  »  roi  d'Angleterre  t  le  Poitou  avec  Tes 
.antres  états  >  qui  furent  coiy]uis  pour  la  plupan  £bas  Jean 
Sans- Terre  t  ion.  ùhy  par  Philippe-Angafte. 

lifÎEit  cédé  en  toute  rouverainetéaoxAnglob>  en  1 3^0  » 
par  le  traité  de  Bretigny;  mais  Charles  Y  ayant  conquis 
Je  Poitou  fut  les  Anglois  >  après  la  more  du  roi  Jean  «  le 
donna  à  Ton  frère  Jean  •  duc  de  Berri.  Après  la  mort  du 
duc  Jean  >  qui  n*eut  que  des  filles  >  Charles  YI  donna  le 
Poitou  à  Ton  £ls  Jean  >  qui  mourut  £ans  enfans  »  en  141 6. 
Le  Poitou  >  depuis  ce  temps ,  eft  toujours  demcfiré  nni  au 
domaine  de  la  couronne. 

POIX  9  ville  de  la  haute  Picardie  «  ààm  l'Amiénoisi 
avec  titre  de  principauté  ;  diocèfe  >  intendance  &  éleâion 
d* Amiens.  On  y  compte  7  à  Soo  habitaïu.  C'eit  nne  terre 
ancienne  êc  conûdérable ,  dont  relèvent  donze  paroiâcs 
&  neuf  fîefs.  Elle  a  pa^é  de  Tes  premiers  po^effeurs  dans 
piufieurs  illudres  maifons  >  qui  Tout  poflédée  avec  diâc- 
rens  titres.  C'eft  aujourd'hui  le  comte  de  Noailles  qui  en 
cil  Seigneur  >  èc  Ton  ûb  aîné  en  porte  le  titre. 

Cette  ville  eft  ûtuée  â  quelques  lieues  d*Aumale  9  fur  la 
rivière  de  Poix  >  qui  fe  joint  â  la  Selle.  Il  y  a  deux  patCHffci 
^  un  prieuré  >  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
(de-Flaix.  Son  prieur»  qui  t&  commendatairc  9  at  en  cène 
qualité  >  une  partie  de  la  fcigneurie  de  Poix. 
.  Il  y  a  foires  dans  cet  endroit  le  to  aoAt  &  le  29  feptem- 
bre  ;  marché  frlnc  le  fécond  mercredi  de  chaque  mois»  ic 
xnarché  ordliuire  un  jour  feulement  de  la  femaine. 

POLIGNAC  >  bourg ,  vicomte  du  Yelay  y  (b«s  le  gouvcr* 
nement-général  du.  Languedoc  >  parlement  de  Touloufe  i 
intendance  de  Montpellier  »  diocèfe  6c  recette  du  Poy.  Oa 
n'y  compte  guère  que  1700  habitans.Ce  bourg  eft  iitué  fur 
une  hauteur  y  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire» 
éc  â  la  mSme  diftancb  au  couchant  d'été  de  la  ville  du 
Puy.  Il  y  a  un  château  >  qui  >  vu  fa  iltuation  »  a  fait  autre- 
fois fie  ce  lieu  une  place  forte.  Le  bourg,  de  PoUgiuc  eft 

fort  ancien  j  puirqucmt'Mtrcs  antiquités  9  on  y  voit  encore 
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il^e  pî9itc  %{at  laqntUe  t&  gravie  la  figure  d'tin  A{K>llon , 
-accotf&pagnée'd'one^i&ficription.  Ce  lidq  étoic  ancienne* 
<nenc  une  yicomréi  qui avotc  donné  le  açmi  une  maifoa 
trêfr-illuftre j  qu'on  appcfioit  les  Rois  des  Montagnes^ 
connue  dntempSrde  ht  guerre  des  Albigeois.  Cette  terre 
cft  aaioard'hui  érigée  en  marquisat. 

POLIGNY,  petite  nUe  dela.Fran<:be-Comté,  fituée  fut 
im  petit  ruitfean  I  a£G»  prèjs  de  fa  fouirçe  )  entre  Arbois  de 
I.on»-le-Saulnier>  dans  Un  p.a7s.degratm  &  de  vignobles  > 
à  neuf  ou  dix  lieues  >  an  couchant  de  Pontarlier»  à  cinq  au 
couchant  d'hivex<dc  Salins.»  èc  à  douze  au  midi  de  Be£a»i 
çon  ;  dibcèfe  »  patkment  &  intendance  de  cette  ville  >  le 
fiége  d'un  des  bailliages  royaux  de  la  ptfivlnce  >-  &-le  chef- 
lieu  d'une  recette  paxticuliéte.  On  y  cocopte  environ  x6oo 
liabitans. 

Cette  ville  1  qui  ne  confiAe  plus  aujourd'hui  qu'en  trois 
tues  ^araliiles»»  étoit  0»  neuvi^ooie  H^le  une  des  ^lus  con« 
fidérables  de  la  province  ;  mais  le  ûcge.qu'en  £t  le  duc  de 
Longueville  ic  un  incendie  furvenu  en  16173  »  en  détrui- 
firent  les.  deux  tiers  :  elle  domine  une  plaine  immenfe  » 
qui  n'cft  bornée  que  par  le  coteau  de  la  Bourgogne.  Il 
tljz,  qu'une  églife  paroiffialc  »  qui  eft  en  meme-tempt 
eoUégiale.  Outre  le  chapitre  de  cette  églife>  fondé  en 
24x9»  le  qnieftcompofé  d'un  doyen- curé  1  d'un  chantre 
&  de  douze  chanoines  >  il  y  a  un  marguiUier>.huit  chapes 
lains^icaircs  »  8c  douze  faliMlierai  pour  la.  deflervir. 

U  7  a  d'ailleurs  dans  cette  ville  deux  communautés 
d'hommes  U  deux  de  allés»  une  commaaderie  de  l'ordre 
dn  Saint  -£fprit  de  Montpellier  »  dont  le  commandeur  eft 
€imilier*né  &  chapelain  de  Téglife  collégiale  èc  paroif-^ 
£ale<iePoHgny)9  6c  une  m^ifon  de  l'Oi^^toire* 

Cette  petite  ville  a  un  marché  les  lundis  âc  vendredis  de 
chafUSCiftflaaine  I  iSç  deux  foires  pat  an  pour,  la  vente  des 
beftiauxt  des  grains  te  des  fromages. 

Le  bailliage  de  PoMgpy  forme  un  diftriâ:  pgr^iculier  de 
la  FcaUche^-Coauc  *  dépendant  du  gra|id  baiUiagç,  d'Aval  s 
il.efl:  fittté  au  co^Ha^  de  celui  dç^F^&i^ltl^K  >  e^tre  cpu< 
li'Arbois  âc  de  I^MrterSg^^ci:.  P(il»s/a  plustgfandçlonn 
pieuri  du  lev^Dt^au: couchant»  i}.  a  treize  lic^ues  Comtoi-% 

^^.imUfo  l^fgS«iii|ïe|p$c«tâ$»^  »»ii9yii.pr^qa'éi^f 
*      T^mV.  Çc 
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Bile  ft'a  qu*Dft  mUk  &  demi. de  ionguear  >  for  an  detxil^ 
jniiie  de  largeur  :  elle  forme  une^paceie  éa  canal  qui  cft 
entre  les  trois  îles  de  Marrdlle.  Aa  rcftc^  elle  eft  ftéfîle» 
comme  les  autres  iics  voifines,  &  on  n*y  voit  qu'une- tour* 
oà  on  envoie  un  détachement  delà  garaifon  de  l'Ile  d'If. 
.    POMIERS ,  kourg  du  Forez  «  fous  le  gouvetnement-^ 
i;énéral  militaire  du  Lyonnoîs»  à  nue.  lieue  te  demie  de  I2 
tive  gauche  de  la  Loire»  &  i.dnq  ou.fix  au  couchaac 
4'hiver  de  Rouanne  :  éledion.de  cette  ville»  diocâc^ 
intendance  de  Lyon  >  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
f  nviron  900  habitans.  Il  y  a  unpfieuré  de  .l>én6diâins>qDi 
p&  en  commende.  Cette  communauté  «  compofée  d'on 
tr^s-petit  nombre  de  religieux  y  a^uAptienr  clauftraiy  outre 
Ton.  prieur  commçndataire.  Lafeigneurie  de  Poimiets dé- 
pend de  Ton  prieuré;  elle  comprend. toute  la  pareiâe» 
excepté  le  canton  de  la  Magnerie  qni  a  une  juftice  particu- 
lière» unie  au  fief  de  ChâceUtd^  ât  le  canton  de  Yernail* 
les  1  qui  dépend  delà  châteUenie  dé  Saint'Germain-Laval. 
PONDAINS9  petite  ville  de  la  Breâe>  dans  le  goufcr* 
nement  militaire  du  duché  de  Bourgogne»  ayant  titre  de 
marquifac;  diocéfe  de  Lyon»  parlement  Ac  intendance  de 
Dijon»  bailliage  te  recette  de  Bourg  :  c*eflun  gouverne- 
micnt  particulier  dai^s  la  lieutenaucc-génétale  de  laBrcâe. 
Cette  ville  »  qui  a  un  très-beau  chitea^fur  une  émineoce» 
cft  iîtoée  fur  la  rivière  d'Ain  1  dont  elle  tire  fon  nom. 
!Ëiie  députe  aux  aiTemblées.  dtla.Bfeâe  ;  elle  eft  dam 
la  route  de  la  meifagerie  de  BeUey  i  Bourg  te  à  Macot 
pour  Dijon. 

PONS ,  ou  PONTS  »  ville  ».  dans  la  Saintonge»  diîoeèfe 
^e  Saintes»  parlement  de  Bor4eau)c  •»  intendance  de  la 
Rochelle»  éleâion  de  Saintes»  Atnéie/ur  la  petite'  rivière 
de  Seigne»  fur  laquelle  elle  a  plufiems. ponts»  d'oà  lui 
vient  fon  nom  »  à  quatre  lieuei  de  Saintel^  On  y  compte 
envirei^  ^700  ,ha))tJtans.  Ceue  ville  a  un  beau  châtean  > 
b&ti  â  l'antiquf  »'  te  jçUe  ^eft  fi^uée  en  .pattic  fiic  U  peote 
«d'une  montagne»  ce  qui  la divife. naturellement  en  ville 
bat|te  te  bafle.»  la  première  s'appelle  Saini^}fhWij»èch 
(eçofidei  ^mrjjou  ,Saiat*Mar^a- :  ti^itfoaicfUecfpittt 
daps.leA  g«W^es  des  Huguenots»,  ^pi  la-fseodirent  cofinè 
|.ouis  XUl  I,  après  1^  f^uâloQ  4ç  SamtJ^M^d'Ai^- 
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Cette* Yîlle  a  troK  pàrblfTes,  trbis  cduvehs ,  trois  hôpitaux  > 
Bt  une  êommanderie  de  Tordre  de  Malche. 
'  La  téfrc  de  Potis  ripporte  40000  livres  de  "revenu,  & 
fe  dans  €t  dépendanéf  T^  p^roiJes,  &  plus  de  ifo  £efs 
nobles.  Ses  fcigncuW  preiloic'nt  la  qualité  de  Jires ,  &  ils 
étoient  anciennement  tr-^s-jJiflflans.  Elle  a  6c^  lonç-tcmps 
poffidéte  par'des  feigncofs-dcla  même  maifon ,  lufqu'à  U 
fin  àa  féizîêtne  iièclé^-Elle  a  paflS  efifulçe  dans  la  maitbtt 
d^Albrec  de  Nioflans,  &  dans  celle  dé  Lorraine  de  là 
branche  de  Marfan',  ddnt  Tatné  prendra  Qualité  de  prince 
de  Pons.     •  •  .  '     • 

On  prétetid  ^uMl  fe*  tîfati  eh  1 293  ou  1 194 ,'  dans  cette 
ville  un  concile)  convoqué  àii  fnjec  des  déciiries  extraor- 
dinaifti  qai  forent  accordées  alors  par  le  clergé  à  Philippe 

Il  7  a  en  ce  lieu  uHé  fdurcé  dVau  réputée  txilhcrale  >  mail 
d6nt  Tcaû  eft  fôrt  claire  6c  fans  aucune  faveur.  * 
'  PONT- 4>ESf;SAINTSVottISLE- DES -SAINTS,  île 
tfivirétinée'de  bafacsMe  fa\)Ic,  dans  la  baflc'  Èretagne  ,* 
^ï-vtslé  captïè'R'az)  à  cinq  ou  fix  lî'eucî  ku  cppchant 
^  QiAîiipcrS  dîoî&ere' ft  recette  de^cetre-dlîe.  '  ' 

,PONTLABÉ,  village  avec  titre  de  bktdnnie,  dansU 
fcafe'Btfetagnci^vfeVslemidi'?  &àdeuxiîtucs  de  Quîmpcr,; 
dio€èft-:fe  *cccttte»ée' cette  irîlle ,  parlement' Ôc'iûtèndanci* 
•^cKenncs.  On  y  cdnipte  environ  700  hablraïis.  Cé^cç  terré 
fcrmc'^>  avec  Pontdhâteau'f  ii^e  des  neuf  baronhrcs' qui 
^^potem  aox<  états,  oè  <*lle'tîeiit  kfixiëmc  rang  dans  le' 
«otpsdelanobleife;'   '^^    "  -      ;   /  *'         '^ 

POkhP -*LîABBÉîii  bourg- dû  Cottamîn,  dans  la  batfc 
Normandie ,  â  trois  lieues  an  couchant  d'été  de  Carentan  i 
ftès  rfc  fa'  rivfe  5iufeke'-tielaTDo\ivcr;diocèfedc  Cou  tances, 
^rlemeilt  'dé  Kdtféè'  ;•' Intendance  de  Caen ,  éeSftori  de 
^^^*fehe  ;  *?  de  la  paroi(!é  de  Picautille,  ïl  is'y  tient  tin 
«arches  -C'eft  le  chtiF-Ccù  d'une  fergchteTtc^ac  ifagniç 
*«ni;<ih  j  irofflpte  près  de  îfoo  hâbicaÎTs.    '''    ''**^,    ^  * 
ïON'n-D'AiN,voyTî  Pondai^ïS;    -  '  '  [  ^^  ^^''  '  '  ' 
•  «>ONT-Dl-L-ARCHEîpfe^  petite  ▼ÎUeldfe'^Sys 'd'Oui 
^tdarifttt  hiute  N6rm1iM#^ ,  fthr  la  me  gaWh<^  clé  la 
Seinei^ntre  Lôwicti-éc  Rètitti,i  deux  lieues aii'n^rdcfela^ 
ft«ittièt«Sàtffois  a«>ïMdritêRdvenî  à  deux  ^vt  lcv>ant^'iBb 
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raatf e  âe  Sitdyér  lUr  U  grande  tém  it  Xfon  «k  Ictf 
lie }  avec  un  couvfctit  dé  reUgienT»»' de  la  congtégadon 
Âc  Notft-Dame'$diocire  deBe]tey,^ar)emeiK  êc  imtt* 
^aacede  Grenebfet»  Ce  lieu  à  un  coflorjaandant  30Qllitaire> 
,êc  une  coaipftgiiie  d'invalides',  dA  cbmrrtieur.des^roies^e 
«me  douane  pour  les  drdiud'etiti^  Scde-- fotde.  H  7  i 
«ne  fontaine  dont  les  eaux-fonct^t-on^ipécifi^es  poorla 
^vretietce.'  •        .     - 

;.  PONT-DB*CA]i4A]tESi  datiS'  le  Reivefgiie  »  diocèle  de 
'Vabres ,  parlenuent  de  Tcoleofe  t  intendance  de  Monao^ 
&an  )  éleâion  de  Milhand.  On  y  coinpre  environ  t^o  ha« 
bitans«  Oatrottvie  aoptél  dt-ce  lleu'^dèi  eaux  qni  ont.  noe 
:gTande  réputation  :  elles -tieatcni  doiTictiûis  eUes  purgent 
j&  ra6:aichi(renr«  ..-•:••/. 

r  POKT^DË-CÉ,'0ii  St  9  petite  ville  avec  vn  chiteaut 
4ans  le  hant  Anjçi^  r<uv  la  Loîrè^  %m  peu  au-dcâiis  de  fon 
-confluent  avec  la^liittyenne,  &  à  noçliiàe^aB  levant  ^'fatvet 
^'Angers;  dioc^  & élediotv decettevilie >  parlenoent de 
:£aTis  «  intendance  de  Tours«  O»  f  ctfkapce  eimroft  z4où 
iliabitam  yxompris  fous  deoapacov^s)  ]^090  ion»  Tinvoca'- 
4ion  de  .S..  Anhïa,  t&  âtnée^- droite' de  ila.  Loire  «  for  la 
xonce  d'Angen  à  Montrcuil-Sellay^i'àntrei  ions  l'inHh 
xation  de'3.  Ma'urillié  j  eft  iitisée  à  laiâve  gancbe ^rfor  la 
même  tonte.  Ces  deux  paroi^es ibnt  fcfinces  psir.ploficon 
ponts  y  bitîs  dans  \i.mimé  dionâi^nv  lut^dlvers  bsas  ic  h 
Zioire.  Ces  ponts  font  ent  pierre»  >de^taiUeti&om  dbrirao 
mille pas<de  longneut*   i  '  l^    '•'  <   .    ';    i .     ^     .  . 

Ce  lieu  eft  connu  dans  notre  hiftoire«'à^oaiiirdr  Ut  dé£iiia 
île  l'artnéedela-reltie'nrèTepartceUB'^rLduts  iXIISi  ^ne 
coflaœaÂdoit  le  iharéchal  de*  Qréqny  >•  en'i^i b*  <  ' •  * 
;  PONTe DU-CHATEAU  ,  |>etite:ii!iiie  de  la  limagK  » 
dans  la^ltafle  Auvergne»  for  la  rive  gauche' de  â'^AIlieri.à 
n^s  lieues  an  levant  de  Cletibonc  $•  «lioocre  ôc  éfeâion 
de  cette  «viUe ,  pfarlcfnien»  de  Paris  êi>  tn^càdance^d*  Bâoau 
On  y  compte-eaviron  3000  iMbicant^ 

Il  Y  avoit»  vis-â*vis  de  ce  lieu,  fut  rAlUett  un  beau 
pont»  quia  été  ddÉasc:  6n  y  en  r déooAt^.  aôuelieflieiit 
nn  autre.  LerOeigheur  de  ce  lieu  )oiritrd'un  droit  de  péage 
de  )o  fob  pour:xlux[ue  batteau  qui  pa&  à  rendrait  da 
pont.  Il  s'y  hiuuoc  pcche  Goniidi6rabic  4q  Aumons,    . 
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éttiàcmini  daiii  la  haute 
l^oriiàaiidic)  ûxr  laTonqnè^lii:  tibis  lieues  au  nèrd  de  lÀ-* 
éieaxy  à  lïois  au  miâi  de«  Hcmâear,  >  de  à  cinq  an  coschant  de 
Saat-Audeouc^ ibtlAififoaticte  ockntale do  pays  d'Auge^ 
diocâfe  deXifièllX:,^fpaIIémènt  ^'iotendanoe  de  Roàeny. 
chcEliCB  d^uneéleâioa-ôc  d'une  £écgenttrie  ;  Gage  d'une  vi^ 
comté»  qai  tefToctia  au  baitfiagrtle  Rouen  ;  d'«ii  bailliage 
particulier  êc  dlaKi  miittife  «pardculiém  des  «aoi^  forets  i 
airccimlieateBaitti(le;.pblice:>  un  noatfc  %'idc  filtres:  offider» 
deMUe..  OaytQ0a(ttt'iiax>aiiabitan^:SQn  £glife  parpif^ 
$aie.dft  dédiée:  à j€«rMkfacl,;  .Ii:y  à  noi contant  de  reli^ 
gieuto»  de  rotdrcdfi-|5;.ihipùnii}ue»  &  onbôpital;  Il  s'y 
tioit  nn  gros  n&arclk4lie  limdi  d6  chaque  Ctmaâiit  >  éc  dcm 
foiicft  par  an;  110c  A  laiSaài^^MicheL  i8c  l'aiicra  à  la  Sainte 
Martin.  Cette  ville  eft  renommée  pour  Tes  bons  fromages» 
Smt:é\iiùhon:comjîkciSiitk:^^'piitoiSei'i  diVifées  en  onze 
Hergrâteties ; iavoir > fceik^'d-Aragon >  deâeancnont >  do 
Bea«h>n  >  de  Boonfeville  >  de  Canaprilk  >  de  Gamhremer  îf 
de  DiveS)  de  Hostfena^  de  Pont -.rErâquet)  >de  Saint** 
JiiltoD  y  de  Fmilé90  ».  'd6.^SaidBt-*JoUc»-Atr<'CalBixUifi  1  ^  dtf 
TQliqiiè*  LeiMf tt>k  de^cetté  éleôion  coftfifte"  pixiiiicipale^ 
mcaut  jOiJtàrhagfifcdcLcn  |>^irie$  »  dans  ieCqucUoi  tin  aounie 
^nasiiiéxic  gro^V^Qùlâ.  I«ibl  iterres  yïcmt  iaà&UbdtuUmtta 
en  grjûns >  êc  pla[>dutreli^  i|iUncité  de  fruita.      1  .:      .,    )[ 
.  TONT  -  GIBAUT  9  petite  ville  av^c  xiuc  de  1  baxonnie  1 1 
danDlaJbafe  A»terfne9  ^rlar^te  gancbe.de-la  Scioi^leV 
i;i9«^ti2e[  oodnqiliQOCS'an  cfujucbant  d<^€lf|raîpnt<9  diocèfo 
^.lÊ^ftion  de^cetcCi.vfUei'parkffiicmiddt  Satûf>^  i^KO^ 
danà6:dieMQm..X}n:yvCoopte  entiron  ^q-baM^ans/Ily^ 
a  pr^s  de  ce  li4n  nue  msoè  d'argent  »  qn^sien  M.  le  diiio 
de  X»dtf >  £cigneiir<  d«  PoDigibaut > ifit  outfirtjr) mais.le  pisoK 
dutC^Piéi^tit^past  iibieamco^  pcés  t  éqiû^lioi^  à  la  dépenfe 
dc^liu^isatiân^'On  l'abandonna  au(fîtôt,   Uriy.a  aui^ 
nnefomce  d'eao. minérale >actdale  éc lecrqgfneutp»  3:;.   i 
r  jeONT-A-MOU^ON,  vlUe  la  plpi^  6qDa4éi|^le;dclfb 
ftats  dft  Lorraine  9  après  l^ànçy  >  d49s-  l^rdiictii^'B^r^ 
relevant  de^a  cbaqabre  de$.  comptes  >û^ge  d'un  bailliage 
royal  >  reiSortiâaiit  i  la  cour  fouvetaine  de .  Nancy  ;  d*ua 
tt4bun%l  de  la  conff  rvation  des  privilèges  de  TuoiTeri^té^ 
d'on  botcl-dc^viU^^  ^  d'une  mawife  particulière  des  t^ujk 
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éc  fotSci  ^c^bcKUenAftoe  xcàaae'i^VaÀceiy  de  deédle 
dés  d6t]ifeaîaes.&ixitt;  êtkoitéSLdanQei'BhtfbùgmàaàcwBu^ 
téchuaMÊii'  SskênadaA  tft  ïdmun.'iKdlèKtegfi.ic  .sipi» 
tte  V  ^itykaapé  deiaâicsos  fintikiDy  'àjdoQ^  U««ffi  de  Nome» 
97>^à.cih(|to«ooBèiiii«M'df&é  daiMafiçy^aokyantde Tool» 
&«  liiidlde  Msn  v Ibil ftpc  aa leroficâe  SaintNMiftki* 
L,a  Mobile  îtapfiù'ài^ofarqgif a «'iitipes  aa^tdcâîiS's  levoi^ 
CnuidrATobe  êc  fiittoél  piufioptS'tlaf<vpflib'<lcM]t  lii  ville  i 
qu'elle  psittaf  e.  'ea  lècint!  panin;icfo"'idmâie  9  aaî  pied  de 
MflQAii:>:cft  dstis.lr.didcâfe3dc:MefflCf^lf«iltte^ida» 
«èhà  db  irpnk.^tocicftlla  {iiil:gHiMk$  la  tartnAhie; 
ipati  plBi.QûdveUe;  La^^acvqM&ci{n!k>^'^an^  eip 
id£dBoé«ti^!asccid)es.j,;lA  mdirdvidè^l^'aMtiiete' Ut}  fim  6wc. 
La  vUk;  a  9%uaik  :hsl 9àdtk$nMtt\  flaMM|«|6i<ae  %idUcs 

Telles  oonûdërable'  qu'cilet  ftiâita^rQo^iiMÂ'  ftiànsus 
oonKainmni^  l'on  a.  tort  de'famY^lcitOBtW»  dte^faiiai 

9000'^  y:'Coaipd«4d5-  todiCt^&iqwê'^  èèminaaaméf  le* 
hiiùaftUi'Q^  hôm^'»  bUfjrteisBdf^gflitmct  >  dhaîMien 

encore  «v^fttdkdtfblettictttv  dbstttâ»:^*^^^**'^^^^  '^^^^''°* 
«ilc  îectfVDk'ibn  pltsi  g^ahd  bit^^éÊ&tm^iàééàtilmef; 

les  III ,  &  le  cai^lnÉl  tik  iMtms^  r  ^btî-diOBÉf  ;  >  imAÈieot 
uocaiifiM^^ffiii  ,adatst3é«àMlficffiinr>»cèÂite^^him 

coffl^Bgnto'éioit^  doÀpoiiéè  dit  rqualnoi^iNiltéi)^  hu^fMa» 
Itfgteyle'c^l^fs  lHbilféd«cki«q8f^)k«raMi93Eiih  «i^sfAii» 
^èlf  dii^^Mkbt  ^  0fi7ètai<Mt}Oir3l9iafiÉotogié,  :doo»d«t* 
^»iite'il>y  *^Kibk?4|UaCl«'9tftlb^MV^  lsc{>liMfeiropisib»^poot 

^M^n#td[béèux3â«^lft  frm^niid^i  •  He'^eâftQrik  eèt«é^|XMuraîi 
rétoit  €ài4tt£^eM:4»iq)»  dthl^tRiititf lît^^  'Il^f  avokwiâ  one 

fitUc^ÂrS  V^ind«^Pdtdjg:a«V'^ift^iLott«liie'M  db  Bar^ 

tfhèeutolè'dè  irca»)pr5aiEctlMt»'Cte  dèiix  ^oïfrtut»  flggrigés* 
€)trtrc}téâf«f<otli())tfifelr«Hl9  «ataédè^iti^'^iitt:  y  iEitioiti«a%:lii^ 
<tti^éâ^^dte<ftâlAftiu«  M^dÉiAWttye^  Aiiiiii^difiigr'to* 
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favlfte).'  fccofsfalfc»  four  k»  ^^fchtftt'iefèmf  écoienc 
ét^licfs  4ans  la  maUob  tk  r4ît4itoifei'in8Lis:>*co  .i^^f  $  ^  U 
iacolié  de  mjÉd^k^^^^^tiégéefliïacoti^glCTOfAidcsiné-t 
dccia»  deNunC^yi.^  ikfîîâifi  las  idiffipiloftioit  deJa  -fociété 
des  J^fiiies  ea  tofraiH^i^  acfhrtfe  immédlfiiceffleût  apià  la 
inor^  do  roi  dft  l{Ql«|[tM&>  kAtAultfc&éuipbéa  de  rnaèvedîciâ 
ofti:éféa«ffi  ir«nrfitéqs;iNaiiây:«  IbAîcA^rcAfi  àf  oncnà^ 
Afefi^on  qi:C«m  coUdgc>  poiK  ttmte^  kb  «Udîes  ^  arec;  «m  pom 
fionnat  très-commode.  Nous  croyons  que  la  dlredioa  d« 
ce.cQllége  fcA  ç<m^4ér-&réoK>iuâ&iidcSai(ite)Muile, 

Ii'^life.  de  ûb  sv^ite^qnlocsupoiâit  ka.  Jféfiaîtes  >  eft 
fort  belle  9  quotqlte:  d^nosarc^keâticô  gôthiquc*^^  l^aimai*% 
(99.iti»mptt$nû^iJés^âajStwxP<Manvi,  àépenûmntt  de 
c«ff^  maifoai.e^kftarcjolÎB  ?.  elk  t&ÙMbéc  à  Bl«iqdf,  vil« 
}agA  .i  deux  llbucli  de .  la  ville voà' il  yj  a  «oâî'niKprisoré'd» 
Bcnédi&itiSé  HDutf  odvf«ytths  pas  ({udles^font  les  noaveiri^u 
dtfpgfitiâiis  .pftbia^ponraiiiréBiinaii^.dnxl^  deiMetz  » 
^oc  ces:  yàoesdiniertti  âttflt  daii»>kMrridiai£bii^'ratec  isa 
çerttttio.nom^ëdbkoéfifiai»;-'  ;      ii:^'     .  -    t 

:.:  &d  SbnÂB^ko'diKiiiaaàiç  âelIoDl3).«^éâ>lt}diffig6'^  xm 
fsbutiCétnlkUiiïAtt^afÉàà  écâré&ablèipao  Kévâqofr^  Plerra 

du-Ci^kt&^iuÂvdi^tiKliUçiiaàicolIêgedei'utllverfitéî 
de  dont  k:aofféire)ànitêéc^éckit(à'qÀitfe^>'fifmiA6  plns^ 
il  a*eii  EeA&qiier>^eIqbesiietit6tri3Àt<sv'ddnt  :4lfpofttil 
ré^^ue  db-lroul  'ââ  le  ^%9ear  <&( jSoccf  >:  d&  la^ikito^Ue  dtt 

iondateoit.  ■*,:/••  ,.-.,.•■.'',<.•«;        .    •  •  > 

quatre;  (avoir»  celle  de  Saint  -  Martin  >.pûii«'<l'ittidéfitfé 
T^Uk; 'Satot(LddiixmT  i*  &datc^ffoi|c4t^4iAip  t  ^  (^lâll^  J^ 
pdDcJa  âowndkiidl^i^.iiséneprê.iirb'égtiire  bôtU%3alei  foâ^ 
&d  tisre  I  de  .tSgifttetCridcsjclsk  elb'  knxxrfdiatémeik^  foumiTtf 
ao  (aint  âège*  Son>chapitrcsxf«fbcriBi^t6qiicd^tt*pifévôl» 

8CS.  faonorsiraiigt^i  îi  r.n'yir.  ^î-vv  v-  ■•••'•''  «?••  -  *    -^ 

Les  abbayes ,  communautés^  âC'ibaift>tt«jd%»MiiKi^i^3ér 
de  6ïhé%yM  atksfB  éiaHiytÉkàmm  »  Ikmt  l'fcHbâyd  ^tf  Sainte- 
Maxic  t^  Mrdtb  de.  Fflénoatié.  riforaié(^{(  une  ipém^oSAnd^iïi 
générale  de!  SakitHAMoinei  ckasgéelA^i'^fifliniitton  de  ^iia^ 
tre  ieosids  geotiiifapmmcrv  à'k  nonsinacloft  éa  rouveraini^ 
des  chaiiaiaea'cdgnÉitcadsS.  ito9iiftStiv04'«ft 'le  soiâckt 
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de  la  èotis;tégtHor  dix  Saaveor  >  ^^é  école  gfatnkê (ioàt 
ies.  enians  :;-<iei  Carmes  mitigés  ic  des  déchaoâiés  ;  des  Gsl" 
puciDSf  de&^Miiûmes»  non  fbti46s  ;  ùoe  abbaye  de  Saiiitt- 
Ctàkê)  dont  tcsireliglébfes  ifii«mit  à^-U  rigncar  ieurpre* 
lùier  inâitorr^'des  Tetigieoft8:de  là  Congrégation)  qd 
tiennent  oâiie  école!  ;pottr  l'ioftmftlwi  des  )eanes  filles  ;  des 
Annondàdie^*  dontéa'tnaifimn'^eft^ppifit  fbtfdée;  des  Car- 
mélites}  des  £ilissde  la*  Viiitarioi»9  qoi  ont  oiic  églife  trcs- 
Otnée.'. :*:■:!:-  v.  -"•"  -r"  •  -  •:      ^  '-l  ,.>•  .^  . 

h'hùpkTi^ySiâadjàBaé^fit  Ics-bonrged^dc la  villcrcft 
(leflierviftatl^ijatrc  ifiiles  de  S.  Ijacarê  y  dites  Sirurs-Grifèi, 
Lacha{ieUren  eft  dédiée  £  Jeûss-circonci^ 
v'La  vlHe  e^  riche  en  fontàhÀsdc  tiièsrbonnt  eaa  doocc* 

•  Il  y  a  à^Pbnt-à<<Moii^n'<]ac1^oc8:c6aiptlien  )  des  tan* 
ntvr^èc  cpcroyenrs  v  ^  d'aotcciiouvtiefs  ^divers  métioti 
ctutomcdani  tontes^  les  autres  TSIe^tde:  k^^Lôrminc. 

,  -C'A&la^iâtfièjde'  Jean  Barclay, ^autdtc  de^lafièotf  on* 
«îagcsf.ccHe  dc^hialéST  Antoine  PiHemcnf ,  éc  dç  Françoîi 
Roaot ,  tous  deux  habiles  )uri(c«mfailieé  iSb  d^f  «ns'  de  la  £i- 
falté  ^è^TCMtil<LaécfiiitilHiratâ  wasiènsxd'oif  pocmè  fiif  la 
fujcfre  4»;duc  Ants^mslcontce  liii^y£snsâd*fAlfiice  >  naqoit 
fnpxèi  dc:  Peht-à-Montfbn;  FbOifaiiiXiirieraveyév^îàttf» 
foprultefiûottÀ  Nanéyèiil  i7^^>'6oit^aiiraQ  cbâteacrde 
pierxefofcit»  ^tnésàTdcnr^iiieQeaidçIcefteJvi^e;  6c  Anoe^ 
£ra|içois  de  Beaurfn.»^j£&iite  v  àÂloViini-raDx-Prea.  Mal« 
donat>  Abram^  Salmeron,  Sirmond»  Petau,  &.lefatàcqx 
Ç^cg9if<^;4e'^ai«Mtf«trrQnt.'tBleigii6  dkis^lé  collège  de 

(  Ifi  haiâliïgc  :  tltlféff-  ^at  lesi  ccnftanseï:  dc  Lorraine  àc 
4c.Saint-]yClbtdl  .*^1iérè^l'villagtrdeM^iidn66ovcr  à  gauche 
4e. Ui  SeiÛ^)  danl::lcrjnàn^iÊài3dc«Hc»i[ienyi»  câf  foia:hi 
•Ou|iwp«!4«i'évÊôh4rateMecii>i7tc?i:f{:)  H'/r.  .«;    "     • 

•  .o^ftfftp^ipalcs  ttfoindhuvdttibkswdamrtétendiic  deoe 
bailliage,  font  les  vins,  le  fromenti  le  Teigtcvl^orgcrira- 
^i|^  ,  fdwrîfiMnft A!  sdes  AuiiàitJ  '  •"  > '-î  r  fi  n  «  . 

.  >  Il  ij  ^  Iplufiebts'  '  ibof ces  •  -mtdtnilcs}  asprès  dc  •  Pont  à«* 
^oi|0bii-:r|i^^::piincipale  tcA  -fuciamontagde dé  Mootfôo , 
à  droite  d9'te>H'*SB!âl6  :  allé  conricac  tm/M'fikffilc  >  ctif« 
taUifé  dam  'h  âUKtt  )ainic  de^ cette  taMôtagae.  Ces  eau 
oj^t^  4e.  l4  iépiitgticitL^.^^isat/aoirfi&ii&itét*éiéfBe» 


\€ti  :  elles  ont  étiffilataircs  à  beaucoup  de  ^eHbnnes.  Deus 
autres  toatces  font  encore  pr^s  de  cette  ville  ;  Tune  fut  U 
côte  de  Rupc  >  prés  des  Carmes  déchaafTés  ;  l'autre  auprdi 
du  moulin  de  Maidicfe,  Norof-devant'le^Pontjeft  riche 
en  très-belles  carrières  d'excellente  pierre.      '  '    * 

Pont- à -Mouflon  ofFtt.  du  talc,  étt  cfaïhèSi  tellineS) 
cornes  d'ammoni-lioMiçons^)  tétébratules,  huirrcs,  pour 
iettes,  &  d'autres  coquilles  incruftées  dansla  pierre.  Prés 
du  village  de  Pompey  r  far  le  coteau  de  T Avant- garde» 
on  trouve  des  dendrites ,  des  cornes  d'amnidn  criftaU 
urées  >  èc  celles  qu'on  tiùmmt  ^  ariorejhentes  ^  qni  font 
caillées  en  rameaux  ;  des  peignes»  des  oarfins  de'  des  héri5 
fons  criftalliiés.  Le  long  de  la  rivière»  aux  villages  de  CuA 
tioe»Miieryj  Autrevtlte,  11  y  a  des  peâinites»  des  pbu-^ 
lettet  cnftaUifées  intérieurement,  des  cames»  huitrés  ; 
moules  »  entroqucs»  gryphites ,  bélenmites,  boucatdes ,  6cçi 

JONT-BN-ROYANS ,  ou  PONT-DE-ROY  ANS  (k)  , 
petite  ville  de  chef-lieu  du  Marquifat  de  Royaiinez ,  daiîs 
le  bas  Daophiné»  fîtuée  fur  le  rniâeau  de  Bouroe,  à  quel«A 
que  diftance  de  la  rive  gauche  de  TKère  ,  à  cinq  lieue»  aa 
levant  de  Romans»  à  trois  ou  quatre  an  midi  de  Saiot^ 
Marcellin»  &  à  huit  Ou  neuf  au  couchant  d'hiver  de  Gre^ 
noble  ;  diocèfe  »  parlement  de  intendance  de  cette  ville  > 
éledion  de  Valence*  Il  y  a  un  prieuré  detl'otdre  de  S.  Augui^ 
tin  »  dont  la  communauté  ^&  fort  peu  nombreufe.  C*eft 
un  des  religieux  de  cette  maifon>  qui  deâertlaparoiâe  ea- 
qaalité  de  curé.' 

PONT- SUR -SEINS»  petite  ville  de  la  Champagne 
proprement  dite  >  diocèfe  de  Sens»  parlement  êc  inten- 
dance de  Paris»  éleâion  de  Nogent- for-Seine  »  iîège  d'un 
bailliage,  auquel  eft  unie  fon  ancienne  pfévôté  s  elle  eft 
&aée  i  environ  dix  lienes  vers  le  couchant  d'été  de  Troyes9 
de  â  vingt  ou  vingc-deox^  au  levant  d^hiver  de  Paris.  On 
j  compte  environ  8  à  '900  habitans.  Cette  ville  a  tin 
bean  pont  de  pierre  far  lie  Seine.  Elle  left.reotaïquable  pai 
an  bean  château  que  M.  Bouthiilier  >  mi^iilre'4'état:dc  fur*' 
intendant  des  finasices»  y  £t  bâtir  »  après  avoir  acquis  lé 
domaine  de  cette  ville  de  Louife*Marguerite  de  Guife» 
en  £fveat  de  qqi  Louis  XIII  l'jivoit  démembrée  à  pcrpé* 
inisé  de  fon  dondne.  jÇc^cU^eau  méris^  l'atcention  de# 
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cè(e%  paxlcfnetir^  intendance  9c  iitâtam  de  cette 

Ce  bourg  a  nn  port  fur  la  rivière  d'Andelle  *  un  ch&tcaa 

êc  deux  paroiifesi  l*anc  fous  rinvocaiion  de  S.  Pierxe  »  ôC- 

raotrc  fous  celle  de  S.  Nicola».  ^  ' 

PONT-SAINT- VIKCENT ,  bourg  de  Lorraine,  dans 
le  comté  de  Chaligny  y  diocèfe  de  Toâl  >  bailliage  &  cour 
4buTeraine  de  Nancy.  Il  eft  &uéi  gauche  de  la  Mozelle» 
au-deâbus  de  fon  confluent  avec-  le  Madon ,  6c  au  pied 
d'une  haute  montagne.  Ce  bourg  »  qui  a  encore  une  partie 
de  {es  portes  6c  de  Ces  anciens  mofs^  efb  à  deux  llcoes  & 
demie  de  Nancy  y  trois  de  Toul  te  de  Vézelize  :  on  y 
pafle  la  Moselle  fur  un  magnifique  pont  de  neuf  arches.» 
commencé  en  17  f  ^  >  au-delà  duquel»  palTantdans  la  partie 
.baâe  de  Pont-Saint- Vincent  >  on  prend  la  chauflée  qui 
conduit  à  Langrcs  :  ce  chemin  nouveau  &  trés-aifé»  tourne 
la  niontagne  vers  le  Madon.  Pont-Saint-Yincent  a  été  le 
4ège  de  la  prévôté  de  grurie  de  Chaligny.  Son  églife  pa- 
roiûiale  ,  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Julien»  efb  ancienne 
:6c  au  haut  du" bourg»  fur  le  penchant  de  la  moncagae» 
taufommet  de  laquelle  efl  Thermitage  de  Sainte-Biubc. 
Un  petit  prieuré  »  auquel  on  a  uni  rhâpital  6e  la  Cha* 
pelle  des  feigheurs  »  eft  occupé  par  nài  feul  Béné^ûln. 
•il  eft  en  bas  »  pits  de  la  chaulée  »  à  la  fbrtie  de  Pont^SàiBr- 
-Vincent. 

<  PONT-SAINTE- MARIE  »  chattreufe  de  la  bade  Au- 
vergne» fur  la  rive  droite  de  la  Scioule»  à  près  de  ttois 
lieues  au  couchant  d'été  de  Poatgibaut. 

FONT-SUBL-VANNES  »  bourg  du  Sénonois  »  en  Chao»- 
f  agne»  diocèfe  flc  éleâion  de  Sens»  parlement  6c  inten- 
dance de  Paris»  â  deux  lieues  au  kVaiitde  Sens.  On  y 
xompte.  environ  1 00  habitans. 

PONT-DE-VAUX»  ville  de  la  Breflè  »  dans  le  gouvef- 
in6mfÉit  iQilitalre  du  duché  de  Bourgogne;  diocéfe  de 
;Lyoh  »  pairienient  éc  intendance  de^Diiott»  bailliage  àc 
.l^ecette  de  Bourg.  Cette  ville  a  autrefois  porté  le  titre  de 
.duché  »  qui  eft  à  prêtent  étdm  »  aiofli*  bien  que  la  maifon 
qui  en  îouiifoit, 

c  Cette  ville  eft  itthéç  dans  lé  plusbeau.payi  de  la  Bretfe» 
fer  le  bord  de  la  riyiére  deltcsouâe^  à  ftc  liettes'.de  Bourg  > 
àjxoi&itçMâflo&^idooKde  ToasHuis  eciU  Beaogé»  ôlI 
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bue  demi-Heae  JeU  Saône ,  dont  les  batteaux  remôtuenr» 
dans  lesgtandes  eaux^jufqi^'aax  portes  de  cette  ville.  Ses 
feigneors  ont  haute  >  moyenne  èc  bafle  juflrice  fur  la  ville 
&  fur  cinq  paroiiTes  qui  en  dépende^At.  C*eft  le  chef-llea 
d'un  mandement  >  le  ûége  d'un  grenier  à  fel  »  dont  dépend 
celui  de  Pont-de^-Veûe»  &  un  ûége  d'officlalité  métropo^ 
litaine  >  pour  la  partie  des  diocèfesqui  rçlévent  de  la  m6« 
cropole  de  Lyon»  dans  tout  le  gouvernement  de  Bouc-« 
gogne. 

L'églife  de  Notre-Dame  eft  la  feule  paroidîale ,  ^  eft 
unie  au  chapitre.  L'hôpital  eft  aâez  bien  bâti;  il  ne  con- 
tient que  douze  lits  6c  il  a  iSeo  livres  de  revenu.  Les  Cor** 
dcliers  ic  les  Urfulines  n'ont  rien  de  remarquable.  Le  col-^ 
Icge  doit  être  peu  de  chofe. 

On  y  fabrique  une  étoffe  groflière ,  appelléc  SarJis. 

Le  terroir  de  cette  ville  eft  fort  abondant  en  toutes 
cbofes. 

PONT-DE*VBSLE ,  ville  de  la  Br elTe ,  dans  le  gouverne- 
ment militaire  de  Bourgogne  ;  diocèfe  de  Lyon ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  >  recette  de  Bourg ,  ayant  titre  de 
comté.  Cette  ville  a  pris  fon  nom  du  pont  qu'elle  a  fur  U 
rivière  de  Veile,  à  l'extrémité  de  la  baife  Bréde  «  6c  elle  a  un 
fauxbourg  audi  grand  que  la  ville.  Quoiqu'elle  ne  foit  pat 
fortifiée  >  elle  a  un  gouverneut,  qui  jouit  de  idoo  livres 
d'appointemens  :  elle  députe  aux  affemblées  de  fa  pro- 
vince. Le  feigneur  Comte  y  a  toute  juftice  >  6c  a  acquis  da 
toi  Li  charge  de  maire  >  qu*il  fait  exercer  parcommifCon. 
C'eâ:  un  fiége  de  grenier  à  fel  fous  la  dépendance  de  Celui 
de  Pont-de-Vaùx.  Il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule 
paroife  >  un  hôtel-Dieu  de  1000  liv*  de  revenu  ,  ibndé  en 
1 3  00 )  éc  un  petit  collège.         ^ 

Son  terroir  eft  abondant  en  grains  6c  en  chaavres.  Jl  y 
a  des  vignes  fur  les  coteaux  voiifins* 

Pont-de-Vede  eft  à  une  grande  lieue  de  Micon ,  â  fix 
de  Bourg  y  à  dix  de  Lyon»  à  vingt  «huit  de  Dijon  >  6c  à 
quatre-vingt  onze  de  Paris.  ' 

PONT-A-VERE,  ou  PONT- A-YESLE ,  petite  ville  du 

Soi^onnois>  fous  le  gouvernement- général  de  rine-de- 

Francis  ;  dioccfe  de  Laon ,  parlement  de  Paris»  intendance 

de  SoilTons  6c  éle^ion  de  Laon  >  fur  la  rive  droite  de 
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l'Atne  %  à  huit  lieues  aa-defliis  de  Soldons,  le  i  vltigt  •  A 
lieues  an  levant  d*ét6  de  ^arîs.  Cette  TÎUe  a  on  pont 
fur  l'Aine  $  qui  un  pen  au  deHbns  9  à  Ton  confluent  avec  la 
Vefle  9  commence  à  porter  batteaux.  £lle  a  environ  ^od 
habitant. 

PONT-SUR-TONNE  ,  petite  vlire  dû  GStinoh  Fran. 
^is,  au  gouvernement-général  de  Tlfle  de-I^rance«  for  la 
frontière  du  Sénonois  9  en  Champagne  >  le  fur  la  route  de 
Paris  à  Seiu;  diocèfe  le  éleâion  de  cette  dernière  ville» 
parlement  le  intendance  de  Paris.  C'eft  le  fiêge  d*ane 
prév6té  royale  du  reÛbrt  de  Nemours.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  TYonne  1  à  deux  lieues  au  coocliant 
de  Sens  9  le  à  vingt-deux  lieues  vers  le  midi  de  Paris.  H  n'y 
%  qu'otie.paroi^e  9  dans  laquelle  on  compte  environ  i  f  00 
habitans.  Il  y  a  de  fort  belles  prairies  dam  Tes  environs. 

PONTAC9  petite  ville  du  Béara/fur  le  ruitfean  de 
Gourdes  9  près  des  confins  du  Bîgorre  9  à  trois  00  quatre 
lieues  au  coucliant  d'hiver  de  Tarbes  >  le  à  einq  ou  fiz  au 
levant  d*hiver  de  Pau;  recette ^  (énéchauâEe'le  parlement 
<te  cette  dernière  ville  9  diocèfe  de  Tarbes  le  inteiidancc 
d'Aufch.  On  y  compte  environ  too  habitant. 

PO^TAlLLI£R  9  bourg  du  iDijonnois  9  en  Bourgogne  , 
litné  au  bas  d'une  colline  9  entre  deux  bras  de  la  Saône» 
dans  un  pays  od  Ton  voit  plus  de  bois  que  de  plaine  9  le 
aux  confins  des  diocèfes  de  Dijon  '9c  de  Befançon  »  à  cinq 
lieues  au  levant  de  la  première  vilie  9  à  dix  au  eotfebant 
de  la  féconde  ^  le  à  trois  ou  quatre  au  feptentrion  WA^ 
xonne.  On  y  compte  environ  8  â  900  habîtans. 

Ce  Mûrg  efl  le  fiège  d'une  chitellenie  royale  9  dam  le 
refibrt  du  bailliage  d'Auxonne9  le  tenu  en  engiagement 
par  la  maiioa  4^  Bourbon  ^Çpndé  ;  d'une  mairie  »  qui  a 
la  'Jûftice  le  la  'police  fur  fes  liabicans  ;  avec  iin  bureau 

Sour  Içs  tfaites-foraines  de  Dijon.  Cette  communauté  c& 
u  diocèfe  de  Beûmçon  le  de  la  recette  d*Auxoiitie  »  ex- 
cepté la  rue  Saint- Jean  >  qui  eft- du  diocèfe 'le  iie  la  re* 
cette  de  Dàipn. 

Outre  les  deux  paroldês  de  PontailUer  9  ily  a  un  ptienté 
4e  chanoines  réguliers  de  la  congréj;a4on  de  France  9  dits 
Cenovtfainsyèc'un  collège9  avec  des fégem laïcs.  Le.prienrt 
cft  ibtts  l'iavocation  de  Noue-Dame  :'U  fat  fondé  en  iz^^> 
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par^Quiliaùme^f  Cl^anlixei  vicoiore  de  .Di;oti  ^  fei* 
gncur  de  Pontaillicf . . . 

PONTARLlER,  ville  tjrès-aodcnnc.ôc  l'une  des  plus 
conQcl6:abks  àc%  quatorze  gncûdes  villes  de  la  t^ranchc- 
Comcé)  Cituic  fuc  le  Dqu1>?  y  qui  baigne  fe3  murs  au  nord^ 
&  qw  Ton  y  j^f[e  £at^  un  pont  de, pierres»  près  du  Mgnt* 
Jura  >  an  fond  d'une, plaine  aflez  fpacieufe ,  à  dix  lieues  aa 
levant  d'hiver  de  Bejfançpn  »  a»  levant  des  villes.dc  Salins  > 
d'Arbois  âc  de  Poligay  >  à  ùx  lieues  de  la  première  de  ces 
villes^  ,i  fcpt  4e  la. féconde,  ôc  à  environ  huit  de  la  troi-* 
ficm<^.  C'eft  un  paflage  commQde  .&  le  plus  important 
pour  pénétrer,  de  ^  Çrancc  dans  la  SuiiTe,  Ce  palage  eft 
aujourd'hui  défendu  par  un  fort  »  iitué  Cur  un  rocher  pref- 
qu'ii^a/Cççifib^e  >.à  un  quart  de  lieue  de  Pontarlieri  k,  que 
Von  nomme  le  château  de  Joux.  La  plus  conûdérabie 
partie  de  cette  ville  i^e  conûfle  a£tueUen:ient  que  dans 
une  grande  rue  bien  ^ignj^e ,  &  dont  les  maiîbns  font 
bâties  ua^fofménaent  »  iprefque  toutes  en  pierres  de  taille 
èc  couvertes  de  tuilis»  Autrefois  toutes  les  maifons  étoient 
couvenes  de  clayoqs  ;  ç'eft  ce  qui  pccaftontia  les  deux  in- 
cendies qui  réduiUr^nt  cette  ville  p^efque  route  entière 
en  cendres,, l'on. en  i/i^,  ,(8ç  l'aufre  prçCqiue  tout  récem- 
ment. Cette  ville  ne  fera  plfis  fans  doute  (i  exppfée  àl'avenic 
à  ce  terrible  âéau,  à  caufe.de  Tufage  q^e  Top  y  a  pris  de 
couvrir  les  maifops  de  tuiles  depuis  r.éra!)liâ.e9ient  d'une 
cailcrie  «  entre  Pontarlier  éc  le  Château  de  Joux«  oà  Ton 
a  découvert  depuis  peu  des  terres  atgillçufes  ^rcs-propiles 
â  faire  de  la  tuile.  Des  murailles  A  l'ainciq^ic  forment  l'en- 
ceinte  <le  cette  ville»  quoique  rintérieur.foit  preiquen-^ 
tièrement  rebâti  à  neaf«-Qi;iy  corapte  environ  aaoo  ha- 
bitans. 

Poritarlier ,  dans  I<,diftri&  du  .grand  b^iUiage  d'Aval  » 
efile  ûcge  d'un  bailliage  royal  quiredbrtit  au^arjement 
deB^Qçon;  6c  cette  v|lle 'forpçi^  un  .go9y«r96mç9t  par- 
ticulier avec  lie  châteaudc  Joux«jpùil  y.a.ordiinairemopt 
«pe  garnifond*invaUdfrv.ll.n'y.a  pins  que. deux  paroif&s 
de; trou  qui. ^ étoiont ayat^t^'iu^e^die  de  17 y^»  Il  y  ade 
plus  un  priepré  pqmuîtçi^tjiivç  ,idépendant  dç  Beaun»p^ 
ics-Moines  >  .auquel.  le  pape  nomme  ;>  des. Anguftins»  des 
Capucins,  un  hôpiuLIc  ii^^niaifein4e.^lle9,  Ilyituû 
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marché  le  ùkmt^j  èc  il  s'y  tient  toos  les  ans  deux  Mm 
confidéxablcs  poor  les  cheranx»  bcftianz  &  gfsùnst  IcT^ 
qoellcs  dorem  plofieim  yiran^ 

Il  y  a  à  Fontarlicr  un  état  -  major  pour  la  yîIIc  et  le 
clilteaa  de  Joiix«  qui  aune  gamiibn  d'invalides. 

•Le  liailliage  de  Poncarlier  c&  6ta6  au  lerant  dlÛTct 
de  la  Ftanche^Comté  >  près  des  firondàres  de  la  Siiilic9  &  | 
forme  la  pante  du  Icraot  dd  grand  bailliage  d*ATai.  Il 
confine  an  canton  de  Berne  &  an  comté  de  NeufchiieL 
Le  DoobsE  le  traverfe  dam  ùl  plos  mnde  longoenr  %  qui 
cft  de  quatorze  iicaes  *  comtoifes  ;  fa  plus  grande  latgeoi 
eft  de  cinq  lienes  >  flc  fa  moindre  largcor  n'eft  qae  de 
deux.  Ce  bailliage  >  quoiqu'on  des  ^m  coofidérablcs  de 
la  province  par  fon  Rendue  j  n'a  que  C^  commviiaiKés 
dam  fon  report* 

Le  climat  y  eft  froid,  Jc  les  clutleun  n'y  commencent 
que  très»tard  \  anifi  n'y  a-^il  jamais  de  ptintcmps.  Il  n'y  a 
point  non  plus  de  vignes.  Toute  la  partie  fa^crieure  de  ce 
bailliage  ^  qui  confine  à  la  Suifiè  au  letant  y  t&  liétifiée 
de  hautes  montagnes  >  fèches  pour  la  plupart  ^  êa  qui  ne 
prodolfent  que  des  bois  nains  avec  quelques  parties  de 
pâturages,  communs  pour  la  noutritoie  des  beftiaù  des 
communautés  qui  les  avoifinent. 

La  partie  de  ce  bailliage  qui  touche  à  la  terre  de  Saint* 
Claude  ,  eft  audl  fort  féche  y  &  ne  fe  foutient  que  par  fes 
pâturages.  Les  environs  de  Tabbaye  Sainte-Marie  »  font 
des  vallons  profonds»  où  il  y  a  quelques  prairies;  mais  ces 
valions  font  û  ferrés  &  fi  humides  ,  qu'ils  ne  prodoifent 
guéres  que  du  }onc ,  de  qu'on  en  tire  plus  de  tecrrbes  que 
de  foin  :  c'eft  ce  qui  fe  voit  fur  -tout  entre  Boimevanx  et 
cette  abbaye.  L'autre  côté  >  fut  les  bords  des  lacs  de  Saint- 
foint  de  Sainte -Marie  y  &  teus->dB  Donbz»  eft  on  peu 
meilleox.  ' 

L'èfpace  qui  eft  entre  cette- abbaye  de  Pontarlier»  en 
prenant  11  ro6t((  par  les  H5pkaux' Vieux  de  les  Hôpitaux- 
Neufs»  eft  coupé  pat  de  haôtet- montagnes  >  de  l'oncfae« 
'mine  prefqaé  tOu^ouri^'dftns^dts^^ vallons  étroits  >  qoi  ne 
produ^eftt'ritn-,  otifèrt  pdû^ Reluire.  Les  montagnes ea 
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Unt  -pelées  6c  ari<le$  >  cou^crres,de  buk  Q)i.  de  'bols  nains  > 

oà  Ton  n^,ttQuve  q,up  4v^i«igôûgÇ* 

Au-deli  du  château  dQ^Qgx  ,  en  débouchant  de&  dé« 
filés  op.  Ton  fe  trouve  (erré,  pour  ainiî  cf Jce ,  TcCpacc  de 
quatre  btonnes  Ucue5  a  on  découvre  une  prairie  aiîez  belle 
qae  le  Doubz  arrofé  ;  mais  elle  efl  dé  peu  d*Étcn-< 
duc. 

En  faivant  les  noiontagnes  qui  tot^chpnt  à  1^  Suiffe  &  Ja  - 
rivière  4)^  Dpubzx  depuis  Pontarlier  jurquli  Mpi;teau ,  oa. 
trouve ,  par  intervalle  d^s  X^Uon.s^pa0abiêment  bons  >  juf- 
qu'à  Tabbaye  de  Mont-OKcnoît>  c*cft-à-'4J^rç/ Vc4>Açc,. 
d'environ  trob  licùcs»  ' 

Encre  cette  abba]^e  ^Morteau  ,  qui  eft  il:  pareille  dif-- 
tance  de  Mont- Benoit  que  ce  bourg  l'eft  dePontarlier  >  le 
terrcin  eft  plus  inçgal^  pluSi  aride*;  mais  Ibrfqn'on  arrive 
à  la  Grande^Coqlbe  >.  ox\  Val-de-Mjorteau  >.  on  prouve  des 
prairies  grafres>,.qyi,(durniA'entd'cxcellens. fourrages  de  en 
grande  quantité  >  pbiir  refpace  de  terrein  que  ce  vallon 
renfetoie*  lï'j  a  at^ITi  dans  ce  quartier-l'â  quelques  panies 
de  terres  labooraMes.d'un  aflez  bon  rapport.!  fur-tout  à 
la  gauche,  du  Doubz4  aux  environs  de  Tabbaye  de  Mont- 
BenoUi  ôc  en  defçendant  du  côté  c^e.Morteau.  Oa  vole 
entr'autfes  aux  environs  de  ce  bourg  un  vallon  >  qu'on  ap- 
pelle la.  Combe  (TAboniancCy  6c  qui  l'cij:  en  eâct  par  corn- 
parairoa  avec' le  refte  du  pays,  erpace  donic  le  pounoutW: 
tout  au  plus  d'une  lieue  >  ce  vallon  produit  du  froment. 

Le  rené  de  ce  bailliage  ne  produit  que  de  Torge  &  de 
TaTQÏne  >  fort  peu  de  froment/ 

Les  habitans  de  ces  climats  Irides  n*pnt  point  d'^autres 
re^oupces  que  le  commerce  des  chevaux»  celui  du  bétail' 
i  de  leurs  fromages  5  encore  la  pteraicrc  de  ces  rclTourcet 
eft-cUc  prefque  réduite  à  rien»  à'càufe  de  la  nouvelle 
forme  donnée  au  fervice  des  haras' dans  cette  province  > 
&'  des  gênes  auxquelles  le  peuple  eft  aflujctti  par  ce  nou- 
veau fervice/Ce  qiil  lui  a  fur  r  tout  donné  des  dégoûts  s 
c'eft  la  rigueur  qu'on  exerce  dans  le  recouvrement  des 
pcniîans  attribuées  aux  étalons  réunis  qu'on  a  établie  dans 
ce  bailliage  t  fur  le  pied  des  étalons  royaux  ;.ai;iiî'que  dans 
la  perception  des  droits  de  faillie  auxquels  on  a  aifujecti 
toutes  les  jument*  bonnes  ou  défeélueufes »  préfentées  oa 
•     .         .  .  Ddiii 
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non  à  la  faillie  1  ce' qoi'force  >  pour^akiâ  dire,  cenk  qui  ctf 
tiennent  à  s'en  dç^irc'f  U  lei  fait  tourner  do  côté  do 
.  bétail  rouge  >  <jai,kut  eft  foUvent  enlevé  par  destnaiadies 
contagieufes.  Là  tiialadle  vulgairecdent  appellée  là  mûrie  ^ 
fi  dangereiifç  pdur'les  bSc'es  à  corhei ,  etfle  ftéao  qui  afflige 
il  fottvetit  te'cÀiton. 

Les  babiians  do  bailliage  dcPontarUer  fe  plaignentatzilî 
bréaucoup  de  Tùf^ge  du  jfel  de^MommbroW  à  catife  4csmaii- 
Ttiifes  qoaUtés  (^olis  loi  'attribùénti&qot  non- feulement  ont 
lait  tombtT  le  cb£Qmer<e  deslrooiages  &  du  latd  ;  mais  qui» 
jice  qùHis  àâbrène;  abrègent  même  les' joqrs  deshabitans. 

Le  prix  du  loyer  des  vaches  >  ^oe'lés  habitads  font' 
dans  l'ufage  de  louer  pisndantles  tttàj^  mois  de  la  belle 
iaifon  pour  la  confommation  d'e  leur  fbotage ,  ayant  aug- 
menté' du  doubla  d'aï)$  Ce  bailliage  >  &  le  prix  des  fromages 
payant  dimihdé  dç  plun  dif  «ioart  >  par  le  dKcrédtr  oàils 
tombent  ioùtnellement  >  léshabitans  /ont  à  la  veilîe' d'être 
fins  aïictfrte'rcirôurce. 

Les  cfFëts  pernicieiix,  qu'ils  atttibuetit  à  Tulagedurel 
At  Mbntmorot,  engagent  cds  liiaiheureax  montagnards 
d*aller  en  Sui(!è  racheter  de  celui  de 'Salins,  près  de  deux 
.tiers  plus  ctîet  qu'on  rie  le  vchdleês  étftingett,  aux  rif- 
ques  d'encourir  les  peines  dçi  ordonnance^ coixtrelfcVfeux- 
faoa^rs  ;  mais  plus  jaloux  de  la  cônrervation  de  l(di-)  bcf- 
tiaux  que  de-  la  lèûr  propre  >  ih  donnent  ce  bon  (M,  tout 
blutant  quilss'cnpeuvcnt  procurer  >  ï  îéurs  vaches  »  it  n*n- 
fent  pour  eux-mêmes  que  de  celui  qu'ïlf  regardent  dbihffle 
mauvais;  ce  qui  .à.  la  longmp  leurcauï'q,  dlfent-ilS}  des  msE- 
lâdies  ju(qu*albrs  inconnues  dans  ces  climats,' 

li  y  a  plus,  c*eft  que  vcn  les  frontières  du  pays  d&'6ext 
du  Bugey  &  dé  là  Br'eife  >  à  une  lieue  &  demie  de  ces 
dlff^rens  pays')  lés  habitans  ne  peuvent  avoir  la  quantité 
n^ipeffaire  de  (cl  >  montre  de  Montmorot  ,  Tous  prétexte 
que  cet  excédent  de  confommation  .qu*6n  fpppofe  »  pour- 
f bit  ie  vendre  hors  des  limites  de  la  prdvince  »  ôà  la 
diAribution  du  fçl  m/irin  à  lieu  5  ce  qui  en  diminueteît 
iç  produit.         .  /         . 

Au  refte  >  le  bailliage  de  Pontarller  produit  de  là  tourbci 
comme  nous  l'avons  obfervé  plus  haut  ;  le  charbon  de 
(erre  y  ciF/orc  commun  :  on  y  trouve  de' fa  pierre  propre  i 
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\y1Ltht  Aa  tturbre  iafpe-agatbef  &  autrei  belles  plardi 
âures.  Il  y  a  auifi  des  mines  de  fer. 

A  Vlellevain»  à  une  lieue  de  Pontartîer ,  il  y  a  une  car- 
rière d*oà  Ton  tire  une  pierre  janne  >  afftz  tendre  pouc 
Snc  travaillée  9.  &  ^ol  ie  durait  etiTuite  confîdérablemeni 
en  perdajit  un  peu  de  fa  couleur. 

Le  marbre  jafpe-agathe  Te  tire  aux  villages  de  Malpas 
&  d'Oye  :  il  eft  d'un  grain  fin  9  très  -  rufceptible  d'un  beau 
poli ,  &  k  fond  en  eft  de  couleur  de  cliair,  jafpé  d'un 
xooge  vif. 

Il  y  a  un  fourneau  fans  forge  à  Rochejean;  la  mine  que 
Tony  fond  produit  de  très-bon  fer. 

Sur  les  montagnes  voi/mes  de  Pontarlier  >  on  déccmvre 
des  peignes  de  diâ'érentes  figures.  Les  poulettes  y  foâc 
communes  >  &  il  y  ea  a  de  cinq  à  fibt  e(pèces. 

Entre  le  village  des  Hôpitaux  -  Neuft  êclc  chitean  de 
Joux  9  dans  un  vallon  extrêmement  ferré  9  à  une  bonii^ 
lieue  de  Pontarlier  9  eft  une  fontaine  ânguUère  9  appelles 
la  FôntaincrRonde  »  â  catife  de  ta  rondeur  de  fon  bafiio. 
Cette  fontaine  a  flux  &  fefiux  â  des  diftaàccsplns  oti  moins 
con/idérablçs  9  félon  le  plus  ou  le  moins  de  fécherefie  ôa 
d'humidité. 

On  prétend  que  dans  fes  divers  période^  elle  Croît  à 
mefure  que  Iç  foleil  s*élè«e  fur  notre  horifon  9  de  qu'elle 
décroît  dans  la  mêfne  proportion  â  mefure  qu'il  defceûd 
ver»  fon  couchant* 

Le  ba^Hn  dé  cette  fontaine  cft  fort  plat  9  éclt  fond  eft 
eft  d'un  fable  très  -  pur  âc  très  -  éet  ;  ce'  qui  provient  fana 
doqtc  de  ce  que  l'eau  n'y  (éjourae  point.  Ce  bâifin  a  th^ 
virpii  10  â  £f  pieds  de  diamètre.  A  côté  &  tout  auprès 
cft  une  fource  qui  coule  perpétuellement  &  qui  Dé  fc  mêle 
point  avec  les  eaux  delà  Foncainé^Roiidc  9  quoique  le^edc 
cfpacc  oà  elle  çft  foit  plat.  .  .         ) 

Voici  ce  qu^un  curieux 
de.feptembre  17;^  1  en 
30  oiinutes. 

Il  (ç  trçuva  auprès  de  cette  fpntaihe  comme  ellecpài* 
inençoit  à  s'élever  par  bouillons  9  ce  qui  arrive  9  comme  îi 
Va  rcmarqué9  Iprfqu'cll'e  eft  parvenue  à  environ  la  moitié  de 
faha^uteur.  L'eau  nç  monta  qu'à  fcpt  pouces  de  hauteur  > 

'•  Ddif 


;  a  remârqpé^  au  commexii^emc^t 
Tobfervant  pendant  i'cfps^e  ilê 


/ 


&  des  qu'elle  fat  parvenue  à  la  moitié  de  cette  haiitetir? 
elle  ccmmcnça  à  former  ho  petit  ruiifeaa  >  qui  s'échappe 
par  l'endroit  où  elle  a  le  plus  de  pente  ;  leqnel  nii£[èaa 
4evient  plus  conildérable  à  mefure  'qu'elle  monte  par 
bouillons  jufqu'à  la  hauteur  de  fept  pouces.  Alors  elle  de« 
croît  Oenfiblement  >  àc  le  roiiTeau  diminue  dans  la  mSme 
proportion,  iufqu'à  ce  qu'elle  ait  décru  au-deâbus  de  crois 

}>ouces  de  demi  ;  pour  lors  ce  qui  refte  d'eau  dans  le  baâîa 
e  perd  danis'lês  fables»  &  lebâftîn  refle  abfolumcnt  à feci 
de  forte  qu'on  j  trouveroit  à  peine  de  quoi  mouiller  un 
doigt  :  elle  refte  environ  une  minute  dans  cet  état. 

Lorfqu'elle  commence  à  s'élever  >  elle  monte  paifible^ 
ment  iufqu'à  la  liauteur  de  trois  pouces  de  demi ,  i  la* 
quelle  hauteur  elle  parvient  dans  Tefpace  de  trois  mi« 
siutes  ;  de  des  lors  elle  commence  à  couler  >  mais  fbible- 
jnent.  Pendant  trois  autres  minutes  elle  s'élève  par  bouil« 
Içns  de  forme  un  gros  ruiiTeau. 

",  Enfuîte  s  dans  l'efpace  d'une  tpinute  èc  demie  t  elle 
décroît  de  trois  pouces  de  demi  ;^  dans  l'efface  d'bne 
autre  minute  de  demie  ^  ce  qui  refte' d'eau  daîis  le.baffin 
fe  filtre  dans  le  fable  >  de  la  fontaine  reftéàfec  une  bonne 
minute  %  aptes  quoi  elle  recommence  comme  auparavant. 

Ce  phénomène  a  été  obferyé  trois  fois  dans  le  même 
.eJTpaccde  temps  en  une  demi-heure«  Mais  cette  obfcrva^ 
tibn  n'a  pas  mis  le  curieux  dônt^nous  parlons  en  état  de 
juger J^  les,4iil^rçt}tç.s  fsufons  optèrent  des  diftërences  dans 
ces  pérlpdèii'fdit'pour  Télévâtion  de  Téau  i  foit  pour,  la 
révolution  dy  flux  de  reflux  \  ù  lès  phafcs  de  la  lune  j  oc- 
cafioniient  sûiKIl  des  différences  marquées  :  voici  feule- 
^uièpt  cç  que  quelques  perfônnes^du  pays  en  ont  petifl^ 

Uùr  naturâliftc  de  la  province  a  tenté  d'expliquer  ce  phé- 
nomène par,  le  moyen  des  fyphons^  de  jl a  fait  conftruire 
une ^açhine.  de  fer  blanc >  qui  reptéfente  affez  bleuies 
*^vers  effets 'd'c. cette  fontaine.. 

'  '  n  ëft  probante  que  les  réfervolrs  qui  fourniflenc  Vtiu  â 
cette  iburcç  *  ont^^^vers  conduits  pour  faire  parvenir  leurs 
"càux  à  ce  tiflin  J  &  que  d'ans  ces  conduits  il  y  i  des  refcr- 
\olrs  placés  à  différentes  diftanccs,.qui  ont  des  efpèecs  de 
^foupapes;'  qviê  des  que  le  poids  des  èâux^it  balfler  ces  fou* 
yifKi^}  l'ci^u  en{ott  avec  rapidité»  dé  produit  dans  l'éleva* 
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lloti  pat  fa  preilion  ces*  bouillons  âbtît  iloùs  avons  parlé  ; 
que  des  que  Ton  poids  diminue  >  elle  lai£*e  Tes  eaux  dé- 
croître iaienlîblemenr ,  jufqu'à  ce  que  les  foupapes  s'ou- 
vraJiè^&  la  vivacité  de  reans'accroiâant  dansfa^hute»  elle 
reproduire  les  ineaies  phénomènes  doiit  nous  avons  parlé. 

PONTAULT>  abbaye  commendataitt  d'hommes  >  de 
Tordre  de  Cfteaux  ,  au  pays  de  Turfan ,  en  Gafcogne  % 
£tu6e  ^ns  nne  agréable  vallée  »  entre  les  rivières  de  Lons 
èc  de  Jouy)  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  couchant  d*hiver 
d'Aire  ;  diocèie  de  cette  ville  y  parlement  de  Bordeaur > 
intendance  d*Aafch  >  éleétion  des  Lande».  On  £xeen  1 1 1  f 
répoqae  de  la:  fondation  de  cette  abbaye  :  elle  vaut  en- 
viron f  300  liv.  de  rente  à-  Ton  abbé.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  f<»  florins. 

PONTCHARTR AIN  ,  paroifle  du  Mantôk ,  au  goaver- 
nement-géttéraFde  rifle-de-Fraticer  à  quatre  lieue»  ai< 
couchant  d«yerfailles')  dt  à  huit  lieueft  à  Tou  eft  de  Paris.  Ce 
lieu  eft  remarquable  pa^  fon  château  i  accompagné  d'utt 
très-grand  parc ,  de  jardins  qui  ont  diverfcs  pièces  d*eaâ 
6e  de  baifins  décorés  de  figures. 

PONTCHATHAÛ,  Village  avec  titre  de  baronniet 
dans  la  haote  Bi:ei»giîe  y  à  une  lieue  de  la'rivd  droite  dâ 
la  Loire  dans  le  mafiquifat  de^  Cdidlnv^  à' environ  &% 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Nantis  ;  diocèfe  ôc  recette 
de  cette  ville  »  parlement  Zc  intendance  de  Rennes.  Qny 
compte  environ  foô  •habitans.Ceftuae  des  principales  ter" 
rcî  ba  de^  neuf  bàtdnnies  d«  la  'Bretagne  qui  envoient  aux 
ctats  :  tUt  n'a  qu*unè  voix  avec  celle  de  Pontlabé ,  &  tient 
le  fîxîcmctangi  - 

PONfCIN  ,  petite  ville  che^lieu  d'un' mandement  dé 
fon  00m,  dans  le  Bugey'y  fous-le  gouvernemeat<*géncral 
de"Bburgogne  j  fut  la  rivé  gauche  de  l'Ain  y  que  l'en  y 
pafTe  (ut  un  pont ,  à  une  lieue  de  Pontdains ,  U  ,à  dixtau 
couchant  de  Bellcy  ;  éledfcion  &  bailliage'  de  cette  vifle, 
diocèfe-  de  Lyon ,  p^Ienb^t  &  intendance  de  I>iion«  On 
y  compte  enviroli  lioo  habitans.  Il  y  a' dans  cette  ville 
un  bureau  de* triâtes' foraines  de  Nantua... Outre  la  pa* 
Toi^e  du  lieu  ,  qui  t&  fous  Tinvocaciondè  S.  Martin  >  il  y  ^ 
a  une  égli(c  coIléj§;îàlc»  •  x  ■    r 

FONT-FARCY .j  bourg  du  Bocage ,  dans  la  ba^e  Nor^- 
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mandlcy  to  la  riinô^  gs^nche  de  la  Vite  êc  for  U  ùotaOr^ 
du  Cottemin,à  cpig  lieues  au  ttiidi  de  Salnt-Loi  dioccfe 
de  BayeuK  9  fi^leipeac  de  Roaen»  intendaiure  de  Cacn.  élec- 
tion de  yire>:&  chef-lieu  d  uue  Tergi^iueric.  On  y  compte 
environ  ; 00  habicgns*  Ceft  un  pa&ge  fréquent  fiôr  la 
Tivicre  de  Vire.  U  s'y  tient  ua  iparché  le,  ipudl»  C'dEb  aoilî 
pn  paf âge  tscs  fir^uencé  pooi^  allet  de  Çaqi  à  Avcanches, 

PONTGOIJNi  bourg  du  pays  Charttain»  daas  la  Seanâêi 
pu  gpavemement  général  de  rQriéanoîs  »  dioccTe  ic  élec- 
^ipn.dte  Chartres  9  parleœetu  de  Paris  >  intendance  d'Or- 
léans., ûcué  prés  de  la  rWe  gauche  de  l'fi^e»  vû-i-vis  de 
Tendjioic  oà  le  cai^l  ou  aqueduc  de  Maii^enoa  fe  joint  à 
cette  riviér^i.  ^ .  à  eaviron  hiiit  lieues  au  couchant  de 
Chartres.  On  y  compte  environ  1 100  habitau. 

PONTHISU  ,  petip  pays  da  la  b^e  Picardie  >  arec  le 
ficre  de  comté  :  il.eft  ûtué  proche  de  la.  mer»  encre  le 
le  19  degré  f  mînmes,  Se  le  19  degré  49  miamcs  de 
longitude  ;  Aç  entrq  le  49  degré  4«  mjiEnfurcs  4c  le  jo  dçgré 
i  i  ipinutes  de  la|it.iJLd%i  borné  au  t)cpt(i|itrion  pax  le  Boa- 
lonnois ,  au  levant  d*été  par  T  Açci^ift  «  au  midi  par  la  Not- 
pandie  %  a»  levant,  par  rAmiénois>  ^  a«  couchant  pas  la 
saer>.  On  lui  donne  neuf  à  dix  lieues  dans.  Ta  plua  grande 
longueur ,  fur  environ. neuf  daiis  fa  plos  grande  laxgeor.  U 
eft  arrofé.par  la  Somme  >  l'Auth^  <Sc^  la  Cancbe  ^  qoi  borne 
ce  pays  au  nord  :  toutes  les  troi^  ont.  leur  eiçibouchare 
dbns  la  met  &  ctaverA:nt  ce  p«ys'  dp  i^f^^  a^^ucbaot. 
Abbçville  en  eft  la  capit^e.  te  clio^^  y  eft  prcfqiu:  tou- 
jours froid  6c  huAide.  à  ça$>.fe..4çS'l^  prpxim^t^  ^c  la  mer. 
Ce  pays  abonde  en  pâturages  >  &  il  cil  trcs> fertile  en  graim. 
Ceft  dans  ce  pays  q\ie  ^^  Irotive  fyyii^lzfof^t  dç  Crect  ;  il 
y  a  de  très- beaux  -bois  éc  le  gibier  y  e(l  fort  commun» 
ainfi  q«e  dans  le  teAe  du  pays  1  qui(  ne  majoquc  paa^  non 
pkisde^poiifpn  .de  mer  èc  d*eau  deuqç. 

Son  pritkcipal  çoauuetçe  coollfte  ,en  -bleds  6c  en  béuil. 
Il  y  a  dtis^  mano&âores  ic  draps  &  autres  étotfes  de  lainci 
deUpi&ti&v^c*  U  s'yitbr^ue  aulfi  (leaucpup  de  toile».  ^ 

Le  Ponibiou  lait  partie  du  4JmiiPf  âç.de  la  génôaliic 
êc  intendance  jd!AmtaM  ,\  xi  cil  d^f  lej.Fçâpi^t;  du  park- 
zncnt  de  Paris ,  ôc  fait  partie  du  gQUvetnçffi^t-génital 
Httlkatre.dcPkBlUie.     ».-  v  :. u  s  '  "^  •     »  ..\ .» .  .-: .   ' 


iPO^ÏtlGlïY,  ▼îUagfe-éû  bburgpii<l«4ô  Séxîbiibls,  cn^- 
Champa^e;  diQC^fed'Aukerre  ,  patletnefif  de  intendance 
de  Paris»  éieâioo  dèTomierre.  Ce  lieu,  o&ronr  oecompte? 
9cie  50Q  habîtaitti'  éft  ûcaé  fur  la^  i^viéfre  de  Séraîn  >  aur 
confins  de  la  B6iirg;ognt  »  tin  pet^  aii'de(Arus  d«  Cigny  v 
far  le  chemin  d^  ChaMiè-  à  Joigiif  :^  il  eft  ^icmarqnable 
par  une  ancienne  de  eèUtÂre  ibbiiy<î  de  Bmiacdini  v  few 
conde  fîUe  de  CfteaoK  r  <St-'Qièifé  de  pllufie^tt^  attsdes*  Getcea 
abbaye  efl  en  règle*»  ée  )oait  d*eni^roti  £8000  livras  dcf«a« 
te  :  elle  fat  fondée  éii  tvtj^t  datis  unet^rTedefTanc^dea^ 
qui  apparten<^râ  uA  dttittohK  d* AaKCfrn^  ,r  noinmC  Hil-*' 
debert.  Thibaut  h  'ûrand ,  comte  êté-Chtmipa^t,  de  fes> 
facce^eurs,  concfibuèrenc  de  Vcnr9}îfi^M  à- tiscMiÏÏëmtnp 
de  cette  fondation,  il  y  a'  y  an  nord»  dç  ce  ticu  t  «ine  forSo 
de  même  noiii.  '  '  " 

PONTIV Y ,  ptûté  Vitlé,  ch«f-U«u  da  duché  de  Rohan  » 
dans  la  baffe  Bretagne  1  avec  ûa  ftniUiiige  pour  tootvs  lesr 
terres  qvi  dépendent  de  oé  duché  s-fâV  la  rivière  de  Btavet  ,• 
i  trois 'ou  qtiiitTç  Iteaes  an  llev^nv  d*ét£  de  Gném^éey 
&  Ibmt  oé'éit  aîi  coutfhtint  d'été  de  Vannes;  diocdfe  ôc 
recette  de  cette  ^iile  j  parlement  êr  intendance  de  Rennes 
dms  lé'  relTort  da  fiègé  royal  de  Ploef nîel.  Il  y  réfîde 
une  brigàd'é  de  H  A^réchaadSe  >  d^endatité  de  la  lieute«« 
nance  de  Vannes.-        - 

PONT-LE-ROY,  boufg  dn  Bléfoi»^  à  ami  rOrléanois  ,^) 
fitaé  dans  nn'  très -beau  pays,  à  Textrémicé*  de  la  foret 
d'Ambôife  »  près  des  confins  de  la  Tôovaine  t  non  loin  d< 
la  rive  gauche  de  la  Lofre ,  èc  k  cinq  ou  ftx  lieues  au  cott'- 
chant  d*hiver  deBlôis;  dlocèfe  et  éleûion  de  cette  ville  > 
parlem^t  dé  Paris,  intendance  d'Orléans. On  y  compte' 
environ  700  hai>itàns»  il' y  a  uÂe  abbaye  commendataire  de 
Bénédictins  •  fondée  en  i  o  3  f  >  foos  Pinvocatioh  de  fainte 
Marie  ^^  par  Gelduih  ,  féigtl^r  de  Chanmont ,  êcc.  La* 
manfe 'abbatiale  de  de  monaftère  a  été  onie  à  l'évSdié  dt^ 
Bîois ,  lors  cfc  fon  érê6tiôn ,  ett  i  ^97. 

PONTOISE ,  ville  capiraflc  du  Vcstîn-Ff  aftçois  i  fous  lé 
gouvernement-général  de  Flfle-de-France ,  fituée  fur  la 
rive  droite  de  TOife,  au  conflueht  de  la  Vione,  a  fept 
lieues  au  couchant  d'hiver  4e  Paris ,  de  vingt-une^  lieuei' 
^u  levant  d'hiver  de  Rouen;  diocèfc  de  cette  ville,  par* 
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lement  ^^bîtendifice  de  Paxis  ;  le  chef^iQcrd'ime  AeéHenf» 
le  ûcge  id'on*  bailiia{;e,  d'une  mairie  royale  i  d'une  chi- 
tellenie  9  >d*iia  grenier  à  fel  &  d'une  çnréchauâce.  On  j 
compte  4  è^oèo  J^bj^ai» ,  y  tompris.  ceux  de  la  paroiâe 
SainM9ueli-FAtin^Qe}  &uxbourg  de  cette  vjlle. 

Pomoifc^  bâtlif^r  une  hauteur,  quleft^oit  efcarpée 
du  côté  de  Paris*  Pans  le  teflbft  dç  £bn  bailliage  ;on  rote 
cftpanie  la  coutume  de  Sentis  &  celle  du  Vezin-FraBçois. 
-  Outre  hi  paroiâê  de  SiMm«Qiloi  4çi  &uxtK>aKg  de  VAaaA^ 
1^6)  on  encooipfe  â^:dansl^  villes  s  (avoir,  Saint- André  » 
Saint  --Macion  >  NPKre^P^me  »  Saîi|it-Pie.rre  >  Sakit-MeUon  , 
qui  eft  en  ;Sij8mft*temps.  coUégiale  ;.  ^  cdle  de  i'abbajc 
de  Saint^MaitiPé  I«e  chapitre  i^e;Sainc-»M^L^.eft  corn- 
pOfétde  aQof  Cltt3i^<^i  y  jçpipf  r|s;Je_4PIfB'  Cek|i-ci, 
indépendamment  de  fa  prébende  >  jouit  d'q|ï,reveno  par- 
ûettl«ei5 'attaché  i  6in  til3re«..<2>^€r]Çiçq|. neuf  chanoines»  il 
y.a  fix  vicaires,  quiJblM;  (o»^  Iajji^ûfdi4é98  ^  chapitre 
Cins^efa  faire  corps  i  de«)Xrd${.cesvicaJ[r6siiq|»tIip^ 
dés.  Cette^paKH(&)i<^  «çn&i: me..que  Us  haWiians  deTen- 
cdncedu  «hâteaude  Fpnroife  1  dans  laqqclle.ellf  eft^toéc» 
J^e.  chapitre  eftchairgé pat  indivis  de  ladirediondea  âmes. 
'     L'abbaye  de  Saint  r¥anin  eft  en  cojpo^ende,  &  occupée 
pardes  B6riédiâins;de.ia,  congrégation,  de  S.  Maur  :  elle 
vaut  environ  i  fooo  livres  de  rente  àfon  abbét  La  taxe  en 
cour  de  Rottie«ft  def.lôo  florins.   ^    v 
,  Outre  ce  monaftére»  dont  l'égMIc  ^ft  en  mcme- temps 
paroifliale»  il  y  a  une  abbayfe  de  .B^jiédidlioes  Angloifes, 
un  grand  êc  magniâque:  couvent  de  GordeUers,  dont  les 
jardins  font  fort  beaux,  èc  oà  les  états>- généraux  furent 
tenus  en  I  r^i  V  une  communauté*  de  .Ç?fgicin5«,  au  £iux« 
^urg: de  l'Aumônei  rhermitagedes  Mathurins,  faas le 
tître  de  Saint-Michel  ;  k  pri^euré  Apaplc  de% Saint-Pierre, 
ordre  de  Saint-Benoît ,  Zc  fo^H  la'd4>cndancc  dç  l'ahbayc 
duQcQ;  les  éhanoinefifcs  régruli^et  de^  ^'Hôtel-DJc»  de 
cette  ville  ;  les  Carmélites  de  S^^jofepb,  ^  les  rUrfu- 
lioes  de  ia  vifit^ton  de  la  Vierge.  :^-  a  - 

}  Il  itége  dans  cetcr  ^ilk  unc;^9$cia{ité  de  Rouen  poor  le , 
Vexin^rançois,  qai  dépend  du.parleipent  de  Parist  ^  Pon- 
tpîfe  a  toujours  eu  les  mêmes  feigneuts  que  le  Vexin  Frao< 
9^.  Q*»elqufs- uns  de  qqs  io^f:*'j6rqi$  s^çigucfois  le^r 
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ïfôdencé  dans  uft  château  qu'ils  y  «voient  îfialt  conftrolre.' 
Ce  fiic-là  que  S.  Louis,  d^tigereufement  malade,  fit  vœu 
d* aller  en  Orient  porter  la  guerre  contre 'lés>înfidêles ,  s*U 
écoit  afez  heureux  de  recouvrer  la  ÙLnt€.  hé  duc  Phi** 
lippe  le  Hardi)  chef  de  la  féconde  branche*  dés  ducs  dé 
Bourgogne,  y  prit  nai&nce  en  13 41.  Le  parlement  de 
Paris  y  fut  jtransféré  en  17Z0  ,  &  y  rendoit  la  juftice.U  y  a 
été  pluiieurs  fois  exilé*  depuis. 

Ponroife  foarnit  â  la  haUe  de  Paris  la  meilleure  farine'» 
audi-bietf  que  Meulan.  On  y  va  de  Paris  par  une  trésbelfe 
route ,  qui  eft  fbt«  dtoite»  . 

Cette  ville  »  oà  il  n*y  a  aucune  manu&ûare)  n*a  d*aiiu 
leurs  rien  de  remarquable  :  elle  efl  la  patrie-  du  pérb 
CoiTart,  Jé^te^  célèbre  profeâeur  de  rhétort^)oe,  cetH 
tînoateut  de  la  grande  coUeâion  des  ^onciiesdu  P.  Ld>be» 
&  mort  en  1^74  y  dTAndré  Duval ,  fameux  doélear  ôc 
profèrent  de  Sorbonne/'mort  en  1^38 >  de  Nicolas- Fla^ 
mel;  de  Jean  Deslyonls V  doébeur  de  la  maifon  &  fociété 
de  Sorbonne,  doyen  de  théologal  de  Senlis,  homme  pielÀ 
d'érudition ,  mort  en  1700  ;  du  pieux'^  charitable  &  favane» 
André  Cheviliier,  doûeur&  bibliothécaire  de  Sorbonne  « 
jnort  en  i7oor  âgéde'<?4ans.  

A  rorienty  à  uné^petite  demi-lieue  de  cette  ville  >  eft 
Maubi^iflbn ,  célèbre  abbaye  =  de  Bernardines  )  du  diôcèft 
de  Paris  :  elle  a  été  fbndéle  en  1-240 ,  paria  reine  Blanche^ 
mère  de  S.  Louis*  On  voit  le  tombeau  de-  icctte  reine  au 
milieu  du  choeur  desireligieufe». 

PONT-OJtSONi  peoiJc  Ville  de  l'Avranchin,  dans  là 
balTe  Normatndie  r  far  la  rive  droite  du  Couefnon,  proche 
de  fon  embouchure-  dam  la  mer,  à  deux  lieues  au  midi 
du  Mont-Saint-Michel  i  fur  les  confins  orientaux  de  la 
Bretagne  A:  du  diocèfe  de  Dol ,  à  cinq  lieues  de  cette 
ville»  6c  autant  entre  le  couchant  de  le  midi  d'Avranchesç 
diocèfe  dcéiediOnde  cette  ville,  parlement  de  Roi9C&> 
intendance  de  Caett,  chef  «-lieu  d'une  fergesterie  >  â^ 
d'une  châteUenie;- d'un  bailliage  ,  d'un  grenier  àfei  40 
d'un  bureau  pour  les  cinq  grofles-fermes.  On  y  compte 
environ  iioo^habitans.  Lés  cafèraes  de  ceat  ville  ont  été 
«édoites  en  cendres  le  I  f  mai  de  l'année '17^^*  1 

PONTHON^abbay^commcndataire  4'iu>mm6s ,  ordre 
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de  Ctrcan,)  dassie  hwat  Anjou»  à  quelque  dlflance  des 
xoofins  de  la  Bieugnc  »  à  cinq.oD  6x  lieaes  au  couchaoc 
4'été  d'Anes  >  dtoccfe  êc  éleÂion  de  cette  Tille  >  parle- 
jnent  de  Pafiss  întendaBcede  Toat$.  Cette  abbaye  a  ét£ 
fondée  en  >i  134»  &  eft  fous  rin?ocatioo  de  iainte  Marie* 
:de-Pontron*  Son  abbé  jouit  d'enviton  6000  Ut.  de  rente  : 
j|a  taxe  en  cour  4c  Rome  e^dc  ivoflorins. 

PONTS  &  CHAUSSÉES.  Tout  lé  monde  fait  combien  le 
royaume  dcrHsanGC  remporte  fur  Jksaatres  états  derfintope 
^ar  la  be^mé  iSc  la  commodité  defes  chemins»  au  moyen 
deCcpels  les  villes  les  plus  proches  de&  £rontiàpcs  peuvent  fa« 
jBilement  çomnumiquer&vecla  capitale  >  &  prévue  toutes 
.cntr'^Ues.  .Un.grand  nombre  de.rojiites  Ipnt  iMàcmcnt  pa- 
jrées,  d'autiesibnt  garnies  decaiiloutago  ce  qui  équivaut  à 
^unbon  pavé;  quelques-unes  font  plantées  d'onaes  fur  les 
«dtés ,  'c€-qui  ailêge^en  quel<pie  iQttt  tes  ligues  du  voya* 
^eur  de  tppfx\ffi  ion  ennui  :  c*eft  (ur^out  fous  le  ptéfcnt 
•règne  qtie  Jl'Ofi.  s*:eA  le  pliis  occupé  de-l^  petfîeâiondes  che- 
jmins.  I«e^di6EcttUés  que  l'on  a  foimootées  pouf  rétablif- 
4ement  d'oti  grand  nombre  denonveUesroDtesdc  pour  les 
alignemepsjdes  anciennes)  £9nt  incmyables«D*un  côté»  c'é- 
toic  des  montagnes  à  couper  ;-dc  l'aufrei  d^s  précipices! 
(Combler  t  ici  >.il  foUolc  deffîeher  des  matais  ;  là  »  conf* 
bruire  des  ponfs  :  en  un  mot  >  nous  voyons  entreprendre 
encore  tous.lcs  iouts  des  travaux  dignes  dt%  Romaim  »  pour 
la.  perfeâion^vl!aUgnemcnt  des  chemins. 

On  commence  maintenant  à  marquer  fur  toutes  les 
grandes  routes  les  diftances  de  mille  en^mlUe  toifes  >  poar 
faciliter  le  calcul  des  diâances  itinéraires  &  la  dilhibu- 
lion  des  parties,  à  rétablir.  Ces  diftance&.de  ixûlle  toifcs 
font  marquées  par  des  bornes  qui  rottencdcitnols  ou  quatre 
tfdteds'hors  de.  terre  i  chaque  mllliaire  eft  lUvifé  en  quatre 
|»rtîes'^les  par troisauties  bornes  deijt hauteur  d'environ 
lin  pied  (  ceUe  du  milieu  eft  rond^.i^^  les  deux  autres 
loùt:  triangulaires.  On  voit  déia  de  ces  bornes  létublies  fur 
to  routes  île  .'Paris  à  Melun»  à;5ensi  â,AleoSpa»  >i  Com- 
fiegnc»  lcc« 

«  lae  chapitre ^e  la  cathédrale  de  Paris  vient  défaire 
placer  (au  commencement  de  1768  )  dansfon  parvis  fao 
f  itddelac£Qut£ept£ntiioaalc  de  régjiie»  uçe  pierre  rtiangu* 
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latte,  du  milieu  de  laquelle  fort  un  poteau  chargé  de  fes  at- 
mcs.  Ccft  de  là  j  comme  d'un  centre  commun ,  qu'on  com- 
mencera à  compter  les  diftances  itinéraires  que  Ton  fe  pro* 
pofe  de  marquer  fur  toutes  les  grandes  routes  du  royaume. 

L'entretien  des  ponts  &  chauffées  forme  un  des  dépar* 
temens  du  miniftêre  :  c*eft  ordinziremenc  un  miniftte 
d'état  qui  eft  i  la  tSre  de  cette  partie  de  radminiftration^ 
avec  le  titre  de  direBeur- général  des  ponts  &  chauffées  dt 
France ,  àa  barrage  fir  entretenement  du  pavé  de  Paris  y  tur^ 
des  fir  levées  ,  pépinières  nydles  &  ports  de  commerce. 
Il  a  fous  lui  un  confeiller  d^etat ,  chargé  du  détail. 
Un  premier  ingénieur  des  ponts  6r  chauffées  de  France* 
Quatre  infpeSeurs  des  ponts  &  chauffées. 
Deux  tréjbriers^rtéraux  des  ponts  ù  chOuJpfes  deFranccp 
fans  compter  eeux  employés  dans  les  différentes  provinces 
du  royaume  >  qui  forment  autant  de  cfSparteméns  qu'il  f 
a  de  généralités  êc  de  pays  d'états. 

Quatre  contrôleurs' généraux  des  pants  &  vhauffée^. 
Un  intendant  des  turcies'&  levées» 
Trois  ingénieurs  des^  turcies  &  levéer» 
Plufieurs  tréforters  &  contrôleurs  des  turcies  6r  levées  , 
&c.  Voyei  Postes. 

PQRCIEN  )  ancien  petit  pays  »  confondu  avec  le  Ré- 
thélois  »  au  couchant  de  RéthcU  Sa  capitale  eft  Porcien. 
Voyei  RÉTHitLOiS. 

PORCIEUX,  vilUge  de  Lorraine  ,diocffc  de  Tonl, 
bailliage  de  Chatte  :  il  eft  fitué  au  deâbus  de  cette  ville  > 
fur  la  Mozelie.  Son  églife  paroifirâle  eft  dédiée  fous  le 
titre  de  l'exaltation  de  la  Sainte-Croix.  Les  Bénédiâins 
de  l'abbave  de  Saint  «Xïopold  de  Nancy  font  patrons  de 
la  cure  «  a  caofedc  leur  prieuré  de'Belval>  qui  les  rend 
fcigneurs  du  lieu.  Ce  prieuré  eft  ûtué  dans  rétendue  delà 
paroiffe  de  Porcieux  )  «Se  a  donné  fon  nom  à  l'abbaye  des 
Bénédiôins  de  Nancy ,  â  laquelle  il  a  été  uni ,  )ufqu*eo 
1701  >  qu'elle  prit  ceiut  de  Saint- Léopold. 

Porcieux  a  une  verrerie  rtés-coirfîdérable  >  autorifée  f^ 
arrêt  du  2  f  janvier  ïyof. 

PORNIC  >  bourg  dirNanto!s9  dans  la  haute  Bretagne^ 
tu  couchant  d'hiver  de  Nantes  >' fur  le  bord  de  la  mer) 
avec  im  petit  £0(t  >  à  trois  Ueues  au  couchant  d'été  de 
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Bourgnettf,  ï  quatre  on  cinq  ao  couchant d'hlTer  del^aifiH 
bœuf)  dcà  dix  ou  onze  au  même  point  de  Nantes»  dioccfe 
^  recette  de  .cette  ville  •  parlement  ic  intendance  de  Rcn- 
Bes.  On  y  compte  8  à  900  habitans.  Il  7  a  une  abbaye  com* 
snendataire  d'hommes  >  ordre  de  S.  Auguftin»  fondée  dans 
le  douasléme  ûécle  :  elle  vaut  environ  2000. liv.  de  rente 
li  Ton  abbé.  La  taxe  en  coût .  de  Rome  efl  de  13}  âo- 
nns*. 

Ce  bourg  a  deux  paroifïès  >  Saint- Gilles  êc  Sainte-Marie. 
Il  8*y  tient  tous  les  ans  une  foire  franche  >  qui  coiamencc 
le  premier  Septembre ^  èc  dure  huit  jours. 

.  P0RaÛÊRÔLLBS,oi/PORQIJEYROLLES,  îlcone 
des  trois  ilés  d*HicreS)  ûtaées  près  les  côtes  de  Provence  9 
au  levant  d*iiiluer .  de  Toulon.  Deux  langues  de  terre  fort 
longues  forment  ce  qu*on  appelle  le  Golfe  «  on  la  Boit" 
fHières  :  la  langue  qui  cil  vers  l'occident  »  s'appelle 
Pointe- de-Bàdirtei  ;  celle  qui  eft  au  levant  9  fe  nomme 
le  Cap'Benat.  Ces  deux  pointes  forment  un  grand  enfbn- 
cemefat>  bordé  dé  plages;  éc>  au-dehors  de  ces  pointes» 
il  7  a  trois  îles  qui  entourent  cet  efpace  éc  la  baie  :  ce  qui 
forme  ea  ces.  en4foittpluâeuri  bons  mouillages.  La  pre- 
hiicre  de  ces  îles  >  dû  coté  du  couchant  >  eft  celle  de  Por« 
qnerolles,  qiit  efl  en  même-temps  la  plus  considérable  9 
tant  pour  fes  fortifications  que  parcequ  elle  eft  plus  habi- 
table que  les  autres  :  elle  eft  utuée  au  midi»  de  à  trois  ou 
quatre  lieues  delà  ville  d*Hicresj  à  environ  une  lieue  de 
la  c6te.  Le  nom  de  cette  île  lui  vient  dé  la  quantité  de 
Sangliers  qni  7  paient  1  à  la  nage  de  la  terre^fermei  pour 
manger  les  glanas  des  chênes  verds  >  qui  s'7  trouvent  en 
abozidance.ËUe.a  environ  quatre  lieues  de  long  fur  une 
de  large  9  &  elle  eft  d^éfen^ue  par  na  vieux  château.  .On 
Voit  encore  .dans  oette.ileles  ruines,  d'un  très -ancien  mo- 
ngftère>  qui  a  été,  détruit  plufieurs  fols  par  les  Sarra/îns. 
Quelques  moines  de  Çîteaux  s*y  établirent  dans  le  dou- 
zième fîècle  ;  nuis  ils  fàtcnt  bi^ntôjc  enlevés  par  les  bar« 
Jures,  Des.chanoines  réguliers  profitèrent  de  cet  établie 
fcmènt;  le  pape  Innocent  llï  et  3es  difficultés  fur  lent 
inft>lUtion.>.^  RAtidaat  ces  coateftations  9  ils  furent  en- 
levés comnie  les  moines. 

l   Att  iicfte  >  cette  île  n'cft  rien  moins^  que  fecûle  en  den- 

^  ..  .^^^ 
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tees  néebâaifes  i  là  vie  i  &  il  y  fait  fort  cher  vivre  ;  mais 
le  climat  en  eft  doux  &  tempéré  >  èc  les  trois  îles  produi* 
fent  d'excellens  fruits ,  ainil  que  des  plantes  médicinaiei 
des  plus  recherchées. 

Cette  île  forme  un  gouvernement  de  place  avec  Porque- 
rolles  êc  Lingoureller* 

PORT-LOUIS ,  petite  ville  &  gouvernement  de  plate  > 
avec  dh  bon  port  ôc  une  forte  citadelle  >  dans  la  baâe 
Breta^e  9  àrexcrémité  d'une  péninfisljf  de  à  l'embouchiire 
de  la  rivière  de  Biavet  t  au  fond  d'une  baie  de  même 
notn ,  à  dix  lieues  au  couchant  de  Vannes  «  à  deux  êc  demie 
au  couchant  d'hiver  d'Hennebond,  à  une  au  midi  de  TO- 
rieiu^à  environ  trente  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Ren*i 
ncsi  êc  à  cent  quatre  de  Paris  s  dioccfe  de  recette  de  Van« 
nés  »  parlement  de  intendance  de  Rennes. 

Cette  ville  forme  à  peu  près  un  quarté  long  «  et  ne  tient 
à  la  terre-ferme  que  par  un  petit  côté  i  elle  eft  forte  »  6c 
on  la  regarde  comme  la  fe-conde  place  du  dioccfe.  On  y 
compte  environ  jooo  habicans»  6c  490  maifonsynoncom'* 
pris  celles  des  fauxbourgs. 

Outre  l'églife  paroidiale  y  fous  l'invocation  de-  Notre» 
Damei  éc  de^ervie  par  un  reûeur  ou  curé  >  6c  quairèautre» 
prêtres  »  il  y  a  dans  cette  ^ille  une  chapellor  fous  linvocatioft 
de  S*  Pierre  ;  une  communauté  de  Recollets^'qui  s'écablireàt 
à  Port-Louis  vers  l'a».  iS^fy  à  la  réqoiûtion  du  ckic  de 
MazarÎQ  )  quileur  procura  les  plus  grandes  ^facilités  ;  une 
congirégation  d'hommes ^.érablie  depbis  raçnéé  1^90;  dc 
une  de  femmes,  de  l'année  X 697. 

En  i66s  ,lc  jour  dei'aiibmption,  on  célébra  la  pre^ 
fniète  meile  en  Téglife  de  Notre-Dame  $  mais  Téglife  de 
Saint-Pierre  avoir  été  fondée  dès  l'an  i  f  n« 

Port -^  Louis  a  anal  im  hôpital  général  dans  la  ville» 
fondé  par  lettres- pa tentes deri  71 19  moyennant  le&charitél 
Ac  ploîîeurs  particuliers.  : ^n  y  entcecienttrente-neuf  lits* 
onaee  poar.les  pauvres.  Il  fert  auili  aux  ttoupes  de  la  garni» 
ion»  moyennant  deux  fallet  d'augtûentation  que  les  admi* 
sîftTatent&  ontiait  conftruire  aux  frais  de. cette  maifon.. 

Cette  .ville  eft  dans  le  reiTort.de  la  léné^hanilée  d'Hcn'- 
xiebond^  .il  n'y  a  pas  long- temps  que  les  juges  de  cette 
irllle  étoient  obligés  de  vexûr  une  fois  par  femaine  $enst 
Tom€  V»  £c  . 
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le  Ciègc  à  Port-Louis  ;    mais  cet  tifàgt   a  c^SS» 

.    Ce  (bot  les  officiers  de  ville  qai  >  de  concert  avec  les 

babkansi  font  le  rôle  de  la,  capication>  ôc  cépactifliêiu  les 

autres  importions. 

La,  bourgeoifie  de  Port -Louis  eft  diflribuée  en  trois 
compagnies  :  elle  ne  jouit  d'aucuns  privilèges  pardcoliers» 
fi  ce  n*eft  que  tous  les  ans  «  au  mois  de  mai  3  cUe  tire 
roi^auaycc  des  fufils  >  6c  celui  qui  l'abat  peut  dibitcr» 
0a£ûre. débiter,  pendant  une  année  feulements  fdizante 
barriques  de  vin  >  dont  il  ne  paie  point  les  droits  d'impôts 
ft  billots. 

La  citadelle  de  Port-Louis  a  été  conflruite^ainfi  que  les 
ibrtiâcatiotts  de  la  ville  »  fous  le  régne  de  Louis  XIJL 

Il  7  a  deux  fours  bannaua  dans  la  ville  âc^dans  la  cita- 
delle ,  trois  citernes  &  un  cttemeau  »  qui  appaiticimcQt 
atth>L*  Il  y  8$  outre  cela»  on  arfenal»  avec  un  grand 
hangart  deftiné  pour  les  aftits  ;  deux-  magaôm  â  poudre 
&  quinze fooierreins  9  le  tout  àl'éprenvc  de  la  bombe. 

Il  y  a  sxttà  dans  la  citadelle  quatre  petits  corps  de  ca« 
fernes  pour  l'infanterie ,  dans  lefqncis  on  peut  loger  500 
iioml^esi  OQtreies  oficieré>  qui  j  ont  dix-fepc  logemcns: 
cela  ojempSche  cependant  pas.  quelcs  officiers  de  la  gar- 
iiiloniie  léigetit  ordinairemenr  py tte  dons  la  vill«  de  partie 
dans'  tes  tafemes.  Le  lieutenant  de  roi  le  le  major  logent 
s Ottioérs  dans  la  c^adelk  »  00  il&ont  leur  lo^mcnt  par^ 
«içolier. 

;  Quitte  les  puits  des  panÎGnlicrs  de  Port-Louis  >  il  7  a 
deux  fontaines  publiques  dans  cette  ville  ;  mais  les  eaux 
n'en  font  point  bonnes  à  boire»  des  voitures  en  apportent 
aie  meilltnre»  pour  Tufage  de  la  bot^n»  d'ane  lontainc 
qui  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la  villci 

Port-Louis  eft  la  réiîdençe  d'un  coaocmiiraire  ginéial  de 
ia  Marine>  dont  dépend  le  conxjBatCaire  des  claies  de  Van- 
jat$é  Cène  ville»  qui  a  auffi  «a  commiâkire  des  claâes  » 
-eft  dans  le  diftiiâr  du  département  de  la  marine  de  Brcft. 
•.  Son  port  eft  bon  èc  les  plu^  grands  vaiÂcaux  j  arrivent  : 
il  eft  tel  que  la  nature  Ta  formés  ùl  pofitioa  eft  m>td*-cfl 
■èc  fud-oueft.  il  peut  cdntenit  feproo  huit  vaiâbmx  de 
guerre.  La  tenue  7  eft  bonne  ;  mais  l'entrée  cii  eft  diffi* 
.Ole,  à  caufe  des  rochers  qui  font  répandus  de  côté  K 


â'antf«  avuc  ettf irons  et  à  Ton  entrée*  Ce  pùtt  eft  d'un 
grand,  fecours  pour  les  vaiCeaux  qui  navigenc  du  nord  au 
fod  y  éc  qui  veuleac  éviter  l'ennemi  ou  le  mauvais  temps» 
L'îic  de  Groiz,  diftante  de  deux  à  trois  lieues,  fait  une 
tade  oo  les  vaifleaux  ont  un  bon  mouillage* 

L'obîec  le  plus  confidérable  du  commerce  de  Port-Louis 
coniîAe  dans  la  pêche  de  la  fardine  i  que  Ton  y  fale  &  que 
Ton  preâe.  Les  Êibricaiis  les  envoient  enfuite  dire£bement 
dans  la  Goienne)  te  Languedoc,  la  Provence,  à  la  Rochelle» 
à  Natites  &  à  Saicic-Malo.  On  aflûre  que  tette  ville  ex- 
pédie tons  les  ans  mille  barriqties  de  fardines  preifées ,  ôC 
plas  de  3  oooo  petits  barrils ,  &çon  d'anchois ,  que  l'on  en- 
voie au  port  de  Cette  pour  le  Languedoc. 

Les  côtes  de  Port  -  Louis  ne  font  pas  les  feules  de  la 
Bretagne  oà  l'on  pêche  des  fardines ,  il  s*en  hiit  aufli  une 
pêche  conûdérable  à  Bdle-Ifle ,  à  Quiberon ,  ou  Guiberon  ; 
à  Saînt-Cado)  à  A«Klierne,  à  Concameau,  à  la  baie  de 
Donaâèiiés  ^  éc  quelquefois  dans  celle  de  Btèù,  On  prétend 
que  la  pèche  de  ce  poiâbn  produit  tdus  les  ans  aux  habi<- 
tans  feuUde  Belie^Ifle,  mille  on  douxe  cents  barriques* 
à  vendre. 

Les  bâtimens  deHinés  à  £iire  cette  pêche  >  ft>nt  de  deux 
cm  trois  tonneaux ,  vont  à  voiles  éc  à  rames ,  &  font  montés 
de  cinq  hommes^  Chaque  batteau  porte  au  moins  douze 
filets  j  de  vingt  à  trente  brades,  pour  en  changer  félon  la 
quantité  de  poiflbn^ui  le  prend. 

Les  marchands  achct cm  les  fardines  au  bord  de  la  mer» 
les  falent  èc  lès  arrangent  dans  des  barriques ,  oà  on  les 
preâTe  fortement  pour  en  faire  foKir  Thqile ,  qui  les  feroit 
corrompre.  Il  faut  ordinairement  neuf  ou  dix  milliers  de  far- 
dines pour  remplir  une  barrique  ;  éc  de  trente  ou  quarante 
barriqoes  de  ce  poiâon^  on  n'en  tire  qu'une  barrique 
d'haile. 

La  pêche  du  congre  fe  fait  do  cdté  de  Penmatck.  Il  ne 
s'en  fsLÎt  plus  de  falaifon  i  Port-Louis ,  attendu  que  l^ob 
n'en  pêche  que  pour  l'approviitonnement  de  cette  ville. 

PORTOCRO$,ou  PORTB-CROS,  ^le  de  la  Médl^ 
terranée ,  proche  des  côtes  de  la  ProvefKe,  la  féconde  de 
la  plus  haute  des  tles  d'Hières  :  eHe  eft  tout  près  de  Tlle 
de  Bagneux ,  à  cdté  de  laquelle  c}le  a  un  petit  enfonce 
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mcDt>  ou>  cour  ao  plus  ,  haie  galèfcs  pcorcfit  wcsâi  à 
Tancre.  Cette  île  eft  remplie  de  brafcagcs  r  elie  a.  un  Im 
pointe  da  ootd-oaeft  de  l'entrée  du  port  une  petite  for* 
tere^e  >  y  au-deâbs  un  fort  à  recolle  >  avec  one  toar  an 
milieu.  Au  fond  de  Tanfe  eft  un  grand  jardin  t  dans  Ic^nd 
on  peut  faire  de  l'eau. 

Les  île  de  tours  de  Porto>Cros  »  on  Porte-Ctos  >  forment 
un  gouvernement  de  place  >  oà  il  7  a  ordinairement  garni* 
fon  d'invalides.  Voye^  Hiàbjbs  >  Porqubrolijbs. 

POSTES  du  royaume.  Il  y  a  la  Pofie  aux  chevaux  3  ce 
<^ui  s'entend  des  Ûeux  choiiis  fur  les  grands  chemins  ,  de 
.difiance  en  diftance  9  oà  les  courriers  on  autres  perfbnncs 
qui  voyagent»  trouvent  des  chevaux  tout  prêts  pour  courir 
àc  faire  diHgence  ;  &  la  Po^c  aux  Lettres. 

En  France  on  compte  environ  trois  mille jSctzoBj  oà  il 
f  a  des  maîtres  des  poftes  &  des  relais.  Si  l'on  fappofe  duc 
chevauK  feulement  par  ftation  9  l'tûie  dam  raucre  >  cela 
fait  environ  30  mille  chevaux  defhnés  au  fervice  de  la 
pofte  1  ôc  environ  12  mille  tant  maîtres  de  poftes  que 
•poftillons.  Le  nombre  des  employés  auzburcaiixdc  la  pofte 
aux  lettres  eft  au(fi  très-conildérable. 

On  entend  aufli  par  pqfie  la  diftance  qui  eft  entre 
deux  maifom  de  pofte»  En  France»  cette  diftance  eft  or- 
^iioairement  de  deux  lieues  communes ,  chaque  lieoe  de 
2000  toifes  au  moins.  Cinquante  poftes  équivalent  donc  à 
une  diftance  de  100  lieues.  Il  y  a  cependant  quelques  poftcs 
dont  la  difbmce  n'eft  que  d'une  lieue  »  ou  une  lieae  èc 
demie;  c'eft  lorfqu'ii  y  a  des  montagnes»  &  que  les  cbe- 
mins  font  plus  difficiles.  Au  refte»  toutes  cet  diftances 
ibnt  réglées  par  des  édits  &  des  déclaratiom  do  roi»  &  il 
n'eft  pas  permis  d'y  rien  changer. 
.  Prés  de  la  capitale»  la  première  pofte  fe  paie  double  j 
&  eft  appelléepq^tf  royale. 

L'ufage  des  poftes  eft  très-ancien.  Hérodote  nous  ap- 
prend que  les  courfes  publiques  »  appellées  vulgairement 
des  pcfies,  furent  premièrement  inventées  par  les  Perfes; 
,êc  nous  lifons  dans  Xénophon  »  que  ce  fut  Cyrus  qui  chex 
les  Perfes  forma  le  premier  établiàement  des  poftes. 

Les  avantages  &  les  facilités  que  des  tels  établiâènicDi 
cuvent  procurée  au  public^  étokat  égajkmem  connus 


des  Romains.  Les  empereurs  envoyoïenc  avec  la  plus 
grande  célérité^  jufqu'aux  extrémités  les  plus  reculées  de 
leurs  états  s  leurs  lettres ,  édits  ;^  ordonnances ,  àcc,  par  le 
moyen  des  pofies  établies  fur  les  voies-militaires ,  6c  par- 
faitement réglées. 

En  France  >  le  roi  Louis  XI  fut  le  premier  qui  rendit 
les  poftes  ordinaires  6c  perpétuelles  >  par  édit  de  14^4. 

Oans  les  commencemens  >  les  pofbes  de  France  n'étoient 
pas  9  à  beaucoup  prés ,  (î  multipliées  qu'elles  le  font  ac- 
tnellêment.  Nous  voyons  même  que  jufqu*en  Tannée 
i62.yy  il  n'y  avoit  point  en  Provence  de  pofte  établie  pour 
porter  les  lettres  éc  paquets  de  cette  province. 

Le  premier  édit  portant  création  de  la  charge  de  grand" 
miutre&furintendant'gcntréil  des  poftes  y  courriers  &  relais 
de  France  j  eft  de  171  f.  Cette  charge  a  été  plufîeurs  fois 
fappriniée  depuis  >  mais  toujours  rétablie.  C'eft  M.  le 
duc  de  Choifeul ,  miniftre  de  fecrctaire  d*état  >  qoi  Te- 
xerce  aéhiellement. 

An  grand-maître  &  furintendant  des  courriers ,  podes 

de  relais  de  France  >  font  .fubordonnés  deux  intendans- 

générauz  des  poftes  >  un  contrôleur- général  >  un  fecrétaire 

de  la  furintendance ,  un  tréfotier général)  un  vifîteut  &: 

im  infpcûeur-général  de  la  cour  ;  trois  autres  vifîteurs- 

généraox  ;  huit  adminiftrateurs-généraux  >  qui  partagent 

le  royanme  en  huit  départemens  ;  un  eainier- général» 

denx  (ecrétaires-généraux  de  la  ferme  y  un  premier  com^ 

nùs  delafurintendance>  un  nombre  fu£fifant  de  direâeurs> 

&c.  moyennant  la  furveiUance  defquels  l'ordre  >  la  police 

hL  la  diligence   des  poftes  font  admirables  «en  France, 

Comme  les  chemins  y  font  par-tout  a^Tez  bien  entretenus» 

&  qu'il  y  a  des  poftes  établies  pour  la  correfpondance  de 

tontes  les  villes ,  &  même  de  la  plupart  des  bourgs  de 

autres  lieux  du_ royaume  ,  le  fervice  de  la  pofte-  eft  très- 

aâbré  &  très-exaû  «  foit  pour  le  tranfport  des  lettres  >  foie 

ponr  la  commodité  de  ceux  qui  voyagent. 

Depuis.  170  3  If  s  ports  de  lettres,  avoient  continué  d^ëtre 
payés  fuivant  la  taxe  du  tarif  de  la  même  année  »  malgré 
l'augmentation  du  prix  des  denrées.  &  des  dépenfes  de 
l'exploitation  de  cette  ferme  «  &  malgré  l'augmentation 
Bomcraire  des  efpéces  \  c'eft  ce  qui  a  donné  occalion  à  la 
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âemière  déclaration  du  roi ,  donnée  à  Ycifailles  le  I  Jaltter 
17^9)  ponant  augmentation  du  tarif  des  ports  de  lettres» 
éc  en  même-temps  l'établiflement  d'une  pofte  de  ville  ï 
Paris.  Comme  ce  tarif  peut  être  d'une  très*  grande  utilité 
au  public  >  nous  nous  fommes  déterminés  à  en  donner 
ici  \t  tableau  extrait  des  regiftres  du  confcil  d'état. 

Tarif  général  des  droits  que  U  roi  veut  &  ordonne 
être  payés  à  V avenir  j  à  commencer  du  premier 
août  1759  j  pour  le  port  des  lettres  &  paquets 
de  lettres  qui  feront  portés  par  la  voie  despojles 
&  courriers  ordinaires  dans  les  villes  &  lieux 
du  royaume  j  tant  en  droiture  que  traverfe  ^  & 
pays  étrangers. 

Routes  de  Picardie  y  Flandre  &  Haynattltm 

I.  De  Paris  à  AmooviUe«  Beaumont-fur  Oife  >  BeaoTais, 
Breteuil  »  Chambly  »  Chantilly ,  Clermont  en  Beaavoifisj 
Compiegnej  Creil  »  Crépy>Dammartin>  £nghien>  Ecooem 
Goneâê»  ie  Bourget»  riflc-Adam»  LonvreS)  Lnaarchesi 
JMcru  «  Nanteuil- Audouin  )  Sainte Jnfl»  Senlis,  YerbetiCa 
Pont-Sainte- Maixence  >  fera  payé  quatre  fob  pour  la  lettre 
■iimple  >  d 4  fols. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  «  fept  fols  pour 
la  lettre  double  1  àc  feize  fols  pour  l'once  des  paqoets. 

II.  De  Paris  à  Albert  >  Amiens  «  Abbeville»  Chaunyï 
Corbie  >  Doulens ,  Guife  >  Ham»  la  Fêre  «  Péronne  >  Magny« 
Guifcard)  Mondidier»  Noyon>  Roye»  Saint-Quentin^ 
Saint-Vallery  >fera  payé  Hxfols  pour  la  lettre  (imple>ci...5. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix  fols  pour  la 
lettre  double  9  &  vingt-quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

III.  De  Paris  à  Arras  >  Bapaume  »  Hefdin  >  Landrecy  1 
le  Cafteiet»  Lcns  âc  Saint- Poî,  fera  payé  fept  fols  pour  la 
lettre  iîmple ,  ci • ....T* 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  douée  fols  pour 
la  lettre  double  >  éc  vingt-huit  fols  pour  l'once  des  paquets* 
IV»  Pc  Paris  à  Armcnttcrcs  >  BalUeul  1  Bavay  >  Boucbaiat 
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Caflet  9  Cambray ,  Condé  y  Douay  «  Lille  >  la  Baffée>  Mau« 
beage  9  Orchies»  Saint-Amand  >  Tarcoin  >  Yalenctennc«  ^ 
fera  payé  fix  patan  pour  la  lettre  fimpie  «  ci« .  • .  6  parars. 
Sept  patap  pour  la  lettre  avec  enveloppe  i  dix  patars 
pour  la  Iccrre  double»  éc  vingt-^quatre  patars  pour  Toncç 
des  paquets, 

V.  De  Paris  à  Aires  >  Ardres  >  ATcfne  >  Boulogne ,  B{« 
thune I  Bergues»  Calais»  Charlemont»  Dunkerque,  Gra* 
vélines  »  Phiiîppeville  »  le  Quefnoy  >  Montreuil-fur-mer  > 
Saittt*Oaicr)  Saint- Venant  «  fera  payé  huit  fols  pour  la 

lettre  Ample»  ci. ..«.,«.,. » 8  fols. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  quatorze  fols 
pour  la  lettre  double  »  6c  trente-deux  fols  pour  l'once  dc$ 
paquets. 

VI.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdltes  villes  èc  lieux  ï 
Paris  9  fera  payé  les  mêmes  droits  que  deflus  »  à  la  réferve 
des  lettres  qui  reviendront  des  villes  d'Armçntiéres^Bail- 
leul  9  Bavay  »  Boucliain  »  Caffel  »  Cambray  »  Condé  »  Douay  « 
Lille ^  la  Bafl'ée»  Maubeuge»  Orchies,  Poperingues ,  Saint- 
Amand»  Saint -Venant  »Turcoin  &  ValencienpeSf  dont 
îl  fera  payé  à  Paris  iiuit  fols  pour  la  lettre  fimple  »  neuf 
fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  feize  fols  pour  la  lettrç 
double  i  éc  trente-deux  fols  pour  l'once  des  paquet;». 

Route  de  Champagne  &  Brie. 

VII.  De  Paris  à  Bondy  »  BrieOomte-Rpbert  »  Charen- 
Con  ,  Charly  9  Château  -  Thierry  »  Chaumes  »  Chelles  9 
Chezy  »  Coincy»  Coulomiets»  Claye»  Crecy  »  Donnemarie9 
Farmoutiers  »  Fére  »  Fontenay  »  Gandelu  »  Guignes  »  la 
Ferté  -  Gaucher»  la  Ferté-Miion  »  la  Ferté-fous-Jouarre» 
Lagny  9  Lizy»  Meanx  »  Marigny  »  Montmircl  »  Mormans  » 
Nan^s»  Kanteuil  »  NeuiUy-Saint-Front  »  Pinen  »  Rebets  » 
Rozoy»  Tournant»  Villers-Cotterets  éc  Vincennes ,  fera  payé 
quatre  fols  pour  la  lettre  Ample,  cl é.  fob. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  fept  fols  pour 
la  lettre  double»  &  feize  fols  pour  l'once  des  paquets, 

VIII.  De  Paris  i  Arcis  »  Bray*fur-6eine  »  Dormans ,  Cht- 
Ions  9  fipernay  »  Fifmes  «  Laon  »  les  TroisMaifons  »  Launoy  > 
Maries  9  Méry  -*  fur  «  Seine  a  Nogent  -  fui  -  Seine  »  Prov4n^ 
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Ehcims,  Sézitme  »  Siileryi  Soidbns  »  Troyes^»  Vernns* 
Villcnaux ,  fera  payé  ùx  fols  pour  la  lettre  ûmplc ,  ci. . .  ^  r« 
Sept  fols  poar  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix  fols  pour 
la  lettre  double  >  êc  vingt -quatre  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

IX.  De  Paris  ï  Bar-fur- Aube  i  Bar-furSeine  »  Cfaitean- 
vilain  y  Chaumont  en  Baffigny  ,  Donchery  >  Joinvilie  » 
Mezières«  Mouâbn,  Pali^cux>  R£thel>  Rocroy»  Sedan» 
Sainte-Ménehould  «  Saint-Diziets  »  Stcnay ,  Vandeuvres  » 
Vitry- le -François  &  Vafly»  fera  payé  fept  fols^pour  la 
lettre  (impie  >  ci»  •  •  • • 7  f- 

.  Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  douze  fols 
pour  la  lettre  double  )  éc  vingt -huit  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

X.  De  Paris  *à  Bourbonne  &  LangreS)  fera  payé  huit 
fols  pour  la  lettre  fîmple  i  ci. . .  • • .  • .  8  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  quatorze  fob 
pour  la  lettre  double  >  6c  trente-deux,  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

XI*  Et  pour  le  retour  defdites  villes  &  lieux  à  Paris  » 
fera  payé  les  naërnes  droits  que  deûùs. 

/•^  , 

Lorraine  j  Alfacc  &  les  Trois^Evichés» 

XIL  De  Paris  à  Bar -le- Duc  j  Cleraiont-en-Argonae> 
Ligny-en-Barrois  >  .Verdun  éc  Yoid  >  fera  payé  fept  fols 
pour  la  lettre  (impie  ^  ci. . . • •••••..  .7  fols. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  doaze  fols 
pour  la  lettre  double.»  £c  vingt-huit  fols  poot  l'once  des 
paquets. 

XIII.  De  Paris  â  Dieuze.)  Epina},  LongwT)  Lonévillci 
Marfal  >  Metz  t  Mirecourc  »  Nancy  >  Neufchâteau  >  Pbalf- 
bourg  I  Pont-à-Mou^on ,  Raon,  Remiremont»  Saine«Dié» 
$aint-Mihiel  »  Saint-Nicolas  1  Sarlouis  >  Sarrebourg,  Thion* 
ville  «  Toul,  Sainte-Marie- aux-Mines  àç,  Vie»  fera  payé 
huit  fols  pour  la  lettre  (impie  >  ci «  • ...  g  T. 

Ne^f  fpls  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  quatorze  foli 
poift  la  lettte  double  >  &  trente-deux  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

:^XV,De  P4ri&àAlklrck>Benfeld«,  BowcUir,  Brifack. 
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Colmar»  Enfishemi  Fort -Louis  in  Rhin,  Hagoenan» 
Huningue  >  Landao  ,  Lauterbourg  >  Molsheim  ,  Neaf- 
Brifack  «  RouiFac ,  Strafboarg ,  Saverne  »  Scheleftad  ,  Vif* 
Icxnbourg,  fera  payé  dix  {bls.pour  la  lettre  (impie  >  ci....  i  o  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  dix -huit  fob 
pour  la  Icurc  double  «  &  quarante  fois  pour  Tence  des 
paquets. 

XV.  Et  pour  le  retour  defdite«  villes  de  lieux  à  Paris ,  fera 
payé  les  mêmes  droits  que  deiTus. 

Duché  &  Comté  de  Bourgogne. 

XVL  De  Paris  an  Châtelet ,  Melun  ,  Montereau  , 
Moret  éc  Villeneuve- Saint- George  >  fera  payé  quatre 
fols  pour  la  lettre  ûmple  ,  ci 4  C 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  «  fept  fols  pour 
la  lettre  double  »  &  feize  fols  pour  Fonce  des  paquets. 

XVII.  De  Paris  i  Auxerrej  Brinon,  Joigny,  Pont-fut« 
Yonne  %  VermanK>n ,  Viileneuve-la-Guyard  9  Villeneuve^* 
le -Roy,  Saint  -  Florentin  &  Sens,  fera  payé  fix  fols  pour 
la  letttre  (impie ,  ci. d  f. 

Scpc  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  dix  fols  pour 
la  lettre  double  ,  àc  vingt  -  quatre  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

XVIII.  De  Paris  à  Avallon,  Ancy- le -Franc ,  Chably, 
Chanceaux  ,  Châtillon  -  fur-  Seine ,  Clamecy ,  Corbigny , 
Coulanges,  Laigne,  la  Maifon- Neuve  >  MuiTy-l'Evëque, 
Montbard ,  Noyers ,  Pacy ,  Sainte -Reine ,  Saint-  Seine  , 
Saulieu  ,  Semur  ,  Tonnerre  ,  Vefeelay  èc  Vitcaux ,  fera 
payé  fept  fols  pour  la  lettre  (impie ,  ci 7  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze  fols 
pour  la  lettre  double ,  &  vingt-huit  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

XIX.  De  Paris  ï  Autun ,  Auxonne ,  Arnay-  le  -Duc , 
Baume-les-Dames  >  Beaune ,  Belleville  ,  Befançon,  Bourg* 
en*Breâe,  Chagny ,  Châlons-fur-Saône  ,  Clerval ,  Dijon, 
Dole  -  en  -  Comté ,  Gray ,  Is-  fur  •  Til ,  Lons-  le  -  Saunier , 
Louans,Lute,Mâcon,  Nuits,  Salins ,  Sennccey ,  Selongé, 
Seurre ,  Saint-Claude,  Tournus>  Vezoul &  Villefranche-en- 
Beaujotois  >  fera  paye  huit  fpls  pour  la  lettre  fimple ,  ci..*  8  f 
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Neaf  fols  poar  \z  lettre  avec  enveloppe  »  qaatorzc  fols 
pour  U  lettre  double»  &  tcentc-denx  Ms  poar  ronce  dt$ 
paqaets* 

XX.  De  Paris  i  BefIorcl>  Cemay  >  Monrheliard  êc  Pou* 
tarlicr  >  fera  payé  dix  fols  pour  la  letne  fia^k  >  ci..^.io  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  dix- huit  fols 
pour  la  lettre  donblc  j  êc  quarante  fols  ponr  Tooce  des 
paquets. 

XXL  De  Paris  â  Bâle ,  Berne ,  Neofekitel  &  Iz  Snifle , 
fera  payé  fcize  fols  poar  la  Lettre  Bmple  »  ci 16  L 

Dix-fept  fols  ponr  la  lettre  avec  enveloppe  >  trente  fols 
pour  la  lettre  double  9  éc  trois  livres  quatre  fois  poar  l'once 
des  paquets. 

XXI L  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites  villes  ac  lieux 
à  Paris  »  fcta  payé  les  mêmes  droits  que  deâat* 

Route  dt  Lyon. 

XXnL  De  Paris  à  Chiteau-Landon  »  Corbeii9  Efloue, 
Fontainebleau  »  Ponthierry  »  Ris  &  Ville}ttif  »  fera  payé 
quatre  fols  pour  la  lettre  ample  >  ci 4  f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  fept  fols  pont 
la  lettre  double ,  U  feize  fols  pour  l'once  de$  paquets. 

XXIV.  De  Paris  à  Bonny,  Briare  ,  ChâtiHon-furLoing , 
deni  la  Bufficre»  Montargi8>  Nemours»  Neuvy»  No- 
^ent*fur- Verni^oU)  OufTon,  Saint -Fargeau»  fera  payé 
ix  fols  pour  I9  lettre  fimple  »  ci. ...  ^ €(, 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  dix  (bis  pour 
la  lettre  double  »  éc  vingt  *  quatre  fols  pour  Tonce  des 
paquets. 

XXV.  De  Paris  â  Aubigny»  Bourges,  Cône»  la  Cha- 
xicé,  Nevers  ,  lâbndun»  Lignères ,  la  Châtre»  Pouilly, 
SaintPierre-le-Moûtier »  Saint-Amand»  Moron,  Sancenei 
^  Vierzon,  fera  payé  fept  fols  pour  la  lettre  iîmple»  ci...  7^ 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  douze  folt 
^our  la  lettre  double»  &  vingt- huit  fols  pour  Tonce  des 
paquets. 

XXVL  De  Paris  à  Aigueperfe»  AubuiTon»  Brioudc) 
Boorbon-Lancy,  Bourbon  l'Archambaolt  »  Chambon ,  Cbe- 
nerailits ,  Clermont  en  Auvergne»  Decize»  Feuilletia, 
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GantULt  «  Gueret  >  Ahnn ,  liloire  9  la  BteSt  %  la  Pacau* 
dière  ,  la  Paliâc  >  Lyon ,  Moncluçon  >  Moulins  >  Riom  » 
Roanne  »  Saint  -  Flour  %  Saint  -  Gérand  »  Saint  -  Poarçain  » 
Saint-Symphorien  •  Souvigny ,  Tarare  1  Thiert>  Varennes  & 
Vichy  )  fera  payé  huit  fols  pour  la  lettre  timple  >  ci ....  8  £ 

Neaf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  9  quatorxe  fols 
pour  la  letne  double  >  ic  trence«^deux  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

XXVII.  Et  pour  le  retour  de  toutes lefdites  villes  &  lieux 
i  Paris  f  fera  payé  les  moines  droits  que  deiTus* 

Dauphins  j  Forâi[  j  Provence  &  Languedoc. 

XXYIII,  De  Paris  â  Annonay  >  Amberieux  ,  Belley  9 
BooTgoin  >  Cerdon  »  Chazelle  1  Châtillon  >  Collonge  >  Cor*» 
tnos  >  Fort-l'Eclufe  >  Gex  9  la  Cdte  Saint-André  ,  la  Tour- 
du-Pin,  le  Puy,  Moirans  >  Montbrifon  >  Montluel»  Mo- 
niftrol,  Mexiinienz>  Nantua>  Péage-de-RoisfTdlofiyPonc- 
de-Beaavoiiîn  )  Saint  -  Chamont ,  Saint -Etienne»  Saint* 
JeaiHle- Vieux,  Saint  -  Marcbiiin ,  Saim  -  Rambert ,  Saint- 
Y  allier  9  Romans»  Tain  9  Séiâel  êc  Vienne  9  fera  payé 
neuf  fob  pour  la  lettre  iimple  9  ci 9  f. 

'Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  j  feize  fols  pour 
la  lettre  double  9  &  trente  -  fix  fols  pour  Tonce  des  pa- 
quets. 

XXIX.  De  Paris  â  Agde  >  Aix,  Alaîs9  Anduze9  An- 
bagne,  Aubenas  9  Avignon  9  Aîgnemortes  9  Antibes9Apt9 
Arles  9  Bagnols9  Barjols  9  Beaucaire9  Béziers9  Boucairan, 
Briançon9  Brignols9  Cannes9  Caôellane9  Calviflbn  9  Cette9 
Creft  9  Clermont-de-Lodêve  >  Die  >  Dignes  9  Draguignan  , 
Embrun  ,  Hprcalquier9  Frontlgnan,  Fréju8>  Florac9  Gan- 
ges9  Gap ,  GenoniUac9  Gignac,  Graile,  Grenoble  9  Hié- 
Tes9  le  Bois  9  Lambefc9  la  Ciotat  9  le  Martigues9  le  Luc  9 
Langogne,  le  Vigan,  la  Voftte,  les  Vans  9  Lodcve  9  Loriol, 
Loupian  )  LoneU  Manofque,  Mende9  Marfeillej  Mar- 
jcvois  9  Monaco  J  Montfnn  9  Montclimart9  Montpellier» 
JMontdauphin  9  Narbonne  9  Nyons  9  Niûnes  9  Orange  9 
Orgon  9  Ollioulle  9  Pezenas  9  Penùis  ,  Pierrelatte  9  Pom- 
pidou 9  Privas ,  Riez  j  Remoolin  9  Roquevaire  »  Saint- Am« 
bioix^  Saint- E^ric ,  Saint- Cilles  »  SaincHippolite »  Saine- 
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Jean-de*Gardôiiiogae>  Saint- Perayi  Saint» Maximien» 
Salon ,  Sarragnac,  Sanve»  Siûeron,  Sommicrcs  >  SameûiCf 
Tarafcon  9  Toulon  »  Valence  >  Y aareas ,  Vemonx  >  Ville* 
neuve- d'Avignon  >  Villeneuve -de-  Bergucy  ViUcfoni  Vi. 
▼iers,  Uzcs  ic  Joyeufe»  fera  payé  dix  fob  pour  la.  lettre 

fimple  j  ci 10  C 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  dix-hait  fols 
pour  la  lettre  double  >  &  quarante  fols  pour  Fonce  des 
paquets. 

XXX.  De  Paris  à  Genève  >  fera  payé  neuf  fols  pour 

la  lettre  fimple ,  ci • 9  f. 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  fei^e  fols  pour 
la  lettre  double  >  &  trente- ûx  fols  pour  l'once  des  paquets. 
XXXI»  De  Paris  à  Collioure  >  Montlonis ,  Perpignan 
&  Villefranche-dc-Confians,  fera  payé  douze  fols  pour 

la  lettre  fimple  >  ci ' 1 1  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  Tingt-  deci 
fols  pour  la  lettre  double  »  &  quarante-huit  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

XXXIL  Et  pour  le  retour  defdites  villes  &  lieux  à  Pfttis  1 
fera  payé  les  mêmes  droits  que  deflus  s  à  Texceptien  des 
lettres  de  Genève  à  Paris  >  pour  lefquelles  il  fera  pjé 
quinze  fols  pour  la  lettre  (Impie  >  feize  fols  pour  la  lenre 
avec  enveloppe >  Yingt-huit  fols  pour  la  lettre  double)  ôc 
trois  livres  pour  Fonce  des  paquets. 

Route  de  Touloufe  &  haut  Languedoc. 

XXXin.  De  Paris  à  Argenton  >  Arnac  »  ChâteauronX) 
LevrouxiMorteroUes»  Razes»  B.omorantin»Saint-Benoî(- 
du  Sault  )  Salbris  &  Vaflan  ,  fera  payé  fept  ^ols  poor  Is 
lettre  fimple  >  ci 7  f- 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  douze  fols 
pour  la  lettre  double  »  éc  ving-huit  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

XXXIV.  De  Paris  à  Aurillac ,  Bellac  >  Bourganeof , 
Brives ,  Caftelnau  -  de  -  Monratier ,  Chabannois ,  Chalas  1 
Confolans ,  le  Blanc >  le  Dorât»  Limoges >  Mommorillon ^ 
Peyrac,  Pierre  -  Bufière  ,  Rochechouart  >  Saint -Junicn, 
Saint-Léonard,  Saint- Savin  ,  Tulle,  Souillac  ,  Crcflca- 
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fac  &  Uzerehes  >  fera  payé  huit  fols  pour  la  lettre  fixa- 
pie  >  ci.  ^  ..•.••••.•.•  • • • SA 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  quatorze  fols 
pour  la  lettre  double  >  àc  trente- deux  fois  pour  Tonce  des 
paquets» 

XXXV.  De  Paris  à  Alb7>  Anch,  Auterives ,  Bagnères  « 

Beautnont'de-Loumagne  >  Caftelnau-de-Magnoac ,  Caflel^- 

naudary  9  Caftel-Sarraiîn  >  Cafti;es ,  Cahors ,  Carcaifontic  > 

Efpolion  I  Figeac  9  Foix  >  Fronton  >  Gailiac  >  Gimont  > 

Grenade  >  Grizolles  9  Lavaur  9  Limoux  9  Tlile  -  d'Alby  , 

ri£le«- Jourdain  >  Lombes ,  Mazere  >  Mirande  >  Mlrepoix  9 

lylilhaud>  Montauban,  Montignac»  Montrejeau9  Moidac9 

Pamiers  9  Puydarieux  >  Rabafteins  9   Saverdun  9  Rodés  9 

Sainte- Affrique  9  Saint-Clar9  Saint-Gaudens9  Saint- Lis  9 

Saint-Nkolas-de-la-Grave*  Samatan  9  Sarlat»  Terraâbuj» 

Tarafcon  -  en  -  Foix  9  Tatbcs ,  Touloufe  9  Villefranchc-dc- 

Lauraguais9  Yillefrahche  -  en  -  Rouergue  &  Vabres  9  fera 

payé  àÂx  fols  pour  la  lettre  fimple  ?  ci 10  L 

Ouze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  9  dix-huit  fols 
pour  la  lettre  double  9  &;  quarante  fob  pour  l'once  des 
paquets. 

XXXVI.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites  villes  6c 
lieux  à  Paris  9  fera  payé  les  mêmes  droits  que  delTus, 

• 

Route  d'Orléans  &  Poitou^ 

XXXVII.  De.  Paris  à  Arpajon  9  Bourg-la-Reine^  Donr- 
dan  9  Etampes  9  Etrechy  9  Linas  &  Lonjumeau  9  fera  payé 
quatre  fols  pour  lâlcttre  fîmple 9  ci . • 4f« 

£inq.fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  fept  fols  pour 
la  lettre  double  9  ^  fcize  fols  pour  l'once  des  paquets. 

XXXYIII.  De  Paris  à  Angerville  >  Artenay  >  Beaugency, 
Boync  9  Bois*Commun  9  Cléry  9  Ecure  9  Lailly  9  la  Fenér 
Lowendal  9  Langennerie  9  Meun  9  Monnerville  >  Orléans  9 
Pithiviers9  Saint"  Greorge  &  Thdury9  fera  payé  âx  fols 
pour  la  lettre  âmple^  ci. €ù 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  9  dix  fols  pour 
la  lettre  double  9  àc  vingt  -  quatre  fols  pour  Tonce  des 
paquets. 

XXXIX.  De  Paris  à.Amboifc  9  Blois  »  Saint-Dié ,  Saint- 
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Laorenc- des -Baux  fie  Saint -Aignaa»  Ccxz  payé  fepi  lob 

pour  la  Icccrc  Hoiple jCi..,.«« « 7L 

Huit  foU  pour  la  ieccre  avec  enveloppe  >  douze  fols 
poor  la  lettre  double  >  êc  vin^-huic  fols  pour  Tonce  dct 
paquets. 

XL.  De  Paris  à  Airvault  >  Argemon-le-Château»  BrcP 
/nire)  Cbollet  >  Chinon»  Chaœpigny)  la  Chicaigneraye» 
ia  Flocellière  «  les  Eiîarts  «  les  Herbiers  1  les  Oroics-Sainc 
Martin  »  les  Rozicrs  >  Tlile-Bouchard  ;  Langeais  >  les  Trois- 
Volets,  Loudon»  Manleon»Mirebeauj  Montaigu»  Hor- 
tagne  %  Partenays  Poufïknge  »  Rochefervicre  »  Richelicoi 
TifFauges,  Toun>Touan,  Vouzailles  éc  Saumor»  fcn 
payé  huit  fols  pour  la  lettre  (impie  >  ci. 8  C 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  qoatorse  fols 
pour  la  lettre  double  >  êc  crente*deux  fols  pour  l'once  da 
paquets» 

XLL  De  Paris  à  Beanlieu ,  Beauvoir ,  Chalansi  la  Motte* 
Achard,  Legé  ,  les  Sables -d'Olonne»  Palluau>  Rocbe* 
fur-Yon,  Saint-OiUes  &  Talmon  >  fera  payé  nciif  /ois 
pour  la  lettre  iîœple,  ci ^i«. ..««.*.. 9Ù 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  «  feize  fols  pool 
la  lettre  double  9  êc  trente  "  âz  fols  pour  l'once  des  pa« 
quets. 

XLII.  Et  po«r  le  retour  de  toutes  lefdites  villes  êc  lieux  i 
Paris  y  fera  payé  les  tnëmes  droits  que  dedns. 

Route  de  Bordeaux^ 

XLIU.  De  Paris  â  Cbitellerault ,  CHâtillon^ur-Indre« 
-Chauvigny ,  Ugueil  »  la  Haye  >  Loches  t  Montricharà  fc 
Preuiiiy,  fera  payé  fept  fols  pont  la  lettreiîinplc,  ci.- .,7^ 

Huit  fols  pour  la  ktrrc  avec  enveloppe»  douze  fols 
poor  la  lettre  double  »  U.  vingt-^hoic  fols  pour  Fonce  des 
paquets. 

XLIV.  De  Paris, à  Aigre  9  Chaunay  t  Couhé ,  CourToa» 
Fontenay4e-Comte9  la  MotterSainte>Héraye>  ia  Roche- 
Ibuçault)  Luûgnan,  Manzéi  Montbazon>  Niort  &  Poitieni 
Saint- Maixent }  Sainte-Maure,  Sauzé,  Vivonnc ,  Ville£d- 
gnan  j  fera  payé  huit  fols  pour  la  lettre  iîmple ,  cl ...  S  t 
*  '  Neuf  (bis  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  quatorze  fois 
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pour  la  lettre  double  >  éc  trente-deux  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

XLY.  De  Paris  â  Angoulême,  Aiguillon,  Agen  »  Bar- 
bézîcux  >  Blaye ,  Bordeaux  >  Bazas  y  Bergerac ,  Brouage , 
Bourdeilles,  Château-Neuf,  Caftelnau- de -Médoc,  Caf. 
tres-eii  Guyenne,  Coîgnac ,  Cotes )  Cadillac ,  Cafteljaloux, 
Caftillon  ,  Cercles,  Charente,  Clérac ,  Coutras ,  Jotifac  « 
la  Groile ,  Lefcar ,  la  Rochelle ,  la  RéoUe ,  le  Chalard  , 
le  Chalor ,  le  Guécharoux,  le  Temple ,  libourne ,  llie  de 
Ré,  rîfle  d*01eron,  la  Flotte,  la  Linde,  Lafpcyre  ,  le 
Bngue^  Montendre,  Montlieu,  Mutence,  Mirambeau, 
Montpont ,  Mudidan ,  Marennes  ,  Marmande  ,  Nérac  t 
Pons,  Pooillae  ,  Preignac  ,  Périgneux  ,  Peyro  le-Ncgre  > 
Pontamau ,  Pont  -  Sainte  *  Marie  ,  Riberac ,  Rochefort  « 
Saioc-Cybardeaux  >  Saint- Jcan^d'Angtly ,  Saint- Laurent* 
de«MédO€,  Saint -Savinien,  Saint -Yriex,  Sainte -Foi, 
Sainte  -  Livrade ,  Saint  -  Macaire ,  Saint  •  Pardoux ,  Saint- 
Privaft  9  Soubife ,  Toillebourg  %  Tonnày-Bontonne ,  Thivier» 
Tonneins  ^  Xaintcs ,  fera  payé  dix  foh  pour  la  lettre 
fimple >  et.  ....•• «..lof. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  dix  *  huit  fols 
pour  la  lettre  double ,  éc  quarante  fols  pour  l'once  des 
paquets* 

XLVL  De  Paris  à  Bayomte,  Condom ,  Dax,  Ltdoute  » 
Mont  -  de  -  Marfan ,  Oleron ,  Orthez ,  Pan  ,  Saint  •  Sever  » 
Saint- Jcan-de-Luz,  Tanas ,  Valence-d^Agcnois  &  Villenen^ 
ve-d'Agenois)  fera  payé  dixfolf  pour  la  lettre  ûmple,  ci. .  i  o  f« 

Onee  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix^huit  fols 
pour  la  lettre  double,  H  luttante  fois  pour  Tonce  dc% 
paquets. 

XLVIL  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites  villes  4c 
lieux  à  Paris  V  ftt$.  payé  les  m(mes  dr«>iti  que  de^us.    ' 

Route  de  Chartres  &  Nantes. 

ZLVni.  De  Paris  â  Chartres ,  Chevreufe ,  Epernoa  » 
Maintenon,  Rambouillet,  Saint -Cloud^  Scves,  Trapes 
&  VerfaiUes ,  fera  payé  quatre  fols  pour  la  lettre  fimr 
^c,  ci 4^: 
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Cinq  lob  pour  la.  lettre  aycc  enveloppe  >  Icpt  fob  pour 
la  lettre  doable ,  &  fcize  fols  pocr  Tonce  des  paquets. 

XLIX.  De  Paris  i  Bonncftable  >  Bonneval  «  Coomlle , 
Champrond»  Chateaodan>  Conneré,  la  Ferté-Bemaidt 
Illiers  >  Mondoubleao  >  la  Ville-anx-Oercs  ^  Nogenc-le- 
Kotroo  t  Qaerhoent  >  Regmalard  ^  Vendôme  9  fera  pajé 
Bx  fols  pour  la  lettre  fimple>  ci......... fù 

Sept  fols  poar  la  lettre  avec  enveloppe»  dix  fols  pour 
la  lettre  double  >  &  vingt -quatre  fols  pour  l'once  des  par- 
quets. 

L.  De  Paris  à  Beaufbrt  >  Beaugé»  Château -do- Loir  > 
Dnrtal  9  Foolletonne  >  la  Flcche  1  le  Lnde  9  le  Mans  ,  Ma- 
licorne  êc  Sablé  >  fera  payé  fept  fols  pour  U  lettre  £un- 
ple>  ci • * 7C1 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  douze  fols 
pour  la  lettre  double  y  le  vingt-huit  fols  pour  Tonce  des 
paquets. 

LL  De  Paris  à  Ancenis»  Angcn  1  Chantonnay ,  DenFal  > 
Ingrande  ,  Luçon  »  MuziUaci  Nantes  >  Nozay  »  Oodoa , 
Paimbcuf ,  Pont  -  Château  >  Saint  FQlgent>  Saint- Florent  > 
Savenay^Thiié  &  Yaradesyfera  paye  huit  fols  pourU 
lettre  ample ^  ci • , li* 

Neuf  fols  pour  lettre  avec  enveloppe  >  quatorze  fols 
pour  la  lettre  double  >  ic  trente-deux  fols  pout.ronce  des 
paquets. 

LU.  De  Paris  à  Bourgncnf-en-RetZyCHiTon»  Madie* 
conl,  Pornic>  Port  -  Saint  -  Père  &  Saint-Pcre-en-Retz  > 
âira  payé  neuf  fols  pour  la  lettre  ûmple  9  ci 9  f. 

Dix  fols  pour  la  tcttre  avec  enveloppe  >  feizc  fols  poos 
la  lettre  double  >  &  trente -ûz  fols  pour  Tonce  des  pa- 
quets. 

1.I1I.  Et  pour  le  retour  defdftes  viHc»  ^  lieux  i  Paxiif 
fera  payé  les  mêmes  droits  que  dc0us. 

Haute  &  Baffe  Bretagne. 

« 
LIV .  De  Paris  à  Brezôlles  >  Châteanneuf •  en  •  Timerayc  r 
Dreux,  HoudaU)  la  Queue  9  Montfott ,  Neauâe >  Nonan- 
Qoart  >  Tilliers  ôc  Villepreux  >  fera  payé  quatre  fols  pont 

la  lettre  iîmple  »  ci 4^ 

Cini 


V  O  s  44, 

Cinq  fob  pont  la  lettre  avec  enveloppe  «  fept  fols  poat 
la  lettre  double  »*&  feize*  fols  pour  l'once  des  paquets. 

LY.  De  Paris  à  Alençon ,  Bellefme  i  r Aigle  >  le  Méfie  , 
Logny  >  Mortagne  >  Mortréc  >  Séez  9  S«lnt*Maurice  &  VeiS 
seuil ,  fera  payé  ûx  fols  pour  la  lettre  flmplC)  ci  » .  » .  •  6  f. 

Sept  fob  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  dix  fols  pout 
la  lettre  double  >  &  vingt- quatre  fols  pour  Tonce  des 
paquets. 

LVI.  De  Patis  ï  Argentan  >  Domfront  >  Falaife  9  Fref* 
nay ,  le  Ribay  >  Mayenne  6c  Prés-en-Pall  9  fera  payé  fepe 
fols  pour  la  lettre  iîmple  >  cl » 7  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  9  douze  fols 
pour  la  lettre  double  >  &  vingt  -  huit  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

LVII.  De  Paris  à  Bain  >  Befcherel  9*  Broon  9  Chiteaa- 
BxlzDty  Chiteau-Gontier ,  Chiteaulandrin  ,  Combourg» 
Dinan  9  Dol  9  Evran  9  Fougères  9  Guerande  9  Hedé  ,  Lam* 
balle  9  Laval  9  la  Roche-Bernard  9  Montauban  j  Plelan  > 
Ploermel)  Rennes  9  Redon 9  Saint -Malo  6c  Vitrée  fera 
payé  huit  fols  pour  la  lettre  iimple  9  ci 8  f» 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  9  quatorze  fob 
pour  la  lettre  double  >  éc  trente*deux  fols  pour  l'once  des 
paquets* 

LVIII.  De  Paris  à  Auray  9  Breft  9  Carhaix  9  Guingamp  » 
Hennebond»  Landernau)  l'Orient  9  Morlaix  9  Pontivy,  Port» 
Louis  9  Qoimperlé  9  Quimper^  Rofporden9  Saint-Brieux  6c 
Vannes  1  fera  payé  dix  fols  pour  la  lettre  fimple  >  ci ...  10  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix-huit  foli 
pour  la  lettre  double ,  6c  quarante  fols  pour  r«Dce  des 
paquets, 

LIX.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdires  villes  6c  lieus 
à  Paris»  fera  payé  les  mâoaes  droits  que  de^us. 

Haute  &  bajfe  Normandie. 

« 
LX.  De  Paris  i,  Argcnteoil  9  Boânières  9  '  Bordeau-de« 
Vigny  i  Chacou  9.  Chaumont  -  en  -  Vexin*,  Franconville  > 
Gifors»  le  Tillé9  Magny9  Mantes  9  Meulan9  NanterrC} 
Poiffy  9  Pont-de-Neuilly  »  Pontoife  >  Saint  -  Denb  »  Saint*. 

Tome   V.  Ff 
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Germain-cn-Laycs  Ttiel  £c  YcriioQ  i  fera  pay£  quattt 
fols  pour  la  lettre  iimple ,  ci ••••••  .4(4 

Cinq  fois  pour  h  lettre  avec  enveloppe  »  fept  fols  pour 
la  lettre  double»  &  feize  fols  pour  l'once  des  paquets, 

LXL  De  Paris  à  Auiïiale  ^  Beaumont-le-Hoger  >  BcUe- 
matre)  Bernay  ^  Bourg-Achart  >  Brionne)  Broglie>  Canj, 
Caadebec  >  Cizé  >  Ëlbeuf  >  Ecouy  >  Evreux»  rauville  9  Gall- 
lon*  Harfle^)  Honâepr»  la  Chauâ*ée ,  la  Rouge-Maifon» 
le  Bolbard  »  le  Boultroade^  le  Meillçraulc  j  le  Neuf-Bourg» 
le  Sapi  le  Vaudred^»  Lillebonne»  Lilieuxi  MondvilUcrs, 
>Contreuil-Largile)  I^ouviers»  Neufchatel,  Noyers-Menarsi 
Orbec»  Ponr-de-Larche «  Ponteau- de-Mer,  Rouen,  Saint- 
Pktre-fo]>Dive8,  Saiot-Romain  >  Saint- Saën,  Vallcmom, 
Tervilledc  Yvetot,  fera  payé  ûx  fols  pour  la  lettre  ùm- 
pk ,  ci  •  «  •  .  •  •  '• • 6  r. 

Sept  fols  pont  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix  fols  pour 
la  lettre  double,  &  vingt -quatre  foû  pouc  Tonce  des 
paquets. 

hXlU  1>c  Paris  à  Caen  >  Dieppe  »  Dozulé^  Bu ,  Fécamp , 
le  Havre-de- Grâce,  Pont-l'Evêque ,  Saint-yalery<<ti-Caox 
^  Troua^d  »  fera  payé  fept  fols  pour  la  lettre  ûmple,  0.^7  ^<> 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  douze  (dis 
pour  la  lettre  double ,  &  vingt  huit  fols  pour  Toace  des 
paquets.' 

LXIH.  De  Paris  à  Aunay,  Avranches,  Bayeox ,  Caren- 
can ,  Condé-for-Noireau ,  Coutances ,  Granville ,  lâgny  > 
Mortain  ,  Pontorfon ,  Saint«Hilaire  ,  Saint- James ,  Saint- 
hOi  Valogne,  Ville -Dieu,  &  Vire,  fera  payé  huit  fols 
pour  ladc^tre  fimplc  ,  ci.  .,..•«  ^  ••«.«•.  s  C 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  quatorze  fols 
pour  la  lettre  doubk ,  ^  trente-deux  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

LXI V.  Et  Pour  le  retour  de  toutes  lefdites  villes  6c  lieux 
i  Paris,  fora  payé  les  mêmes  droits  que  deâiisw 

Les  Armées. 

LXV.  De  Paris  aux  armées  de  Flandre ,  lorfqu^ellcs 
font  campées  dans  la  Flandre  Françoife ,  fera  paye  huit 
^Is  pour  la kttre  ample, ci.  ....  : îL 


>îcaf  Fols  poar  la  lettre  avec  enveloppe  >  quatorze  folt 
pour  la  lettre  double  j  èc  trente-deux  fols  pour  l'once  des 
paquets* 

Et  lorfqnVlles  font  campées  dans  les  Pays^bas  Autrl* 
chiens  &   au  -  delà ,  fera  payé  douze  fols  pour  la  lettre 

ninplC)Ci • ••••«••••  Il  f« 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  envcloppei  vingt-deux  fols 
pour  la  lettre  double)  &  quarante -huit  fols  pour  Tonce 
des  paquets. 

LXVI.  De  Paris  aux  artnées  d'Allemagne  >  lorCqu'clles 
feront  en  deçà  du  Rhin  ,  fur  les  terres  de  la  domination 
du  roi  >  fera  payé  dix  fols  pour  la  lettre  {împle^  ci. . .  •  lo  f. 
Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix*  huit  fols 
pour  la  lettre  double  >  &  quarante  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

Et  lorfqu'dles  feront  campées  au-delà  on  en  deçà  dtl 
Rhin  y  hors  des  terres  de  la  domination  du  roi  >  ou  dans 
des  pays  nouvellement  conquis  >  fera  payé  douze  fols  pour 

la  lettre  (impies  ci  •  • ii  f. 

Treize  fols. pour  la  lettre  avec  enveloppe»  vingt-deux 
fols  pour  la  lettre  double  >  èc  quarante-huit  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

LXVII.  De  Paris  aux  armées  de  Piémont  èc  d'Italie»  au« 

delà  du  y  ar,  fera  payé  douze  fols  pour  la  lettre  (impie,  ci  1 1  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  "enveloppe ,  vingt -deux 

fols  pour  la  lettre  double  >  &  quarante-huit  fols  pour  ronce 

des  paquets. 

Et  de  Paris  aux  armées  de  Savoye  èc  dltalie ,  en  deçà 

du  Varj  fera  payé  dix  fois  pour  la  lettre  fimple^  ci. .  • .  lo  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix-huit  fols 

pour  la  lettre  double  «  èc  quarante  fols  pour  l'once  des 

paquets. 

LXVIII.  De  Paris  aux  armées  èc  gafnifons  Françolfes 
qui  pourront  ctre  à  Minorquc  èc  autres  lieux  de  la  domi* 
nation  d'Efpagne ,  fera  payé  douze  fols  pour  la  lettre  am- 
ple,  ci 1 2  f* 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  eoveloppe  >  vingt-deux 
fols  pour  la  lettre  double  >  èc  quarante-huit  fols  pour  l'once 
des  paqaets. 
LXIX.  De  Paris  aux  armées  d'Angletetre ,  d'Ecofe  j 

Ffij 
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d'Irlande  >  ou  de  tout  autre  pays  où  fa  majefté  aatoic  de» 
corps  de  troupes  fervis  par  des  courriers  ordinaires ,  fera 
payé  douze  fols  pour  la  lettre  fimplci  ci 12  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  vingt  -  deux 
ibis  pour  la  lettre  dosble,  &  quarante-huit  fols  pour  Tonce 
des  paquets. 

£t  les  lettrés  qiù  viendront  par  la  voie  des  poftcs 
étrangères  >  (eront  taxées  du  pon  dû  des  pays  d'oà  elles 
viendront. 

LXX.  Et  pour  le  retour  defdites  armées  â  Paris  9  fera 
payé  les  mêmes  droits  que  deâiis. 


Communication  des  Provinces  les  unes  aux  autres. 

LXXI.  Pour  la  communication  des  villes  &  lieux  dei 
provinces  les  unes  aux  autres  »  la  taxe  en  fera  faite  &  payée 
fuivantles  diflances  ci- après  ">  lefquelles  diftances  feront 
comptées  par  le  nombre  des  poftes  èc  les  routes  que  tien- 
nent les  courriers  s 

Savoir  , 

t,XXII.  De  vingt  lieues  èc  au-deffous  >  fera  payé  quatre 
fols  pour  la  lettre  fimplc  >  ci 4  f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  fept  fols  pour 
la  lettre  double  >  de  feize  fols  pour  l'once  des  paquets. 

LXXIII.  De  vingt  lieues  jurqu* à  quarante  >  fera  payé 
£x  fols  pour  la  lettre  fimple  i  ci 6  f . 

Sept  fols  pour  la  Içttre  avec  enveloppe  >  dix  fols  pour 
la  lettre  double  >  &  vin^t  -  quatre  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

LXXIV.  De  quarante  lieues  jufqu'à  foixante>  fera  payé 
fept  fols  pour  la  lettre  ûmple ,  ci 7  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  douze  fols 
pour  la  lettre  double  >  &  vingt-huit  fols  pour  Fonce  des 
paquets. 

LXX  y.  De  foîxante  lieues  iufqu'i  quatre  -  vingt , 
fera  payé  huit  fols  pour  la  lettre  fimplc .  ci  .  .  •  •  8  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  quatorze  fols 
pour  la  lettre  double,  de  trente-deux  fols  pour  Tonçe  des 
paquets. 


LXXVI.  De  quatre  •>  vingt  lieues  iafqa'à  cent  >  fera 
f  ayé  neuf  fols  pour  la  lettre  fîmpie  >  ci 9  f. 

Dix  fols  pour  ta  lettre  avec  enveloppe  «  feize  fols  pour 
la  lettre  double  >  Se  trente  -  iîx  fols  pour  l'once  des  pa« 
^uets* 

LXXVII.  De  cent  lieues  )ofqu'à  cent  vingt  >  fera  pay£ 
«lis  fols  pour  la  lettre  fimple>  ci  •  .  ^ lo  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- huit  fols 
pour  la  lettre  double  >  êc  quarante  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

LXX  VIII.  De  cent  vingt  lieues  jufqu'à  cent  cinquante  > 
fera  payi  douze  fols  pour  la  lettre  iimple ,  ci .  •  •  •  1 2.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  vingt -deux 
fols  pour  la  lettre  double  >  &  quarante-huit  fols  pour  Tonce 
des  paquets. 

LXXIX.  De  cent  cinquante  lieues  jufqu'i  deux  cents t 
éc  au- delà  >  fera  payé  quatorze  fols  pour  la  lettre  fim* 
pic  j  ci 14  f. 

Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  vingt-fix  fols 
pour  la  lettre  double  j  de  cinquante  -  fix  fols  pour  Toncc 
des  paquets. 

LXXX.  Les  lettres  &  paquets  des  lettres  des  provinces 
qui  tomberont  âParis>  pour  être  renvoyées  en  d'autres  villes 
&  lieux  par-delà  Paris >  feront  taxées,  tant  du  Port  jufqu'à 
Paris  9  que  de  celui  de  Paris  au  lieu  de  leur  adreâfe  >  fur  le 
pied  fixé  par  le  préfent  tarifs  ce  qui  fera  audi  exécuta 
pour  les  lettres  êc  paquets  de  lettres  qui  paieront  par  les 
villes  de  Nantes  «  Rennes  >  la  Rochelle  ,  Bordeaux  >  Tou« 
loufe  y  Narbohne  ,  Montpellier  >  Nîoaes  ,  Bagnols  >  Va- 
lence>  Avignon,  Aix ,  Grenoble  >  Lyon ,  Dijon  >  Befançon  > 
Rouen,  Moulins ,  Limoges èc  Poitien;  lefqoeUes  payeront 
aulfi  les  deux  ports,  au  lieu  d'être  afluîecties aux  droits 
d'affranchifl'ement ,  qui  aura  lien  feulement  pour  les  pays 
étrangers ,  conformément  à  l'arrêt  du  Conîeil  >  du  a  ^ 
octobre!  701. 

LXXXI.  Bt  à  regard  des  villes  èc  lieux  qui  ne  font  pas 
dénommés  au  préfent  tarif,  le  port  en  fera  payé  fur  la 
pied  des  villes  les  plus  prochaines.. 
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Tays  Etrangers. 

LXXXII.  De  Lyon  i  Rome  >  ic  de  Rome  t  Ljoa  * 
le»  payé  quatorze  fols  pour  la  lente  fimple  9  ci  •  •  •  14  f. 

Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  9  Yingt-fis  fols 
poor  la  lettre  dooble^  de  cinquante  *fix  fob  pour  Tonce 
des  paquets* 

LXXXIIL  De  Gènes»  Florence ,  Milan  <c  antres  Tilles 
d'Italie  j  ï  Lyon»  fera  payé  qnatorae  fols  poor  la  lettre 
(mple  jCi 14C 

Qnitue  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  vingf-fix fols 
pour  la  lettre  double  »  &  cinquantc-fi&  fols  pour  l'once  des 
fsqoets. 

LXXXIV.  De  Turin  &  astres  villes  de  Piémont  à  Lyoo  » 
fera  payé  douze  fob  pour  la  lettre  fimple»  ci  •  •  •  •  11 C 

Treize  fols  poor  la  lettre  avec  enveloppe»  vingt- deux 
fols  pour  la  lettre  double»  de  quarante-huit  fols  pour  l'once 
despaquets,  .   . 

LXXXV  •  De  Chambéry  éc  antres  villes  de  Savoye  >  1 
Lyon  »  fera  payé  ûx  fols  pour  la  lettre  (impie  ^  ci  •  •  •  <  C 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  dix  fols  poor  la 
lettre  double  »  de  vitigt-quatre  fois  pour  l'once  des  paquets. 

LXXXVI,  De  Catalogne  à  Lyon  de  retont  »  fera  payé 
feize  fols  pour  la  lettre  funple  1  cl •  itf  L 

Dlz-fept  foU  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  treme  fols 
pont  la  lettre  double»  de  trois  livres  poor  l'once  des  paquets. 

LXXXVII.  De  Lyon  à  Genève  »  fera  payé  quatre  fols 
pont  la  lettre  ûmple»  ci.  .••«.••• 4C 

Cinq  ibis  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  fepc  fols  pour 
la  lettfc  double  »  de  feize  ibis  pour  l'once  des  paquets. 

De  Genève  à  Lyon»  fera  payé  fept  (bis  poor  la  lettre 
fimple,  ci ...zC 

Huit  fols  poor  la  lettre  avec  enveloppe»  donze  fols  pour 
la  lettre  donble»  de  vingt-huit  fols  pour  l'once  des  paquets, 

LXXXVUL  De  Rome  »  Gènes  »  Florence  de  ancres  viUo 
d'Italie  >  à  Aix  »  fera  payé  quatorze  fols  pour  la  lettre 
iîmple»  ci 14C 

Qpinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  vinft-âs 
fols  pour  la  letue  dooblç  >  de  cinquante-fix  fels  poor  Toace 
des  paquets* 


LXXXIX.  D*Angletèrrc  à  P^s ,  fera  payé  vingt  (bU 
pout  la  lettre  Ample  i  ci  •••.••.••••••••  lo  f, 

Viagt-oii  fols  pourla.lcctrc  avec  enveloppe  >  trentc-bui| 
fob  pour  la  lettte  double»  de  qaatre  iivtet  pour  l'once  dei 
paqnets. 

XC.  D'Angleterre  )  Rouen  &  Dieppe»  fera  payé  vingt 
Xbls  pour  la  lettre  iîmjple»  ci •  •  .  •  .  lof. 

Vingc-nnfoU  pour  la  leute  avec  enveloppe  >  trente- huit 
fols  pour  la  lettre  double  >  éc  quatre  livres  pour  l'once  des 
piquets, 

XCl.  D'Angleterre  à  Calais  >  fera  payé  dix  fols  pour  la 
lettre  fimple»  cl  •,••••.••••.  • lo  f^ 

Onze  fols  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix-huit  fols  pout 
la  lettre  double»  éc  quarante  folspcw  l'once  des  paquets. 

XCII.  D'Anvers». Bruxelles,  Gand>  êc  de  toutes  les 
autres  villes  de  la  Flandre  Autrichienne  &  du  Brabant»  à 
Paris  >  fera  payé  douze  fols  pour  la  lettre  funple)  cl  ii  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  vingt-deux 
ibis  pour  la  lettre  double»  ^  quarante<'huk  (ois pour lonco 
des  paquets* 

XCIII.  DeRuremonde  de  de  la  Gntldre  Brpagnole» 
à  Paris ,  fera  payé  feize  fols  pour  la  lettre  fimple  ^  ci . .  1 5  f. 

Diac-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  trente  fols 
pour  la  lettre  double ,  àc  trois  livres  quatre  fols  pout  Toncei 
des  paqnets%  >  • 

XCiy«  De  Maeftricht  »  Aix-la-Chapelle  àc  Limbonrg , 
è  Paris»  fera  payé  feizt  fols  pour  la- lettre  fiœple,  ci  i^f» 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  trente  fois 
pour  la  lettre  double»  éc  trois  livres  quaae  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

XCV.  De  Cologne*»  JulHers»  Bonn  de  Coblentt»  à 
Paris»  fera  payé  vingt  fois  pour  la  lettre  fimple ,  ci  • ,  £o  f. 

Vingt-un  fols  povtr  la  lettre  avec  enveloppe  »  trente'-huic 
fols  pour  la  lettre  double  »  U  quatre  livres  poâr  l'oncf^  dee 
paquets. 

XCVl.  De  Liège  ,  Huy  9c  Dînant»  à  Paris»  fera  pay6 
douze  fols  pour  la  lettre  fimple  >  ci .  ...••..«  iif. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  vingt  •  deux 
fols  pour  la  lettre  double  >  de  qoarante*huit  fols  pour  Toncc 
des  paqiKts. 

Pfif 
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XCVII.  Du  daché  de  Luxemboorg  êc  àa  comté  & 
Namur»  à  Paris  >  Cctz  payé  doaze  fols  poat  la,  lettre 
Ample  )  ci >. izC 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  esveloppc  »  ▼ingr-dcnx 
fols  pour  la  lettre  double  >  &  qaarante-hoic  fols  pour  l'onco 
des  paquets. 

XCVIIL  De  Hollande  &  Zéiandc»à  Paris ,  fera  payé 
vingt  fols  pour  la  lettre  fimple ,  ci .  .  • »  a»  C 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ^  crente-huit 
fols  pour  la  lettre  double  >  &  quatre  livres  pour  Fonce  des 
paquets. 

.   XCIX.  De  HoUajide.dc  Zélande  «  à  Rouen,  fera  payé 
vingt  fols  pour  la  lettre  fimple»  ci •  •  lof. 

Vingt-un  fols  pour  Jli,  lettre  avec  enveloppe ,  trente-huit 
fols  pour  la  lettre  double  >  àc  quatre  livres  pour  l'once  des 
paquets. 

€•  De  Hambourg >  Lubeck  >  éc  de  tontes  les  autres  villes 
d'Allemagne ,  à  Paris  >  fera  payé  vingt-quatre  fols  pour  la 
lettre  iîmplc>  cl  ••••• • 24f. 

Vingt-cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  quarante- 
fix  fols  pour  la  lettre  double,  èc  quatre  livres  fcize  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

CI.  De  Madrid  à  Paris,  &  de  Cadix  ,  Séville,  Malaga 
^  autres  villes  d'ETpagne»  à  Paris ,  fera  payé  vingt  fols  pont 
la  lettre  fîmple,  ci  .  •  •  .  • aof» 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  trente-huit 
fols  poux  la  lettre  double,  ic  quatre  livres  pour  l'once  des 
paquets. 

Cil.  De  Madrid, Qtdix ,  Séviile,  Malaga,  èc  antres 
villes  d'Efpagne  à  Rouen,  fera  payé  vingt-iiz  fols  pour  la 
lettre  fimplCv  ci z^f. 

Vingt- fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  cinquante 
Ibis  pour  la  lettre  double ,  èc  cinq  livres  quatre  fols  pour 
l'once  des  paquets, 

cm.  De  Madrid,  Cadix  ,  Séville  ,  Malaga  èc  aotrei 
villes  d'£fpago^, à  Lyon,  ta  Provence ,  Languedoc  èc  Dau- 
phiné,  fera  payé  vingt  fols  pour  la  lettre  fimple ,  ci .  .  lof. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  trente-huit 
fols  pour  la  lettre  double ,  èc  quatre  livres  pour  l'once  des 
paquets* 
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CrV.  De  Madrid ,  Cadix  ,  Séville  ,  Mtlagi  &  autre» 
villes  d*Efpagtie ,  à  Bordeaux  ,  fera  payé  feize  fols  pour  la 
lettre  fimple»  ci  •  .  •  ...•••••  •••..••  i^f. 

Dix-fcpc  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  trente  foli 
pour  ht  lettre  double  >  &  tr<^$  livret  quatre  fols  pour  l'once 
des  paquets.  ■ 

CV.  De  Madrid  à  Bajonne»  fera  payé  douze  fois  pour 
la  lettre  fimple  >  ci •  .  •  •   1 1  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ^  vingt -deux 
fols  pour  la  lettre  dpuble  «  &  quarante- huit  (ois  pour  l'once 
des  paquets. 

CVL  De  Bilbao»  Saint-Sébaflicn,  Tampelune  &  autres 
villes  de  Navarre  èc  de  Bifcaye  »  à  Bayonne  >  fera  payé  dix 
fols  pour  la  lettre  fimple,  ci lo  C 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe)  dix- huit  fols  pour 
la  lettre  double  >  £c  quarante  fols  pour  l'once  des  paquets. 

CVII.  De  Catalogne  à  Bordeaux  «  fera  payé  feize  fols 
poor  la  lettre  iimple >  ci \€(^ 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  trente  foli 
pour  la  lettre  double  >  6c  tiois  livres  quatre  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

CVIII.  De  Barcelone  à  Perpignan  »  fera  payé  huit  fols 
pour  la  lettre  fimple,  ci 8  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  quatorze  fois 
pour  la  lettre  double  9  àc  trente-deux  fols  pour  l'once  de» 
paquets. 

CIX*  De  Cafalogne  en  Languedoc  &  Provence ,  fera 
payé  feize  fols  pour  la  lettre  fimple,  ci i^  f. 

Dix-fcpt  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  trente  fol4 
pour  la  lettre  dpuble ,  &  trois  livres  quatre  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

ex.  De  Madrid,  Séville,  Cadix  ,Malaga,  5c  autres  villes 
d'Ëfpagne,  fera  payé  vingt  fols  pour  la  lettre  iinaple,  ci  ao  f. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  trente-huit 
fols  pour  la  lettre  double  >  &  quatre  livres  pour  l'once  des 
paquets. 

CXI.  De  Madrid  ^  Séville  ,  Cadix ,  Malaga  &  autres 
villes  d'Ëfpagne ,  à  Genève,  fera  payé  vingt -quatre  fols 
pour  la  lettre  fimple,  ci 2 

Vingt-cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  qua^ 
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èx  ùÂs  pour  ta  lettre  double  >  de  quatre  livres  fdze  Ibl» 
pour  Tonce  des  paqoets» 

CXIL  De  Madsd,  Cadix.  SéviUe»  >Ul2ga  â:  ntres 
villes  d*£fpagae  >  à  Ren&es  &  toute  la  Bretagne  >  fera  payé 
vJiigt.qQacre  fols  pour  la  lettre  ùm^Cy  cl  •  •  •  »  •  a^  C 

Vingt-cinq  fols  poar  la  lettre  avec  eaveloppe>  quarante* 
ûx  fols  pour  laletttc  doabka  &  quatre  livres  feize  lob  pour 
l'once  des  paquets. 

CXIII.  De  Madrid,  Cadix  ,  Sev'ûïc ,  Malaga  &  antres 
▼illes  d*£fpagne  >  à  Lille  en  Flandre,  fera  payé  vingtpaiars 
ponr  la  lettre  nmple>  ci .•.•••  «zo  parais. 

Vingt-nn  potarsponr  la  lettre  avec  enveloppe,  trente- 
patars  poac  la  lettre  dooble ,  &  qoatte-viogts  parais  pour 
l'once  des  paquets. 

CXIV.  De  Rnremoode  &  la  Goeldf  e  Bagnole  ,  à  Lille, 
fera  payé  huit  panrs  ponr  la  lettre  ample,,  ci  •  •  •  •  I  p-^ 

Neuf  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  quatorze 
patars  pour  la  lettre  double ,  éc  trense-deox  parars  poor 
l'once  des  paquets. 

CXV.  De  Hambourg ,  Lubeck  de  TÎUes  de  la  balte  Al« 
lemagne  i  à  Lille  >  fera  payé  douze  patars  ponr  la  letne 
fimple ,  ci  .  • •.••.•••  •  »  iz  paun. 

Treize  patan  pour  la  lettre  ayec  enveloppe  >  vingt'dcox 
patars  pour  la  lettre  dooble,  de  qnaiante-huit  patars  poot 
Vonce  des  paquets. 

CXVL  D'Italie  à  Lille,  par  la  voie  d'Anvers ,  fera  payé 
vingt-quatte  patars  pour  la  lettreficnple,  ci  «  .  .  •  Z4p. 

Vingt-cinq  patars  pour  la  lettre  avec  envdoppe,  qoa- 
raorc-fix  patars  pour  la  lettre  double ,  &  quatre^vingt  fcizc 
patars  ponr  l'once  des  paquets.  -  .       . 

CXVII.  De  Cologne  à  Lille,  fera  payé  dix  patars  poor 

la  lettre  iimple,  ci  ...  • ..lopai. 

Onze  patars  pour  ta:  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- huit 
patars  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  patars  poar 
l'ouce  des  paquets. 

CXVIH  De  Hollande  &  Zélande ,  à  LiUc ,  fera  payé 
dix  patars  pour  la  lettre- ample ,  ci lo  par. 

Onze  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  dix- hoic 
patars  ponr  laicttre  double  y  êc  quarantepatan  pour  Toncc 
des  paquets» 
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CXIX.  D* Anvers  ic  Gand»  i  Lille)  fera  payé  qnacre 
patan  pour  la  lettre  (Impie)  ci  ^  ••...•••.  4  par. 

Cinq  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  fept  patars 
poor  la  lettre  double  >  âc  feize  patars  pour  l'once  des 
paquets. 

CXX.  D'Angleterre  à  Lille  9  fera  payé  dix  patars  pour 
la  lettre  ample»  ci • •  .  10  pat. 

Onze  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe  y  dix-  huit 
patars  pour  la  kttre  double  >  &  quarante  patars  pour  l'once 
des  paquets» 

CXXI.  De  Menin  >  Yprest  Toumays  à  Lille  t  fera  payé 
trois  patars  pour  la  lettre  (impie  ,  ci 3  P^t» 

Qnacre  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  cinq  patars 
pour  la  lettre  double  »  &  douze  patars  pour  l'once  del 
paquets. 

CXXIL  De  Perpignan  à  Lyon  »  èc  de  Lyon  à  Perpignan» 
fera  payé  dix  fols  pour  la  lettre  fimple  »  ci lof. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  dix-huit  fols 
poar  la  lettre  double  >  èc  quarante  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

CXXIII.  D'Oftende  éc  Nieuport»  à  Dunkcrque  »  fera 
payé  cinq  fols  poor  la  lettre  (impie  »  ci  •••••..  f  f. 

Six  fols  pour  Ja  lettre  avec  enveloji^e»  huit  fols  pour  la 
lettre  double  »  de  vingt  (bis  pour  l'once  des  paquets. 

CXXIV.  De  Bruxelles  »  Mons  ôc  autres  villes  des  Pays- 
Bas  Autrichiens  â  Valenciennes  »  fera  payé  quatre  patars 
pour  la  lettre  lîmple»  ci  •  •  • •  4p2(* 

Cinq  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  fept  patars 
pour  la  lettre  double  »  éc  fcize  patars  pour  l'once  des 
paquets* 

CXXV .  De  Liège  à  Sedan  »  fera  payé  fix  fols  pour  la 
lettre  fimplex  ci ^  (• 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  dix  fols  pour 
la  lettre  double  »  &  vingt  -  quatre  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

CXX VI.  De MaeAricht»  Aix-la-Chapelle  &  Limbourg» 
à  Sedan  ^  fera  payé  huit  fols  pour  la  lettre  fîmple»  ci  8  A 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  quatorze  fols 
pour  la  lettre  double  «  te  trente-deux  fols  pour  l'once  des 
paquecsv 
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CXXVIL  De  Cologne ,  Mazcick  &  antres  villes  de  U 
baâe  Allemagne  >  à  Sedan  >  fera  payé  douze  fols  pour  la 
lettre  iîmple>  ci >.ilL 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  9  vingt-deux 
fols  pour  la  lettre  double  1  ^  quarante  «huit  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

CXXVIH.'  Les  lettres  de  Phsii£bourg  &  autres  villes  ds 
Palatinat ,  comme  auffi  de  Stugard  9  Canftat  ^  &  autres 
villes  de  lieux  en  deçà  de  Canibtt ,  pour  les  villes  de  Lan- 
dau )  Fort- Louis ,  Strafbourg  >  &  autres  villes  d'Abace  j 
fera  payé  dix  fols  pour  la  lettre  fimple»  ci 10  C 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  *  dix-huit  toh 
pour  la  lettre  double  >  éc  quarante  fols  pour  Tonce  des 
paquets. 

CXXIX.  Les  lettres  de  Francfort  >  Aulbonrg  »  Nutcm- 
berg y  Vienne  >  Prague'^  â  Strafbourg,  payeront  douze fob 
pour  la  lettre  ample ,  ci 11  L 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  vingt-dcnx 
fols  pour  la  lenre  double,  &  quarante-huit  fols  pour  Toocc 
des  paquets. 

CXXX.  Les  lettres  de  Drefde ,  Berlin ,  Hambourg,  & 
autres  villes  de  la  ba^e  Allemagne  >  payeront  qoatorze 
fols  poar  la  lettre  i^ple  ,  ci ••  .  14C 

Qpiflze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  vingt-fiz  fols 
pour  la  lettre  double  >  êc  cinquantc-fix  fob  pour  Tonce  des 
paquets. 

^ffranchîjfemens. 

CXXXL  Les  lettres  de  Paris  &  de  toutes  les- autres 
villes  du  royaume,  pour  la  Catalogne  >  feront  affranchies 
iufqu* à  Perpignan ,  far  le  pied  de  douze  fols  pour  la  lettre 
fiinplcci •  V i2f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  vingt-deux 
fols  pour  la  lettre  double ,  &  quarante  -  huit  fols  pour 
ronce  des  paquets. 

£t  celles  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume  i  pro- 
portion de  la  diftance  des  lieux ,  fuivant  la  taxe  établie 
par  le  préfent  Tarif. 

CXXXII.  Les  lettres  de  Paris  &c  de  tontes  les  autres 
villes  du  royaume ,  pour  Berne ,  Fiibourg ,  Ncufchâtcl  & 
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le  pays  de  Vaux  »  feront  affranchies  jufqu'à  Po&tarller  >  fur 
le  pied  de  dix  fois  pour  la  lettre  ûtnplct  ci  .  .  .  .  lo  f* 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix-huit  fol» 
poar  la  lettre  double  >  èc  quarante  fols  pour  l'once  de» 
paquets. 

Et  celles  de  toutes  les  antres  villes  du  royaume  >  à  pro« 
portion  de  la  diftance  »  comme  de^us. 

CXXXIir.  Les  lettres  de  ^tralbourg  èc  autres  villes 
d*Alface»  pour  Francfort  I  Mayence>  Hcidelber{>  Nurem* 
bcrg,  Aufbourg,  l'Autriche»  6c  autres  villes  ôc  lieux  de 
la  haute  Allemagne  ,  feront  affranchies  jufqu'â  Rhein- 
naufen ,  fur  le  pied  de  huit  fols  pour  la  lettre  fimplej  ci  S  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  quatorze  fols 
poar  h  lettre  double  >  &  trente*  deux  fols  pour  l'once  de» 
paquets* 

GXXIV.  Les  lettres  de  Paris  êc  de  toutes  les  autres 
villes  du  royaume  >  pour  Francfort  >  Mayence  «  Hetdelberg» 
Aulbourg ,  l'Autriclie  >  &  autres  villes  éc  lieux  de  la  haate 
Allemagne  >  feront  affranchies  dans  les  villes  d'oà  elles  par* 
tirent  iufqu'à  Rheinhaufeni  fur  le  pied  de  feize  fols  pour 
Il  lettre,  ample ,  ci i5f. 

Dix-fcpt  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  trente  fols 
pour  la  lettre  double  9  èc  trois  livres  quatre  fols  pour  l'once 
dci  paquets. 

£t  celles  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume  >  à  pro- 
portion de  la  diftance  des  lieux  >  fjivant  la  taxe  établie 
pat  le  préfcnt  tarif. 

CXXXV.  Les  lettres  de  Paris  6c  de  toutes  les  autres 
villes  du  royaume  >  pour  la  f  avoye ,  feront  affranchies 
iufqu'au  Pont-de-Beanvoifin  ;  favoir  ,  celles  de  Paris  fur  le 
pied  de  neuf  fols  pour  la  lettre  fimple»  ci 9f* 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  feize  fols  pour 
1^  lettre  double  >  6c  trente -fix  fols  pour  l'once  dies  pa- 

Celles  de  Lyon»  pour  la  Sayoye»  quatre  fols  pour  la 
l««re  fimple,  ci 4f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  1  fept  fols  poui  Ur 
lettre  double  j' de  feize  fols  pour  l'once  des  paquets. 

£t celles  de  toutes  les  autres  villes  dti  royaume»  i  pro« 
(ottioA  de  la  diftance»  comme  deHus. 
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CXXXVI.  Le»  lettres  de  Paris  &  de  tontes  les  amref 
▼illes  du  royaume  >  pour  Turin  )  Milan ,  Venife  &  romc« 
feront  payées  fur  le  pied  de  feize  fols  pour  la  lettre  fim- 
pie ^  ci i6L 

Dix-fcpt  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  trente  fols 
pour  la  lettre  double  >  de  trots  Unes  quatre  fob  poar  Toncc 
des  paquets. 

*  De  Paris  à  Gênes ,  Florence  èc  rente  >  vingt  fols  pour  It 
lettre  fimple ,  ci loC 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  «  trentehoic 
fols  pour  la  lettre  double  >  &  quatre  livres  pour  Tonce  da 
paquets. 

De  Paris  à  Rooae  >  fera  payé  vingt^enx  fols  ponr  la 
lettre  ample >  ci ii  f. 

Vingt-trois  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  quarante- 
deux  fols  pour  la  lettre  double  >  &  quatre  livres  huit  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

De  Lyim  à  Turin  >  Milan  &  Venife  »  fera  payé  douze 
lois  pour  la  lettre  fimplct  ci  •  .  • iif. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  vingt -deux 
fols  pour  la  lettre  double  «&  quarante- huit  fols  pour  Tosce 
des  paqtscts. 

De  Lyon  à  Gènes»  Florence,  Roice  &  route  >  fera  payé 
quatorze  fols  pour  la  lettre  iîm pie ,  ci 14  f. 

Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  vingt-£x  fols 
pour  la  lettre  double  >  &  cinquante- iîx  fols  pour  Toncedcs 
paquets. 

Et  celles  de  toutes  les  autres  villes  do  royaume  >  â  pro- 
portion de  la  diâance  9  comme  deâus. 

CXXXVII.  Les  lettres  pour  les  troupes  Françoifcs  fer- 
▼ant  en  Italie  »  Savoye  èc  Piémont  >  feront  exemptes  de 
raâranchiâement  9  6c  auront  le  paiTage  libre  pour  être 
payé  fur  les  lieux  1  faivant  le  préfent  tarif. 

CXXXVIII.  Et  à  regard  des  villes  &  lieux  des  pays 
étrangers  qui  ne  font  pas  dénommés  av  préfent  tarif f  le 
port  en  fera  pareillement  payé  fur  le  pied  des  villes  les  plas 
pcochaines» 

CXXXIX.  Il  fera  payé  cinq  pour  cent  de  lavaleardcf 
c4>âces  èc  matières  d'or  êc  d'argent  qui  feront  envoyées  de 
gié  à  gré  par  la  voie  des  poiles^  . 
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Lettnspour  Us  colonies  &  pojfejjions  de  la  France 
au-delà  des  mers ^  &  les  lettres  yenuesparla 
voie  de  la  mer. 

CXL.  Les  lettres  pour  les  colonies  &  poâeflHKis  de  la 
France  au-delà  des  mers  >  pourront,  être  adreffies  aux  ad- 
tniniûratcurs  des  poAes ,  <n  afFranchidânt  la  lettre  »  da 
port  do  lieu  du  départ  jufqu'à  Paris ,  &  en  payant  dix  fols 
en  fus  pour  la  lettre  ample  >  pour  tenir  lieu  d'affranchlflê- 
mcnt  de  Paris  }afqu*au  port  d*oà  partira  la  lettre. 

Les  lettres  revenues  par  mer  des  Indes  orientales»  des 
îles  Françoifes ,  do  Canada  >  &  autres  terres  êc  lieux  de  la 
domination  du  roi  hors  de  TEurope,  adreifées  aux  ports 
&  villes  du  débarquement ,  y  feront  diftribuées  pat  les 
commis  do  bureaa  despoftesi  &  taxées»  favoir; 

Quatre  fols  pour  la  lettre  fîmpie  >  cinq  fols  pour  la  lettre 
double  oo  avec  enveloppe  >  iîx  fols  la  d-cmi-^nce  >  feptfols 
les  trois  quarts  d'once  9  &  huit  fols  Totice ,  &  quatre  fols 
feulement  pour  chaque  once  au-delà  de  la  première. 

Et  celles  qui  auront  une  deftination  plus  éloignée  feront 
en  outre  taxées  du  port  dû  depuis  Tendroit  du  débarque- 
ment )ufqu*au  lieu  de  leur  adreâe. 

Les  lettres  venues  par  mer  de^  pays  étrangers  on  des 
colonies  appartenantes  à  des  puiCances  étrangères  >  feront 
taxées  du  pon  dft  defdits  pays  étrangers  au  lieu  de  leur 
adteifè. 

Pojle  intérieure  de  Paris. 

Les  lettres  fimples»  billets  de  cartes  payeroiit  deux 
iblssci •.•••> 1  fois. 

L'once  pour  les  paquets  >  payera  trois  fois ,  cl  •  .  •  5  f. 

Le  port  fera  payé  d'avance  a  fînon  les  lerttes  tetoat 
mifes  au  rebut. 

Fait  êc  anêté  au  confeil  d'état  du  roi  >  tenu  à  Vetùilks  le 
huitième  jour  de  juillet  mil  fepc  cent  cinquante-nea& 

Sigae*  PHBLTPBApX. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  Inférer  ici  Tordre  de%  dé** 
parts  èc  de  l'arrivée  des  courriers  au  bureau  générai  de^ 
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po(tes  de  Paris  f  attendu  qae  cet  ordre  cfiiage  folvant  le* 
circonftanccs)  &  que  le  public  en  eft  d'ailleurs  (nt^ùash- 
ment  inftruit  par  les  tables  qui  fe  trouvent  dans  lalmanack 
royal,  5c  autres  petits  livres»  compofcs  uniquement  pour 
donner  au  public  les  renfeignemens  nécelTaires  relative- 
tnent  à  cet  obier. 

POUANCÉ,  ou  SAINT- AUBIN -DB-POUANCÉ, 
petite  ville  du  haut  Anjou ,  près  des  confins  de  la  Bretagne» 
îicuée  fur  un  étang  >  d'oà  fort  le  ruideau  de  la  Verfé  >  qui 
fe  perd  dans  TOudon  >  i  quatre  ou  cinq  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Craon  ;  dioccfe  &  éledion  d'Angers,  parlement 
de  Paris  «  intendance  de  Tours.  Ccù.  le  fiège  d'une  iuftice 
royale,  d'un  grenier  à  Tel  &  d'une  maitrife  particulière.  Oo 
y  compte  environ  zooo  habitans.  Il  y  a  des  forges,  à  caufe 
des  mines  de  fer  qui  font  dans  fon  voiûnagc. 

POUGY ,  ou  PONGY,  bourg ,  fur  les  confins  du  Val- 
lage^  de  la  Champagne  proprement  dite,  proche  de  la 
rive  gauche  de  l'Aube ,  fur  le  ruillêau  d'Auzon ,  à  cinq 
lieues  au  levant  d'été  de  Troyes,  àci  quarante -quatre 
lieues  de  Paris  ;  dioccfe  &  éleâion  de  Troyes,  parlement 
de  Paris  &  intendajuce  de  Châlons.  On  y  compte  7  â  Soo 
habitans.  Il  y  a  un  chapitre ,  fondé  par  Henri  le  Libéral» 
comte  de  Champagne  ,  en  1 1  ; 4  :  fes  chanoines  ont  àlcnr 
tête  un  doyen.   , 

POUGUES,  parotife  dans  le  Nivernois,  éle£blonde 
Vezelai ,  â  deux  lieues  de  Nevers ,  au  pied  d'une  mon- 
tagne &  fur  le  chemin  de  Paris;  dioccfe  &  éleâion  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins.  On 
y  compte  environ  foo  habitans.  On  trouve  à  xoo  pas  de 
cette  paroiiTe  une  fource  minérale,  renfermée  dans  oa 
réfervoir  rond ,  de  trois  pieds  de  diamètre ,  du  fond  du- 
quel on  voit  fortir  des  bouillons  d'eau.  Ce  réfervoir  t&  \ 
au  milieu  d'une  cour  murée  ,  prés  de  laquelle  font  des 
promenoirs ,  couverts  d'un  toit  foutenu  fur  des  piliers. 
Les  eaux  de  cette  fource  font  froides ,  aigrelettes ,  9c 
zScz  femblables  â  celle  de  Saint- Albans,  finon  que  leur 
acidité  n'eO;  pas  fi  piquante.  Des  petites  écailles  qui 
nagent  dans  ces  eaux  Âc  qui  reflemblent  beaucoup  à  des 
raclures  de  rouille ,  donnent  aflez  à  connoître  qu'elles  font 
ferrugineufcs.  Elle^  ont  toujours  eu  une  forte  de  répota- 

lion  ; 
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tron;  niais  qui  éft  contidcrablement  augmentée  depuis 
i6î6  y   que  Louis  XIV  alla  les  prendre  fur  le  lieu« 

POUILLY>  ville  ou  bourg  du  Nivernois  >  ilcué  fur  la 
Loire  >  encre  la  Chatlté  de  Cofne»  à  trois  ou  quatre  lieues 
siu  fepcentrion  de  la  Charicc  j  élcûion  de  cette  ville  idio- 
ccfc  d'Auxcrre  3  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bour- 
ses. On  y  compte  environ  1800  habitans.  Ceft  propre- 
ment  une  terre  du  prieuré  de  la  Charité  >  dont  le  prieur 
nomme  auiH  à  la  cure  de  Saint  Pierre»  qui  tÛ:  la  paroKfc 
de  Pouilly.  Il  ne  viçnt  gucres  de  bled  dans  fes  environs  ; 
mais-  on  y  recueille  beaucoup  de  vin  >  èc  aiTez  eftimé  » 
futotouc  celui  de  certains  coteaux. 

POULLAOUAN ,  paroifle  de  la  baflc  Bretagne,  à  une 
lieue  au  couchant  d'été  de  Carhaix,  bailliage  de  cette 
ville  ,  dioccfe  &  recette  de  Quimper  ,  parlement  èc  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  envion  100  habirans. 
11  y  a  dans  le  tenicoire  de  ce  lieu  des  mines  de.  plomb  1 
&  deux  fourneaux  pour  la  fonte  de  ce  métal;  favoir,  un 
pour  l'a^Rnaee  de  l'autre  pour  la  converHon  de  la  litharge. 
Ce  plomb  cit  très -bon  ;  il  contient  même  beaucoup  de 
parties  d'argent  ,  que  Ton  rafl'emble  pour  l'affinage. 

POULSANGY,  ou  POULLANGIS,  paroi£e  du  Baf- 
%^y>  en  CbampagnC)  à  trois  ou  quatre  lieues  au  cou- 
rbant d'été  de  Langres  ;  dioccfe  &  éleûlon  de  cette  ville  > 
parlement  de  Paris  &  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  environ  ;oo  habitans.  IL  y  a  une  belle  abbaye  de 
Bcnediâines,  fondée  en  11  fo;  elle  prétend  relever  im- 
médiatemetit  dufaintûcge.  Les  religieufes de  cette  mai- 
fon  font  les  trois  vœux»  6c  pour  y  être  reçu,  il  faut  faire 
preuve  de  nobleâe  :  elles  ne  font  point  cloîtrées  &  vivent 
fcparément ,  chacune  dans  un  logement  particulier ,  qui 
cft  dans  l'enceinte  de  Tabbi^ye.  Ces  filles  font  vêtues  de 
noir  >  &  mettent  un  grand  manteau  lorfqu'elles  vont  a  a 
chœur.  L'abbeAc  efl:  obligée  de  donner  à  chaque  religieufe 
la  valeur  4c  2.00  lîv.  en  denrées  pour  vivre.  . 

POUSSA  Y,  village  du  duciié  de  Lorraitie,  dans  la 
Vôgc  j  dioccfe  de  Toul,  cour  fouvcrainc  de.  Nancy  ,  bail- 
liage de  Mirecourt  :  il  eft  Htoé  a  gauche  du  Madon ,  à, 
un  quart  de  liçue  de  Mijrççovrt.  Soo  égUfc  parôiiriale  eft 
Tvmc  r.  ^    •  •  -^^'Og 
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dcdice  à  S.  Mftntice.  Le  patronage  âc  la  cure  >  qti  6 

donne  au  concoars ,   apparcicm  à  l'abbcâc.    Il  y  a  ^ 

belles  fontaines  ;  mais  ce  qm  icnil  ce  village  icmaïqBa- 

bie ,  eft  Tabbaye  de  Pon^ay  ^  fitoée  ao  fommet  da  cAteio. 

Cécoient  anciennement  des  Bénédiâines  :  elles  loot  flS 

colarifées  depuis  trois  ficelés  >  &  c'eft  aoîocitd'hBi  on  des 

^aatte  chapitres  nobles  de  Lorraine  :  il  eft  compoftd'init 

abbeâe  «  d*ane  doyenne  éc  de  quinze  chanoineâês.  (^ne 

chanoines-chapelains  leur  ferrent  d'aumôniers,  VMtdk 

prend  un  quart  des  revenus  de  l'abbaye  >  à  rescepcion  d'oa 

'Vingtième  ,  qui  >  joint  aux  nois  antres  quarts  9  fc  paici^ 

cm  vingt  prébendes,  fcize  pour  les  dames  &  quatie  pou 

les  chanoines.  L'évêque  de  Tonl  a  droit  de  préfencer  à 

une  d'entre  celles  qui  fe  donnem  aux  ecdéfiafiiqiics» 

POUTTIÈRES ,  au  POTTHIERRE ,  ou  POTIERS , 
paroi^e  du  Sénonois  >  en  Champagne ,  fur  la  rive  gauche 
«le  la  Seine  >  à  environ  deox  lieues  au-deâons  de  Chitil* 
Ion,  près  des  confins  de  la  Bourgogne^  diocèfe  de  Lan- 
^s ,  parlement  &  intendance  de  Patis ,  éleâlon  àc  Tcœ- 
Aerre.  On  y  compte  environ  300  habitans.  Il  y  a  une  ab- 
baye commendataire  de  Bénédiôins,  fondée  en  ii^oj 
par  Gérard,  comte  de  Ronifillon ,  êc  par  Berthe  U  fem- 
me :  tons  les  deux  y  ont  leun  tombeaux.  Cette  abbaye 
vaut  envtron  7000  livres  de  fente  à  fon  prélat  >  &  la  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  zoo  florins. 

PRADËS ,  Jolie  petite  viUe  du  RonûiHon  y  de  la  vignetie 
de  Confient  :  elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  la  Tet  >  dans 
nne  plaine.  Sa  feigneurie  appartient  à  l'abbaye  de  la 
Grave ,  dans  le  diocèfe  de  CarcaA>nne«  On  voh  hois  de 
fes  murs  un  très- joli  couvent  de  Cspudns  5  &  à  un  pccti 
quart  de  lieœ  l'on  trouve  l'abbaye  de  Saint-Michel  de 
Cujan, 

'  Entre  le  terroir  de  cette  ville  de  cens  de  Matière  êc  de 
Serra  ^Longa,  il  y  a  une  mine  de  plomb  >  maî^  peo 
de  bois  dans  fes  envirom.  Celle  de  cuivre  an  Col  de  là 
Cadere ,  a  uif 'fiiôn  dé  dcax  pieds  dans  le  voifinage. 

Prades  a  aufii  dans  fes  environs  une  mine  d'Alun,  00 
v'cine  de  terre  alnminenfe  à  leffîvcr*  La  conceffion  en  i» 
&ite>  en  174^  «  i  M»  Gtox>i  m^ccift  4c  Prada»  It  coib* 


pâgnié)  i  cofidMon  de  donner  des  preuves  du  foccès  d): 
leur  exploitation  ^  ce  qu'ils  n'ont  jpai  encore  faite 

PRASLON  i  ott  PRALON ,  paroifTe  de  r Auxoîi  \  fcti 
Bourgogne  î  dans  on  ▼allotoî  entre  deux  montagnes  i  à  unfe 
demMitue  de  la  tivc  gauche  derOuche>  &  àquatrd  oa 
cinq  AU  touchant  de  Dijon  ;  diotèfe  j  pailen^ent  &  Inten^ 
^dance  de  eettc  villes  II  y  1  une  ab1>aye  de  Bénédi(ain1èâ , 
dédiée  à  Nocre-Dame  &  fondée  en  1149)  par  Gtiy  de 
Sombernon ,  à  U  (bllicitation  de  S.  Bernard.  Cette  maifoti 
}outtde  7  a  8000  liv.  derenre. 

PRATS-DE-MOLIOU ,  ou  MOtJLtÔÙ,  viUe  prîncf- 
çale  dn  Vflfpit,  dam  le  RôuflSUon  ,  fîtuée  fur  la  Tetj  au 
milieu  des  montagne^  )  à  une  demi-lîéue  des  fconticriet 
d'Cfpagnt  5  dtocéfe-  de  Perpignan  >  confeil  fbpérieur  ;  in- 
tendance &  vigtierie  de  Rouifillon.  On  y  compte  environ 
looo  habicans. 

Une  partie  de  cette  petite  ville  cft  conftruite  en  aitipU^ 
théâtre.  Son  églife  paroifTiale  ,  fort  belle  î  éftfuir  la  hàii- 
leur  :  ttn  fouterrein^  bien  voûté  >  conduit  de  cette  églifé  âiU 
château.  H  n'y  a  dans  le  bas  de  la  ville  qu*une  fimplèch^** 
pelle ,  oà  le  coinniandant  fait  dire  la  tneflb  ppar  fa  coin^ 
inodit€. 

Louis  XIV  fit  fortifier  la  ville  de  Prah-dfe-Mouîlloti  > 
qui  peut  pa^èr  pour  une  place  très  -  forte  >  mais  des  plia 
irréguliêres. 

Ct&  nh  gouvernement  de  place  s  àiiqqél  font  uftis  iet 
forts  de  PerîUoû  &  de  la  Garde, 

On  trbuve  dans  le  terroir  de  cette'  VÎUe  une  mînfe  dé 
cuivre  tenaiat  argent ,  nommée  les  Billots,  ou  de  Sainte" 
Marie  ;  une  autre  à  d^ux  cents  pas  >  h*ay;int  qu*ùn  fildn  de 
cuirre  »  aolli  mêlée  d'argent  :  on  la  nomme  le  Minier  de 
Saint' Louis.  H  y  en  a  une  trôifîdme  de  pareil  minéral  à 
Saint  -  Salvador  »  diftanc  des  pr(itniéres  d'une  iieue  U 
diemicî 

PRÊ-MKÔlT(lcJ,ai>t»àyè  cbihmcndatairè  d*hoin* 
files,  de  Tordre  de  CÎteana  »  dans  le  bas  ^erry ,  prds  de$ 
toniînsde  la  Marche)  it  non  loin  des  rives  de  la  Crëufci 
â  qitatre  cm  cinq  lieues  au  levant  d'été  de  Guéret  >  diocéfe 
de  Litâoges  9  parlement  de  Paris  «  intendance  de  Bt)t(rges  i 
(Icâiodi  de  la-Gbiite.  Cette  aibbaye  a  été  fondée  en  ixf  - 

0«ij 
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par  les  fcigtieuts  de  Madeval ,  de  dotée  par  les  vicomtes  de 
Brefle  ,  dont  on  voit  encore  quelques  tombeaux  devant  le 
^rand-iuteU  Cette  abbaye  ne  vaut  gucrcs  qne  900  liv* 
â  Ton  abbé.  La  taxe  en  cour  de  Rome  ell  de  66  florins. 

PRÉAUX,  m  SAINT-MICHEL-DE-PRiAUX,  pa- 
loiâe  du  pays  d*Oache  >  dans  la  haute  Normandie,  à  en* 
viroa  une  lieue  de  Ponteaudemer  ;  élcâion  de  cette 
ville ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  &  diocèfe  dç 
Lifieoz. 

Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Bénédiâins,  iîtuée 
dans  la  vallée,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
JRille.  Elle  doit  Ton  origine  à  Roger  de  Beaumond  ,  qni 
la  fit  bâtir  en  l'honneur  de  S.  Pierre ,  du  temps  de  Guil- 
laume II ,  duc  de  Normandie.  Cette  abbaye  vaut  environ 
47000  livres  de  rente  à  fon  prélat ,  qui  paye  700  florins 
à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

A  une  demi-lieue  de  cette  paroilTe ,  il  y  en  a  une  autre 
4e  même  nom ,  dans  le  diftrià  de  laquelle  il  y  a  une  ab- 
baye de  filles,  fous  l'invocation  de  Notre-Dame,  &qui 
jouit  d'environ  I  ;  000  liv.  de  rente  :  cette  abbaje  a  les  më* 
mes  fondateurs  que  la  précédente. 

PRÉË  (la) ,  paroiâe  du  bas  Berri>  fur  la  rivedroire  de 
TArnon ,  à  prés  de  trois  lieues  au  levant  d'hiver  d'Iflba- 
dun  ;  éle£bion  de  cette  ville  ,  diocèfe  ôc  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris.  On.y  compte  environ  C09 
babitans. 

Il  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes,  de  l'ordre 
dq  Çj^eaux  ^  de  la  filiation  de  Clairvaux  :  elle  a  été 
fondée  éc  commencée  vers  l'an  1118  ,  fous  l'invocatton 
de  la  faintc  Vierge ,  par  Raoul  ^  fcigneur  d^Ifi'oudundc  de 
Mateuil.  On  y  lonferve  ^  dans  un  tombeau  de  pierre, 
quelques  reliques  de  faintc  Fauftej,  vierge  &  martyre, 
qui  y  eft  honorée  d'uii  culte  particulier.  Gaucher  de  PaP 
fac  ,  feigneot  de  Croifecte,  &  l'un  des  bienfaiteurs  de  cette 
maifon»  y  a  audî  un  fbtt  beau  tombean  dans  l'^life. 
Cette  abbaye  vaut  environ  4000  liv.  à  fon  prélat,  qui  paie 
-^00  florins  à  la 'cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

PRJÉE  (la),  ou  SAINTLAURENT-DE-LA-PRÉB, 
bourg  du  pays  d'Aunis ,  non  loin  de  la  rive  droite  de  la 
C]}axente  s  à  prés  de  deux  Ucucs  w4tâ»t  de  fon  emboa* 
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chure  dans  la  met  >,  &  à  environ  la  mSme  diftance  a» 
couchant  d'été  de  Rochefort  ;  dlocèfc»  intehdancedc  élec- 
tion de  la  Rochelle  >  parlement  de  Paris..  On  y  compte  i  r 
à  I  ^oo  habitans*  Le  fort  de  Fouras  èc  celui  de  la  Pointe  » 
ou  dtlzPr^e,  dépendent  de  ce  bourg..  Ce- dernier  dé- 
fend rentrée  de  la  Charente  :  c*eft  un  quatre  parfait  6c 
très -fortifié. 

PRÉMEAUX ,  village  du  Dijonnois  >  dans  le  duché  de 
Bourgpgne>  à  une  demi -lieue  au  couchant  d* hiver  de 
^^uys>  fur  le  grand  chemin  de  cette  ville  i  Banne;  dio- 
ccfe  d'Autun  >  parlement  ^  intendance  de  Dijon  >  bailliage 
éc  recette  de  Nuys.  Oii  y  compte  plus  de-  loo  habitans» 
L.es  vins  du  vignoble  de  Prémeauxfbnt  très- bons.  Les  eaux 
de  la  fontaine  de  cette  paroi(fe  ont  de  la  réputation  pour 
îeur  bonté.  Il  y  a  dans  Ton  terroir  des  canicres  d'où  l'on 
tire  des  pierres  propres  i  bâtir,  &  qui  peuvent  fervîr  à 
orner  les  maifons.  Voyei  Tarticlc  livxSipage  713  > 
tom.  IV. 

PRÉMERI ,  petite  ville  du  Nîvernois ,  fur  le  Nièvre  > 
à  fix  ou  fcpt  lieues  au  levant  d'été  de  Nevérs  ;  dioccfe  Ôc 
éleébion  de  cette  ville  1  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
MouHns.  On  y  compte  8  à  900  habitans.  C'eft  une  chi- 
tellenie  y  dont  Tévcque  de  Nevers  eft  feigneur.  Il  y  a  pr8$ 
de  ce  lieu  deux  forges  Se  un  fourneau,. à  caufe  des  mines 
de  fer  que  Ton  trouve  dans  (on  terroir ,  de  de  la  grande 
quantité  de  bois  qui  les  environnent. 

PRÉMONTRÉ ,  village  do  Laonois  y  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de  France  ;  parlement  de  Paris,  diocéfc^ 
êc  éledion  de  Laon ,  généralité  6c  intendance  de  SoifTons. 
L'abbaye  chef  d'ordre  de  ce  nom  eft  plus  connue  :  elle  eft 
ittuée  à  trois  ou  quatre  lieues  au  couchant  de  Laon ,  dani 
le  bois  de  Voy  ,  au  territoire  de  Coucy  ,  éc  dans  un  vallon 
marécageux,  it  profond  ,  que  l'on  ne  la  vott  que  lorfqu'on 
efl  â  la  porte.  Elle  eft  régulière  &  6\cCtïvc ,  6c  x  donné 
fon  nom  à  tout  l'ordre ,  fondé  en  1 1  lo  1  par  S.  Norbert» 
Allemand ,  qui  devint  archevêque  de  Magdebourg.  Lei 
religieux  de  cette  abbaye  font  fort  commodément  logés  ; 
&  comme  ce  monaftère  eft  le  chef-licu.dc  tout  Tordre 
de  Prémontré,  il  y  a  auQî  des  logen^ens  pour  les  religieuse 

des  nations  étrangères  qui  -viennent  aux  chapitrei*géné« 

G*  •  • 
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raox ,  attefida  qoç  tops  la  abbà  de  l^ordre»  «s  ïtamdér 

pûtes  >  font  obligés  de  s'a^mbler  i  FréinoAtr£  aos  tempt 

çiarqués. 

Cet  ordre  po^cde  en  France  yingt-^atre  abbayes  té* 
I^Uctes,  èc  quarante-neaf  abbayes  comiziendatatresd'hoin- 
aqes ,  dont  vingt-fept  Tuivent  la  rétormef  qui  commença 
tu  Lorraine  vers  1^20.  L'habit  de  ces  religieux  eft  Uaoct 
êc  de  la  incoie  forn^e  q^e  celai  des  eçtiéfiaftiqncs  É- 
çulicrs. 

L*abbaye  de  Prémontré  jouit  d'environ  4^000  liv.  de 
lentç. 

PRESIDENT ,  tnagiftrat  qai>préiîde  ï  nne  compagma 
pu  jurirdiâion.  Il  y  a  des  préfîdens  établis  dans  tontes  les 
cours  fupérieures  >  avec  un  ptremiet  préûdenc  >  qni  cOt  le 
^hef  de  la  compagnie.  Il  y  en  avoit  auûi  dans  quelques 
préûdiaux  i  mais  ces  offices,  ont  été  tous  (opprima  • 
par  édit  du  mois  d'août  Z7^4)  ^  les  gages  des  pfficaiooc 
perçus  ps^r  tes  lieutenans- généraux  civils  s  lieutentDs-cci- 
xninels«  -ou  autres  Juges  tenans  la.plaççde  ceux-ci  >  lerqoeU 
jouirent  au(fi  du  franc- falé  attribué  aux  offices  de  préfidcnS) 
pai  augmentation  à  cçlui  attribué  à  leurs  offices  >  cnfonc 

5u  auJQurd'it^ui  ,  dgn».  tçus  les  bailliages  &  fénéchantféct 
U.  roy2<iB^Ç^lc$  lieutenani^*généraux  civils»  èc  autres  ayant 
les  mêmes  fondions ,  tiennent  lieu  des  )uges  qui  avoiem 
^i^devanc  le  ùtte  icprejfdens  dans  les  mêmes  tribunaux. 
La  place  de  préfid^nt  eft  quelquefois  ifne  charge. 
Au  p.arlemcut  de  Paris,  il  y  a  fix  charges  de  préûdensâ 
fQorcier  :  à  l'égard  dçs  préHdços  des  enquêtes  &  àti  pié* 
£dcns  de^  requêtes  3^  ce  ne  fçnç  que  dç  iîiQpks  çftmmiCe 
4^ons. 

IrCs  jrcfidcns  de  la  chambre  des  comptes  rempli&nt 
1|es  jnêmes  fondions  dans  cette  ^our ,  que  les  préfidens  da 
^arlenpcnt  dans  lent  compagiiie  :  ils  ont  rang  avant  la 
sçoaitres  des  requêtes,  qui  ont  çiu-mêm.es  I4  pri(5ance  fat 
lei  piéâdens  des  enquet^^ 

Le  prenûer  prctident  de  la  çhan^bre  a  le  titrf  de  cm* 
fiillcr  du  rçi  dans  tm$,  fis  confei/s  i  £ttat  &  prive,  lï 
eft  compris  an  nombre  de  ceux  qui  reçoivent  des  droici 
4'écurie  de  de  deuil  dans  tes  états  de  la  malfoo  da  toi 
S  d{a|>|>e  Iqrfque  f;^  j^je^f  prend  Jiç  |r494  4çimL  C'çll 
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e  Ccol^s  ptemien  ptéûdens  àe$  coar&  fouvcrtines  qui 
joui^  de  cette  diAinâion. 

Zxs  pré£densde  la  chambre  font  au  nombre  de  douze» 
non.  compris  le  premier  préûdent  >  ûx.  fervent  par  chaquç 
/cix&eftre  >  les  trois  plus  anckos  paient  au  grand  bureau  » 
ôc  ica  trois  aunes  au  Cecond. 

Tjc  premier  préUdent  eâ:  de  tout  femeftre  ôc  de  tout 
V>uTcaa  ;  mais  il  .fiége  prçfque  toujours  au  grand  bureau  * 
où  fe  traitent  les  a&aires  les  plus  importantes.  Il  porte  U 
parole  dans  tputes  les  occaiions  oà  la  compagnie  eft  ad- 
mire a  Taudience  du  roi  ;  èc  répond  au  nom  de  cette 
compagi^ie  à  toutes  les  invitations  qui  lui  font  faites. 

C'eft  lui  qui  £sût  prêter  ferment  I  tous  les  o£Bciers  qui 
ibat  reçus  i  Jia  chambre  ;  c*eft  entre  fes  mains  que  les  vaf- 
iaux  du  roi  rendent  leur  foi  èc  hommage. 

Il  diflribuc  aux  maitres  »  aux  coneûeurs  &  aux  audi^ 
teur<s  >  les  différences  aiTaires  qui  les  concernent  ]  éc  leui: 
donne  jour  pour  en  faire  le  rapport  au  bureau. 

La  garde  du  grand  tréfor  de  la  Sainte- Chapelle  lui  efl 
conûée*  U  efl  ordontuteur,  de  ce  qui  concerne  Tadminif- 
cration  le  l'entretien  de  cette  égUfe  >  conjointement  avec 
un  maîtce  des  comptes. 

En  Tabfence  du  premier  préiident  >  le  plus  ancien  des 
préildens  féant  au  grand  bureau ,  occupe  fa  place  ôc  ea 
ccmplit  jes  fondions. 

Le  prcfîdcnt  du  fécond  bureau  donne  jour  aux  confeil» 
lers  auditeurs  po9r  le  rapport  des  comptes  qu'ils  ont  exa« 
minés  :  il  diftribue  le  bordereau  à  l'un  des  confeillers- 
maîtres.  >  qui  écrit  deH'us  les  arrêts  prononcés  au  juge-^ 
ment  d«  compte  y  dont  ils  fignent  la  clôture  conjointe-^ 
ment. 

L^fqae  le  bureau  juge  à  propos  de  mander  des  con«> 
feiller^.corredcuts»  «Sec.  c'eA  le  préûdent  du  bureau  qui 
porte  la  parole. 

Il  reçoit  leferment  deseoiiipubles,aiixqueb  ileft  accorda 
une  indctnnité. 

Les  pféûdens  de  femeftre  ibat  comptis  de  droit  dam 
les  députatsoBft  de  la  chambre» 

lUnc  Soot  aucun  rapport  q^aïc  celui  des  créances  donc 
ib  ou  ini  cb»ig^ 
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Il  cft  libre  aux  ptéfidens  de  venir  à  la  ehambte  fiors  de 
leur  rcmeftre ,  èc  d'y  prendre  féance  fuivant  leur  ancien- 
neté. Ils  y  ont  voix  delibérative  ».  (ans  pouvoir  y  pr6(ider 
que  lorfque  les  femeAres  font  atfemblés. 

Ceft  le  dernier  des  pré/ïdens  qui  inftalle  les  préfidens 
éc  les  confeillers-maîtres  qui  font  reçus  à  la  chambre. 

La  robe  de  cérémonie  des  préfldens  9  eft  de  velours  noir. 
'  ^'V^l  PAXX.BMBKt ,  tome  Vjpage  281.  Chambss  dbs 
Cqmptbs^  tome  II,  page  174;  &  tom^  V,  page  291  > 
Cous.  DBS  AiDBS  ,  tome  II,  page  48^^  &  tome  V t 
page  29  3. 

PRÉSIDIAL»  tribunal  établi  dans  les  principales  yilles 
pour  connottrc  en  dernier  rclfort»  ou  par  provlfionide 
certaines  affaires  )  &  par  appel  des  fentences  des  juges 
fubaltemes. 

Les  juges  préddiaux  doivent  être  au  nombre  de  fept  > 
compris  le  préâdent ,  ou  le  Juge  qui  le  remplace  9  qnand 
jls  prononcent  ^en  dernier  reâbrt. 

Les  Juges  du  préfîdial  ne  font  qu'une  même  compagnie 
avec  les  juges  des  bailliages  &  des  fénéchaudces  oà  ils 
font  établis.  Les  mêmes  officiers  jugent  à  rordinaire  les 
caufes  qui  excédent  le  pouvoir  des  préiîdiaux^  à  la  charge 
de  l'appel  >  qui  a  un  efîêt  dévolutif  àc  fufpenfif  ;  ou  pré- 
tidiaiement  dans  les  deux  chefs  de  redit  des  préfidîaui: 
favoJr,  dans  le  pre/nzVrcÂe/ définitivement  éc  en  dernier 
Tciîbrt  jufqu*à  deux  cens  livres  une  fois  payées ,  &*  jaf- 
qn'à  dix  livres  de  rente  >  de  Içs  dépen>  à  quelque  fomme 
qu'ils  puilTent  monter. 

Lt  fécond  chef  les  autorifc  à  juger  par  provifioa  nonobf- 
tnnt  l'appel  jnfqu'à  cinq  censliv.  pourune  fols  payées  ,& 
vingr  livres  de  rente  &  les  dépens ,  en  donnant  caution 
pour  ceir.i  qui  aura  obtenu  lefdites  fentences  ptovifoires. 

PKBTTOT  ,  bourg  du  Cotantin  on  Bantt>is  dans  la 
baHe  Normandie  1  fur  la  rive  gauche  de  la  Scnelle  >  i 
trois  lieues  au  couchant  de  Carentari  ;  dlocéfe  de  Con- 
ta nces  )  parlement  de  Rouen ,  inrendauce  de  Caen  >  élec» 
tion  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Varanguebec.  On  y 
compte  700  habitans.  11  s*y  tient  un  marché  le  mardi 

PRÉVALAIS  00  ÎPRÉYALBT  (  la  )  ,  village  de  la 
haute  Bteta^nç ,  for  la  rive  gauche  de  la  ViUainei  à 
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ose  petite  lleae  tn-de&w  de  Rennes;  diocêfe^  recette, 
psLrlemenc  êc  intendance  de  cette  ville.  Il  y  a  nne  h^ 
xs&eafe  œétaitie  dont  le  beorre  e&  très  eftimé  :  on  eh 
envoie  )nfqa*à  Paris. 

PREUILLY  ou  PRUILLY,  petite  ville  de  U  hante 

Tonrraine  >  avec  titre  de  baronnie  ,  fitoée  for  la  rive 

droite  de  la  Claife  i  far  laquelle  elle  a  on  pont  >  à  fix 

ou  fept  lieues  an  midi  de  Loches  ;  éleâion  de  cette  ville» 

dioccfe  êc  intendance  de  Tours ,  Parlement  de  Paris*  On 

y  compte  environ  i  f  oo  habitans,  fous  cinq  Parbifes* 

dont  dépendent  audi  quelques  habicans  de  la  campagne. 

Cette  ville  eft  le  fîége  d'une  iuftlce  feigneuriale  &  d'an 

grenier  à  fel. 

Le  feignenr  baron  de  Preuilly  eflr  chanoine-honoraire 
de  porte-étendart  de  Téglife  de  faint  Manin  de  Tours» 
oà  il  a  droit  d'afliâer  avec  le  forplis  de  l'aumnâê  for  le 
bras  gauche  >  &  de  fe  placer  dans  une  des  ibiles  dn  cAt6 
du  canr  i  vers  le  grand  autel ,  au  -  deifous  du  doyen» 
Dans  les  procédions  il  marche  entre  les  dignités  ic  les 
prévôts  de  l'églife. 

La  inftice  de  Preuilly  5*étend  fur  vingt-quatre  parc^- 
fcs  >  &  relève  du  prétidial  de  Tours.  Outre  les  daq 
paroides  de  Preuilly  >  il  y  a  une  abbaye  commendataire 
de  Béttédi£bins  >  fondée  en  looi ,  par  Gefroid  ou  Gcof<« 
froi»  feignenr  de  Preuilly  &  de  la  Roche- Pozay;  elle 
vaut  environ  ifoo  livres  de  rente  à  fon  prélat  >  qui  paie 
loo  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

A  une  demi-lieue  de  la  ville  font  des  mines  de  fer» 
qui  rapportent  un  revenu  confidérable  au  feigneur  de 
Preuilly.  C'eft  un  de  fes  ancêtres  >  appelle  Geoffroi  de 
Preuilly»  qui  pade  pour  airoir  inventé  ou  du  moins  mis 
en  ofage  les  Tournois  en  France  i  &  avoir  fait  des  loix  pour 
ces  exercices.  Gai^fridus  de  FruWiaco  tomeamenta  inve-' 
nit ,  dit  Grégoire  de  Tours  dans  fa  chronique. 

PREVILLY  ou  PREULLYou  PRULLy,  village  de  la 
Brie  Champenoife  ,  fur  la  rive  gauche  d'un  ruiOëau  qui 
un  peu  au-deffous  forme  un  bel  étang  >  avant  de  fe  ]etter 
dans  la  vieille  Seine  qui  coule  à  une  demi-lieue  de  Preuil- 
ly ,  â  une'  lieqe  au  midi  de  Donnemarie  &  à  trois  atS 
kvant  d'été  de  Moncereau-fauU  -Yonne  ;  clcâion 4er' 
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viilc»  iiociCt  df  Seat»  ptrismetit  êc  iatenéaftce^  F«« 
Hi,  Il  y  a  oac  riche  abbtjc  commeiMUtgire  d'hoaunçs  f 
de  Tordre  de  Ckeaus»  fondée  en  iii^  fw  Thibault» 
comte  de  Champagne  :  elle  vaut  environ  i  r#oo  Uvre» 
de  tente  à  foa  prélat)  qoi  cependant  ne  paie  que  loo 
florins  à  la  ooor  de  Rome  pour  Cet  bulles. 

PRJÉV05T ,  oficier  de  Ml»ce  qtd  cioniioît  en  pte* 
okre  iaftance  de  toutes  matières  civiles  >  perropnelles  » 
léellcs  êc  miztts  entre  roturiers  >  èc  de  tous  d^ts«  ex- 
cepté ceux  réferrés  aux  baillift  9c  Céoéchaux. 

Les  prévAts  £c  autres  ioges  des  juâices  ftibaltemes  ont 
été  créés  en  ticte  d'office  i  par  édit  du  mois  de  juiUet 

i49J. 

Les  Jttftlces  royales  Aibaltemes  >  connues  £ons  le  titre 
de  frivéUt  s  n*ont  pas  la  même  dénomination  pat*tont« 
U  y  a  des  provinces  aà  on  les  appelle  cMnlUnies  j 
comme  en  Sourbonnois  »  en  Auvergne  9  ôcc  vicwntcf  3 
pùmtxu  en  Normandie  î  vigu€ries,  comme  en  Provence 
êc  ailleurs* 

Par  édit  du  roi  »  donné  à  Vcrfailles  ati  m^  d'Avril 
1749  f  ces  mêmes  JufUces  rayaUsfubaltemes  établies  dans 
les  villes  oà  il  y  avoic  des  iséges  de  bailliage  &  l^néchaoT- 
iécy  ont  été  fapprimécs)  &  les  fondions  de  tous  les  offi* 
ciers  de  ces  JuriCdiâions  unies  à  cdies  des  offickts  des 
bailliages»  IlénéchaufTées  de  fiêges  ptéfidiaox. 

^ar  un  antre  édit  environ  du  mâme  t^ns  •  toutes  les 
prévôtés  royales  des  états  &  duché  de  Lorraine  ont  été 
(opprimées  pour  8tre  érigées  en  bailliages  royaux  »  eacepté 
les  prévôtés  royales  de  Badonvillers  %  Boocquenom  %  X>ofla« 
faite  y  Làgny ,  Saralben  y  Saint*Hypolite  êc  Sainte-Marie- 
aux-Mines ,  &  la  pcévôté  balliagète  on  chÂtelienie  de 
Hamberviller^ 

.  PRÉVOST  DE  PARIS;  il  doit  être  diftingué  despié- 
vôts  ordinaires*  Voyez  juges  du  Chdtctet,  twxu  Y.  pagi 
^04. 

PRÉVOST  DE  L'HOTEL  (le)  ou  GRAND  PR^ 
VOST  DE  FRANCE»  eft  un  Juge  d'épée  attaché  à  la 
perAimie  du  roi  pour  fa  fftteté»  la  fubûâsnoe  4c  le  bon 
ordre  de  fa  cour.  Ceft  ui^  des  grands  officiera  de  la  Cou- 
^^'^^  t  h  feul  d'cmcc  ci»  ^ui  ak  cfu;Qt«  aj^oBcib» 
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atildiStiaà  dtiis  la  maifca  4o  roi  t  ^  for  kt  «fibcî^xa 
oxQiDQenraiu:  4^  privilégia  t  UcjucUc  il  n*exe<^e  qœ 
lomjnc  iioe  ûoiple  atuibation  à  U  dignité  :  e*eft  Im^i^ 
^eîllç  à  U  fioliçc  êc  régie  )e  tsi«ix  d«s  vitres  à  U  ruitp 
ic  la  cour:  IL  %  fc%  iieateaam  de  iMttti  çificâcis  de  cobe 
^ui  f  icnnent  leurs  auiUences  au  Louvre  >  au^deflous  4u 
^rand*  coaieiJL  i  Paris.  Dans  Tordre  militaire  c*eil  lui  qui 
a    le  foin  dçs  céréoqiOQies,  Voyes  GaAKsa  09V|€;bm 

DS    I.A  COU&QNNBt    Tottt.  JIL  pag€  244  fir  14;, 

PRÉVOST  DES  MARCHANDS  (le)  à  Paris  ,  k 
Lyon  >  cft  un  Magifttat  municipal  «  qui  préûde  au  bu^ 
Tcaa  de  la  ville  >  êc  y  juge  avec  les  échevix^  :  à  la  çoot 
il  repréfente  les  bourgeois  de  le  peuple, 

PRÉVOST  D^S  MARÉCHAUX  on  PRÉVOST  GÉit 
l^ERAf^  »  oiËcier  militaire  U  lieutenant  des  maréchaus 
de  France  >  ctéé  principalement  pour  miintenir  à  la  caov 
pagne  de  fur  les  chemins  Vordte  de  la  tranquillité  9  arfficef 
les  vagabonds  de  connaître  des  excès  >  opprçfligns  de  aut;r«| 
crimes  commis  pat  les  gens  de  guerre. 

PRÉVOSTÉ.  Voyez  Tardcle  de  Paivôr  ei-deAùs, 
PRÉVOSTÉ-LË-COMTB^  On  appelle  ainfi  uoe  recetfo 
particulière  ou  un  des  diftil£^s  qui  compofcnt  le  dépar- 
tement des  finances  du  HainauU.  Ce  diftrié^  ren^fiur 
vingt^aeuf  ParoiiTes ,  iltuécs  dans  les  environs  de  Vale^ 
ciennes.  Voyea  tout.  IIL  page  30S  >  à  PafHch  Ha^^r 

PRIERES ,  abbaye  régulière  d'hommes  >  de  l'ordre  d* 
Citcanx  >  fille  de  B^ze»  de  la  filiation  de  Claifv«ax>  fi-i 
tuée  fur  le  botd  de  la  mer  »  à  la  droite  de  l'embouchure 
de  la  Vilaine  dc  i  la  gauche  de  celle  d'un  r^iifleao,  d^n 
le  diftriâ  dç  la  pttrfilâê  de  Qelair  appellée  par  oorrup* 
tion  Bilien  ;  4  quatre  ou  cinq  lieues  au  levant  d'hiver 
de  Vatmes;  dioçèfe  de  recette  de  cette  ville  >  patlement 
de  intendance  de  Rennes.  Cette  abbaye  fut  fondée  en 
ia;«  par  Jean  J.  duc  de  Bretagne,  dit  Jean  le  Roux. 
Cadifc  X  £v8que  de  Vannes  ^  y  introduifit  Içs  premiets 
religieux  en  X2^^«  Ce  monanère  fut  appelle  Prières  » 
pour  fitire  comioîtfe  à  la  poftéricé  le  motif  du  fendatenrt 
qui  étoit  qu'on  y  fît  des  prières  de  oraifons  continuel;* 
lçi  ^m  M  >.  I^fin  i«  £ùsç  Içvcr  rcacqmmuniçition  qu'Ù 
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«▼oie  cncootue  en  inaltnûtant  le  clergé  de  fo&  Aacbé  9 
dont  cepcfidaoc  il  ne  fbt  relevé  qu*en  12;^ >  dans  un 
▼oyage  qif il  fie  i  Rome.  Ce  fnr  en  aâroa  de  grâces  de 
cet  hedtcox  éfénemcnt  qne  Blanche  de  Navarre  »  foo 
éponfe»  fonda  oneabfeaye  de  filles  da  m8me  ordre»  près 
de  Hennebood,  qu'elle  nomma  la  Joie» 

Les  liens  régolicrs  qai  comporenc  ce  monaftcre  fonr 
4brt  bien  conftroits  ;  entr'autres  panies  de  ces  bitiment 
on  remarque  nn  cfcalicr ,  une  bibltothèqaê  >  un  réfeékoirc 
de  pinfienrs  antres  pièces  d'une  élégance  ftniéhire  :  Té- 
glife  fiir-tont ,  reconftroice  à  neuf  d'après  les  dépeins  de 
Décote  premier  archicede  du  roi  >  par  les  foins  de  Mel- 
cliior  de  Sercnt  %  un  des  abbés  de  cette  maifon  t  auquel 
on  doit  an(fî  la  condrudtion  de  la  plus  grande  partie  do 
les  lienz  réguliers ,  mérite  une  attention  particolicre  des 
connoiflènrs.  La  première  pierre  en  fut  pofce  en  171^  > 
au  nom  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans ,  régent  du  royau- 
me ,  par  le  ficur  Feydeau  de  Brou  ,  intendant   de  la 
proTince  de  Bretagne. 

raiMAT,  archevêque  qui  a  une  rupérlorlté  de  |utif- 
diaioQ  fur  pkificurs  archevêchés  &  évêchés. 

SuirMit  la  difcipHne  aûuelle  les  primats  ont  la  pré- 
M  "^^rj  ^"  «rehevêques  fournis  à  leur  jurifdiOîon  ; 
ib  prefidenr  aux  conciles  compofés  des  métropoUtains 
«Tnfliagans  ,  &  connoilfent  par  appel  des  caufcs  qui 
forriennent  dam  les  provinces  dépendantes  de  lenr  pd- 


v^«/j-  !?Z"J*^  V"^^"*^  eecléfiaftiques  fupérieors  re- 
rifdïûi  ^J""  ^'^'^'"  '    ««*  fans  attriburioti  de  Ju- 

mariai  les  appel»  d^^T  '    ^  ^"^^'^  P*^  ^"^^  officiai  pn- 

an  pape.  ^^**  ^"  primat  on  en  appelle 

PRINCES  DIT  SANr  • 
ceu*  qui  font  îfllis  Ao  r^^  *  ^"^^  ^^  portent  en  France 
c'cô-à-dîrc  qui  fortr^  iffi?f  §  ^"'l''^^  ^*  '<>y»«^^  «ft  affeôée, 
On  donne  le  titre  ^^1  •  '*^^  ^^J^^^  P^  !••  °^^ 
qui  cft  immédiatement  r'^'*''  ^^"^"^  ^  *^^^  ^  <^» 
*  Conformément  à  lé^Ai^^I     ^®'  cnfans  de  France. 

*  ^  ccktdti  mois  d(>«»i  17,  !,,«.!., 
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5    princes  du  fvng  font  majcars  à  quinze  aus  i  pont  avoir 
kcr£e  y  réance  êc  voix  déiibéracive  dans  les  parlemens. 

Sans  poifêder  dei  pairies  ils  précédent  tous  les  ducs  èç 
ïirs,  même  aux  facrcs  des  rois.   Voyez  tom.  III.  page 

PRIVAS»  petite  ville  dans  le  Vivarais»  à  la  ionaion 
e  trois  raiâeaux  qui ,  une  ou  deux  lieues  plus  bas>  fe 
ecccnt  dans  le  Rhône  au  Pouzin  %  6c  à  cinq  ou  fizlieuet 
LU  feptentrion  de  Viviers  ,  dioc^ie  &  recette  de  cène 
illc  ;  parlement  de  Touloufe  >  généralité  de  Montpellier» 
'ncendance  de  Languedoc.  On  y  compte  environ  xjoo* 
Lia.bitans  j  compris  ceux  de  S.  Clair*  Cette  ville  a  fervi 
de  retraite  aux  huguenots  >  ÔC  s'eft  rei^due  célèbre  dans 
rhif^oire  pour  avoir  o(£  foutenir  un  iîégc  commandé  pat 
Ix>ul8  Xni.  en  perftmue^  Elle  avoir  été  donnée  à  la  fa- 
meufe  Diane  de  Poitiers  >  ^  elle  a  été  ^iTédée  avec  Con 
domaine  par  des  fcigneurs  particuliers  «  qui  ont  la  )ttftice 
du  lieu*  Il  y  a  dans  Privas  quelques  manufactures  de  laine 
6c  xi'  s'y  £iit  un  commerce  conlldérable  en  cuirs. 

PROCUREUR ,  c*eft  dans  l'acception  la  plus  générale 
un  officier  pnbUc  créé  pour  drefTer  les  aé^es  de  procédai- 
tes  nécelTalres  à  rinftruâion  des  af&ires  &  à  leur  déci- 
iîon  >  âc  pour  répréfenter  en  juftice  ceux  qui  le  chargent 
de  leurs  intérêts. 

PROCUREUR  GÉNÉRAL  t  magiftrat  étabU  dans  les 
cours  Toûveraines  pour  veiller  2m\  intérâts  do  toi  >  de  1*6^ 
glife  >  du  public  de  des  mineurs  >  ^  les  défendre  quand 
il  le  faut  :  pour  cet  effet  il  donne  Tes  çoncluiions ,  &  la" 
cour  les  fuit  fi  elles  lui  paroiiTent  fondées furde  jn^es  motift. 
En  outre  le  procureur  générai  eft  regardé  comme  le  cen- 
feur  public  :  en  cette  qualité  U  veille  à  ia  manutention 
de  la  police  généralei  à  ce  que  les  ordonnances  foient  ob- 
fervées  ,icç  que  la  jaftice  foie  rendue  dans  l'étendue  de 
fon  re/Tort,  Jl  eft  chargé  de  faire  exécuter  ks  pioviûooS) 
les  arrêts  de  la  cour ,  de  pourfuivre  les  csimioeis  fur  la 
plainte  de  la  partie  civile  *  lotfque  les  crimes  méritent 
peines  affliâives;  il  doit  veiller  à  la  coniervation  4a  io* 
maine  >  protéger  les  hôpitaux  âc  les  mioeart»  &c. 
PROCUREUR  PU  ROU  C'fft  mv  (Mtim  de  K 
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Ife  Procnrear  général ,  établi  dam  ttiA  jorifdîâion  rùjiië 
pour  maintenir  l'ordre  i>iiblic  dans  Téteâdae  de  (on  tcC* 
fm:  fes  fendions  font  à  peu -prés  les  mêmes  ;  tni- 
vanc  redit  de  i66t  qtii  règle  let  principales  Icmâiont 
des  procureurs  du  roi  )  il  doit  être  appelle  pour  être  |>ro^ 
cédé  à  la  vente  des  biens  vaeans ,  en  cas  de  banqufcroo- 
te ,  abfence  «  foit  qu'il  s'agite  ét$  droits  dû  roi ,  oo  dt 
réglife  oo  des  hôpitsuz  ;  il  doit  être  Appelle  >  Itd  on  fôn 
lîibftitut)  à  routes  les  tlitellts  >  cotarelles»  înTemalrei  en 
cas  de  baiiqoeroate»  oo  fil  y  a  dei  minears ,  il  doit  avoit 
CDmmunieation  lotfqa*on  âdt  on  avis  de  pavefis  :  il  èoàt 
être  préfcnt  à  tous  les  zStti  dé  police  >  stui:  auditions  des 
comptes  des  hôpiorax  ée  commottaurési  11  eft  juge  de  corn 
ifenrateur  des  arts  éc  métiers  y  &c. 

PROMOTEUR»  eccléruftique  g;radoé  &  ioftroit qnif 
Aans  une  officiallté  on  autre  jurttdididh  ecdiâaûiqae  i 
fdmplic  les  fbndions  éû  miniftêrfc  public, 

Lt  promoteur  eft  chargé  rpécialemetit  d'infctfmer  cdn- 
tre  les  eiciéfiaftiques  «B  faute  9  de  miincenif  les  droi»^ 
ta  libertés  Ôc  les  immunités  de  réglife  «  de  velUer  fur  la 
di^ipline  cécléluiftique,  de  former  enfin  des  réqf^oiiet 
pour  rintérêt  public ,  de  même  que  le  ptocfireur  do  roi 
dans  les  jurirdidioni  roules. 

Les  promoteurs  font  aftreints  par  Tordonfiance  de  t^/ot 
«i»(î  que  les  procureutr  dn  roi ,  d'avoir  vat  reg^re  pour 
é<«:ire  les  dénonciations. 

Les  fonâiotis  de  promoteur  font  incompatlbleitaTececl- 
ks  de  pénitencier.  Ce  Juge  ecdéâafbqne  eil  révocable  ï 
la  volonté  de  Tévêque. 

^  PROVENCE  ,  une  dés  provinces  lâàritittia  ^e  II 
Itaaee  9  avec  titre  de  comté  >  formant  un  grand  gonver- 
ttement  général  miliuire.  BUe  eft  (ituée  fur  la  mer  laé^ 
(Uterrannée >  entre  le  vingt* unième  degrés  cinquante- 
quatre  mithiteï  êc  le  vingt-quatrième  degré  >  cinquante' 
ftpt  mio«tes  de  Idh^tude  3  dt  entre  le  quatanfre-deuxiéme 
d<fgré>  cinquante-cinq  mintftes  àc  le  «[uatâmte-quatrièDil 
degré  rreme-quatre  minutés  dé  latitude  ;  bornée  au  fep" 
tentrion  par  le  Daupfiiné';  au  levant  par  le  Piémont  èc 
*-  — ^  4e  Kice  Ou-  fe-Var  r  îm  toiâi'  p<r  ft  Médittr- 
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itkiic  9  &  au  coDchant  par  la  prinelpanté  d*Oraiige  & 
ar  le  Rhdfic  qui  la  féparc  du  Languedoc. 

Oo  lui  donne  quarante-cinc|  à  cinquante  iieucs  dans 
a  pitas  grande  longueur  depuis  le  bras  du  Rhône  qui  at- 
ofe  la  Camargue  au  couchant  jufqu'au  comté  de  Nice  ou 
L  l'embouchure  du  Var  »  ic  de  trente-tinq  â  quarante  lieues 
Iaxis  fa  plus  grande  largeur»  La  ville  d*Aix  en  eft  la 
:api€ale. 

La  Provence  a  eu  des  fouverains  qui  Tont  potfSdée  long** 
rems  fou»  le  titre  de  comté  :  elle  paâa  à  Charles  de 
France  i  frère  de  S.  Louis ,  par  fon  ouriage  avec  Thérl* 
tiére  de  Provence.  Charles  i  fon  dernier  comte  >  inftlcua 
par  fon  teftament  du  lo  décembre  148 1  Loub  XI  héri- 
tier de  toutes  fcs  terres  s  c*eft  depuis  cette  époque  que  la 
Provence  eft  unie  à  la  couronne  de  France. 

Quoiqu'on  n'entende  par  le  nom  de  Provence  >  quant 
a  radminiftration  économique  de  la  province  ,  que  It 
pays  appelle  Jes  ViguerUsy  dont  lescommunautéitmtetit 
dans  les  aflemblées  &  contribuent  aux  itupo&iofif  provins 
claies  )  cette  province  comprend  >  outre  le  corps  des  vigoe« 
TICS  aujourd'hui  comprifes  dans  îaifbuagement  général  da 
pays^  les  £efs  nobles  >  les  communautés  des  terres  adfa^ 
ccntes  &  tilles  franches  ;  &  depuis  17^9  >  la  ville  d*Avi* 
gnon  ée  le  comtat  Yenalflin  >  lefquels  dlArtâs  (om  iûsf; 
pofés  ^parémtfnt» 

Les  cheft-Uetts  des  vignerles  de  Provence  îonu 

Alx,  Colxnan,  Moncicn^ 

Asinot#  Digne»  Seyne» 

'Apc,  Piaguigmn;  Mewtip 

Aulpfj  lorcslquitfr  SSint'MaxifiiJh) 

Utiok,  Ciafis»  Sainc-Paitl, 

BrignoHef*  Hicrsi,  TuêScob^^ 

CflMUMM»  Uspm,  ItMlon» 

En  tout  vingt  êc  une  vigoeties. 

Il  7  avok  aotrcfeis  suc  ▼ingt*«Uiiii2iiie  vigoeiie»  celUr 
àsGn^hiOimef  > oiais elic>  été  déc^napolée  tn  i/io  àroe^ 
mùm  de  l'éduafc  91e  k  FMicg  $%  «ne  la  forda^r 
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Les  intres  diftrids  de  Provence  qoi'onc  rappott  à  laJ- 
isiaiftration  des  finances  de  la  province  font  » 

La  vallée  de  Barcelonette  > 

Le  val  de  Barrême  > 

Le  comté  de  Saule  >  qai  eft  fouvent  réputé  tares  ad* 
l^centes» 

Les  comtnnnaatés  des  terres  adjacentes  &  villes  fran- 
dics  :  en  tout  quatre  diftriûs  >  ôc  trois  fenlement  ù  le 
comté  de  Sault  eft  compris  dans  les  terres  adjacentes. 

Koos  ne  Tavons  pas  encore  quelles  font  les  difpoiicîons 
du  gouvernement  par  rapport  au  comtat  Yenaidin}  6: 
comment  font  réglées  Tes  importions. 

Les  communautés  réputées  Terrts  adjacentes  U,  villes 
'franches  font  > 

Marfeille^  Arles ^  Salon  i  Richebois  >  les  Baoz  s  Notre- 
Dame  de  la  mer;  ou  les  Saintes- Maries  »  Aureillei  Font- 
▼ietilci  Aurons»  Saint-Tropcs ,  Emrevaux,  le  Mas >  Mom- 
dragon  »  Grignan  èc  fon  comté  compofc  des  communau- 
tés de  Momfégur  >  Chantemerle  >  Saller*  Collonfciles , 
Alian,  ReauvlUe  :  en  root  vingt  communautés ,  &  vingt- 
£x  û  l'on  y  comprend  Sault  &  fa  vallée  »  corapofée  des 
communautés  d'Autel  >  Monîoux  ^  Sainte -Trinité}  la 
Garde  &  FerralHcres. 

Suivant  le  dénombrement  fait  en  cette  province  eo 
i/df  9  elle  contient  690000  habicans,  fans  compter  (Soc 
hommts  de  troupes  réglées  qui  y  étoient.alors  ,  ni  les 
habitans  de  la  ville  d'Avignon  &  du  comtat  Venaidîn , 
qui  ont  été  téun!^  depuis  :  enforte  que  cette  province 
contient  habituellement  environ  700000  confommatcms, 
fans  compter  les  '  habirans  xlu  comtat  Ycnaiifin  ^ui  doi- 
vent y  être  ajoutés  dorénavant. 

Les  700  mille  habicans  que  Ton  compte  aujoard'hai 
en  Provence  font  répandus  en  73  8  lieux ,  lefquels  forment 
66C  commHnautéà  aâbuagées»  divifées  tu  Q%%  paroilTes. 

On  cflime  qu'en  170P  la  population  de  cette  province 
fe  montoit  à  ^^  0000  habitans  >  lefquefs  diminuèrent  d'en- 
viron  100  rniUo  dans  l'efpace  de  vingts  deux  ans  par  la 
contagion  qui  défola  cette  province  en  17x0^  21  &  22» 
mlbttc  qu'alors  Iji  f  opoiapoi»  ctaupt  /édl^ç^  à  cnviioo 
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0^^ooùo  habitftns>  elle  eft  augmentée  clans  Terpace  d'en-* 

^iron  quatance  ans  de  prés  de  afo  mille  >  puifque  leur 

nombre  y  eft  aujourd'hui  porté  à  700000  confommateurs» 

Cette  province  n*a  plus  d'états  généraux  depuis  1^59» 

mais  des  aflcmblées  générales  des  communautés  )  qui  fe 

Tiennent  ordinairement  à  Lambefc  vers  la  £n  de  chaque 

année  >  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  raifons  pour  les  difFérer. 

£llcs  font  compofécs  de  l'archevêque  d'Aix  qui  en  eft  lo 

président  êc  le  premier  pocurenr-né  du  pays»  de  deux 

évêques  procureurs  joints  >  nommés  par  le  roi  9  pour  ré-- 

préfenter  le  clergé  i  de  deux  gemilshommes  procureurs* 

joints  pour  la  noble fle  ;  de  deux  confuls  d'Aix  >  proca-« 

xcurs-nés  du  pays  ;  de  l'aiTc^eur  qui  eft  ie  premier  con-w 

feiller  du  fîégc  pré(idial,  aulTi  procureur-né  du  pays;  de 

enfin  de  trente*iix  députés  des  vigueries  &  principales 

comnlunautés.    Le  tréfotier  général  y  alTifte  au(fi  ;  do 

xncme  que  le  gouverneur  ou  le  commandant  de  la  pro** 

vince  9  qui  fait  1  ouvetture  de  ces  aiTemblées ,  ic  un  conii-* 

snilTaire  pour  le  roi. 

Les  importions  en  Provence  font  réelles  ;  cependant 
les  communautés  ont  la  liberté  de  payer  leurs  tailles  pat 
des  impofîtions  fur  lei  fruits  )  les  denrées  ou  les  marchanx 
difes  9  de  ces  impofîtions  font  réelles  àc  de  même  nature 
qne  la  taille  ;  ce  n'efl  point  le  champ  qui  paie  alors  » 
c'eft  la  denrée  que  l'on  confommc.  Cette  forte  d'impo-* 
fîcion  efl:  avantageufe  aux  peuples  9  en  ce  qu'elle  eft  Iz 
plus  douce  6c  la  moins  fenûble  9  elle  totiibe  principale'* 
ment  fur  les  riches  qui  font  une  grande  confommatioia 
des  denrées  qui  y  font  fujettes»  de  les  pauvres  peuvent  en 
adoucir  la  chargé  en  vivant  avec  économie. 

Les  tenitoircs  de  chaque  tomté  font  cfHmés  à  un  cer«* 
éhn  nombre  de  feux ,  en  prenant  ce  mot  9  non  pour  rha«< 
bitation  d'une  famille  9  mais  pour  une  cenaine  étendue 
de  biens  fonds  de  la  valeur  de  cinquante  mille  livres  a 
6c  ce  font- là  les  afFouagemens  généraux. 

Le  pays  de  Provence  ne  tenferme  que  trois  mille  feux  ; 

aitifî  la  communauté  9  qui  eft  cotifée  pour  trente  feux> 

fupporte  la  centième  partie  de  l'impofîtion  générale.  • .  ^ 

Toutes  les  communautés  étant  cotifées  par  l'affonàge-c 

ment  général,  la  répartition  4c  Icux  contingent  eft  ùàtm 

Tome  F.  H  h 
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les  deux  fénédHiflffies  toysdcs  d'Avignon  èc  de  Cdrpen^ 
trcs.,  créées,  par  édic  da  mots  de  mars  17^9  >  aînâ 
qn  une  pidicature  royale  fobalceroe  dans  chacune  de  ces 
Tilles  ,  &  dans  les  lieux  de  Vaïreas ,  VJJU  j  Manoi  j 
CavxùUon, ,  Peme  ,  Pont-tUSorguts, 

La  Provence  eft  diyifce.pour  le  fpintuel  en  feize  dio- 
ccfes  ;  mais  la  divlûon  naturelle  du  pays  cft  celle  qai 
partage  la  province  en  haute  Se  balTes  la  premièrt  aa 
nord  de  la  Dnrance  êc  du  Verdon ,  &  la  baflê  an  nûôî 
4le  ces  deux  rivières. 

La  partie  haute  de  la  Provence  comprend  les  dioccfcs 
4* Avignon  ,  .Carpentras>  VàKôn ,  CavaiUon ,  tons  les  qiu- 
xre  dans  le  comtai  Venaiifin  ;  ceux  d*Apc  »  Sâfteron  , 
Hiez  y  Digne  >  Senez  «  Glandèvc  :  en  tout  dix  dioccfcs. 

La  partie  baâê  de  la  Provence  contient  les  fept  dio- 
céfes  fnivans  ;  favoir»  Arles  >Aix,  Marfeillc»  Toulon  9 
frejus»  GraiTc}  Yence» 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  militaire  9  cette  pro- 
vince a  un  gouverneur  général  »  un  lieutenant  général  & 
quatre  licucenans  de  roi. 

11  y  a  des  lieutcnans  des  maréchaux  de  France  i  Mxj 
Toulon,  Taiafcouy  Arles >  Digne ^  Manofque»  SiUcroQ, 
ïorcalqnier ,  èc  un  pour  Dragnignan  ^  Mouftier  Ôc  Cal- 
f  elUne« 

Les  gouvememens  particuliers  9  dépendans  du  goover- 
oiemcnt  général  de  Provence  >.foiic  Mar£eille  9  fa  ciu' 
délie»  le  fort  S.  Jean  de  MarftsUe  >  le  chiteao  d'If,  Notre- 
IDame  de  la  Garde  9  PorqueroUes  âc  Lsngonftier  >  la  tosr 
dé  Bouc  êc  Balaguier ,  Toulon,  grande  tour  de  Toulon  » 
'  Saint*Tropéi9  ifl es-Sainte- Marguerite  àc  Saint-Hooorac, 
iVntibes ,  fa  citadelle  >  le  Fon  quatre  >  Sifteron  >  Entre 
vaux ,  Colmars ,  Scyne>  Tarafcon  9  la  tour  de  Berganfon, 
les  lies  &  tours  de  Portocros»  le  fon  Saint- Vincent  èc  la 
Tallée  de  Barcclonette  »  Saint-Remy,  Apt,  Pertnys^Ha* 
jiofquci  Draguignan  9  Gra^,  Arles  èc  Saine «Panl  de 
Vencc.  .  .    .       ' 

Depuis  la  réunion  du  comtat  Venaiflin  i  la  Provence  f 
le  roi  entretient  une  gamifon  à  Avignon;  Lc%  troupes  la 
difcnt  Diie  des  plus  agréables  garnifons  du  royaume. 
.  Touloa  cft  le  cJbef-Ucu  d'^H  dc$  uob  dépacmpcns  de 
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ïi  maiiaei  &  en  confîfquence  la  téfidencc  d'un  intendant 
de  la  marine  «  d*an  commiifaire  général  de  la  marine  » 
d'ua  contrôleur,  d*an commiiTiire  de*  clafTeS)  d*un  garde- 
magaiîn  &  quelques  fous-commKTaires  de  la  marine  6s 
des  clzSts  )  deux  éléves-com^niffaires ,  &€• 

Outre  ces  officiers  d'adminiftration  pour  la  marine»  il 
y  a  à  Toulon  un  ingénieur,  conflruûeur  en  chef)  deux  oa 
trois  ingénieurs  conftmâeurs  ordinaires  >  plusieurs  fous- 
ingénienrs-conftraâeurs  èc  quelques  élèves. 

Dans  les  yilles  de  Marfeille  )  Amibes  &  Arles  »  dépen- 
dantes du  départ Anent  de  Toulon  9  il  y  a  des  commiT* 
faire»  des  claâes  &  d'autres  ofi&cièrs  d'adminiftration. 

Il  y  a  auili  à  Toulon  un  détachement  des  gardes  dtt 
pavillon  amiral  6c  une  compagnie  des  gardes  de  la  ma« 
rjne,  pour  l'inftruûion  defquels  il  y  a  une  école  de  marine. 
La  Provence  a  pour  fa  police  une  compagnie  de  foixante 
-cavaliers  de  la  maréchaudîe  6c  un  trompette  9  comman- 
-dés  paj-'un  prévôt  général  «  deux  lieutenans»  deux  exempts  » 
quatre  brigadiers  6c  neuf  fous- brigadiers. 

Cette  province-  a  un  langage  particulier  connu  fous  le 
nom. àc^^léngue provençale  ;  c*eft  un  compofé  de  mots 
Celti^ncs,  Grecs»  Latins»  François,  Allemands»  Italiens 
6c  Efpagnols.        :.-.  : -^    ••    •: 

La  ftovence  eft  la^province  de  France  la  mieux  arro- 
fée  ;  C'^  aulll  celte  oà.  les  rivières  caufent  le  plus  de 
•dommage  àxaufc  deJeiIrt  fréqnens- tlébotdemens.  Le 
Khôné  >  ia  Durahdsiy'  le  Yerdôn  êc  le  yàr  font  les  prin- 
;cipales  rivières  de  la  province.:,  il  n'y  a  qnele  £.hdne  qui 
foie  navigable.  Cette  provikicc  a  quelques  matais  »  de» 
lacs  êc  étangs.  .    , 

Le  plus  confidérable  des  lacs  eft  otlui  i* Altos  dana 
la  vallée  «de  Barcelonette  »  au  fommet'  d'une  très -haute 
montagne  :  fa  circonférence  eft  d'environ  une  lieue.  Il 
eft  rempli  de  truites ,  parmi  lefijuelles  il  en  eft  d'une 
groâfeot  prodigieafe.  Ceft  de  ce  lac  que  fort  en  grande 
partie  la  rivière  de  Verdon. 

Les  étangs  font  fort  communs  le  long  des  côtes  de 
Provence  :  il  y  en  a  de  graxïds  &  de  petits.  L'étang  de 
Ben^  ou  du  Martigues  eft  fttué  entre  Marfeille  êc  le 
RhAne.  Il  eft  de  figorc  prefqoc  tonde  6c  on  lui  donr 
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neuf  miHe  pas  de  longuéui'  >  fept  mille'  de  iar^ieot  ëC 
(rente  mille  de  circonférence.  11  y  a  peu  d*écangs  oà  l'on 
trouve  niifc.  lî  grande  (quantité  de  poiffim  que  dans  cdm- 
d.   Vcyesi  Beurb. 

Les  étangs  dô  Mcyranàc  'à' Entrecens  ,  de  F«[  &  de 
Cailejon  fonc  dans  la  cran  d'Arles.  Les  deux  premiers 
font  remplis  de  carpes  :  on  fait  auifi  des  pcches  confi- 
dérabies'dans  les  deux  derniers.  Il  y  en  a  un  autre  où  il 
fe  fait  beaucoup  de  Tel  >'  mais  un  peu  acre  >  c*eft  celai 
de  ValdnâclL  Ceux  àlfires  âc  de  S,  Mitre  n'ont  rien  de 
temarqoablë,  û  ce  n*eft  d'être  au(fi  forf  poi^mneux.  Prè> 
de  la  Napoole  eâ:  un  étangs  d'usé  demi-lieue  de  circuit > 
abondant  en  poiûbn  Se  en  oifeaux  aquatiques.  Les  étangs 
«u  levant  âc  pr^s  de  la  ville  d'Hicres  ferrent  à  faire 
du  fel.  •  •  .  » 

•  L*étan^ •  dé  Monùnajour-hs-jirUs  >  autrefois  a  Az  co&« 
•âdérable ,  -  a  été  prefqu'endcrëment  deâÊché  depuis  en?i- 
ton  cenc  ans.  Il  en  eu  de  même  de  pj^eurs  autres  aux- 
quels ont  fuccédé  de  belles  campagnes.  C'eft  le  deâS* 
chemem  de  cei  étangs  U  d'un  grand  cuMnbre  de  marais  > 
«vec  la'conârrnûion  de  plud^urs  gr^mdsHphemlos  >  qui  ont 
€t  fôrt.coïkcribué'a  la  Talubtitéde  iiiir'dans  ceitC  pro- 
vince depuis  le  commencement  de  ce  liècle^ 
-  La  Provence  ja^.pius  de  xeiit  quarante  Ueoes  de  cdtes. 
Biles  Tontl  entrecoupées  d'ua<  grand v nombre  de  caps: 
les  plusxonnos  4bnt  çepx.de';ia'C«iuroaae>  de  la  Croi' 
feU€,i  de :ïAiglC'y  le  CàpS^fety  ée]iokûz  Benaty  le  Cap^ 
^TaiUaticcliàï'^c  Lardiès:,  étktMouttey  de  S^  Tropèsj 
it  Cep^^MOt  écqélui de  laGan^ipe,    * 

Le&  porcs  U  mouillages  les  dIus  fréquences  ibnc  le  port 

deî^diiftV(K>ttF'les  Vaiâèiûix^a  Sans  être  audi 

^rsuard-qoe  oeluif  ddBteff  >  àl^  eflr^us  beau  de  plos  com- 

Vtiodei'^oa  peut  même  ic regarder  comme  un  des  plus 

beaux  -poris  db  l'Euro-pfe.'  ^r. 

L*a^tr«  «port  >lp  plbs  conddérable  de  la  prp^nce  efi 
celui  de  MarfeilU ,  un  des  ticôiputtç^  'marchands  les  plifi 
f réquencéi  dn  Tcyaume;     f.  :  :  -  \ 

Les  potrs.  du  ji?o»b,  'dtii^^otat,  Iz  tade-de^Bnj/ci 
le  ^olié'oùtiihi^^cd'HierèyÙt  golfe  ou  petit  modiilage 
de  S,  Trôpès  ,  le  IffKHiiilage  icCrniaoBiès  »  le  golfe  4e 
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Fr^us  ,  *  la  rade*  &  -Njgaye  >  le  gotfé^  qq^  moiilUage  de 
la  Napattle  êc  la  radeda  Gowrjan  ae  ibnr  pa$  conû« 
dérables.  - 

La  côte  de. Provence. eft  bordée  d'on  ^ gnmd.  nombre 
d'îles,  mats  elles  font  toutes  petites.  Lcs-pluscconfidé^ 
râbles  font  celles  à>HièweÉ,  an  nombre'  de.  tfoisprincU* 
pales  ^  favoif ,  l'île  du  Levant,  FqrqiurôlUs  9ciPmtocro»$ 
les  îles  de  Lénns-»  dites  commuftém.0iit  tes  îles  Sainte^ 
Matgueriu  ;  Saint-HonorntyU  feule  de  jees-  deux  île$  qui 
foie  habitée)  eft  c6lèbr<daâs  rblftoirececléilaâique.pflb 
fon  beau  monaftére .  de -fiénédidins  dont  elle  î  porte  le 
nom.  '    •  ■      .    .w  ': 

Les  îles  de  H^rftïViti  favoir  Rt^nneau  ,^Pùmegu^  ^ 
le  chiteau  dJjf,  Ute  de  Daumé ,  Itîle  ^«  JP/ail/er ,  rrie 
de  /iîyrc  ou  Jarreous  ,  l'île  de  Jlf^iirv^ît'i'ile*  ée'Riou  ç 
Vlftt-HfertCy  qui  couvre  la -baye  de  l*ir  •  Ciotnt ?  Vlfle- 
roi^jà  rorïem  de  pràs  de  Bandoi,*<'t11e'dts  ^léieiyjjL 
rotient  de  Sixfto>iArSk^<ont-  tr^s-peo  de'dht»f«>'&r  itucunc 
de  ces*  îles  li'dft  babit6e ,  ex<iepté  ceiicudiKtahâi^Hi  d*|£ 
oà  il  y  a  ordinairement  garnifon  ;  il  n'y.aaq^ierîle  Salnt*- 
Honorat,  Porqueroles  6c:V^îtoct&s  qui^  foi ent  habitées. 

Il  n'y  a  point  de  :  province'  en 'France -oà  lè<difliat  Se 
les  ^naltcés  du  loi  «foient/im^  variés  qnVn- J'rôvence. 
Dans  des  parties  cette  pf<yvince  efleKti?dlxi«inent  chaude  & 
fécbe,&  dans  d'autfes  ette<eflr'fFolde'i8£<'hâmide.'B£[e  dfl 
tout  andi  vasiée  pat  rapportai  la^  qualité^dulbl-ç^o^eft-d- 
dire  quelle  eft  crés-ferdU-c^tDâérMe  fuiifsMirfési  différente» 
portions  &  contrées*  •  .q    .    ' 

La  cdte  maritime  dnédré  do- midt^  ou^  là-panie  la  plus. 
niéri^dfonaie  de  la  baife  Provence -^^cès'féha^é-^  Ç6^ 
chc  :  *l  'cik  rate  qu*!l  y ^plenvc-  «*  é«é..  Aii^'dOtttVt'Irc '  là 
contrée  des  niontagnes  ob  -ta  pli»  Hepténtn^nalé  de  1» 
partie  haute^de  cette  fvà^ime-iStffù^^lde^^  hoinide  : 
lesflâiés  y  font  prefqoe  cdfiHiliitfs,. -Mâthe ;^>^  ;  ^ 
Notant  cette  faifon'îlesiorttje»  y  font  «rt»  foTt^  ftéqncj»; 
La  contrée  du  milktt  iîtuéè  enhrc  fci--dcii« ;pré<5éden^ 
tes,  c*e#-à-di^e  U  plus^  m^rldionaib'de  la  paiùé  haute 
de  cette  province ,  &  l^  ptssfeptenwioïùHe-tlt  la  paîti© 
bafic  >  eiï  fott  rcm^rfe^  afr*  participe  des  ^alirés  de 
Vonc*^  -de  ràuweiwln.'bn  «et  la  vatiéte  diictfœat  éft 
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£  fiogôficre  en  Piôwtotc  qne  les  .trois  aoites  du  -^kAe 
tciTcfire'  s'y  tibovent  vcriaîblcineiR  laflëmblécs  ;  bMX 
la  zone  torride  &  la  iiEchc  an  midi  ;  la  froide  éc  Iha- 
Snlde  an  nord  >  .-de  la  tempérée  au  fliifieo.  Pat  la  mcme 
i^aifon  les  qnanc  (aifons  de  Tanncc  (b  noorenc  anfi  en 
même  temps  dans  cette  ptoviiioe»  éc  l'on  moiâbone  dans 
la  partie  méridionale  pendant  que  >  Ton  fcme  dans  ia 
contrée  des  montagnes  ;  dam  une  antre  on  £m  la  ven- 
dange >  candis  que  les  arbres  font  en  âems  aiUcon  ;  en- 
forte  qnc  les  fêves  >  pois  &  antres  l^omcs  «  les  6inci 
tels  que  les  cerifcs  >  prunes ,  &c.  fe  reptodoifcnt  deux  §oh 
dans  la  mcme  année  pour  ceux  qni  ont  la  facilité  .de  fe 
}cs  procurée;  parceque  deux  mois  après  qn*ils  Ibnt  paâcs 
dans  le  qoaniet  des  côtes  ^  ih~commencent  i  mûrit  dans 
celui  de$  montagnes.  . 

.Les  prunes  viennent  en  fi  grande  ab#ndancc  dans  pref* 
que  toute  la  piovince  •  qu'étant  pelées  êc  Céchécs  >  on  cb 
poite  par  toute  la  France  &  lUcaile»  (bas  le  nom  de  Bri- 
gnoltcs,  du  noiD:  de  la  ville  d'eu  viennent  les  plna  belles 
&  les  meillesres. 

Les  arbres  ordinaires  de  cette  province  font  k  chcne 
commun  >  le  ftene  i  le  &ux ,  le  ûipin  i  le  chitaigniet  >  le  pini 
le  melcze.  Les  bois  naim  y  font  aoâi  fort  ordinaires  i 
les.chcnesrverts,  les  licgc$«  les  i^j  le  bnys  ^  le  lentilqiic* 
le  houx>  une  inanité  d'arbres.  aromaiiqQCs*  Les  mano- 
jiiérs  I  les  métiers  y  les  oliviers  »  &c.  font  éga}en>en|  com- 
sauns  en  Pmveocje  «.coiaimeQn  le.Yerra  par  les  détails  que 
nous  donnons  plus  bas, 

Xa  Provence  eft  une  de5;pto%4ncies  les  plus  montoeorcs 
«de  France  :  il  y  a«de  grandes  &  de. petites  montagnes.  La 
plus  Êunenfe  de  .teorcs  eft  la  montagne  de  la  Sainu- 
Paume  ;  elle  ^  -ûtnée  enrfe  û  viUe  d'Atx  ^  celle  ck 
tToulon.  On  lui  donne.  9<cM%lîene»:d^  hauteur  êc  dix  licoes 
de  longneor  dn.le^t  an  «oaeliant.  C'eft  dans  cette  mon- 
tagne ^qne  fe  douve  U  caverne  dite  .la  Sainte-BéumUi  cà 
Ion  prétend  que  Sainte  Madelaine  demeura  en  A>litu<ic 
êc  ûz  pétiitencp  pcxxlant  trente  années  confccutîves. 

La  pins  Iian^  de  toutes  les  moixagnes  de  Provence, 
celle  du  moins,  qae  découvrent  la  première  les  luarinieis 
qni  vicnnenc  de  la  neier  >  eft  la>moaugne  de  Sainte- 
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Ventore»  qne.  d'anttes  nomment  Sainte^VïBoîrt  ;  elle 
cft  ûtoée  i  envIroD  trois  lieaes  aa  levant  de  Toulon, 
Au  milieu  de  cette  montagne  eft  nn  emplacement  oa 
ba.rfin  verdoyant  >  tout  environné  d^  roches  cfcatpées  » 
excepté  à  une  fente  par  laquelle  on  y  entre.  Il  y  a«  à 
une  des  extrémités  de  ce  baflîn ,  un  hermitage  fort  foli"* 
taire  habité  depuis  très-long- rems. 

Quoique  cojamunément  les  montagnes  folent  bien  gar* 
nies  de  bois  )  on  voit  cependant  le  contraire  en  Provence. 
Là  plupart  des  montagnes  de  cette  province  ^  ainfi  que 
quantité  de  collines  >  furtout  dans  la  partie  méridionale  > 
ne  préfentent  que  de  ûmples  &  purs  rochers»  nods»  fans 
arbres  >  fans  plantes  t  ni  fimples» 

En  général  la  Provence  eft  partout  alfez  tempérée  ; 
placée  fous  un  ciel  fort  doux  &  pur  >  elle  eft  arrofée  de 
quantité  de  fontaines ,  de  rniâeaux  &  de  rivières  :  elle 
eft  agréable  par  la  variété  de  Tes  forets  >  bois  y  monta- 
gnes 9  vallées  ôc  collines  >  &  la  falubrité  de  Tair  y  eft 
admirable. 

En  Provence  le  fol  eft  en  général  blanc  &  aride  9  6c 
ce  n*eft  qu'à  l'indufttie  des  habiuns  que  Ton  doit  fa  fer« 
tilité  en  fruits  de  l^umes.  Il  j  a  pourtant  quelques  con- 
trées qui  font  nuturellemcnt  fertiles»  telles  que  la  Ca- 
margue s  les  environs  du  Yar  »  le  territoire  de  Grafle.» 
le  vallon  dp  Lattée  &  quelques  autres  petites  vallées, 

Commo  les  bctcs  à  cornes  ,iflc, les  chevaux  font  rares 
dans  cette  ptovince  >  le  fomier  y  eft  rare  aufll;  ç*eft  pour 
cette  raifon  que  l'on  répainl  de  la,  paille  dans,les  tues 
pour  avoir  du  fumier»  &  que  l'on  ramaâé  avec  grand 
foin  celui  que  Ton  peut  trouver  fur  les  grands  chemins 
èc  ailleurs.  L'induftrie  des  habitans  y  eft  fi  fingulière 
pour  la  culture  ».  qu'ils  forment  des  jardins  fur  der,  pointes 
de  rochess  en  y  tianrporunt  de  la  tçrre* 

On  fe  fert  plus  fréquenmient  d'ân^es  &  de  mulets  en 
Provence  que  de  chevaux.  Les  chèvres  &  les  b8tes  à  bine 
y  font  fort  communes  ;  les  habitans  ne  mangent  que  du 
mouton,,  qui  y  eft  excellent  :  les  .bœufs  êc  les  vaches  .y 
font  fort  rares. 
On  y.fait  des  £comages  du  lait  de  brebis  ic  de  chèv^*' 
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Lu  vlân^e  <Ië  porc  y  eft  d'one  gfintfè  ^MTonifBicîoit. 
le  gibicT  cft  très-»bon  dans  cette  ^Otitlte  ;  toais  coai- 
m€  ta  cha^e  y  éfl:  aïîcz  libre  ,  il  eftâ^^câ-rafc. 
'     te  mkl  qnc  ro#reciicille  en  PfdVcnce'-cîft  le  fyho  dé^ 
Ika't  «c  le  plus  agréablie  de  toute  la  Fwncç. 

Cette  province  fbtffftit  tontes  lbn>ès-<}e  M-ains  comme 
la  plupart  des  autres- cdtttrécVdaféyàotoe,  à  Texception 
•tdte  bled'  farrafin  que  Tort  n'y  cultive  point  ;  -^tis  Ton  n'y 
«ectieiile  pas  a  beaucoup  près-  affea  de  bled  poiir^la  fcb- 
i^nce  de  la  proVinée.  -Elle  e^  plantée  éè  ii^es  dans 
400$  lés  cantons  >  &  le  rin  que  Ton  y  rêcoeiHe  n'cft  pas 
'fert  bon- en  général  ;-le  vin  rouge  cft  fo^t  ^pÂis  :  on  y  feit 
aiflî  des  vins  blancs  >  des  paMlets  éc  dés-elairéfs  >'  des  vins 
ittn^if»  -&  des  Malvoifîts;  on  éilime  fur  tour  les  vin?  de 
*i-  LatMpent  que  l'on  recueille  près  de  l'embouchore  d«  Var. 
Oufrc  les  fruits  céiaiinum  à  tontes  les  provinces  de 
yrâncé>'frtt' cultivé  dans  la' Provence  des  aniandlejs»  des 
•ir!ivictS','dés  orangers*, ^es  xkronniers ,  des  grenadiers, 
éti  figuiers  >  &c.  lefquels  y  viennent  mieux  que  dans 
timtes  ks  acrtres  prOviRces^dù  royaume.  Les  autres  fruits 
•ijei  y^  viennent  àtfflfi  "fnîeut  qu'ailleurs ,  Tom  4es  jwgnons, 
'lès  îéjtittcs i  les  éïrnàubts ,  les  arboBP»)  ks  captes,  les 
•fimons  ?lés  ponéites ,  le  TafFran ,  éfcl  -Dst  îrrannt  &  l'a- 
«gartc  croifl'cnt  dans'  plîifieûrs  cantonSb  On  y  troave  pref- 
^ue  3e  toutes  les  efpccés  -de  -itinples  propteê'^'  •  la  phar-. 
"ààadê;  H  y  a  dû  thitb  »  ^è  romarin  ,  du  llard l'âa  braci 
'dcs.caiTi^ ,  du  giemêvré ,  ^du  'lentifque  V  dà'Siiyss  dir  genct, 
',€fcs  laor^èfs»  <mtant»àrihsx!o  nerprun  *;'<ïes'eyprcs:  des 
-'8Kkwr"^*tic  Ton  hoitiflïe'etf  proveh^l  tdprifeuti  ^  dont 
'ôft  fafr''dc  là  glu'i  des/ftênès  ,    dcs-rtiira^viiiÉrt,  vhI- 
gaircibenr  6its-fdhrt^néurs  i'-Ôt  des  itègcs  '^Ic;  long  de  la 
^mcr.   On  y  cultive  lès  trrurien  avec  plBs  ^éé  4odii$  quen 
aiKunc  autre  provîtiçèéu  royaimie  :  -tfy  érôlt  aolli  de 
ccs*î^tîW^ch€ncs  -^ëfèii  (lit  Wquels  on' tiiiiHrflë  Û  graine 
étéézHitc,    l^oyqTsmide  Lang'ueCoIc,  p'i^'  j )o. 

Le  ràîrtliê  ^  le  thérébîmhe  y  abotrd^lîK  AiitrcfolsoD 
T  ccrltr/ofrtitt  tis  ;  mais^tBihe' il- fal^it^déri marais  pour 
cette  ^cnljorc  ,  on  a  été  obligé  de  l'abandôlmer  pour  la 
ftlôbrHc^^é-'-riir;  bft  cultîvoit  auffi-illrf^iiheslà  focrc 
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^a  tertitoirc  d'Hsères}  la  culture  en  a  été  également 
abandonnée. 

C'cJQ:  de  cette  province  qoe  noni  tirons  les  avelines  qui 
fc  confomixient  en  Frai^ce  9  les  figues  (eches  les  aman» 
des  princeiles  t  les  raiilos  fecs  ;  ceux  que  Ton  nôaime 
raifijtB  pitardans  ,  font,  de  meiAdre  qualité  que  les  rai«- 
{\ns  fecs  d'Orriol ,  Roquevair&4c  Olioulles.  On  les  mec 
dans  des  cai{res  de  80  à  lop  livres  péfant. 

Le  comme tcc  des  amandes  eft  un  objet  coniîdérablt 
par  la  conefommation  qui  s'en  fait  en  dragées  de  toutes 
façons  >  en  ^ifcuks  >  maflèpainS)  orgeat^dc-enhuile  ;  ^mals  16 
commercé  de  l'huile  d'amande  n'eft  rien  en  coiUparaifott 
de  celui  qui  fe  6m  en  huile  d'OliVe  :  cette  dernière  pr<^ 
duâion  y  eâ:  en  effet  H  con(îdérable^îbe  cette  proviaet 
en  fournit  beaucoup  i  la  FFince>  âU*Aiigleterte»àrAlle- 
magnc  èc  aux  antres  pays  du  Ndtd.  L'iioilè  d'olive  de  Pro- 
vence eft  géoératement  très-fine  tx.  de  la  meilleure  qnat- 
lité  9  À  la  récolte  que  Totv  en  fait  eA  ordinairemenc 
abondante,  * 

On  cultive  auâ[i'  dans  cette  ^pnovince  beaucoup  de-msit>* 
rootcrs t. dont  les ^Kuits  Te  c-omAiefcent  par  Lyon. 

C'cfl:  de  la  Provence  que  l'on  tire  le  meilletii'  cfhid*»  . 
dent  ':  cette 'ptovince-foumit  de'tàpres  la  plupart  des'  vUles 
de.  r£ùpope.  On  tire  de  TambU  jaune  de  plufîeuts  de 
ics  moncagAes;     '  - 

Ls^  pêche  qucfll'dn  fait- le  lo*ng:des  ddtes  de  Provence 
a' eft  pas  priai  <:o'Atfdérable  qû'ailUôrV;  La  pêche  dii'lhon 
^  des  ailcbois  efl:-  la  plus  utile  à-  éètle-  province.  Celle 
des  ancbpis  Te. fait  depuis  le  tommehdeihènt  de*  décem« 
bre  îprqn'à  la  mi- mars  :  on ^'Ch  prend  encore  dans  les 
mois  de  matl ,  'juinL&  juillet  9  temps  dàâls  palfent'  lé  dé- 
troit de  Oibfaltat  potir  fetetirè*  dan*  la 'Médîtèrraftiée, 
Quand  on  a  ]p8ché    ces  poiH^tos   9.  on  leur  coupe   ïa 
fête,  on  ieorôte  le  fiel  èc  les  boyaux,  on  les  (^\t  ic 
on  lès  met  dans  des  barrils  de-dijférens  poids. 'Dur édfé 
•nptet^  dans  la  mer  de  Prove&e'<oaînie  ailleurs  des 
«nerlansj  dès  maquereaux  9  des.fardftrés  ,  des  T^yes9  àti 
foies  9  des  moules  &  toutes  fiDrteé-'flë  troqnillagès.    Une 
pêche  plus  particulière  à  ccti?e  iher  éft  celle  dés  da**- 
pbisut  dc^  Iamies9  des  lovps  »  des  rougets ,  des  mv^^p 
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ou  famsfdcti»  desmekttes,  des  rhons^  des  fechcsi  des 
langouftes  &  des  poolpes. 

'  Avi%  environs  d*Antibes  êc  ,de  Cannes  >  on  pêche  dans 
les  mois  de  Hiats  êc  d'avril  on  pedc  poiâôn  ttca*exqaîs 
i&  trés*dâicat  y  appeUé  notmat  :  il  eft  de  la  longocor 
d'une  épingle  êc  d  une  gtoâèar  ptoportionnée  ;  c'eft  noe 
«rpcce  de  ver.  Dans  les  rivières  on  pêche  des  char- 
geons >  des  tniices  >  des  angoilles ,  des  alofes  >  des  bai- 
beauk9  des  tanches  9  des  carpes  êc  beaucoup  d'écrevilTo. 
Xes  ausres  etpêces  de  poiflon  communes  à  la  pliq«n  des 
rivières  de  France  >  tels  que  le  fanmon  »  le  goujon  y  la 
4amproie>  le  brochet»  la  perche 9  la  brème  êc  la  plie» 
Je  pèchent  auffi  dans  les  rivières  de  Provence  >  mais  ce 
«'eft  que  Ibrt  rarement. 

. .  Aux  produâions  de  la  tàthct  dont  la  natnre  a  £ivo- 
Âfé  cette  belle  province»  nous  joindtom  les  tréfors  qu'elle 
jy  a  4épo(6%  dans  les  entrailles  de  la  terre,  n  7  a  des 
^ines  d!or9  d'argent >  de  cuivre»  d*£taim»  de  plomb. 
de  fer  »  de  charbon  de  terre»  d'alun  «  de  foufre9  de  ùr 
jfOB^  9  &c.  il  7  a  aui&  des  carrières  de  toutes  cCpoccs , 
toutes  fortes  de  pierres,  êc  de  foi&lqs»  des  fonrces  ûdées» 
j^s.eaçx  minérales* 

; ,  Pans  la  viguerie  d*Apt  on  parle  d*nne  oiine  d'or  i 

iPugetpn  9  ainûq^e  d'une  naine  d*alun  au  même  endroit,  n 

y  a  deux  nîines  d'ocre  dans  le  bourg  deviens  «  l'une  da» 

^  vallée  appellée  l'Atgenrière  »  Tautte  près  du  village  de 

iDromon:  cette  demièrcn'eil  guère  ctmnue  •  Il  y  a  auifi  de 

Tocre  à  une  lieue  êc  demie  d'Apt  »  dans  une  plaine  a^ 

.pellée  Pêrrau  :  on  en  débite  beaucoup  par  rapport  à  (a 

.  bonne  qualité.   Ce  pays  fournît  aufll  une  craie  employée 

.pour-  la  £aiteuce  »  appeUée  blanc  (FApt*  Il  y-  a  aux  Too- 

.xcctes  une  carrière  de  fable  très -propre  pour  vernir  la 

faïence^  un  autre  plus  fin  eft.esceUent  pour  donner  le 

blanc  9fix  vafes  des  potiers .  de^  terre.   A  Gtdtoet  »  dans 

^n  quanier  appelle  le  Lùvoity  il    y  a  ua.gran^cô- 

.  têaa  couvert  d'une    pierre  »  nommée  bar  oq  ^€m  à 

Jfiu  ;   01^  en  ^it  dça^  plaïqRCSS  de  cheminées  J^  4^  6>an^ 

Sous  Ton  banc  on  tt9uve»qoantité  depetgn^il:^  d'huitre». 

I«e  village  de  Yaugine  >  auprès  de  la  ville  .d'Apt  cil  bâti 

.ftft  un  fpchet  t^iH  iFimplid^ giaffo^t^o^Aiip  pécttnckv 
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ic  grandes  huitres  finguliéres ,  de  pelures  d'<rfgnûti.  La 
montagne  d'Iftres  eft  aufli  converte  de  peignes.  Auprèl 
des  villages  de  Saint-Chamas  ôç  de  Saint-Martin  >  proche 
la  ville  de  Vcnce>  on  rencontre  des  dendritcs  bien  mar-^ 
quécs  >  des  bélemnites  trcs-épai^es  ôc  noires  ;  des  cornes 
d'Arsunon  an  village  de  Vaavenargue  9  &  prés  des 
châceaox  de  Salignac ,  de  Saint-Marc  &  de  Saint- Jean*' 
net.  Dans  le  bourg  de  Rians'&  le  village  de  Lloux  >  prés 
de  la  ville  d*Apt  >  on  rencontre  des  cornes  d'Ammoa 
aâez  belles. 

Dans  un  village  auprès  de  Sifteron  il  y  a  une  mlnef 
de  cuivre  aâfez  cftimée.  Auprès  du  village  de  Prevert  > 
â  Saint- Martin  de  KenacaS)  &  au  village  de  Barrème» 
diocèfe  de  Sénés ,  le  fou&e  des  pyrites  fe  tire  de  terre  9 
&  on  trouve  du  fuccin  près  la  tour  de  Beuvons  êc  proche 
la  terre  de  Salignac ,  à  environ  deux  lieues  de  la  ville 
de  Sifteron. 

Les  cantons  de  Dalvis»  d'Aurore  &  de  Saint- Léger  « 
dans  la  viguerie  des  Guillaumest  donnent  aufli  des  mar- 
ques viables  de  mines  de  cuivre  :  les  terres  toutes  rouges 
font  mêlées  de  bandes  vertes  ï  Dalvis  ,  &  il  y  a  une 
terre  verte ,  qui  contient  du  vitriol  bleu  «  avec  quelques 
parties  de  cuivre.  Le  marbre  m8inc  de  Dalvis  &  de  la 
ville  des  Guillaumes  t&  mclé  de  veines  de  ce  métal. 

Aa  terroir  du  Luc  ,  diocéfe  de  Fréjusi  il  y  a  une 
mine  d'argent  >  6c  une  demi -lieue  plus  loin  une  mine 
de  plomb. 

A  Verdache  >  près  de  la  ville  de  Digne  >  il  y  a  une. 
mine  de  cuivre  tenant  or  ^  argent*  ' 

Au  territoire  de  Slfteron  on  trouve  nne  mine  de  cui- 
vre >  ainû  que  dans  celui  d'Yères:  cette  dernière  mine  tient 
argent  éc  un  peu  d'or. 

Au  village  de  Maurin  >  daiu  la  vallée  de  Barcelonette» 
le  premier  objet  qui  Te  préfente  en  Tortant  des  états  de 
Piedmonti  eft  une  roche  fort  haute  6c  hïtc  en  pyramide» 
appcllé'e  Chabricre  ou  Chevticrt ,  couverte  d'une  matière 
iîilphnreufe  couleur  d'azur»  avec*  une 'ouverture  du  côté 
du  nord ,  fcmblable  à  la  bouche  d'nn  four  >  de  de  cincf 
à  (ix  toifes  de  hauteur  :  On  voit  une  ouvenure  de  quinze 
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fcautcar  »  creafée  6c  main  d'homme  ;  &  au-  fond  de  ce 

croo  font  deux  BIojds  dç  U  groâëur  du  corps  humain  » 

d*ané  pierre  toute  remplie  de  pailletres  métalliques  d'un 

beau  Jaune  doré  &  trcs-btiilantes.   Après  phifieurs  eil'i'u 

on  eft' parvenu  à  tirer  de  cette  pierre  une  chaux  fem- 

blablc  à  celle  du  cuivre  »  ^ue  les  habitans  traitent  de 

mine  d*dr. 

Ce  m6me  rocher  prcfcme  une  mine  de-  fer  trçs-tiche 
qui  n'eft  point  exploitée.,  &  que  les  ouvriers. de  Dio- 
nero ,  petite  vîiîé  du  Picdmont ,  viennent  enlever  pour 
fournir  leurs  manufaÛufes  de  fer.  Ce  rocher  renferme  auilî 
une  Caverne  remplie  decriilallifations  &  dun  trcs<heaâ 
crlftal  de  roche.    • 

On  trouve  des  mines  de  iayet  &  de  vitriol  dans  les  icni- 
toires  de  Reynier  >  Ma^auguet  >  Forcalquier ,  &  dans  les 
dépendances  de  la  Sainte-Baume.  La  conceâîon  en  a  été 
faite  en  1747  siu  (Teur  Baron  ^  négociant  de  Languedoc^ 
êc  Compagnie. 

En  d«rcendant  iç  la  CoUe  »  Saint  •>  Michel  ven  le 
Verdon  >  on  rencontre  quantité  de  pyrites  ferrugincufes 
tayonnées ,  qui  fe  forment  dans  une  pierre,  à  chaux  >  dont 
c&  compoféé  la  montagne  :  on  y  trouve  auin  des  crif- 
taux.  ^  . 

A  Entrevaux  9  à  trois  çetis  pas  du  torrent  qui  tombe 
dans  le  Vari  il  fc  trouve  une  pierre  grifc,  veinée  dun 
ipath  blanc }  qui  reçoit  uri,  beau  poli.  Elle  contient  fou* 
vent  des  pyrites  fcituginêufes  ,  qui  étant  expofées  à  la 
pluie  ,  reigncm  l»  pierrç>  qui  d'ailleurs  eft.  propre  i 
tâtir,  '  .        ,..  .      .,: 

On  ftppcrçoit  au  ^a  iïiv.îfîs-besfu  iîlon  de  charbon  de 
terr^  qui  n'cft  poixtt  exploité.,  ^  .. 

Sur  lès  montagnes  du  Caftefet  >  appelle  aujourd'hui 
Guedan»  il  fe.  troavte.uar  petit  lac  >  nommé  dt  Ligny» 
dont  les  bords  ptéfentèpt  des  morceaux  de  .çrifiaux  aifez 
^rôs,  ainfî  qu*à  Saint- Léger. 

Aux  ètiLvirons  de  la  ville  de  GtaiTe  on  rencontre  onc 
jrandé.  quaiitité  de  coquillage^  foifile;s  &  de  pierres  ar- 
borifées.  ^      .    ^^  ^    •;  ...: 

L'argiUe  du  Biol .çff  ^imic  pour  fa i te  les  grandes  urnes 
«n  jarres  à  tcaii  ics  buÙes  ;  en  en  fait.^uIQji^ef  cr^f€K« 
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£ntrc  Vcncc  de  Tourcttes,  à  trois  lîeucs  de  GrafTc,  fc 
crouve  lin  rocher  tout  couvert  de  boucarJcs,  de  peignes 
foûfîlçs  liés  cnfcmblc  9  &  autres  coquillages,  dont  le  banc 
^ft  û.  épais,  que  11  on  ôte  le  délias,  il  en  paroîr  autanc^ 
dc(lbu£  i  les  piejrrçs  à  chaux  de  Vence  font  toutes  arKo- 
sifées. 

Aux  environs  d'Antibes  on  valc  des  glo^opéttes  7  dei^ 
l>oucardes  ôc-  duttrcs  foûilcs  ,  fiir  les  côtes  de  la  Médl- 
terraoée. 

On  a  découverc  depuis  quinze  ans ,  aux  environs  de 
Graâ*c  y  des  carrières  de  macbres  biancS)  jafpés  de  divctta 
<oiik:un.   Vk^^l  .Ghasse. 

A  Mouries>  i  deux  lieues  de  Séncs  >  il  y  a  un  pcits 
falé ,  donc  trois  livres  pefjnc  d'eau  contiennent  une  livic 
de  fel  fore  blanc  ic  trcs  bon. 

A  Séncs  9  tour  auprès  de  la  ville ,  eft  encore  une  petite 
fontaine  falce  »  de  même  qu'à  Tartonne  6c  au  village  de 
Lambert  9  proche  de  la  ville  de  Digne. 

Aux  environs  de  la  ville  de  Caflellane  il  y  a  auifi  tm 
puits  d*eatii.  faiée.- 

11  y  a  une  mine  de  bon  fet  auprès  de  la  ville  de  Mar«« 
tigues  9  à  troi^  lieues  d' Aix  9  ôç  à  cinq  de  Marfeille  ;  2c 
une  autre  à  FeicoUes. 

On  voit  encore  une  mine  de  fer  en  grains  Se  un  bol; 
louge  auprès  du  château  de  la  Barden. 

On  voit  une  mine  de  vitriol  aux  environs  du  village 
de  Sainte- Baume«  :  .. 

On  tire  du  marbre  ,  furnommé  Je  Toromet ,  â  une 
Hcne  d'Aix^  U-çA  )^untt  rougçâtre  Ôç  de  différentes  coiH' 
leurs,  mêlé  de  caillous  bruns 2c  noirâtres  :  on  le  cpuuioîis 
à  Paris  fous  le,  nom  de  brèche  d'^iepy 

Celui  de  la  terre  de  Beaurequeil ,  à  demi  ■"  lieue»  dt* 
diâance  9  e£l  plus  jaune  ,  pluf  bartioléâc  p^  bcsLUi, 
ceft  une  efpcce  de  Brocatclle.  .     '  .    ' 

Le  0U(bre  qutm  tçre  de  la  nïontagne  de  la  Sainte- 
Baume  9  eft  àé  divcrfes  couleurs,  ôc, porte, le  mcmenomJ 
Le  plus  ordÂnake  a  le  fond  blaQc*rale9  .^vec  des  «  trai|;6« 
roujcs.  ...••'        •^'     . 

Le  marbre  de_  Saint  -  Maximin»  qui  jMnte  le  mcroe 
Açm  )  tii  moixu  beau  Çjiuc  les  précédeas«  On  le  tire  d'uu 
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lieo  appelle  VEJIêndar  ;  It  fond  en  efi  gris»  rrtc  des  tachai 

noires  >  &  quelques  Tcines  brillantes  &  jaunes. 

Le  marbre  de  Nans  >  pioche  la  Sainte  -  Baume  j  eft 
mêlé  de  filets  d'argent. 

Celui  de  Louplandenx  eft  rougeâtre  >  avec  des  taches 
d'un  beau  blanc  ;  il  fe  trouve  proche  la  paroi0e  de  San- 
Jaamé y  ou  Saint- Jacques. 

Au  village  appelle  de  Bouc  »  il  fe  trooTC  tm  marbre 
mêlé  de  taches  rouges  «  blanches»  Êmves >  gcifes  >  avec 
quelques  points  argentés. 

Le  marbre  de  Treft»  à  denx  lieues  d'Aiz,  â  rcodroit 
nommé  Saint-Jean-du-Défett  «  a  le  fond  iAne»  veiné 
de  blanc  >  coupé  de  lignes  ronges  9  àc  reçoit  un  beau  poli  : 
il  redemble  à  la  brocatelle  d'£fpagne. 

Une  montagne  à  une  lieue  d'Aix»  oà  fe  Toit  une  an- 
cienne tour  appcllée  la  Keirie  ,  fournit  un  marbre  verd. 

Le  marbre  de  la  vallée  nommée  Dei  Pennes  ,  qui  ponc 
le  nom  du  village  voiân>  eft  tantôt  rouge  ^  tantôt  blanc» 
&  n'eft  pas  auifi  eftimé  que  les  autres* 

Les  carrières  de  Fabregoule ,  de  Cabries  &  de  Ronâct 
donnent  X  peu  près  les  mêmes  marbres. 

Il  7  a  de  très-beau  jayet  au  village  de  Peinier)  à  trois 
lieues  d'Aix  :  ces  mêmes  mines  font  auâi  fréquentes  dans 
la  montagne  de  la  Sainte- Baume. 

On  découvre  du  jafpe  fanguiut  avec  beaucoup  de  verd> 
en  enfonçant  dam  les  montagnes  de  Lefterel  &  de  Pogeti 
auprès  de  celle  appellée  l'Eftarpe  de  Chivan ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Fréjus.  Il  y  aauâi  du  quartz  criftallin,  du  por- 
phlre  >  du  ferpemin ,  des  agathes  &  autres  pierres  ncs- 
curieufes. 

Koquebrune  eft  le  pays  le  plus  abondant  en  por* 
phyre  après  Lefterel  :  on  y  remarque  un  grand  rocher , 
oà  l'on  en  diftinguc  de  deux  fortes  >  l'an  dur ,  l'autre 
tendre. 

A  la  montagne  qui  eft  près  de  celle  de  Vancron  on  trouve 
des  cailloux  arrondis  )  bruns  par-deâus,  &  plats  .par-dcf- 
feus  )  enduits  d'une  couche  d'amétyftes  >  qu'on  apperçoit 
en  les  cafTant  :  onvoitauffides  améthyftes  &  dpscriftaux 
i  Fréjus  j  de  ées  aga^hcs  blanches  aa  RevaiL 
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A  une  lieue  de  VtijM  on  voie  la  montagne  apficlléé 
la.  colle  de  grane  «  couverte  de  ;àrpe  rouge  &  blanc  t  orn 
y  a.  trouvé  tkne  pierre  moreCqae  >  recouverte  d'une  cou- 
che de  coraline  rouge  6c  ondée,  dont  le  rocher  eft  iitué 
dans  la  montagne."  '         ' 

Il  y  a  deux  mines  d'alan  auprès  de  Haffcllle  :  l'une 
fur  la  montagne  de  Saint-Seri  ;  l'autre  au  lieu  appelle 
San-^Mlqueou-d'Aigue-dôuce,  Aux  environs  de  cette  mê- 
me ville  >  dans  l'endroit  appelle  Moredon  i  fur  le  bord 
de  la  met)  on  trouve  à  mi-côte  des  montagnes  une  câ» 
vernc  qu'on  appelle  la  Baume  ou  grotte  de  Roland',  6c 
la  montagne  de  MarJeilU'Veire,   L'entrée  en  eft  zSàk 
difficile  :  on  trouve  d'abord  un  rocher  >  d*oi)  on  defcend 
pour  arriver  à  la  grotte  )  oà  il  faut  entrer  couché  fur  le 
-ventre.  £lle  eft  fort  élevée  >  6c  féparée  en  plu  (leurs  rou- 
tes t  mais  qui  font  peu  profondes.    Les  ftalaûltes  qu'on 
y  voit  font  d'un  fpach  jaunâtre  6c  onde  ;  mais  il  y  a 
de  crds- belles  colomnes  6c  des  culs-de-lampe  fufpendUs 
à  la  voûte.    Le  célèbre  fculpteur  Puget  avoir  formé  le 
projet  de  faire  percer  la  voûte  de  la  montagne  »  pour 
les  enlever.  L'obfcuricé  qui  règne  dans  cette  grotte  oblige 
d'y  marcher  avec  des  flambeaux  ;  il  y  pleut  de  tous  côtés  % 
6c  néanmoins  on  n'y  voit  qu'une  foutce  qui  fotme  un  petit 
bafiSn.    Au  château  Gomvert ,  aâez  près  de  Marfeille  « 
on  voit  une  grotte  portant  le  même  nom  :  elle  eft  fort 
vaftc  6ç  fort  profonde  ;  4nal$  les  congélations  qui  s'y  trou- 
vent >  ne  font  pas  auÛi  curienfes  que  celles-  de  la  Baume- 
Roland.    Les  environs  de  Marfeille  font  parfemés- d'une 
grande  quantité  d'oftracites  6c  d'échinites  9   auprès  dea 
vieilles  infirmeries  ;  6c  entre  cette  ville  éc  le  Martigny  > 
on  rencontre  de  petites  pierres  >  appcUées  yeu»  de  fer- 
pent  9  femblables  à  celles  qui  viennent  de  Malthe. 

A  nn  mille  d'Andbes ,  dans  le»  terres  labourables ,  00 
rencontre  des  cœurs  cannelés»  qui  ne  font  point  pétrifiés. 
Les  peignes  font  très* communs  dans  le  territoire  de  Jon-*^ 
ques  ;  les  lépas  entre  Toulon  6c  Marfeille.  Les  lieux  les 
plus  abondans  en  foifiles  font  les  environs  d'Andbes  , 
d'Iftres^  de  Lançon  >  Beaugencier  >  à  quant  lieues  d'tfiè* 
rcs;  Les  peignes  font  £or{  fréquens  fur  uqc  moiuagne  qui 
Tome   V.  lï 
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èfl  zn  nord  de  Cadeoet  >  i  dix  lieoes  de  la  idcc>  comme 

a^z  environs  de  (xHirmarin  &  de  Cocuton. 

Dans  le  canton  d'Arles  il  y  a  on  tecreia  >  appelle  la 
crau  d'Arles 9  qui  aXept  lieoes 4c  court  ^  qui  cSt  cour  coo- 
▼erc  de  cailloux  ronds  &  de  pierres  à  fiiûL 

Qn  trouve  dans  les  fables  de  la  Dnr^i^e  des  piètres  de 
verok  aâe^  gro^es. 

.On  prétend  qu'il  y  a  on  £lon  ou  banc  de  coquilles , 
]q,oi  continue  dans  l'efpace  de  doiuze  lieoes  >  commence  à 
.Jl^pbion  &  iinit  à  MaJtofque  >  en  payant  la  ritiere. 

^  colline  de  Sigoyer  >  diocèfe  de  Sifteron  «  o&e  des 
l^orceaux  de  criftal  aâ'ez  gîos>  mais  tout  remplis  de  gla- 
^fçs.  Saint«yincen(  s  fur  la  montagne  de  LurC)  donne  des 
^élemnites  dans  des  argilies  noires»  appellées  Roubines 
4ans  le  pays  >  ainii  que  des  cornes  d'Ammon  fenngineo- 
ifcs,  dont  pluiîeurs  fovx  (ans  fkries>  d'autres  liHès  &  la- 
miiîees  :  le  lo;ig  de.  la  rivière  de  Jabron  il  y  a  des  lo- 
chers  qui  en  (çnt  tout  remplis  ;  on  trouve  abondamment 
de  ces  dernières  de  médiocre  grandeur  dans  les  villages 
de  Yauvenargue  >  Soleillas  &  P(>nt-de-Comps.  La  vallée 
de  Vitroles  eft  remplie  de  blocs  de  granit  de  diffiÊrentes 
couleurs  :  le  plus  ânguUer  eft  couleur  de  rofe  te  v.erd  > 
avec  une  bafe  ctès-^riftalline»  mêlée  de  quartz.  En  allant 
â  Qgrce^necte  Q9  trouve  un  rocher  .4e  piètre  noire  trè$- 
d^rç,  tonr  rempli. 4e  bélcmmces  ^c  longues  >  êc  des 
cornes  d'Ammon  d*un  pied  de  diaq^èrre  i  4onc  les  plus 
^ngtttièrcs  font  ovales* 

On  prétend  qu'à  l'endroit  appelle  Ma.riaud^  dam  h 
vSguetie  de  Digne»  à  une  lieue  de  T^pn ,  il  fe  trouve 
i^e  foinc  d'argent. 

An  village  de  Barles  dans  1^  vallée  nommée  LeiclofeS) 
&  proche  U  château  Saint -Matç  de  Jaume- garde  on 
trnnve  des  mines  de  fer  >  de  on  aiSirc  qu'il  y  a  une  mine 
de  cuivre  i  Verdacbei  proche  les  villes  de  Di^e  ^  de 
»)4  Roque.  On  rencontre  fur  la  noontagne  de  Saint- Vln- 
eent  quandté  d'^Ulroices  >  de  peignes  ftriés  >  de  cornes 
d'Ammon  >  de  bélemnîtes  ôc  de  pyiite^«  Lc$  rochers  du 
.  viUage  de  Champourcin  donnent  descallk>«s  de  fix  i  (ept 
polices  de  tongi.  ao{>céa  du  lac  de  Ligny  ^  de  la  vi^le 
d'fintrevgux.  ' 
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'  A  S^lnc- Jeao  «le  LagQcros,  à  moitié  chemin  de  Comps 
dans  la  viguerie  de  Draguignan  ,  on  voit  ane  mine  de 
fer  anciennement  exploitée  par  les  Sarraflns.  On  y  trouve 
au£fi  des  huîtres  à  râteau  âc  autres  fb/Tiies  ,  6c  l'on  voit 
à  peu  prés  les  mc&es  à  la  Palu  )  où  l'on  rencontre  quan* 
tité  de  pyrite.»  quarrées.  Les  différentes  argilles  >  près  dé 
la  ville  de  Mouiliers  >  fervent  à  faire  de  très  -  bonnt 
faïence. 

A  une  demi-lieoe  de  la  paroiiTe  de  Fouilloufe  j^de  la  vl« 
guérie  de  Saint-Paul)  il  y  a  dans  une  montagne)  appellée 
Portillole)  une  mine  très-ahondante  de  fer)  mais  négli- 
gée. A  iix  cens  pas  de>là  il  fe  trouve  une  mine  de  char- 
bon de  terre  de  très-bonne  qualité.  Dans  la  parolife  de 
Mey tonnes  de  la  même  vallée  )  au-deffus  du  village  de 
SaJntT0ors  >  eft  une  ancre  mine  de  charbon  de  terre  qiii 
efl  Cl  gras  )  qu'on  y  trouve  de  temps  en  temps  de  petits 
réCervoirs  remplis  d'une  liqueur  bitumineuf»  qui  en  dé- 
coule 9  èc  qui  pourroit  bien  être  une  véritable  huile  de 
pétrole*  Une  montagne^  appellée  Ventefort  >  à  deux  lieues 
du  village  de  Mauria  y  renferme  une  mine  de  plomb  fi 
riche  >  que  de  vingt  livres  de  minéral  on  tire  ùx  ou  fepc 
livres  de  plomb. 

A  Romatuelle  >  la  Roque  ,  le  Carnet  )  Beaujeu  >  Cof 
lombières ,  Noie  près  de  là  Chartreufe  )  fur  la  montagne 
de  Montdrieu  j  on  rencontre  des  mines  de  plomb  >  éc  da 
talc  qu'on  emploie  pour  mettre  fur  l'écriture. 

Dans  le  même  endroit  de  la  Noie ,  il  y  a  une  mine 
d*or piment ,  une  de  foufre  6c  une  d'alun. 

La  viguerie  d*Hières  foutnit  la  pierre  arménienne  éc 
le  tapii  laiuli ,  mais  on  en  tire  une  plus  grande  qdànî^ 
tité  do  mont  Carqueirane  j  près  de  Toulon  )  ée  de  celui 
qu'on  appelle  dans  le  pays  la  Covelô  ne  gré  y  à  l'endroit 
appelle  lou  cap  de  Benac ,  fur  le  bord  de  la  Méditer- 
ranée i  auprès  du  château  de  Bregançon.    ^  ' 

Dans  la  viguerie  de  Tarafcon  il  y  a  une  carrière  dé 
bol  rouge  >  mêlé  d'un  peu  de  fer  &  d'un  peu  d'cfr  )  d'au- 
tre avec  du  fpath  ,  proche  le  lieu  appelBÔ  les  Beaux, 
En  montant  le  coteau  on  y  trouve  de$  pierres  coiûapo- 
£ées  de  grains  ferrugineux  >  avec  de  petites  pélg^s. 

La  viguerie  de  Tarafcon  donne  anfî  dii^lmarkre  >-dans 
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le  village  d*Âignalièt:es>  qu'on  travaille  dam  le  vOlage  de 
Sainc-Remy  :  ce  qui  lui  fait  fonvenc  donner  le  nom  de 
Sainc-Remy.  Ce  marbre»  qui  cil  m8lé  de  blanc  »  de  jau- 
ne t  de  rooge  &  de  couleur  de  chair^  eft  três-beao. 

Un  autre  marbre  de  même  couleur  »  ôc  encore  plus 
beau  3  fe  tire  dans  un.  endroit  appelle  Oreilles  j  à  neuf 
lieues  d'Aix. 

La  vigueriedeBrignol  renferme  une  montagne  dam  la- 
quelle il  y  a  des  mines  de  fçr  >  &  une  cairièrc  de  marbre 
blanOs  donc  le  fond  eft  rouge. 

La  vigaerie  de  Barjolx  a  la  réputarion  d'avoir  des  mi- 
nes d'or  6c  d'argent  >  à  la  Maure  du  Luc  >  diocéfe  de 
Fréjus.  ^ 

•  Les  cavernes  de  Barjolx  fle  de  Varage  méritent  d*Stre 
vues  par  rapport  k  leurs  belles  congélations  :  on  en  tire 
du  (able  pour  les  verreries. 

Dans  la  chapelle  fourerraine  d'une  facriftie  du  coovenc 
des  Carmes  déchau^s  de  la  ville  de  Bar}olx*  les  congé- 
lations qui  s'y  trouvent  repréfentent  toutes  fortes  d'ani- 
maux &  différens  fruits. 

:  On  a  découvert  à  Ongle  >  viguerie  de  Forcalquler  >  on 
minéral  d'argent  >  répandu  par  mouches  dans  une  pierrre 
grife^  :  ces  mouches  étant  rares  »  on  a  ceflS  de  les  exploi- 
ter du  temps  de  M.  le  duc  d'Orléans»  régent.  Sur  les 
coteaux  deGranbois>ven  les  limites  de  laTourd'Aygoest 
on  a  trouvé  une  mine  de  fer  j  &  ce  même  terrein  four- 
nit des  huîtres  foÛiles  &  des  peignes.  Sur  la  montagne 
de  Leberon  >  aqprés  du  village  de  Puipln  >  il  y  a  des  in- 
dices d'une  ixiine  de  plomb  >  avec  deux  filons  de  fpach 
alkal}n.  A  Aubenas ,  quarrier  du  Plan  ,  auprès  d'une  chr* 
^Ue  9  eft  un  ravin  oà  fe  trouve  un  filon  de  mine  de  fou- 
fre  très-pur.  Dans  l'es  villages  de  Dauphin  &  de  Saint- 
Même  >  on  voit  plufieurs  folTes  ouvertes  de  charbon  de 
terre  :  ce  charbon  feroit  très-propre  aux  ouvrages  des 
iorges  ;  maU  on  Ven  fert  peu  «  parcequ'il  a  l'odeur  plus 
forte  que  celui  de  Fores.  Ce  même  canton  fournit  des 
criftaux  s^jbs  parfaits. 

Le  charbon  dé  rerre  eft  a^ez  commun  i  Manofqne  ; 
mais  .U;çft  d'u^e, efpèce  peu  convenable  aux  forges»  et 
fKn  l'emploie  poiit  ciùre  la  chaux.  A  Saim-^Bché^  tecri- 
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coite  de  Mirabeau  •  près  de  la  Datancei  il  y  a  une  ca- 
verne >  dont  les  parois  font  toutes  revêtues  de  ftalagmites* 
La  Bafiide  >  la  Motte  êc  Saint-Martin  donnent  les  mcmes 
fbililes  que  la  Tour-d'Âigues  >  entr*autres  des  cames  «  des 
ourûm  )  du  fpath  jaune  >  des  pierres  à  fu(il.  Au  village 
de  Cabtscre  >  l'étang  de  la  Botide  qui  le  (£pare  de  la 
Motte\  eft  bordé  d'un  coteau  efcarpéj  dont  le  corps  eft 
une  pierre  qu'on  appelle  faphre  >  avec  quelques  coquilles  . 
entières,  telles  que  des  peignes,  des  glands  de  mets  des 
pelures  d*oignon  >  des  gloilbpctres  >  des  noyaux  de  bou^ 
cardes  I  de  petites  huitres»  des  fabots  &  des  cames. 

Dans  la  viguerie  de  Draguignan  >  vers  l'endroit  appelle 
Ampus  >  au  territoire  du  Château- double  ,  quartier  de 
Rebouillon  >  à  une  lieue  de  Draguignan  >  on  a  découvert 
un  filon  de  fer  de  bonne  qualité  %  donnant  environ  qua- 
rante pour  cent* 

On  en  voit  de  pareils  à  Monferrat>  aux  Saletces  >  au  Pc- 
tel»  au  terroir  de  la  Garde,  à  Efterel,  àTrzns,  à  Martigues. 
On  voie  â  Pennafort  une  mine  de  fer ,  &  un  granit 
blanc  de  aifez  beau ,  ainfi  que  des  pierres  à  fufil  colo- 
rées 6c  approchant  du  jafpe  :  les  unes  font  blanches  6C 
rouges  ;  les  autres  blanches  6l  violettes. 

A  Tendroit  appelle  Callian  >  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Draguignan ,  il  y  a  une  mine  de  charbon  de  terre  % 
&  une  carrière  remplie  de  belles  congélations, 

A  l'endroit  nommé  Yilleçrofe ,  à  trois  lieues  de  Dra- 
guignan ,  on  voit  une  grotte ,  formant  une  grande  cham- 
bre ,  foutenue  de  fix  colonnes  également  efpacées  >  ôc 
chargées»  ainfs  que  la  voutc,  de  figures,  trés-fingulières. 
Une  terre  rouge  &  martiale  qu'on  en  tire  t  eft  très-pro- 
pre pour  colorer  les  ouvrages*  des  potiers* 

On  afure  qu'aux  Maures  du  Luc  >  terre  appartenante 
au  marquis  du  Luc  >  il  y  a  des  mines  d'or  »  d'argent  » 
de  cuivre  »  d'étaim  éc  de  plomb»  On  y  a  fait  conftruire 
en  17 10  un  grand  bâtiment  renfermant  plufieurs  four- 
neaux ;  les  logemens  des  ofSciers  »  mineurs»  fondeurs  £c 
commis  ;  les  magafins  pour  les  mines  &  matières»  &  une 
forge  pour  travailler  les  gros  fers  ^  les  outils  néceffàires. 
Le  a  a  feptembxe  dç  ^^^^  tacme  axmée^  on.  fit  les  pr^- 
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d'éçarUce  &  ta  gérance  que  ion  commence  i  y  cultiver 
beaucoiip  depuis  quelques  années  \  le  poiâbn  frais  6c  ta- 
lé, &  furtout  les  fardiness  les  thons  &c  les  anchois.  Cette 
province  exporté  aa{fî  de  très-beau  marbre  6c  de  très- 
^elle  pierre  d'albâtre  >  de  même  qu'une  girande  quantité 
4e  laine.  La  ville  de  Marfeille  eft  en  quelque  façon  le 
centre  èc  l'ame  du  commerce  de  cette  province  >  qui  ne 
laiâe  pas  que  d'être  très-important,  piiifqn'il  embraie 
celai  que  la  France  fait  avec  l'Italie ,  l'fifpagne  6c  dans 
les  éclîelles  du  levant.* 

Les  villes  d'Arles  6c  de  Tarafcon  font  on  grand  com- 
merce en  bled.  La  première  le  fait  de  Ton  propre  cru, 
qui  cû.  très-abondant  en  cette  denrée  :  celle  de  Tarafcon 
xecueillc  au(fi  une  aâezi>onne  proviûon  de  i>led,  6c  beau* 
coup  plus  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  la  fubûftance  de  Tes 
babitans  :elle  vend. le  fuperflu»  6c  outre  cela  elle  fait 
lin  commerce  très-conûdérable  des  bleds  qu'elle  tire  de 
I^anguedoc  par  charroi  de  Bourgogne  6c  autres  provin- 
ces fepten^rionales  par  le  Rhône. 

Le  commerce  du  poifTon  c&  privatif  aux  villes  mati- 
t^tnts;  celle,  du  Mattigues  y  trouve  la  principale  fubûf- 
tance.de  fes  habitans.. 

Les  huiles  ^  les  foicvront  communes  à  toutes  les  villes 
6C  paroiite{  de  la  ba^e  Provence.  Celles  de  la  haute  Pio- 
yence  tâchent  de  fe^dédommager  par  la  nourriture  des 
Isediaux,  furtout  des  mourons,  des  brebis  &  des  chèvres» 
qui  t&  l'erpèce  la  plus  commune  de  la  province  :  elles 
/ourni^Tent  auffi  des  bleds  à  la  baile  Provence ,  qui  malgré 
cela  efl  obligée  d'en  faire  venir  beaucoup  6c  à  grands  frais 
de  rétràngcr. 

Il  y  a  en  iPtovence  aiTez  de  mannfaÛures  de  (avoti  ; 
^  ce  font  prefque  les  feules,  qui  excédent  la  confom- 
mation  néceâaire  au  pays.  Les  manufactures  d'étoffes  n'y 
font  pas  i  beaucoup  .près  fufEfantes.  La  £lature  du  coton 
commence  à  s'établir  aâez  bien  dans  cette  province ,  & 
afin  qu'elle. s'affermi^e  &  fe  multiplie  de  plus  en  plus» 
on  forme  des  fileufesdans  l'hôpital  général  de  la  charité 
d'Aix ,  qui  fçnt  enfuite  réparties  dans  différentes  paroiC- 
fes  de  la  Province. 

Afin  que  l'on  puiâe  fe  former  à  peu-près  one  idée  do 
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commerce  que  la  Provence  ou  le  royaume  fait  par  cette 
ptovince  avec  les  états  dont  nous  avons  parlé  ci-detfas  , 
voici  on  ancien  relevé  des  marchandifes  que  l'on  exporte 
par  les  pons  de  cette  province  ôc  que  Ton  importe  pat 
les  mêmes  ports. 

Il  fort  tous  les  ans  de  Marfeille  pour  l'Italiç ,  pour  en- 
viron trois  millions  cinquante  mille  livres  de  marchan- 
difes  y  confîf^ant  principalement  en  iix  mille  balles  de 
draps  de  cadiÛeries  &  de  fergeS)  qui  viennent  des  ma- 
nufadlures  de  Languedoc ,  de  Dauphiné  6c  de  Provence  ; 
èc  ce  feul  article  >  qui  eit  à  la  vérité  le  plus  fort  >  monte 
à  deux  millions.    Les  amandes  caâées  montent  à  vingt 
mille  livres  ;  deux  cents  barils  de  miel  valent  cinquante 
mille  livres }  on  en  compte  autant  en  figues  èo  en  pm- 
nes  ;  pour  environ  quatre-vingt  mille  livres  d'anguilles 
falées,  câpres»  olives  &  anchois  ;  pour  vingt  mille  livres 
d'huile  >  de  graine* de  de  fleur  d'afpic  ;  iix  mille  pièces 
de  toiles  cottonides  à  voile  >  fabriquées  à  Marfeille  >  va- 
lant trois  cents  cinquante  mille  livres  ;  pour  cent  mille 
livres  d'eau-de-vie  >  &  pou r^nviron  deux  cents  mille  livres 
de  chemifectes  pour  hommes  >  femmes  &  entans  >  bas  de 
fil  Ôc  de  laine  travaillés  à  raiguillé.  On  rapporte  d'Ita- 
lie en  retour  fix  mille  quintaux  de  chanvre  de  Piémont) 
autant  de  quintaux  de  ris  du  même  pays  ;  deux  mille 
qnintanx  de  ris  de  Lombardie  ;  quinze  mille  charges  de 
bled  de  Yenife  àc  d'Ancone  j  mille  charges  de  bled  de 
Sicile  àc  de  Sardaigne  >  &  autant  de  Civita- Vecchia  ; 
quinze  cents  quintaux  de  foufre  de  Civita  -  Vecchia  de 
d'Ancone  ;  deux  cens  quintaux  d'anis  des  états  de  Rome  ; 
environ  fept  cents  cinquante  cai^es  de  manne  qu'on  prend 
en  Sicile  >  dans  les   états  de  Rome  ôc  au  Mont-Saint- 
Ange  en  Calabre  ;  deux  mille  fix  cents  balles  de  foie  fine , 
de  deux  quintaux  chacune  6c  du  cru  de  Savoie >  Piémont» 
Milanez ,  Lombardie  ,  Sologne ,  Ferrare  6c  Sicile  ;  cette 
foie  entre  en  France  par  le  pont  Beauvoifin  :  6c  enfin  mille 
balles  de  foie  fine  »  de  deux  quintaux  chacune  ^  qu'on 
tianfporte  i  Marfeille  par  mer.  Toutes  ces  marchandifes 
de  retour  6c  quelques  autres  montent  à  trois  millions» 
trois  cents  ttente-cinq  mille  trois  cents  cinquante  livres. 

Xc  commerce  qui  fe  fait  de  Marfeille  en  Efpagncj  eft. 
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ic  bien  plus  grande  ithportance  encore.    On  y  ènirmé 
poor  un  miltioh  >  deux  cents  dix  mille  llv.  en  toiles  de 
toutes  fcfrtes  »  fiiites  en  France  ou  hors  du  royaume ,  êc 
en  étoiles  de  foie  de  Touts  >  brocards  de  tafl^etas  ;  pour 
environ  trente  mille  livres  en  galons  d'or  &  d'argent  i 
Bc  dentelles  d'or  èc  d'argent  ,  dentelles  èc  galons  fâoz 
6c  épingles  ;  pour  dix  mille  livres  de  peignes  de  figuier 
ou  de  buis  qui  fe  font  à  Marfcille  &  aux  environs  ;  pour 
fix  millions^  deux  centà  quatre-vingt  mille  livres  en  étoffes 
de  Lyon,  brocards  ic  foie,  or  êc  argent,  rubans  êc  den- 
telles de  S»  Chauidont ,  taffetas  d'Avignon  ,   quincaiUe- 
ties  de  S.  Etienne ,  dentelles  de  fil  du  Puy ,  toiles  de 
Bretagne  3  Rouen  &  autres  endroits ,  camelots  &.  boura- 
cans  de  Lille  en  Flandre ,  cadis ,  btifailles  èc  ferges  de 
ï»Jîmes ,  burailles  d'Auvergne ,  pièces  de  futain'es  &  ba- 
fîn  5  pour  cent  quatre-vingt  mille  livres  en  marcHandifes 
de  Marfeille ,  comme  chapeaux ,  galles  légères  du  pays, 
papier  à  la  cloche ,  caftors  à  l'Efpagnole ,  tabac  de  Clé- 
rac ,  prunes  de  Brtgnoles ,  toiles  de  lin  craes  >  bufies  &c» 
pour  un  million  6c  demi  en  coton  filé  de  Jémfalem ,  en- 
cens, gomme  arabique,  galles  d'Alep  ,  drogues  de  ^utcs 
fortes ,  fafrans  &  autres  plantes  :  toutes  ces  fommes  font 
tin  total  de  neuf  millio«s ,  cent  foix;inte-dix  miUe  livres. 
On  tire  d'Efpagné  en  retour  pour  hdir  millions,  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  livres  en  cochenille,  quinquina, 
indigo,  bois  de  Càrbpêchè,  laines  de  Ségovie  A  autres, 
falfcpareillë ,  fucre  eh  cabàs  j  grains  de  vermillon ,  foich 
regllffé,  piafh-es,  huiles,  rsiiilns  fecs,  &c. 

Le  commercé  de  Hiarfeillfe  aii  LéVant'eft  trés-c6nfidÉ- 
rable.  Les  Vénitiens  &  les  Génois  ouvrirent  Jes  premiers 
ce  commerce ,  auquel  Ifes  François  ne  s'appliquèrent  f^- 
rleufemcnt  que  vers  Tannée  ï  ne»  >  qu'ils  fifeiit  des  établif- 
femens  à  Conftatitinople,  d'ans  l1lé  de  Chypre ,  â  la  côte 
de  Syrie  &  à  Alexandrie  en  Egypte,  Dans  ces  comràen- 
cemens  le  plus  ancien  liiarchând  falfoit  la  fbnéHon  de 
donfal,  èc  il  h'y  en  eut  point  en  titi'c  jutqu'au  rcgnc 
de  Charles  IX.  Nous  Joindrons  ici  l'état  ordinaire  àc 
et  commerce ,  tel  qu'il  étôit  à  la  vérité  d'ans  dés  temps 
aCei  flôriflàihs,  èC  qui  pfcut- être  a  foufïtrt  aujourd'hni 
^elque  diminution  j  èc  noxiï  xi'héfitdmtirpas  de  donnei 
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le  nota  à*Èékelk  i  des  lieux  qui  dans  la  dernière  exac- 
tirade  ne  devroient  pas  le  porter  :  on  n'appelle  propre- 
ment Echelle  que  l'endroit  pour  lequel  le  bâtiment  cil 
deftiné>  au  lieu  que  fuiviint  l'ufage  reçu  nous  le  donne-» 
rons  à  quelques  lieux  où  les  bitimens  ne  font  que  tou- 
cher» et  oà  ih  ne  chargent  que  par  occafîon. 

Il  part  tous  les  ans  de  Marreille  pour  Véckelh  de  Conf* 
taminopU  douze  ou  quinze  voiles  >  fçavbir  9  quatre  ovL 
<inq  vaifTeaux  èc  huit  ou  dix  barques  d'environ  lyoo 
quintaux  chacuiie*  Four  Veckelli  dt  Smime  il  pan  fept 
ou  huit  yaiâeaux  de  ^  à  Sooo  quintaux  ,  &  quatre  oa 
cinq  barques,  l/tchelle  dt  Salonique  eft  nooyelle  9  9c  le 
plus  fort  comxiierce  y  eft  entre  les  mains  des  Juifs.  Il 
se  parc  aucun  vaiifeau  pour  YéchtUe  <F Athènes:  y  êc  ce 
ii'efl  que  par  occaiîon  que  quelques  barques  j  chargent 
difFérens  effets.  Le  nombre  de  bâtimens  c^ui  vont  dans 
l'échelle  de  Cdnie  en  Candie  n'^ft  pas  déterminé  ;  ii  dé- 
pend de  11  récolte  de  Thuile  oii  du  bled  ;  on  y  envoie 
quelquefois  jufqu'à  cent  bâtimens  dans  l'année.  Dans  cer- 
taines  tles  de  TArchipei  il  y  a  des  confuls  François  >  dd 
les  Provcriçaux  ne  lai^ent  pas  d'y  faire  quelque  com- 
merce. Il  y  en  a  un  «  par  exemple  >  dans  l'île  deTines  > 
la  feule  de  l'Archipel  qui  foit  refiée  aux  Vénitiens ,  qui 
y  font  un  conimerce  confidérable  en  foie  ;  mais  jufqu'il 
}>réfent  le  commerce  de  Marfeille  ii'a  pas  eu  beaucoup 
de  foccès  de  ce  cdré-lâ. 

L'île  de  Maiche  ne  produit  rien ,  inals  elle  efl  und 
retraite  pour  lés  corfaires  ;  les  Frovfcnçaux  y  vont  quel- 
quefois pour  acheter  des  marchandifes  provenant  des 
prifes.  En  temps  de  guêtre  il  va  plufiéurs  bâtimetis  Fraii-> 
^oisà  l'île  de  Nuxe>  pour  charger  dé  l'huile  >  du  vin  ^. 
du  fironuge  >  qu'ils  portent  d'une  île  à  l'autre  aux  arméei 
chrétienne  &  ottomane  ;  ce  commerce  étant  entièrement 
libre  en  temps  dt  paix»  n'eft  pas  faivi.  V échelle  de  Sd^ 
talie  eft  particulière  à  une  feule  compagnie  de  négocians 
de  Marfeille,  qui  y  fotit  un  commerce  d'ehviroù  ^ocod 
livres  par  an.  Le  commerce  qui  fe  fait  dans  X échelle  dt 
Lemica  eft  très- borné  >  à  caufe  de  la  misère  des  habi- 
tans  dé  l'île  >  opprimés  piàr  les  officiers  de  la  Forte.  Le* 
bâtlAens  de  Provence  qui  vont  â  Seide  &  à  Alexandre 
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paiTent  ï  Lernica  >  &  vont  iDouiUer  ï  la  tade  des  Salinei» 
Lie  commerce  de  ï échelle  d^Alep  oa  à' Alexandreat , 
qaieneft  le  pocc^écoit  autrefois  des  plus  conûdérables^ 
mais  les  droits  exhorbiians  que  les  Pachas  levoicnt  for 
les  caravanes  qui  venoiept  de  Perfe  &  des  Indes  >  6t 
qu'on  fe  détourna  pour  pa^Ter  à  Smyrne  »  où  la  proxi- 
mité de  la  Porte  empêche  qu'on  ne  levé  rien  an-ddl 
de  ce  qui  eft  dû.  Il  y  va  tous  les  ans  deux  ou  trois  vaif- 
féaux  de  Provence  >  de  6  à  7000  quintaux  chacun  >  & 
autant  de  barques,  chacune  de  2500  quintaux. 

On  ne  peut  rien.£xer  fur  le  nombre  des  bâtimens  qui 
vont  dans  V échelle  de  Tripoli  ^  parçequ'ils  ne  font  qo'j 
toucher  en  payant,  après  avoir  chargé  â  Alep  on  à  Seyëe. 
Le  commerce  de  ïéchelle  de  Seyde  eft  fort  diminué  pat 
la  même  raifon  que  celui  de  Tripoli.  Il  7  va  tous  les  ans 
£x  ou  fept  vailfeaux  du  port  de  6  à  7000  quintaux  >  & 
quatre  ou  cinq  barques  >. chacune  de  2000  ou  2  joo  quin- 
taux. On  débarque  à  Alexandrie  les  marchandifes  quon 
^eftine  pour  le  Caire  9  qui  .eft  à  quarante  lieues  au-dell. 
On  les  porte  à  Rofette,  qui  eft  à  l'entrée  du  Nil»  &  de-U 
on  les  tranfpone  fur  ce  fleuve  jufqu'à  Boulac  >  bourg  £-> 
mé  à  une  demi-lieue  du  Caire.  On  envoie  tous  les  ans 
dans  cette  échelle  du  Caire  6c  d'Alexandrie  dix  ou  doaze 
vai&aux  &  quatre  ou  cinq  barques  *. 

PROVINS  >  ville  capitale  de  la  baife  Brie>  &  gonvet^ 
Dément  de  place  fous  le  gouvernement  général  de  la  Cham- 

Îagne  ;  au  confluent  de  deux  ruif  eaux  »  à  environ  deux 
ieues  de  leurs  fources,  &  dont  Tun  prend  le  nom  de  Voa« 
zie  dès  fa  fource  ;  fur  la  route  de  Paris  à  Langres  &  à 
Bafle  ;  à  quatre  au  feptentrion  de  Bray-fur-Seine  >  â  en- 
viron la  même  diftance  au  couchant  d'été  de  Nogem- 
fur-5eine  >  à  fix  au  levant  d'été  de  Montereau  «  i  dix  aa 
levant  de  Melun ,  au  feptentrion  de  Sens  y  à  huit  au  coo« 
chant  d'hiver  de  Sezane  »  â  feize  au  couchant  d'été  de 
TroyeS)  6c  à  environ  vingt  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Paris  >  évaluées  à  onze  poftes>  dont  une  eft  royale.  Roote 
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*  Voyez  pour  la  qualité  8c  le  détail  des  marchandifes  j  la  NowtOt 
Vefcription  de  la  France,  de  Figaniol  de  la  Force 
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de  Pam  à  Provins»  par  Chareruon  j  Brie-conUe'Robert ^ 
Afarmant  ôc  de-lâ  à  Provins. 

Le  carrofTe  de  Paris  à  Provins  >  rue  du  Bracq  au  Marais^ 
part  les  lundis  >  mercredis  &  famedis  à  6  heures  du  matin  ; 
l'on  prend  dix  livres  par  place  >  ôc  neuf  deniers  par  livre 
pcfant  pour  le  pon  des  équipages  :  Ton  peut  aufll  pcf  n- 
dre  le  caro^e  de  Troyes  ou  celui  de  Langres  :  le  premier 
parc  les  mercredis  &  famedis  à  fîx  heures  du  matin ,  ce- 
lui de  Langres  part  le  jeudi  en  été  >  &  le  vendredi  en 
hiver. 

I^a  yille  de  Provins  fe  partage  en  ville  bafle  &  en  ville 
haute  :  elle  étoit  autrefois  la  réildence  des  comtes  de 
Champagne  de  de  Brie.  On  y  voit  encore  dans  la  ville 
haute  les  reftes  d'un  ancien  château  fort ,  dont  les  murs 
flanqués  de  tours  font  environnés  de  beaux  fodés.  Les 
deux  parties  de  la  ville  font  ceintes  de  murailles  6c  l'on 
y  entre  par  huit  portes  :  prefque  toute  la  ville  eft  envi* 
Tonnée  de  belles  promenades.  Les  terrâmes  de  S.  Jacques 
font  l'ornement  d'un  des  coteaux  qui  accompagnent  les 
dehors. 

Dans  l'intérieur  de  la  ville  il  y  a  plulleurs  fontaines  qui 

fervent  également  à  rembellKTement  de  à  la  propreté  des 

rues.   La  grand-rue  eft  la  feule  qui  foit  large  &  belle  ; 

c'€&  dans  cette  rue  que  fe  tient  le  marché  >  n'y  ayant 

point  d'autre  place.  Les  deux  petites  rivières ,  qui  arro- 

îenr  Provins  en  dehors  ic  en  dedans  ,    font  couvertes 

de  plusieurs  arches  pour  faciliter  la  communication.  Cette 

ville  cft  un  paâage  confîdérable  :  comme  le  nouveau  grand 

chemin  paue  par  la  ville  baife  >  il  n'y  a  que  cette  partie 

^td  foit  peuplée  éc  commerçante ,  6c  la  partie  haute  n'eft 

plus  que  très-peu  de  chofe  ;  enforte  que  la  population 

de  cette  ville  ne  fe  monte  à  guères  pics  de  ;ooo  habitans« 

Provins  eft  le  chef-  lieu  d'une  éleébion  >  le  ûègt  d'un 

préfidial  >  d'un  bailliage ,  d'un  grenier  à  fel ,  d'une  mat« 

trife  particulière  des  eaux  9c  forces ,  avec  un  corps  de  ville 

êc  une  lieutenanice  de  la  maréchauiTéè  :  dibcèfe  de  Sens  t 

parlement  6c  intendance  de  Paris.  Le  gouverneur  eft  en 

même  temps  grand*baillL 

L'hôtel-de-nUe  eft  compote  d'un  maire  >  de  quatr^^ 
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ccheriiis  &  d'an  certain  nombre  de  confeilleb  félon  lo 
ordonnances» 

La  jufiice  do  bailliage ,  da  préâdial  âc  de  la  police 
cefle  depuis  la  veille  de  Texalration  de  Sainte  Croix  )u(- 
qa*au  îour  de  l'odaye  >  6c  £e  rend  poidant  la  huiuixie  à 
S»  Aïoul. 

Provins  a  trois  égUfes  collégiales  >  Saint  Quiriau  qoi 
eft  en  même  teoips  paroidiale)  Notrc^Damt-des-Prés  9l 
Saint  Nicolas. 

La  collégiale  de  Saint  Oplriace  eft  dans  la  ville  hamc. 
On  attribue  Ta  fondation  à  Hcnn4€  Libéral  y  comte  de 
Champagne.  Son  chapitre  eft  compo£é  d'un  doyen  y  d'un 
prévôt ,  d'un  chantre  i  d'un  théologal  &  de  fcize  cha- 
noines. C'eft  dans  cçttc  églife  que  Ce  font  les  prières  or- 
données par  le  roi  >  le  par  l'^^chevcque  de  Sens  ^  parce- 
qu'elle  a  la  préfé^nce  fur  les  autres  égUfes  de  la  ville. 
Les  prébendes  de  cette  collégiale  font  trés-modiques* 

Le  doyen  eft  élu  par  le  chapitre  ;  les  autres  dignitaira 
de  piébetidsûres  font  à  la  (tpllation  du  roi* 

Il  y  a  de  plus  Hx  vicariats  de  cent  livres  chacun  &  vingt* 
deux  chapelles  qui  font  conférées  par  k  chapitre; 

Notre-Dam^- des»  Prés  eft  dans  la  ville  baâè  :  cette 
églife  fo^  d'abord  fondée  hors  de  la  ville  »  dans  un  Ueo 
que  l'on  nomme  Fontetuy-Saint*Brice  ;  ma^s  comme  les 
Anglois  pouy oient  tirer  quelque  avantage  de  fa  iituaçiofii 
Iç  rqi  Jean  1^  fit  démolir  &  domu  en  dédommageineor 
rhôtel  des  Qc)ies  >  oà  ce  chapitre  eft  a^)ourd'hui.  U  eft 
compofé  comme  celui  de  Saint  Qpiriace  ^  les  pi:ébeadc$ 
en  font  tr^s-modiques. 

Saint-Nicolas  eft  Htpé  fur  le  penchant  de  la  moiitfgnf 
.^^U'deâous  de  S.  Quiriaçe. 

Le  chapitre  de  cette  collégiale  eft  compofc  d*iin  doyen 
^  la  collation  de  l'archevÊque  de  Sens  >  ^  de  neuf  cha- 
noines à  la  nomination  du  chapitre  de  S.  Qiûr}ace.  Ces 
canonicats  n'exigent  plus  de  réddence  à  Cfufç  de  leoi 
médiocrité  >  &  on  ne  fait  plus  l'o&e  que  les  .vendredis 
^  Us  deux  fêtes  de  S.  Nicolas. 

Les  paroi^cs  de  Provins  font  Saint  Quiriqge,  Saiai 
fi^m^  fainte  Croix  3,  &  Si^^io^^  pti^itfé  |kpp«;(e-*. 
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BaûC  aux  bénédiâins  de  la  congrégation  de  Saint  Van- 
-xies.  Le  prieuré  titulaire  vient  d'être  réuni  à  la  manfc 
dauftrale. 

Outre  les  églifes  collégiales  ^  paroifliales  dont  noua 
venons  de  parler  ,  il  y  a  dans  cette  ville  une  afa»baye 
oommendataire  de  chanoines  rcgulUrs  de  la  congriga^ 
viofL  de  France  ,  ordre  de  S.  Auguftin  ;  un  couvent  dç 
Jacobins  ;  un  de  CordeUers  ,  un  de  Capucinr  &  deux 
comoiunautés  dç  filles ,  favoir  le  piieuré  de  Bénédiâines 
Se  les  elles  de  la  Congrégation. 

L^abbaye  Saint  Jacques  a  été  fondée  en  X124  par  lc9 
comtes  de  Champagne  :  elle  vaut  cinq  à  ûx  mille  livres 
<ie  revenu  à  fon  prélat  >  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  2f  o  florins.  Cette  abbaye  a.  été  unie  à  S. 
Quiriace  >  puis  féparée.  Ces  deux  églifçs  ne  font  encore  ^u- 
îourd'hui  qu'un  même  corps  dans  les  proceniions  générales. 

Provins  a  un  collège  1  fous  la  conduite  des  prêtres  de 
moratoire  >  établi  dans  un  ancien  palais  des  comtes  d^ 
Champagne.  Ces  pères  n'oi\t  point  d'autre  églife  que  la 
chapelle  des  anciens  comtes  >  dédiée  à  S.  Blaife  >  &  oi| 
il  y  a  enco^ç  quelques  chanoines  ou  chapelains  qui  y 
font  l'office  le  jojar  de  S.  Blaife  &  i  la  fçte  de  U  Puri- 
fication. 

Les  hôpitaux  de  cette  ville  condftent  en  un  Hôtel- 
Dieu  >  un  hôpital  général  àc  une  maifon  pout  les  orph^r 
lins  4e  la  ville. 

L'Hôtel -Dieu  eft  delTervi  par  des  reli^ieuCes  de  S. 
Augufbn  U,  des  chanoines  réguliers.  C'étoit  depuis  long-r 
temps  le  prieur  des  chanoines  réguliers  de  la  congcéga-? 
tion  de  Fiance  qui  étoic  choifi.  Cependant  c'eH  un  pré-^ 
n»ontré  qui  gouverne  aujourd'hui  cette  maifon  >  par  ex^ 
traordinaire. 

L*hôpital  général  eft  établi  hors  de  la  ville  dans  la. 
maifoj^  des  Cordelières. 

La  txuifpn  des  orphelins  eft  un  petit  hôpital  oà  l'on 
reçoit  les  enfians  de  la  ville  &  ceux  des  paroiiTes  de  la 
campagne  où  l'abbaye  de  S.Jacques  a  du  bien.  £lle  a  été 
fondée  par  M.  d'Âligre  >  chanoine  êc  abbé  de  l'abbaye 
S.  Jacques ,  à  laquelle  il  fit  don ,  lors  de  fa  réception  j^ 
de  4ott^c  pièces  de  tap^erie  »  que  l'on  voit  encore  au 


Stt  VV  1 

jourd'hui  dam  Téglife.  Il  fit  auffî  conffrùirc  la  chiit  oi 
repofent  les  reliques  de  S.  Edme  9  archevêque  de  Can- 
\  torbery.  Le  public  lui  eft  encore  redevable  d'une  biblio- 
thèque publique- qu'il  fonda  dans  l'abbaye  >  6c  qui  eft  ou- 
verte trois  fois  par  femaine  >  des  promenades  qui  embel- 
lirent les  dehors  de  la  ville  >  des  fontaines  qui  en  dé- 
corent l'intérieur  >  &  de  plufieurs  fondations  annuelles 
pour  les  pauvres. 

L'on  prétend  que  la  fabrique  des  beaux  draps  ne  s'cft 
tranfmife  en  Angleterre  que  par  des  ouvriers  de  Provins» 
oà  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'une  manufacture  de  drap 
'  qui  fe  foutient  avec  réputation.  Le  principal  commerce 
de  la  ville  de  Provins  Se  de  toute  l'éledtion  coniîfte  en 
bled  )  que  l'on  embarque  fur  là  Seine  à  Bâuliea  on  an 
port  Montain  à  deux  lieues  de  Provins  ;  de  là  il  defcend 
à  Paris. 

L'éleûion  de  Provins  renferme  cinquante-iieaf  paroif- 
fes  )  y  compris  un  bourg  &  la  ville  de  Provins. 
(  Les  vins  de  cette  éleâion  font  foibles  :  les  environs 
de  Provins  foorniiTent  beaucoup  de  foin.  Après  Us  bleds • 
c'eft  la  principale  produdion  du  territoire  de  cette  ville  » 
où  il  y  a  ordinairement  de  la  cavalerie  à*  caufe  de  la*- 
bondance  de  fes  foins. 

La  ville  de  Provins  eft  aufli  renommée  pour  fes  confer* 
•vts  de  rofe. 

Il  s'y  tient  deux  foires  par  an  de  un  marché  firanc  tons 
les  famedis.  La  première  fe  tient  le  14  mai  &  dure  âx 
femaines  ;  la  féconde  fe  tient  le  14  feptcmbre  >  &  dure 
jufqu'à  Ia*fin  de  l'année. 

PUXFËRRAND ,  abbaye  commendataire  de  Bénédic- 
tins )  dans  le  bas  Berri  >  près  de  Lignieres  de  les  fonrccs  de 
TAmon  >  à  environ  cinq  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Saint-Amand»  èc  à  la  même  diftance  an  levant  d'été  de 
la  Châtre  >  diocèfe  de  Bourges.  On  ne  connoîc  pas  l'épo- 
que de  fa  fondation  ,  ni  quel  eft  fon  fondateur.  Cette 
abbaye  vaut  environ  deux  mille  livres  à  fon  abbé.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  trente-trois  florins  un  tien. 
•  PUIMÔISSON,  paroiflc  de  la  haute  Provence  i  à  une 
lieue  au  levant  d'été  de.  Rîès  >  diocèfe  de  cette  ville  > 
parlement  ôc  intendance  d'Aix  >  vignette  de  recette  de 

MoÛtien. 
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MoftttcîS.  n  f  a  Qtie  commanderie  de  Tordre  de  Malche 
qui  vaur  environ  cinq  mille  livres  de  rente  :  elle  a  éc£ 
fondée  en  iijo»  par  Raymond  -  Berenger  »  comte  de 
Barcelone  êc  de  Provence. 

Paimoillbn  eft  la  patrie  de  Guillaume  Durand^  Tua 
des  plus  habiles  /arifconfultes  du  XIII.  ûccle. 

PUISA Y£  (la)>  petit  pays  fitoé  dans  la  partie  méri- 
dionale du  Gitinois*Orlcanois  «  Se  qui  s'étend  à  la  droite 
de  la  Loire.  Il  penc  avoir  huit  lieaes  d'étendue  dans  fa 
plus  grande  longueur  fur  trois  on  quatre  dans  fa  largenr* 
Saint-Fargean  lemble  en  6tre  le  chef- lieu.  Une  partie 
de  ce  pays  eft  comprife  dans  l'éleûion  de  Gien  9  &  l'au*- 
tre  dans  celle  de  Clamecy.  La  partie  qui  avoifine  la 
Champagne  eft  arrofée  par  la  rivière  de  Loing  ,  vers  (k 
fource. 

Tout  ce  pays  eft  excellent  ;  le  fol  y  eft  fertile  en  bled 
Se  en  vins.  Il  y  a  auHi  de  bons  piturages  &  du  gibier  en 
Ebondance. 

PUISBAUX,  petite  ville  du  Gâtinois-Orléanois,  par^ 
lemenc  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleûion  de  Pi- 
thiviers  >  â  fept  lieues  au  levant  d'été  de  cette  vilk  >  fur 
la  frontière,  du  Gâtînois-François  ,  à  une  lieue  de  la  rire 
droite  de  la  petite  rivière  parallèle  à  la  Juine ,  qui  pac 
fon  confluent  avec  celle-ci  forme  TE^Tone.  On  y  compte 
environ  400  habitans. 

Le  19  iuîi^  1^9 S)  cette  ville  a  fouflêrt  beaucoup  da 
dommages  par  un  torrent  d'eau  qui  s* y  efl;  cngoufré.  II 
a  renverfé  plus,  de  i  fo  maifons ,  entraîné  quantité  de 
chevaux  6c  de  bétail»  &  il  a  caufé  la  mort  à  plut  de  cenc. 
perfonnes. 

PUTTELANGB  »  en  Allemand  Pûtelingen  ,  petite 
irille  de  la  Lorraine  Allemande*,  dioccfe  de  Mctz«  coutt 
fottveralne  de  Nancy  &  bailliage  de  Sargacmines,  Elle 
f  ft  Acuée  danr  une  belle  plaine  9  fur  un  ruifleau  qui  fe 
perd  dans  l'Albe  >  ua  .peu  an-dcflus  de  fon  embouchure  » 
à  deux  lieues  de  Saraibe  &  de  Sarguethines  >  à  quatre 
de  Sain^-Av.old.  C'eft  le  chef  lieu  d'une  feignenrie  coa* 
iîdérable  9  dont  la  jufticcj  qui  s'étend  fur  une  douzaine  dtt 
lieux  9  eft  exeteée  pat  un  juge'  qui  a  la  qualité  de  bailli 
21  y  a  un  chixctujk  une  églife  paroiflUie  dont  rédj 
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PU  Y  (le)  >  une  des  plus  grandes  villes  du  Languedoc, 
capitale  du  pays  de  Vclay,  avec  un  iicge  d'évëché ,  p»* 
lemenc  de  Touloufe  >  intendance  de  Montpellier  ;  c'cft 
$u(fî  un  gouverncmenc  de  place  >  le  chef-lieu  d'une  re- 
cette ;  le  iîége  d'un  préûdial  &  fénéchanâcc  9  avec  uoe 
luiifdiûion  particulière  &  une  mxréchautfëe  :  on  j 
compte  quatorze  à  quinze  mille  habitans.  Cette  ville  eft 
£tu6e  fur  une  montagne ,  appellée  par  les  anciens  Ani- 
cium  ,  à  peu  de  diftance  de  la  rivière  de  Loire  âc  pi» 
de  celle  de  la  Borne ,  à  quinze  lieues  au  feptencrion  vers 
le  levant  de  Mende ,  à  dix-hnic  au  couchanr  d*éré  de 
Viviers  >  &c  cent  douze  au  midi  de  Paris  ;  au  vingt-nnicme 
degré  trente-trois  minutes  de  longhude  »  êc  au  qnarantc* 
cinquième  degré  vingt-cinq  fécondes  de  latitude. 

Son  nom  moderne  de  Pi^y  vient  du  vieux  mot  Aqui- 
tain Puich  ou  Pueck  >  qui  âgnifie  le  kaut  d'une  mon- 
tagne. Elle  s'eft  accrue  des  ruines  àtRcuffium,  ancienne 
capitale  des  Velauniens, 

.  Les  armoiries  du  Puy  font  femées  de  France  j  à  l'asgle 
d'argent  au  vol  abaifTé*  brochante  far  le  tout  :  Técn  ac- 
colé de  deux  palmes  de  finople,  liées  d'azur. 

Ces  armes  furent  accotdées  à  la  ville  d'Anis  >  connoc 
Ikâuellement  fous  le. nom  d«  Pny  j  pat  Hugues  Capet, 
environ  l'an  992  >  à  la  follicitatioa  de  Gui  Foulques  1 
(yêque  du  Velay. 

Cette  ville  e(l  la  fixlème  qui  députe  aux  états  de  la 
province-  :  elle  y  envoie  deux  députés  >  ion  j^remitr  cott' 
Jpd  &  u«  ^x-confid. 

ht  dioccfe  n'envoyott  point  autrefois  de  dépuré;  mais 
un  arrêt  du  confeil  du  z  j  janvier  r7i4>  Ait  le  confentc- 
ment  des  états»  a  autorifé  une  délibération  des  états 
particpliers  du  pays  de  ^^^  pont  y  envoyer  on  député» 
Depuis  cette  époque  le  fyndic  du  pays  a  n>u|our»  rempli 
cette  place  en  qualité  de  diocefain. 

La  ville  du  Puy  a  acquis  depuis  quelques  années  la 
mairie  >  qu'elle  a  placée  fiir  la  tête  de  (on  pnmitr  confit 
en  exercice.  . 

L'églife  dv  Puy ,  l'une  des  plus  anciennes  des  Gaules, 
CBt.pottir.  prenia  Ivëque  fyjfii  Ge6f|ei  ;  U  ^ivoic  vers 
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vin  i^u  te  prélat  qui  occupe  ce  fiègc  ïc  qualièc  comte  dé 
Vclay  5  il  cft  fcigneur  de  la  ville ,  en  vertu  du  don  d'un  roi  de 
France  :  lc$  uns  veulent  que  ce  foit  Raoul  j  &  d'autres, Louli 
le  gros, rers l'an  1 1 34.  LesévêquCsduPuy  avoient  toujouj** 
été  fofîragans  de  l'églifc  métropolitaine  de  Sources  ;  mais 
maintenant  ils  rellortilTent  immédiatement  au  Saint*:^ 
Siège  :  ils  ont  auQl  le  pallium  qu'ils  obtieiinent  de  Rome 
avec  leurs  bulles  de  provilions ,  comme  les  archevêques. 
Ce  fut  le  pape  Léon  X  qui  leur  accorda  ce  droit  en  i  f  oi^ 
Pour  les  députations  aiix  alTemblécs  provinciales  &  gêné-, 
raies  du  clergé  >  ou  lorfqu  il  s'agit  de  police  intérieure  % 
révcque  du  Puy  cft  toujours  de  la  province  eccléfiafti- 
que  de  Bourges»  Les  évcques  du  puy  ont  le  dixième 
rang  aux  états  de  Languedoc. 

Jean  de  Cumenis ,  qui  a  occupé  ce  ûi^e  i  appella  ett 
1 3  J4  le  roi  Philippe  le  Bel  en  pariage  de  la  feigoéurid 
de  cette  ville* 

Le  diocèfe  do  Puy  fcomprend  i  j  f  paroifTes ,  Icjfqufcilci 
r/ormcnc  tout  16  pays  appelle  Velay  :  l'évcque  jouît  d'en- 
viron ifooo  livres  de  rente  :  il  paie  z6jo  florins  à  îz 
cour  de  Rome  pour  fes  ptovi/îons.  Le  pape  Clément  IVk 
avoir  été  év8que  du  Puy. 

La  Cathédrale  de  cette  ville  eft  fous  lé  titre  de  hiotrti*L 
Dame  ;  elle  eft  renommée  'par  la  dévotion  des  peuples  A 
la  Vierge ,  par  fes  belles  reliques ,  &  par  la  magnificence 
de  fes  ornemens.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ^ 
d'un  prévôt,  de  l'abbé  de  SaitJt  Pierre,  de  celui  de'SainC. 
Vofy ,  d'un  premier  for-doyen  &  d'un  fécond  for-doyen  > 
êc  de  quara^te-cijiq  chanoines..  Le  bas  chœur  étt  com- 
pofé des  dix  chanoines  de  Sauperie.  Les  dignités  &  vingc«i 
cinq  canonicats  font  à  la  nomination  de  l'évoque  ;  &  U 
y  en  a  quinze  i  celle  du  chanoine  en  fcmâine. 

Outre  les  paroKTcs  de  la  ville  il  y  a  plufîeuts  maifom 
tcligictïfes  de  l'un  &  l'autre  fcxeé 

Nous  ne  favons  pas  quelles  (bnt  les  nouvelles  difpofî*^ 
tions  de  la  ville  par  rapport  au  collège  qu'occupolent  ci- 
devant  les  Jéfuices  :  nous  pouvons  aflurcr  feulement  que  ' 
cette  maifon  cft  très-belle.  * 

Il  y  a  audi  au  Puy  une  abbaye  de  filles  »  de  Tordra  àé 
(aintç-Ciaitc  i  appellie  S  ai W- Claire  du  Puy  ^  fondé* 
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par  Claude  âc  Houffilloni  veuve  d'Armand  «rncotnfc  Je 
PodommaC)  qui  y  finit  m8me  Tes  ioors..  Sainte  Colette 
fut  indallce  proceffioneilemeat  dans  cette  maifcm  pat 
l'évcque  «  lei  chanoines  &  les  principaux  habitans  de  la  ville 
du  Puy  en  14)  x  )  accompagnée  de  felze  fcEors  :  après  lo 
avoir  gouvernées  pendant  deux  ans  ,  elle  les  fonaûticne 
autre  abbeâe  >  pour  vaquer  i  d'autres  occupations  pico- 
fes.  On  montre  encore  dam  la  cellule  de  faînte  Cokoe 
pluficurs  de  Tes  petits  meubles ,  deux  reliquaires  9  Itc. 
Deux  luttes  fœurs  >  difdples  de  cette  fainte  >  ont  ibudé 
à  Grenoble  une  maifon  de  ce  même  ordre. 

Le  (éminaire  de  cette  ville  eft  dirigé  par  les  prctra  9 
dits  Sulpieiens, 

La  rénéchau£ce  du  l^y  a  été  érigée  en  préiîdial  par 
édit  du  mois  d'oÛobre  16S9  ^  &  on  y  a  incorporé  les 
deux  bailliages  du  Puy  &  de  Montfaucon.  Le  (énéchû 
cft  cPépée  :  la  juftice  fe  rend  en  fon  nom  >  &  il  a  droit 
de  préâder  à  la  fénéchaoiTée  &  au  préâdial  >  fans  ce* 
pendant  avoir  voix  délibérative.  Il  a  z  5  2.  livres  i  o  folii 
de  gages  >  qui  font  payés  fur  la  recette  générale  des  fi-" 
nances.  Il  y  a  encore' au  Puy  une  îurifdidion»  appelléc 
cour  communâ  iqoi  eft^en  partage  entre  le  roi  de  i'évêqoc. 

On- trouve- hors  de  la  porte  de  Saint-Geton  la  prairie 
du  Breuil^  qui  eft  la  plus  belle  ptomenade  de  la  viik» 

On  fait  au  Puy  quantité  de  dentelles  >  qui  y  attirent  des 
femmes  confidérables ,  pâjr  le  commerce  qui  s'en  fait  avec 
les  étrangers  «  fur-tout  avec  TEfpagne  &  l'Allemagne.  On 
fait  dans  les  foires  de  cette  ville  un  a£èz  grand  commcrci 
'de  mulets  &  de  cuirs. 

Le  Puy  eft  la  patrie  du  célèbre  cardinal  de  Poligoac» 
tuteur  de  VAnd-Lucraîus. 

PUY-DB-DOME,  une  des  pins  hautes  montagnes 

4* Auvergne  >  ayant  huit  cents  dix  toifes  d'élévation.  Cti 

lut  cette  montagne  que  M.  Pafcal  fit  fes  expériences  fat 

la  pefanteur    de  l'air   :   on  y   trouve  des  plantes  ioa 

*  curieufcs. 

PU  Y-LAURENS ,  petite  ville  dans  le  haut  Langue- 
doc >  diocèfc  de  Lavaur  9  parlement  &  intendance  de 
ToalouCe ,  recette  de  Lavaur ,  fituée  â  deux  lieues  de 
Caftxes  &  à  trois  de  Lavaur,  On  y  compte  cnviroa  a^c* 
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liabîtiiu.  Elle  aroli  antttfoli  r«  Ceignea»  pirdciilien  qui 
telcvoleni  dc!  comtci  de  Touloufe ,  dont  ili  tenaient  le 
parti. 

Cette  ville  fut  fngée  en  duché  par  Lonb  XIII,  «a 
favent  de  I2  nïéce  da  cardinal  de  fUchellea.  Lu  Horue- 
nots  ont  été  long-iempi  mdtrei  de  cette  fille  ,  oa  lit 
avoient  m8ine  érigé  une  scadémle  des  fciences  >  qui  a 
labfifté  juGjQ'à  U  léTOcatioB  de  l'É^  de  Nantet. 
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>^  U  A  R  A  N  T  E  )  paroiiTe  du  bas  Languedoc ,  fixr  nti« 
inoncagne  à  quatre  Ikues  au  couchant  de  Bcziers ,  &  4 
cinq  ou  6x  au  feptentridn  de  Najrbonne  ;  dioccfe  èc  rc* 
cette  de  cette  ville ,  parlement  de  Touloufe  9  généralité 
&  intendance  de  Montpellier.  On  y  compte  fepc  à  boit 
cents  habitans.  Il  y*a  une  abbaye  commendataire  d'hom* 
mes  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  qui  cxiftoir  déjà  des 
l'an  II 27.  Elle  vaut  environ  2000  livres  à  Ton  abbc  : 
la  taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  y  00  florins.  On  voit  àa 
}iaut  de  la  montagne  les  villes  de  Narbonne  >  Bézicts  & 
l'abbaye  de  Quarante  :  ce  qui  a  donné  lieci  au  diâron  popu-* 
laire  >  que  de  cette  moôtstgnç  qn  voit  (Quarante  &  daa 

OUATRE-VALLÉES  (les) ,  petit  pays  de  l'Armagnac, 
£tuc  au  midi  de  cette  province  >  encre  le  'Bigorre  au  coa- 
cbant  )  r Afterac  au  feptentrion ,  le  Comminges  an  levant 
&  les  Pyrénées  au  midi  :  Cafttlnau  de  Magnoac  en  tSk 
le  chcMicu.  Les  quatre  vallées  que  ce  pays  contient  > 
font  le  val  d'Aure  >  le  val  de  BaipuHe ,  le  val  de  Ma- 
gnoac de  le  val  de  Neftes  r*  elles  forment  enfemble  on 
pays  d'états  &  abonné  3  dont  les  a^emblées  fe  tiennent 
tons  les  ans  à  Caftelnan  de  Magnoac  >  &  ç'eft  le  (éné* 
çl^l  du  pays  qui  y  préfide. 

L*air  que  Ton  refpire  dans  ces  cantoot  >  eft  fort  faia  ; 
loais  le  climat  y  eft  plus  froid  que  tempéré. 

La  grande  Nefte  arrofe  la  plus  grande  partie  de  ce  paysi 
4'ailleurs  coupé  par  un  grand  nombre  de  ruiCeaux  qui  pat 
}eurs  jonâions  dans  i* Armagnac  £[>rment  des  rivières. 

Le  terroir  eft  peu  fertile  dans  les  Qnatre-Vallées ,  èc  il 
Xkj  a  guéres  que  des  pâturages.  Il  y  a  beaucoup  de  am- 
ples :  les  montagnes  y  font  couvertes  dç  bois  propres  â  la 
çonftraélion  de  à  la  charpente.  Il  y  a  des  carrières  de 
:marbre  ^  des  mines  de  fer  &  dçs  eaux  minérales. 

Dans  la  vallée  d'Aure ,  an  pied  des  monts  Pyrénées 
jQH  décojavtç  Ip  faraioolii;  qui  çft  gris  >  jtgLne  1  oa  d'm 
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fDoge'  cbiAénî  de  faûg ,  &  tranTpatent  comme  l'agathe. 
Les  mines  de  fer  font  ficuées  près  Un  mont  Agella ,  dans 
la  même  vallée.  Il  y  a  auffi  une  mine  de  plomb  mêlée 
de  pierres  azurées.  On  voit  encore  des  filons  de  mine  de 
plomb  an  lieu  dit  Afpiel  fc  one  carrière  de  maibre  blanc» 
ronge  6c,  verd. 

QUEMENES ,  la  cinquième  des  îles  de  la  baffe  Bre* 
tagne  9  qui  fe  trouve  au  levant  d*hiver  de  r!le  d'Onef- 
fant  9  à  environ  deux  lieues  du  Conqueft ,  au  lev;int  de 
Breft  ;  dioccfc  6c  recette  de  Saint- Foi  de  Léon.  Elle  eft 
fort  étroite^  &  peut  avoir  une  lieue  dans  fa  longueur. 

QUERCY  (le)>  province  faifant  panie  du  gouvemc- 
tnent  militaire  des  provinces  de  Guienne  &  de  Gafcogne  s 
elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  le  Limofin)  au  levant 
par  le  Roucrgue ,  au  midi  par  le  Tam  qui  k  fépare  dii 
haut  Languedoc  9  àc  au  couchant  par  TAgénois  &  le  Pà- 
rigord. 

Bile  eft  fituée  entre  le  dix-huitième  degré  quarante- 
trois  fiiinutes,  6c  le  vingtième  degré  deux  minutes  de 
longitude  ;  &  entre  le  quarante-tfoifième  degré  quaran- 
te-cinq miaures ,  6c  le  quarante-cinquièiiie  degré  lîx  mi- 
nutes de  latitude.  On  lui  donne  vingt-trois  lieues  dani 
H  plus  grande  longueur  >  fur  .environ  feize  de  largeur* 

t-z  rivière  de  Lot  divife  le  Qnercy  en  haut  6c  bas.  Le» 
principaux  lieux  do  haut  Qnercy  font  >  Cahots  qui  en  eft 
la  capitale  9  Pouillac9  Lauzerte,  Martel,  Siint-Ceré» 
Gourdon ,  Roquemadour  9  Figeic  9  Cadenac.  Ceux  du 
bas  Quercy  font  f  Montauban  la  capitale  9  Moffac  9  Ne- 
grepeliâe  9  Cauâade  ^aylus  9  Montpezat  9  Molièrcs  > 
Kealville  la  Françoife  9  Buraiquel  9  Montricours  p  Moo- 
clar.  Cahors  6c  Montaoban  font  des  évSchés. 

Depuis  Teipulfion  der  Yifîgots  de  cette  province  9  elle 
fut  du  royaume  d'Auftrafie.  £ude9duc  d'Aquitaine  >  s'en 
empara  ;  mais  il  en  fut  chaffé  par  Pépin.  Les  comtes  de 
Touloufe  s'en  rendirent  enfoite  maîtres  9  6c  en  furent 
dépoffédés  dans  la  guerre  des  Albigeois.  Le  Quercy  a  été 
long-temps  difputé  entre  les  François  6c  les  Anglois9  6c 
ofi  enfin  refté  aux  premien  fous  le  règnede  Charles  le  fage* 

Il  y  a  un  fénéchal  du  Qpetcy  9  qui  n'a  d'autre»  droit» 
fuc   de  convoquer  le  baa  6c  l'attiètc-  ban  6c  de  comr 
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mander  U  nobledê  convoquée.  ;  il  aiGfiftc  aoffi  1  Tandieace 
iéncchaie  ,  mais  il  n'y  a  poinr  voix  délibcracive. 

L'air  du  Quercy  e^  lain  :  les  babkans  >  quoique  (f m 
caraûcrc  très-doux  9  aimienc  les  armes  9  de  la  noblcâêy 
patfe  pour  beliiquenfe  :  d'ailleurs  ils  aiment. les  Iden- 
ces.  Le  pays  e£b  montagneux  9  &  on  y  nourrit  beaoooop 
de  troupeaux.  On  y  recueille  du  bled  >  du  vîq  ,  do  £Î- 
Iran  éc.des  fruits,  parricnlicrement  des  prunes. 

Son  commerce  conûâe  en  vin,  donc  on  rccacille  une 
très-grande  quantité  >  que  Ton  tranfpone  à  Bordeaux  êc 
en  Auvergne  9  en  prunes,  en  pommes 9  en  toiles  de  chan- 
-vre  que  Ton  tranTporce  à  Tonloufe  9  en  huile  de  noix  àL 
en  porcs  dont  on  fournit  le  Languedoc. 

QUERHOENT  ,    antremcnc  MONTOIRE.      Vcyq^ 

JiONTOIX.B. 

QUERIGUT  au  KERIGUTj  bourg  avec  im  château  « 
chef- lieu  du  Donnezan,  au  gouvernement  général  àa 
pays  de  Foix  9  à  environ  quatre  lieues  an  levant  d'été 
de  Mont-Louis  ;  diocèfe  de  Pamiers  ,  parlement  de  Ton- 
loufe 9  intendance  de  Roudîllon.  On  n'y  compte  qu'une 
centaine  d'habitans.  Le  château  de  Qucrigut  forme  un 
gouvernement  de  place  avec  celui  d'Uâbn.  H  défend  na 
paiTage  des  Pyrénées  affez  imponant. 

QUESNOY,  (le)  petite  ville  forte,  avec  nn  vieux 
château  9  &  la  féconde  du  Hainault  françois  :  elle  eft 
Htuée  à  quelque  diftance  du  ruifieau  d'fifcaillon ,  entie 
l'Efcaut  ôc  la  Sambre>  â  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Valenciennes  ,  â'fept  au  levant  d'été  Ût  Cambrai ,  à  la 
même  diflancc  au  couchant  d^ver  de  Mons  >  &  â 
quarante-cinq  au  levant  d'été  de  Paris  >  au  vingt-unième 
degré  ^ouze  minutes  de  longitude  »  de  au  cinquantième 
degré  quatorze  minutes  de  latitude.  On  y  compte  environ 
trois  mille  cinq  cens  habitans ,  que  les  villes  voifincs 
diûinguent  des  autres  habitans- de  la  province  »  fous  le 
nom  dt  jolis  gens  y  à  caufe  de  leur  firanchile  £ngiilîcre  » 
de  leur  politcfl'e  èc  de  leur  a&bilité. 

L'étymologie  du  mot  Quejhoi  s'annonce  d'ette*meme> 
&  vient  du  mot  latin  quercus  >  qutrcttum ,  chêne  ,  lieu 
planté  de  chênes  ,  nom  vraifemblablement  qui  lui  a  été 
donné  à  caufe  de  U  pcosumcé  de  la  foict  de  Momiai» 
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refte  de  Taficienne  êc  fameufc  forêt  Charbonnière,  qui 
couvroic  peac-ëtre  l'cndroic  od  cette  ville  a  été  bâtie. 

Les  armes  parlantes  de  la  ville  confirment  l'origine  de 
ce  nom  ;  elles  font  d'or  aux  chênes  de  fînople  fans  nom- 
bre y  glandées  d'or  fans  terra  fie  )  chargées  en  cœar  de 
récuâbn  du  Hainault ,  i'écu  environné  d'un  côté  d'une 
branche  d'olivier  &  de  l'autre  d'une  palme.  La  dévife 
cuchonograme ,  compofée  â  l'occafion  de  la  dernière  paix 
6c  mifc  au  haut  de  l'écufibn ,  fait  alluiîon  à  fes  armes  6c 
à  L'origine  du  nom  de  cette  ville  ;  elle  marque  Tannée 
en  chiâre  romain. 

Il  croît  à  Pombre  de  la  paix*   « 

Cette  place  forme  un  oâogone  irrégulier ,  compofS  de 
huit  baftions  >  entourés  de  larges  fbfiës>  conftruits  àc 
augmentés  en  partie  par  le  chevalier  de  Ville  &  le  ma- 
réchal de  Vanban.  Ses  ouvrages  extérieurs  confiftent  en 
demi-lunes ,  contregardes  >  un  ouvrage  i  corne  &  ua 
très-long  chemin  couvert. 

L'Efcaillon  qui  prend  fa  fource  dans  la  forêt  de  Mor- 
mal ,  forme  dans  fon  cours  >  &  aficz  près  de  la  ville  >  un 
étang  poifibnneux  ,  qui  fournit  l'eau  néceiTaire  aux  fofi'ét 
de  la  ville  ^  &  va  fe  jetter  dans  l'Efcaut  au-defibus  d*Han- 
chin  près  de  Valenciennes  >  après  avoir  travetfé  plufieurf 
villages  du  territoire. 

Cette  place  a  trois  portes  y  celle  de  Fores  y  du  côté  de 
France  >  &  celle  de  Valenciennes»  du  côté  de  Flandre. 
La  porte  S.  Martin  ^  murée  depuis  Idng^temps ,  eft  au- 
jourd'hui appropriée  aux  fours  oà  l'on  fait  le  pain  de 
munition. 

La  ville  tSt  toute  bâtie  de  briques.  Les  maifons  y  font 
couvertes  les  unes  d'ardoifes»  &  les  autres  i  en  plus  grand' 
nombre,  de  tuiles.  On  n'y  voit  point  de  bâtiment  qui 
mérite  une  attention  particulière ,  (t  Ton  en  excepte  l'hôteU 
dc-vîUe  9  qu^  fut  bâti  en  1700.  Sa  conftruâion  eft  afiez 
belle  de  régulière.  Il  y  a  dans  la  ville  un  logement  pour 
le  gouverneur;  il  eft  accompagné  d'un  jardin ,  &  on  le 
nomme  le  gouvernement.  Il  y  a  au  fit  plufieuts  corps  de 
caferaes  dans  la  place  avec  des  écuries.  On  y  peut  loger 
prci  de  cio^  mille  bommei  ^  de  les  écuries  peuvent  coftf 


%xi.  QUE 

tenir  fept  cens  cberaux.  L'hôpicat  militaitc  t  bld  fm 
Louis  XIV  >  cft  crcs'YSifte.  Les  oudades  y  fom  (oigaa  pir 
Icize  ficcun  de  l'hôtel-dien. 

La  ûtuadon  de  cette  ville  9  partie  fur  ane  émincncc  & 
panie  à  rentrée  d'nnc  grande  plaine  >  qui  s'crend  îorqa'à 
la  ferct  de  Mormal  9  en  read  le  fcjoar  agréable  >  la  vue 
tiante  &  l'air  fain  9  mais  on  peu  viÎF. 

Le  Qaefhoy  efi:  un  gouvernement  de  place  9  le  chef- 
lieu  d'une  fabdélégation  de  l'intendance  de  Valeiiciciuics9 
êc  le  fiége  d'un  bailli,  d'une  màîtrife  particulîcre  des 
eaux  &  forets  du  Hainauk  &  Cambrefîs  ,  avec  on  ma- 
giftrat  &  une  marcchau^ée.  Pour  le  rpirimel  cette  ville 
eft  du  dlo«éfe  de  Cambrai. 

L*état  major  de  la  place  9  ci-devant  dn  goavcr&ement 
général  de  la  Picardie  9  èc  aujourd'hui  de  celui  de  laFlandie 
françoife  9  eft  compofc  d'un  gouverneur  9  d W  licntcnaiit 
de  roi  9  d'un  major  9  d'un  aide-major  &  d'an  capftainc 
des  portes. 

Le  bailliage  do  Quefnoy)  créé  en  i^^if  eft  on  des 
^plos  étendus  de  la  province  9  &  fon  renfort  a  prcs  de  boit 
lieues  de  circuit.  On  y  fuit  quatre  coutumes  ;  lavoir»  cclic 
de  Hainault»  de  Valendennes ,  Mons  &  Cambray.  La 
première  a  lieu  dam  la  ville  9  banlieue  &  territoire  pooc 
ce  qui  regarde  les  aûions  perfonoelles»  civiles  êc  cnml« 
nelles  ;  &  celle  de  Valenciennes  pour  les  aâiom  réelles.  La 
prévôté  deLa^dreci  y  reffortit  par  appel  >  ceux  dn  bailliage 
fe  relèvent  au  parlement  de  Flandre.  11  connoîc  en  pre« 
micre  inftance  de  toutes  matières  civiles  &  crimincUes. 
Le  prévôt  des  maréchaux  du  départemem  do  Hainaolt  j 
vient  juger  les  canfes  de  fa  compétence. 

Cette  jurifdiâion  eft  composée  d'un  bailU  d'hotmcor» 
d'un  lieutenant  général»  civil  &  criminel 9  d'un  liencenaot 
particulier ,  de  quatre  confeillcrs  9  d'un  procoreor  >  d'oa 
a.vocat  du  r<û  6c  d'un  greffier.  L'avooat  do  loi  a  volzdéli* 
bérative  dans  les  caufes  eà  fa.  majefté  o'a  point  d'intérêt. 
La  charge  de  bailli  eft  la  même  qu'occupoir  ci-devaat  k 
gouverneur  de  la  place. 

La  maîtrifc  particulière  9  dépendante  do  grand-maîtte 
des  eaux  &  forets  de  Picardie  9  Flandre  6c  Hainauk»  éu^ 
biie  au  Qjieâioy  en  i$67w  dk  compofiU  d'oa  maitfc 
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tieollef  9  d'an  lientefiant  patcicuUet  »  d'un  ptocnteor  d» 
roi  êc  d'an  gardc-martcftu. 

Le  magiârat  dH  comporé  d*un  maire  ou  mayeur  héré- 
ditaire éc  de  qoatre  écbevins  électifs.  Le  procureur  du  roi« 
fyndiC)  le  tréCorier  9  appelle  MafTard ,  font  ofHciers  de 
ville  faifant  corps  :  les  maire  éc  échevins  ont  la  juftice; 
foncière  èc  la  police  de  la  «ille  èc  banlieue  >  fuivam  ki 
arrêts  d'attribution  du  coofeil  d'état  du  roi  du  premier 
oâ'obrc  166  j»  Ils  connoiâent  en  première  iaftance  des 
dïffétcndà  pour  raifon  des  odrois  ôc  deniers  communs  de 
la  ville  «  Tauf  l'appel  au  baHiiage.  , 

La  Tubdélégation  du  (^tCnoj  comprend  quarante-qua- 
tre paroidcs. 

La  ville  n'a  d'ancres  revenus  qjue  fes  oûrois ,  confiftant 
en  droits  fur  les  denrées  &  boiâbns  y  qui  produifent  tn-* 
née  commune  xiooo  livres»  lerquelles  ruffifent  i  peine 
poar  ptycr  les  charges  de  la  ville*  Les  magiftrats  fone 
adoûniftcatcurs  de  routes  les  fondations  pieuTes  ou  qui 
incéreAnt  le  public. 

Cette  ville  n'a  q«*u»e  paroiâè»  dont  la  cure  eft  à  la 
nomination  dn  prieuré  d'Hafpxes:  elle  a  été  fondée  avant 
l'an  10  3  O)  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  On  y  voit  la 
Cépulcure  de  MargAierice  de  Bourgogne»  veuve  dn  duc  Guil** 
lanme  de  Bavière  i  comte  de  Hainault. 

Outre  réglife  paraiifiale ,  il  y  a  dans  cette  ville  un 
couvent  de  HécQllecs  ,  un  abbaye  de  ailes»  fous  le  titre 
de  Dames  de  Sainte-Elifabeth  >  une  communauté  de 
ibeurs  grifei  do  tiers-ordre  de  (aine  François  9  autrement 
appeilées  les  Cotioeptionifics  9  une  communauté  des  fil- 
les de  la  Vifitation  >  dites  Sœures  Noires  »  une  maifon  des 
pauvres»  un  hApital  militaire  &  un  collège  royal. 

La  maifon  des  Kicolkts  a  été  fondée  êc  bitie  en  1619 
par  Charles  de  Gavre  »  gouverneur  du  QueTnoy. 

L'abbaye  des  damtê  de  Saint^ElifabeM  ,  de  l'ordre  de 
Saim-Aoguflin,  fut  fondée  vers  Tan  124^  par  Marguerite» 
comteâê  de  Flandre  de  dn  Hainault  »  fille  de  Baudouin 
VI  »  comte  de  Flandre  »  empereur  de  Conftantinople* 

Les  ConceptionifieM  furent  fondées  en  i  f  14  par  Antoine 
4f  Gcoit  goovernçttr  dp  i^^eCnoy  ;  çUct  élèvent  dans  i» 
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piété  les  jeaiies  files  de  U  ville  &  de  la  ciiil^lgiie  qa'oll 
iear  conâe. 

Les  RtUgieufes  de  la  Vîfitation  deflêrvenc  un  hôpital 
fondé  pour  huit  femmes  infirmes ,  &  tiennent  écoles  poat 
les  petites  filles. 

La  maifon  des  pauvres  s  fondée  pour  des  orphelins  de 
la  ville ,  eft  la  plus  précieiHe  par  l'objet  de  fon  éublif- 
fement  :  les  garçons  &  les  filles  y  font  logés  >  nourtis  » 
habillés  &  inâruits.  On  les  Êiit  filer  ou  tricotct  an  profit 
de  la  maifon. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  l'hôpital  militaire. 

Le  collège  royal  eft  très-ancien  :  il  fut  ruiné  par  les 
troupes  Françoifes  &  Efpagnoles  dans  les  guerres  cenni- 
nées  par  le  traité  des  Pyrénées  >  &  rétabli  par  lettres- 
patentes  de  Louis  XIV  en  1.676,  Ce  collège  paâc  pour 
on  des  meilleurs  de  la  province  :  il  efl  tena  par  des 
prêtres  féculiets  qui  vivent  en  commnnaoté.  On  y  cnfei- 
gne  les  humanités  aux  jeunes  gens  1  &  on.  les  met  enéac 
d'entrer  en  philofophie.  • 

Cette  ville  eft  fans  commerce  àt  (ans  trafic  patticolier. 
Vers  le  milieu  du  quinzième  fièclc  le  Quefnoy  fleuriâbÂi 
en  manufaûures  de  draps  &  de  ferges. 

Philippe  le  Bon»  duc  de  Bootgogne»  lui  accorda  deux 
foires  »  réduites  depuis  â  une  qui  It  tient  le  1  f  oâobte 
de  chaque  année  :  elle  a  huit  jours  d'étalage  pour  les 
snarchandifes.  l\j%  dqux  marchés  ordinaires  par  feoiai* 
ne  )  le  mardi  &  le  vendredi  >  &  un  marché  franc  pour 
les  chevaux  de  befliaux  le  douze  de  chaque  mois. 

Toute  la  re^ourccde  cette  ville  pour  la  eonfommatioa 
eonfifle  dans  fa  garnifon  &  le  collège  qui  y  attite  la  jcu- 
neffe  des  villes  voifines.  La  maîtrife  des  eaux  fie  forêts  y 
entretient  aufil  le  débit  des  dencées  %  par  le  grand  nom- 
bre de  gens  de  la  campagne  qui  y  viennent  toutes  les 
Semaines  poui:  le  commerce  des  bois  de  ,U  foret  de 
liormal. 

Cette  forêt  fituée  à  très-peu  de  diftancc  du  Quefooy» 
contient  dix-fept  mille  cinq  cens  fcMxante-trois  arpenst 
quatre-vingt  onze  verges,  &  appartient  au  roi.  C'eu  une 
des  plus  hdUes  ducoyaumc  :  prcfq^e  tout  fan  pl^uusften 
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bStre  &  en  chêne  %  et  le  bois  de  ihettDirerîe  qol  eh  pro« 
vient  c&  fort  recherché  dans  toute  la  province. 

Sioique  le  terroir  do  Quefnoy  foit  froid  &  hamid«  i 
cependant  aiTez  fertile  &  produit  toutes  fortes  de 
grains  >  de  fruits  &  d'cxcellens  pâturages;  Les  plus  belles 
prairies  font  à  Maroilles  i  communément  appelle  Marolle^ 
lieu  renommé  par  les  fromages  qui  portent  fon  nom. 

Il  y  a  à  Beaurain  une  fabrique  de  poterie  >  une  de  car« 
rcaux  9  avec  une  toilerie  à  Engle- fontaine  >  &  on  moulin 
à  papier  à  5.  Pithou. 

L'on  ne  peut  au  jufte  établir  fépoque  de  la  fondation 
du  Quefnoy  :  aucun  hiftorlen  n'en  fuit  mention.  Le  vul* 
S;aire  prétend  feulement  qu'elle  doit  fon  origine  â  Ai- 
mond  preux '  chevalier  )  père  des  quatre  frères  de  ce  nom  ;, 
parce  qu'on  lit  autour  de  l'ancien  fceau  de  la  ville  >  fi^ 
gillum  Querceti  Aimundi,    Mais  c'eft  un  conte  ;  chaque 
ville  a  fa  fable  ou  fon  roman.  Il  eft  vrai  (fki*on  trouve  des 
traces  de  fon  exiftence  long-tems  avant  l'an  iioa>  le 
lorfqu'il  n'étott  qu'un  bourg  ou  village  ;  mais  ce  n'eft 
qu'environ  cinquante  ans  après  que  cette  bourgade  com<* 
mença  à  être  connue  &  à  porter  le  nom  de  ville.  Bau- 
douin y  du  nom ,  comte  du  Hainanlt  >  vers  l'an  1 1  f  o  y 
bâtit  u^  château  9  revêtit  la  ville  de  murailles  >  crcufa  des 
foâés  èc  la'mit  en  état  de  défenfew  Elle  appartint  à  Ces  fuc-* 
ceifeurs  )ufqu'en  14^79  que -Louis  XI  l'enleva  à  la  prtn^ 
ceâe  Marie  >  £lle  unique  de  Charles  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Hainault  ^  qui:>af!oit  été  tué  Isi  même  année  à 
ia  bataille  de  Nancy  en  1477*  Maximitien»  ôls  de  l'em-^ 
pereur  Frédéric  III  >  marié  à  la  priocefle  de  Bourgogne  9 
la  reprit  fur  les  François  len  i  T  y  2. .  Henri  fécond  >  ^  roi 
de  France  «  s'en  empara  de. nouveau  &.'la  conferva  juf- 
qn'enrifdS»  que  les  Ëfpag:nols  là  lai  enlevèrent.  On  no 
volt.depois  ce  temp$  aucun  évi^néftaent  mémorable  n& 
militaire  relatif  an  Quefnoy  ;  cette  ville  jouifToit  d'une 
grande  tranqutlité»  lorfque  M.  le' maréchal  deTurenne, 
après  la  levée  du  fiège  d'Arras ,  vint  s'en  emparer  le  7 
feptembre  i^f4.  Le  prince  Eugène  la  reprit  le  i  juillet 
171 1  )  &  ne  la  conferva  que  jufqu'an  18  feptembre  de  la 
même  armée  s  que  M.  le  n^wéchal  de  Yillars  s'eaempaf  av 
Pepuis  ce  temps  eUç  coQciiaaic  toujours  d'appaueaitiU 


Prancè.  'M.  it  iûzrquïî  de  Cern^ ,  lieutenant  général  4dt 
ftrroées  du  roi^  commandeur  de  Tordre  de  S.  Loais>ts 
t&  gouverneur  depuis  i/^?» 

dUETEHOU,  bourg  de  baronnie  du  Cotantin  ,  dam 
la  bafle  Normandie  >  à  une  lieue  au  couchanc  de  l'iUe 
Tacihou  >  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de  Yalognes  ; 
diioccfe  de  Coutanees  >  parlement  de  Rouen  »  ûitendancede 
Cacn ,  éleûionde  Yalognes>  dont  il  eftauffî  im  des  doyen- 
tiési  Ce  bourg  borde  la  mer  d'un  côté  6c  une  foret  de  i  aa> 
tre  :  Ton  églife  paroiflîale  efl  dédiée  à  S.Vigor.  La  cure  vaut 
plus  de  mille  écus  de  revenu  ;  l'abbé  de  Fécamp  en  cft 
patron*  Il  y  a  dans  cette  églife  une  chapelle  fore  fréquen- 
tée )  qu'on  appelle  Notre- Dame- de-Grace.  Ce  bourg  a 
tous  les  mardis  un  marché  :  (ù%  tenoir  eft  trcs*bon  ;  il 
t&  abondant  en  bled ,  éii  pâturages  >  en  lin  £c  en  fruits. 

QUEYRANB ,  vqyei  Cairanb. 

QUEYRAS  f  bourg  du.  Briançonnois>  dans  le  Datiphi- 
né  )  le  chef^-licu  d'une  vallée  de  Ton  nom ,  fut  ia  rivicre 
de  Gnilleftre  >  &:  fur  la  route  de  Briançon  à  celle  de 
Château^Dauphin  >  à  quatre  ou  cinq  lieues  vers  le  levant 
de  Mont-Dauphin  9  âlâ  même  diftance  an  levant  d'hiver 
de  Briançon  &  à  fix  lieues  'au  levant  d'été  d'Bmbrun  > 
diocéfe  de  cette  ville  ;  parlement  &  intendance  de  Gre- 
t&oble ,  éleâion  de  Gap  êc  recette  de  Briançoà.  On  j 
compte  environ»  ^oo  habitans. 

QtJIBERON  ,  ou  GUIBEHON  i  village  de  la  baife 
Breragne  ,  fur  la  pointe  dlnnrcap  de  même  nom  »  qoi 
terminé'  au  midi  une  ^eCqu'île  qni  s'avance  d'enviioD 
deux  lieues  dans  la  m«r  $  ati  levant  d'hiver  de  Port-Louis^ 
an  feptentrion  de  l'île  de «Beile-lfle»  à  enViron  ûx  lieues 
an  couchant  d'hiver  de  Vnnées ,  dioc^fe  &«  recette  de 
cette  ville  ;  parlement  éc  hirendance  de  'Rennes  :  on  j 
compte  200  habitans.  La  pêche  des  far  dîner  y  éft  fort 
abondante. 

,  Cette  >prerqu*}le  a  deux  petit;  potts  dans  la  partie  du 
levant  {  le  premier  fe  nomme  Portaligum  &  le  fécond 
Port-Orangt  ;  ils  ne  peuvent  recevoir  l'un  6c  l'autre  que 
dès  barques  de  quarante  tonne^mx  :  comme  il  n'eil  pas 
difficile  d'y  faif ç  une  descente  >  U  y  Si  ptuâeurs  batteries 
ik  canon. 


QtJt  yiV 

11  y  a  clans  k  pte(qu*île  de  Quiberoti  clés  tenes  qiH  ne 
font  pas  cultivées  :  celles  qui  le  font  produifent  du  fro- 
ment ôc  de  l'avoine.  Outre  la  paroi^e  qui  dépend  des 
Béiiédiâins  de  Rhuys  »  il  y  a  quatre  chapelles. 

QUILLAU  9  petite  ville  dans  le  haut  Languedoc >  dio* 
cêfe  &  recette  d'Alet ,  parlement  &  intendance  de  Tou- 
loufe  ;  âtuée  fur  la  tivc  occidentale  de  l'Aude ,  qu'on  y 
paiïe  fur  un  pont  >  à  environ  trois  lieues  au  midi  de 
Touloufe  )  aflez  près  des  frontières  de  Mirepoix.  On  f 
compte  environ  feize  cents  cinquante  habitans  :  cette  ville 
eft  la  féconde  do  diocèfe  d'Alet.  Ceft  une  baronnie  >  ap« 
parcenant  9  félon  Davity ,  à  l'archevêque  de  Narbonne. 
Elle  cft  £ège  d'une  malttife  particulière  du  pays  de 
Sault. 

QUILLEBCEUF,  petite  ville,  le  chef-Peu  do  Rouiîtjpîs* 
dans  la  haute  Normandie 9  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
au  commencement  de  fa  grande  embouchure  dans  l'océany 
à  trois  lieues  au  feptentrion  de  Font-audemer;  éleâlon 
de  cette  ville  ,  diocèfe  >  parlement  &  intendance  de 
Rouen.  Ccfl  le  chef- lieu  d'une  fergenterie9  le  fîège  d'une 
amirauté  9  avec  un  bureau  de  }a  romaine.  On  y  compte 
environ  quatorze  cents  habitans  :  les  hommes  s'y  occu** 
pent  de  la  pêche  ;  les  femmes  Se  les  £lles  y  font  deU 
dentelle. 

Il  n'y  a  poinr  de  port  9  mais  feulement  un  quai  d0 
maçonnerie  qui  fcti  de  porc.  Ceft  le  mouillage  de  toijs 
les  bâtimens  tant  François  qo'étrangen  qui  inontent  à 
Rouen  ou  qui  en  dercendent. 

Son.  églife  paroiffîale  c&  fous  l'invocation  de  Nûtre- 
Dame  :  on  y  tient  marché  tons  les  lûardis. 

Il  y  a  ordinairement  à  QuiUebauf  environ  quatre-vingt 
pilotes -lamaneurs  9  dont  treize  font  pilotes  lurés  pour 
jauger  les  vailTeaax  qui  montent  la  tiviére  de  Seine  i  ic 
pour  examiner  les  pilotes  qui  veulent  fe  faire  recevoir. 
Nul  ne  peut  être  reçu  pilote -lamaneur  à  Quillebœufs 
qu'il  oc  foit  né  dans  ce  lieu  ou  qu'il  n'en  foit  originaire. 
Ces  pilotes- iamaneurs  fervent  à  piloter  les  vailTeaux  Frai%- 
çois  ou  étrangers  qui  montent  la  rivière  en  venant  de 
la  mer ,  du  hsiyrc  y  0»  dcHonflçMi:  »  PU  qui  b  4c^ 
cctutent; 


QUIMPER,  ou  QUIMPERCORENTIN  ,    VofH 
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QUIMPERLAI,  ou  QJJIMPERLÉ ,  ou  KIMPERLÉ, 
petite  ville  de  la  baffe  Bretagne  >  au  confluent  de  Tlfone 
ou  Izol)  &  de  TEllai  ou  Ellé>  à  deux  lieues  de  la  mer, 
à  trois  au  couchant  d'été  de  Port-Louis  )  à  huit  au  leranc 
de  Kimper  &  à  cent  quinze  de  Paris  ;  dioçcfe  èc  recette 
de  Kiniper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  environ  trois  cents  habitans.  Ceft  le  Hcge  d'une 
Jufbice  royale  qui  reiTortit  au  préfîdial  de  la  léncchauîTée 
de  Vannes ,  de  d'une  grurie  pour  la  confervation  des  belles 
forêts  royales  de  Qpimperlé.  Cette  ville  à  deux  paroi^esi 
lune  dédiée  à  S.  Michel  &  l'autre  à  S.  Colomban.  Il  y  a 
outre  ces  deux  églifes  une  abbayç  de  fiénédidlins  fous  l'in- 
vocation de  Sainte  Croix  >  fondée  par  Alain  Cagnard» 
comte  de  Cornouailles ,  Tan  1029,  &  enrichie  depuis  pat 
les  ducs  de  Bretagne ,  fes  fucceffeurs  ;  un  couvent  de  ca- 
pucins, une  très-belle  communauté  d'Urfulines  &  une 
magnifique  églife,  bâtie  par  les  ducs  dé  Bretagne,  focs 
rinvocation  de  Nptre-Dame  ,  dans  laquelle  on  a  tranf- 
féré  depuis  peu  le  fervîce  de  la  paroiffe  de  Saint  Michel, 
parceque  cette  dernière  églife  tomboit  en  ruine. 

L  abbaye  de  Sainte  Croix  eft  en  commende  ôc  vaut  fu 
à  fept  cents  livres  ï  celui  qui  en  eft  pourvu  pat  le  roi  : 
la  taxe  en  cour,  de  Ron^e  eft  de  deux  cents  vingt-un  âo* 
tins,  deux  tiers.  Quimperlai  députe  aux  états  de  la  pro^ 
tiace.  .      . 

'Cette  ville  a  'plufieurs  places  publiques ,  donc  la  plm 
remarquable  eft. la  placf  royale  ,  fituée  à  l'entrée  de  la 
ville.  La  maïfon  ou  lîége  de  la  fénéchau^ee  mérite  quelque 
attention  :  il  y  a  au-deflbus  de  trcs-belles  halles. 

Le  principal  commerce  de  QuimperUi  &  des  environs 
conûfte  dans  celui  (jics  bois,  dontnne  partie  fe  tranfportc 
i  rOrient  depuis  que  l'on  a  ouvert  de  grands  chemins, 
ce  qui  en  a  confîdérablement  augmenté  le  .prix  ;  dans  la 
'vente  des  grains  2c  "celle  des  beftiaux ,  pour  les  gens  de 
la  campagne ,  qui  abondent  à  Quimpcrlé  tous  les  vendre- 
dis, 6c  y  forment  des  marchés  au^  conîidérables  que  les 
^meilleures  foires"  dés  environs. 

*bépuis  quelques  aiiaées  des  i^trangêrs  ont  établi  une 

snanufaâure 


tmttùhù'ùte  confidérable  àzns  cette  ville  ;  elle  forme  > 
elle  feule  >  un  objet  de  commerce  qui  mérite  atteocion, 

QUINÇAY,  paroife  du  haut  Poitou  9  une  demi-lieue 
au-deâus  de  Poitiers  &  aHêz  prés  du  confluent  d'un  luif- 
feao  dans  le  Clam>  dioccfe^  intendance»  éleôion  èc  ar- 
ronditfement  de  Poitiers,  parlement  de  Paris.  On  y  comp^ 
te  environ  trois  cents  cinquante  habitans.  Il  y  a  une  abbaye 
commendataire  de  Bénédiébins  >  fondée  en  6  f  4  par  Ai- 
card,  qui  en  fut  le  premier  abbé  :  ce  monaAère  ayant 
été  détruit  plufieun  fois  >  fut  toujours  rétabli  :  il  vaut  en-» 
viron  deux  mille  cinq  cents  livres  de  rente  à  fon  abbé. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  e&  de  depx  cetits  cinquante 
florins. 

QUINCY,  bourg  de  la  Brie  Champenoife)  à  une  lieue 
&  demie  au  midi  de  Meaux  ;  dioccfe  éc  éleûion  de  cette 
ville  )  parlement  &:  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
plus  de  mille  cinq  cents  habitans. 

QîJINCY. LE-VICOMTE ,  bourg  &  vicomte  du  Se- 
sonois  en  Champagne)  près  des  confins  de  la  Bourgogne > 
à  deux  lieues  au  levant  d'hiver  de  Tonnère  ;  éleâion  de 
cette  ville  9  dioccfe  de  Langres>  parlement  &  intendance 
de  Paris.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes  > 
de  l'ordre  de  Ctteaux ,  fille  de  Pontigny  ;  &  fondée  en 
1 1 3  5  ,  fous  rinvoeatioa  de  la  Sainte  Vierge  ;  elle  vaut 
environ  fîx  mille  livres  à  fon  prélat  :  la  taxe  en  cour  de 
Kome  eft  de  deux  cents  cinquante  florins. 

OPINGEY,  petite  ville  de  la  Franche-Comté,  chef- 
lift»  du  bailliage  ôc  delà  recette  patticuticre  de  fon  nom> 
lîtuce  fur  la  Louhe  ou  Louve  que  Ton  y  pa^e  fur  un  pont 
de  pierres  9  entre  Befançon  6c  Arbois ,  Dole  èc  Ornans  1  à 
trois  on  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Befançon  > 
à  cinq  au  couchant  d'OriKUS ,  à  flx  au  feptentrion  d' Ar- 
bois èc  à  fept  au  levant  de  Dôle.  On  n'y  compte  gucres 
que  1700  habieans.  11  n'y  a  qu'une  paroi^e  ,  un  prieuré 
Ôc  un  hofpice  de  Jacobins. 

Le  b^iliage  &  diflriâ  de  la  recette  particulière  de 
Quinge^  eft  un  des  plus  petits  de  la  province':  on  ne  lui 
donne  que  trois  lieues  comtoifes  ou  environ  d'étendue  9 
en  tous  fens  ;  il  ne  rcA&tme  que  {lenU'i^of  ^ommunautis^' 
dans  fon  reflbrt..  r   . 

Tome  V.  .  Ll 
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.  Ce  bailliage  cft  arrofé  par  la  Loohé  qui  le  ttzrttîcda 
feptentrion  au  midi  6c  le  partage  en  dena  parties  à  peo 
prés  égales.  Le  terroir  de  ce  diftrid  >  compris  entre  Qinn- 
gey  èc  Beûtaçon»  eft  fort  inégal  6c  fort  fec  :  on  y  féme  ncs« 
peu  de  froment ,  attendu  que  les  terres  y  (bnc  trop  arides 
êc  y  ont  trop  peu  de  fend»  Il  n'y  a  que  des  bois  nains 
dans  cete  partie  du  bailliage  6c  fort  peu  d'antres  prodoûions 
Jufqu'aux  approches  de  Qulngey.  Lès  pâturages  qui  fooc 
fur  les  bords  de  la  Louhe  font  trés-maigres  a|nfî  que  ki 
terres  :  aufli  les  chevaux  de  cette  contrée  font-ib  de  petite 
taille  &  de  mince  étoile  >  6c  le  bétail  rouge  dans  la  mcmc 
proportion. 

La  plus  forte  communauté  de  ce  bailliage  ne  fait  pas 
cinq  charrues  ;  quatre  bonnes  laboureroient  même  le  â- 
nage  le  plus  étendu  de  chacune  des  commmiantés  de  foo 
reflort.  Le  plus  grand  nombre  des  villages  n'en  font  qoe 
deux  on  au  plus  trois  >  d'oà  l'on  peut  aifément  juger  de  la 
fertilité  de  cette  contrée. 

Au  midi  de  ce  bailliage  le  tenoir  eft  un  peu  meillent 
^  que  dans  la  panie  du  Nord  ;  cependant  tonionrs  d'oa 
médiocre  produit  >  à  l'exception  d'un  tercein  d'environ 
une  lieue  èc  demie  d'étendue  en  tous  fens ,  qui  fe  trouve 
entre  Quingey  6c  le  bailliage  de  Salins  >  qui  eft  aiTez 
fertile. 

Ce  bailliage  a  deux  forges;  celle  de  Chitillon  dont  le 
fer  eft  mauvais  6c  cadant  t  6c  celle  de  Chenecey  dont  le 
fer  eft  bon. 

C'cft  dans  ^e  bailliage  )  près  des  confias  de  celui  de 
Dôlc  >  que  font  les  grottes  connues  fous  les  noms  de  Grottes 
éPOJèlUs  y  entre  les  villages  d'Ofelles  >  Torpès  &  Saint-* 
\f\K  >  à  une  litue  au  couchant  de  Quingey  »  6c  â  environ 
une  portée  de  fufU  ou  trois  cents  pas  au  levant  d'été 
d'Ofelles. 

L'ouverture  de  cette  caverne  ûnguliêre  eft  au  fepten- 
trion ;  comme  elle  étoit  très-étroite  &  que  l'on  y  def- 
tendoit  pat  une  pente  fort  roide  »  M.  dé  Baua^ont  >  lorf- 
qu'il  étoit  intendant  de  la  province  >  en  a  fait^n  peu 
élargir  l'entrée  ^  &  tailler  dans  le  roc  quinze  â  vingt  mar- 
ches par  lefquetles  on  dcfcend  dans  la  ptemicre  pièce  de 
ce  fouterrcin»  De  ce  vcftibulc  de  J^a  à  a.;  pie4«de  lar* 
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gneur  for  40  ou  f  0  de  longueur  >  on  cfttre  ijans  nue  latre 
pièce  >  laquelle  conduit  i  une.  troiâcme  ;  &  alnfî  fucceffi* 
vcmenc  de  falle  en  falle  s  jufqu'à  ce  qu*on  asrlve  i  une  plus 
grande  9  formée i  pour  ainû  dire  >  d'une  feule  pièce  de  toq 
vif,  do^t  la  voûte  plâtre  peut  avoir,  i  f  o  pieds  dam  fa  plus 
grande  longueur, fur  70  à  80  de  largeur» 

Le  plafond  de  cette  grande  falle  n'a  gucres  plus  de  S 
à  9  pieds  d'élévation  :  le  fol  eA  un  fable  très  •  délié  i 
fort  luifant  &  fort  fec  ;  de.fortç  que  ce  feroit  une  des  piiu 
belles  falles  de  bal  du  monde ,  û  elle  avoit  l'élévation 
nécefaire ,  d'autant  plus  que  dans  les  extrémités ,  elle 
préfente  pluûeurs  efpèocs  de  buffets  &  des  manières  d'or* 
cheftre.  On  y  asrive  en  tournant.de.  falle  en  (^lle  l'efpace 
d'une  demi -lieue  &  par  des  pa^fages  tantôt  exhaud'és, 
tantôt  fort,  bas»  &  par  Icfqyels  il  faut  entrer  prefqu'ea 
rainpanr. 

Arrivé  à  Textlémité  de  c^tte  Cille ,  on  trouve  une  cf* 
pèce  de  lac ,  d'autres  difeqt  un  ruiCeau ,  de  vingt  pieds 
environ  de  diamètre  ,  d  une  profondeur  extrême  ;  on 
prétend  que  deux  boulets  rames  avec  700  braHcs  de  cordes 
n'ont  pu  atteindre  le  foiKl  de. ce  gouffre. 

On  paÛ'e  de  là  for  un  pont  de  bois  qui  conduit  i  d'au* 
très  pièces  en  tournant  encore  l'efpace  d'unç  denii-lieue* 
De  force  quenavançanctooiours,  fansfavoir  poiîtivetûenc 
dans  quelle  direûion  9  on  fait  bien  une  lieue  fous  terre  > 
&  l'on  eft  autant  de  temps  à  revenir ,  tantôt  par  untr 
route*  unie  &  droite  >  t^iôc  par  un  cbemio  inégal  6e 
tortueux.  '  , 

Four  pouvoir  diriger  ceux  qui  voudroient  voir  cette 
grotte  dans  un  certain  détail  &  connoître  les  méandres 
iinguliei;)  de  ce  labyriivte,  il  fiiudroit  pootoir,.  la  bouC* 
foie  à  la  main ,  e.n  lever  le  plan  inténcyr  ^  M  en  faire 
le  rapport  fur  ia  montagne  fous  laquelle,  jcefce  «grotte  fait 
cheminer. 

Du  reâe  les  voûtes  de  les  parois  de  chadoUe  des  piccea 
qui  compofent  cette  caverne  méritent  d'être. Vues  pour 
les  fingulières  formes  qui  les  décorent. 

Ces  décorations  font  l'eiFef  d'un  ûic  pétrifiant  qui  s'ag»- 
glutine  &  qui  forme  par  concrétion  les  .chjoiJcs  les  plnsbi* 
farres  ôc  le9  plus  exrraordinaires, 
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Ici  ce  font  èt%  colonnes  ornées  de  toot  ce  <pt  la  pa« 
tience  &  la  (Ingolarité  do  goût  gothiqoe  a  pa  intenter 
de  pins  délicat  de  de  pins  fîngulier  y  Ôc  qoe  l'on  ditoii 
liâtes  exprès  pour  foutemr  la  Tofite. 

Les  unes  ont  des  chapiteaux  d'nn  volume  énorme  à 
proportion  du  fuftdc  de  ia  bâfc  :  d'autres  ont  une  bifc  très- 
maâive  éc  un  petit  cliapiteau  ;  de  forte  que  les  unes  pa- 
xoiâ*ent  avoir  fortide  terre  )  &  les  autres  avoir  été  formées 
de  la  voûte  qu'elles  fontiennent. 

Là  ce  font  des  aicovcs  >  des  réduits  )  des  cabinets  >  des 
tables  )  des  autels  >  des  tombeaux  >  des  ftatues  9  des  tro« 
phées)  des  fedons»  des  fruits  >  des  âeurs  >  enfin  tour  ce 
que  Ton  peut  s'imaginer. 

Dans  de  certaines  pièces  on  voit  des  niches  lîngntière- 
ment  ornées  ;  dan»  d'autres  des  figures  grotcfques  ponécs 
fur  des  efpèccs  de  confoies  ;  des  eCpèces  de  buffets  d'or- 
gues 9  des  chaires  telles  qu'on  en  voit  danf  nos  églifcs  ;  mais 
Surtout  les  voûtes  font  bifarrement  ornées  de  fnfées  de  pièt- 
res luifantes  ÔC  même  briUantes  t  femblables  à  ces  glaçons 
qui  pendent  des  goutières  pendant  l'hiver.  Toutes  ces  fi- 
gures font  blanches  &  fragiles  tant  qu'on  les  IzffTe  dans 
la  grotte  s  mai»  ce  que  l'on  en  tire  devient  grisâtre  &  fc 
durcit  à  l'air.  \ 

La  matière  de  ces  fortes  de  pétrifications  eft  tranfpa- 
rente  &  brillante  :  lorfqu'on  frappe  avec  un  bâton  on  une 
canne  fur  ce»  efpèces  de  fufées  péctifiées  >  elles  rendent 
difFércns  fons,  dont  le  rétentifiement  forme  une  harmooîe 
qui  n'eft  pa»  moins  Cmgvtliète  que  cette  variété  de  forme 
dont  nous  avons  parlé. 

A  l'égard  du  méchanifme»  qui  donne  lieu  à  ces  figures 
finguUères  qui  gatniiTenc  le»  voûtes  &  upiflenc  les  parois 
de  ces  grotte»»  il  eil  ai(é  à  concevoir* 

Une  efpèc^  de  fuc  pétrifiant  découle  continnellement 
dés  voûtes  &  de  toute  part.  Celui  qui  coule  le  long  des 
parois  prend  divérfes  formes,  félonies  différentes  inclinai- 
fons  du  plan  le  long  duquel  il  découle ,  &  fon  pins  ou 
moins  d'épaificut-  ou  de  fluidité  fait  qu'il  féiourne  plus 
ou  moins';  de  force  qu'il  produit  de  continuelles  irrégu- 
larités» qui  par  fuccctflon  ptodUiTent  des  maflcs  d'une 
variété  infinie.  v      ;  . 
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Celui  qui  découle  des  vofttes ,  on  tombe  i  terre  de  y 

commence  des  pyramides»  des  cônes  «  des  fûts  d*  colon*- 

fies  >  des  figures  d*arbres  »  d'hommes  »  d*animaux  ;  on  il 

refte  aux  Yoûtesi  &  alors  il  produit  une  multitude  d*erpiccs 

de  chandelles  ou  de  glaçons  d*une  infinité  de  fortes  qui 

pendent  aux  plafonds. 

On  a  remarqué  »  par  rapport  à  ces  erpéces  de  glaçon&t 
qa*en  en  décachant  de  la  voâce  quelques-uns  des  plus 
tendres ,  on  les  exfolie  avec  une  facilité  fingulicre  en  plu- 
fleurs  petits  tuyaux  infiniment  déliés  &  de  la  tranfparencc 
du  talc  ;  ce  qui  femblc  prouver  qu'ils  fe  ferment  par  cou- 
ches déliées  $  un  filet  de  ce  fuc  pétrifiant  s'étcndant  6c 
groGTifiant  fuccellivement  par  l'addition  d'utie  infinitéjde 
couches  du  même  iuc  ,'  qui  s'appliquent  fucceffive* 
ment  les  unes  fur  les  autres  ,  il  en  réfulte  ce  bizarre  aG- 
fcmblage  d'ornemens  x  qn*il  fiiut  voit  pour  en  avoir  une 
idée.  , 

Chaque  jour  des  formes  fe  perdent  &  fe  reprodnifent  :  les 
unes  font  gâtées  par  les  gens  qui  vifitent  la  grotte  >  &  en  caf« 
fent  des  morceaux  pour  les  emporter;  les  autres  patd'au- 
ne&écoulemens  qui  fe  font  à  ia  place  des  pièces  emportées. 

De  forte  que  &  tous  les  dix  ans  on  la  dépouiUoiir  des^ 
omemens  finguUers  dont  elle  eft  décorée  >  &  qu'on  n'y 
couchât  pas  %  on  la  trouveroit)  au  bout  de  cet  efpace  de 
temps,  décorée  d'un  goût  tout  nouveau.  Ce  fingulier  focH 
terrein  ne  peut  être  mieux  comparé  qu*à  un  ùAoxi  d'an« 
tiques  &  de  raretés. 

L'air  a  fi  peu  de  jeu.  dans  cette  grotte  >  que  la  fumée 
des  flambeaux  que  l'on  y  porte  refte  fufpendue»  immobile 
àTendrokoà  eUe  eft^êc  en  lobfervant  au  retour  on  trouve 
qu'elle  ^  gardé  &  iituaUon.  èc  i  peu.  prê»  fa  figure. 

Il  ya  lieudepenfer  que  fi  l'on  dépofoit  des  cadav^ei 
dans  ce  vafte  (buterrein  >  ils  s*y  eonferveroient  non-feule- 
ment (ans  corruption  ;  mais  qt»*ils  s'y  pétrifietoient  &  que 
la  fiogutaôté  des  momies  d'Egypte  fe  rcnon-velleroit  de 
nos  jours  >  fans  qu'il  fàt  beibin  de  ât9^  aronutes  précieux 
^  de  ces  bandelettes  >  au  moyen  defquels  les  Egyptien! 
confervoient  toutes  les  générations,  de  leurs  familles  pcn-* 
dant  une  longue  fuite  de  fiécles. 

QUINTIN  ou  LOROES  t  Tille  aâiez  confîdérable  de 
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H  haate  'Btetigtiti  avec  titre  de  ^dché  ic  un  bûis  Sbl- 
teao  >  €ans  un  vallon  >  far  la  ri? idre  de  Goy  »  près  d  une 
grande  forêt  de  fon  nom  >  à  trois  lieues  vers  le  midi  éBb 
Saint'Brîeua  &  à  quatre- vingt-<dix  de  Paris  ;  diocèfc  & 
recette  de  Saint^Brieux  )  parlement  6c  iiîtendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  environ  looo  habitans.  Cette  ville  a 
cinq  gros  fauxbCinrgs.  La  ville  n*a  qu'une  églife  paroKfiale 
iaos  rinvocatlon  de  S.  Thurieu  ;  elle  cû  unie  à  ta  coUé- 
giale  de  Notre-» Dame  de  S.  Blin  )  ou  l'on  conferve  une 
.ceinture  que  Ton  croit  avoir -été  celle  de  la  Sainte  Vierge. 
Le  jour  de  l'AÙcmpcion  an4.a  porte  en  proceilîon  à  S. 
^Thurieu. 

:  ^a  ctAléf^e  de  Non-e-Dame  de  S.  Blin  a  été  fondée 
-€n  1 4.1 4. pat  Geoffroy  fécond»  fe^neur  de  Quintin.  Son 
•chapioie  tâ^  dompofé  d'un  doyen  &'  de  dix  chanoines. 
tOntre  l)£gtM6^«îoi(fiale  de  iQuâmin,  il  y  a  un  couvcm 
de  Carmes  avec  un  hôpital  &  une  chapelle  dans  chacun 
dki  faéb'dotg^.  iC^tte  ^éûc  portoit  amr<^is  le  titre  de  ba- 
-tonnie^  elie  fot  éiâgée  en  duché  en  1 69 1  en  faveur  de  Gui 
tie  Dutfort)  mac^chal  de  Lorges  >  qui  a  obtenu  en  170^?  > 
étA  léttres-patentes  pour  faire  changer  le  nom  de  Quiotin 

•  en  celai  de  |Lôr^e$.  Le  châreau  de  cette  ville  eft  bâa  foi 

le  medà>e4u  ^ais  dXDrléatisoûduLcKèmbourg  de  Paris. 

•Son  concuât^e  coodfte  en  ûl  6c  en  (loiles  de  diverfes  for- 

-tes  :  le»  anc6'4dntde  lin  6c^tr^s-6ncs  pour  manchettes  & 

•coâffes  ;  Jfes  autv^  plu;  groi&s.  font  propres  à  faire  des 

chemifes  &  des  mouchoirs.  Il  s'y  fabrique  aoffi  beaucoup 
rdc  toileà  itamis»  de  lin  blIAiÉcre  >  dont  on  lait  des  en- 
^vbift  dans  les  îles  Françoifes.  -Cette -ville  a  quatre  foires: 
la  premià'elb  tiefit  le  ^remiet^tt^l  ;  la  fecoode  le  treize 
iuillet  ;  ia  tnoiâème  k  ttente^aâ^oAc  Se  la  ^aacticme  le 
'^onee  aoveml^e. 

•  >QU.iR)I£iU  IM2  <3gjmKmJ  >  f^tite  ville  de  Viennois 
f4tns,  û  ba6  £)aiiphiné  9  fur  }a  t^ve  gauehe  do  Rhône» 
'4>à  «1  y  a  nn'bao  pour  paâer  en  Bngey  9  4  deux  licnes  au 

levant  de  Ciexuitu  ?  diiiâè^ë  de  Lyon  >  parlement  ic  in- 
.tendance  de  GrerKyb^ ,  -éteéHon-de  Vienne.  On  y  compte 
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ABA^TENS,  petite  &  très  -  ancienne  ville  da 
haut  LangttidûC}  avec  un  vieux  château  qui  eft  fort  dé- 
labré :  elle  eft  iituée  fur  la  rive  droite  du  Tarn ,  un  p^ 
au-deifus  de  Ton  confluent  avec  l'Agout»  entre  Âlby  éc 
Touloufe  )  à  âx  lieues  au  couchant  d'hiver  de  la  première 
.  de  ces  villes  y  èc  à  peu  près  à  la  même  diftance  au  levant 
d'été  de  la  féconde  ;  diocèfe  U  recette  d'Alby  >  pariemieiic 
éc  intendance  de  Touloufe.  On  y  compte  environ  4.500 
habicans.  Cette  ville  eft  aiïêz  mal  bâtie  6c  fes  rues  font 
fore  étroites  ;  tasiis  elle  a  des  faaxbourgs  qui  font  beaux. 
Rabafter^  paroîc  être  la  principale  ville  de  TAlbigeois 
après  Alby  :  c*eft  le  âcge  d'une  juftjke  royale  >  &  une  des 
trois  villes  du  diocèfe  qui  envoient  aux  états  de  la  pro- 
vince ;  les  deux  au<r^s  villes  font  GaiUàc  fc  Cotde&*  La 
ville  de  Rabaftens  étoit  de  tour  en  .i7^9> 

Les  armoiries  de  cette  ville  conflftent  en  un  éculToo 
tierce  en  faces  ;  au  premier  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys 
d'Or;  au  deuxi/npe  4e  gueules  à  la  croix  vuidée,  cléchée> 
pommetée  &  alefée  d'or  3  au  troifiçme  de  fable  >  à  trchs 
raves  d'argent,  ^ôu^te  les.paroKTes  >  iLy  a  plufleurs  couvens 
àc  un  collège.  ÇeiCte  ville  a  guelqu^  co^incrce  :  il  confiée 
princi paiement  .dans  la  vente  df ^.vips  4/e  ^lanletroii ,  lef- 
quels  oqt  de  la  réputation.  '  . 

RABASTJ^NS  >  pe.tite  ville  de  3iSQ^re  y  au  gouverne- 
nient  général  de.Guienne.^  Gafcogne  >.  fur  la  rive  garu- 
che  d'un  rui(feau  qui  fe  jette  dam  l'Adour  >  à  environ 
une  lieue  au  levant  de  Vk-en-Bigorre  &  à  trois  ou  quatre 
lieues  au  feptentrioa  de.Tarbes>  diocèfe  d^  cette  ville» 
parlement  de  Touloufe»  intendance  d'Aufch»  recette  da 
cooD^té  de  Bigpcre^  Cay^coiopte  envii^o  ^o/^z^  cents  ha- 
bicans. 

RAMBBRVILLER ,  Wce  vilte^  chef-Ueu-  d>n^  châ- 
tellenie  confidérable  >  dépendante  du  tenaporel  de  l-évèché 
de  Metz  ,  5c  cependant  iiu  diocèfe  de^  Toul^  fous  la  foUr- 
vciaiaeié  dc.LQrxiiUvesd^puis  UtXAUé  de  171S»  U.yauae 

Lliv 


*n(j  RAM 

prévôté  baillîagère-feigneariale  t  dont  les  appels  fe  por- 
tent direâemenc  à  la  cour  fouverainc  de  Lorraine  ;  les 
cas  tojznx  &  privilégiés  appartcnans  au  bailliage  de  Lu- 
Béville.  Ramberviller  >  dont  on  fait  monter  le  nombre 
des  habitans  à  3  2.90  »  efl  la  réddence  d*une  brigade  de 
inarcchau^e  :  cette  ville  C&  fituée  à  la  droite  de  Kot- 
tagne  >  &  foiifauxbourg  à  Tantre  bord  ;  à  xvou  lîencs  an 
nord  de  Bruyères ,  à  cinq  de  S,  Oièz  9  d'Epinal  £c  de 
Charmes ,  Hx  de  Lanéville  êc  neuf  de  Nancy.  Bticnoe 
de  Bar ,  évequc  de  Metz  >  ferma  cette  ville  de  mun  vers 
112 T.  Il  y  a  une  églife  paroi(fiale>  des  Capucins^  des 
Bénédidines  de  Tadoration  perpétuelle  ;  un  hôpital  de(- 
fervi  par  quatre  fœurs  de  la  Charité»  le  un  hôcel-de- 
'ville.  Ramberviller  a  encore  Tes  portes  ^  une  partie  de 
îts  mars  :  on  communique  de  la  ville  au  fauxbourg  par  on 
pont  de  pierre  >  reconftruit  depuis  peu.  On  y  fiait  an  grand 
^commerce  de  grains»  C'eft  la  patrie  dcScrrarius>  £uneiu 
-Jéfuitc  4ié  en  if  f  f. 

Les  lieux  dépendans  de  cette  chitellenic  au  nombre 
d.e  vingt-deux  où  ^vingt-trois  »  font  régis  par  certains  ar- 
ticles qui  A>^t  à  la  fuite  de  la  coutume  de  Tévcché  de 

Saint- Maurice»  Hardancourt»  Romont»  Saint^Genefl« 
Moyémont  &  FaucoiKourt ,  villages  éloignés  d'une  lieue» 
fournirent  des  cornes  d'ammon  )  poulettes  »  moules  > 
carnet»  éc  la  conckét  Vcneris,  On  trouve  à  Dompcail  les 
aaëmes  foflîles  »  de  à  Magnlère  des  poulettes  >  |conies  d'am* 
xnon  >  peignes  6ç  caçies.  A  Saint-Gorgon  ^  à  Sainte- 
Hélène  des  eoraes  d^mmon^  peignes»  poulettes»  entro- 
-^ues  »  buccins  &  huitres.  Vontecourt  é£  Bult  of&em  les 
mêmes  fofCles  avec  de  Tagathe  rpuge.-  Ramberviller  t& 
cnco?e  plus  nche  que  fes  environs  :  car  outre  la  plupart 
des  fb(&]es  énoncés  ci-deâos ,  il  ddime  des  meules  re* 
fortes»  du  crîftal  à  facette  dans  beaucoup  de  pierres»  des 
pyrites  $  éc  il  y  a  une  fontaine  qui  inci^fte  les  moii£fes» 
les  hetbes  »  &  tout  ce  qu'on  lui  préfente.^ 

RAMBOUILLET  »  bourg,  ou  petite  vil£:  duHorepaix» 
«u  gouvernement  général  de  l'Xile  de  France»  dioccfe  et 
^leâion  de  Chartres  »  parlement  de  Paris  »  intendance 
di'Oflé^as  ^  i  10  boniieft  licites,  m  cooebanc  d'iûvcc  de 
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Paris  :  ïiïi*Y  a  qu'une  me  &  un  beau  matché  î  Ton  églife 
paroilTiale  cû  à  la  préfentacioti  du  prieur  de  S.  Thbtnas 
d'Epernon.  On  y  oompte  environ  S  ^  o  habiuns.  François  I 
y  mourut  en  i  ^47. 

M.  le  duc  de  Pcnthièvre  eft  feigneur  de  Rambouiliet» 
oà  il  y  a  un  beau  château  >  fîcué  dans  un  fond  au 
milieu  des  eaux  &  des  bois.  Cet  édifice  eft'ancieu)  conf- 
trait  de  bri(}ues  &  flanqué  de  cinq  groâes  tours  ;  il  ren* 
ferme  un  grand  nombre  d'apparcemens  ;  celui  du  roi  e£b 
remarquable  par  la  magnificence  des  meubles  :  on  y  voit 
les  portraits  de  Louis  XIV  êc  de  toute  la  famille  royale. 

Les  autres  objets  qui  méritent  le  plus  d'attention  font 
les  jardins ,  la  grande  pièce  d*eau  *  le  canal  »  le  parc , 
le  bâtiment  de  la  capitainerie  9  celui  des  écuries  j  orné 
de  têtes  de  cerfs  très-bien  fculptées.  Cette  terre  vaut  plus 
de  cent  mille  livres  de  rente  :  c*eil  le  plps  beau  pays  de 
cha^fe  qu'il  y  ait  en  France. 

La  forêt  de  Rambouillet  renferine  plus  de  18200  ar- 
pens  :  elle  eft  coupée  par  un  grand  nombre  de  rotites. 

RAMERU  >  bourg  avec  titre  de  baronnie  >  da*  le  Val- 
lage  >  en  Champagne»  dioccfe  de  élcôion  deTroyes»  par* 
lement  de  Paris  &  intendance  de  Châlons  y  à  une  petite 
diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aube  êc  fur  la  gauche  du 
TuilTeau  de  Puis  $  à  Cy^  lieues  vêts  le  nord  de  Châlons»  èc 
à  40  lieues  de  Paris  :  on  y  compte  400  habitans.  Il  y 
a  prés  de  ce  bourg  vers  le  levant  une  abbaye  de  l'otdre 
de  Cîceaux  fous  le  nomMe  Pièce.  Erard  comte  de  B  tien- 
ne 9  èc  Philippime  de  Champagne >  fa.  femme»  la  fonde- 
renc  pour  des  filles  en  116^  y  mais  elle  fut  donnée  k  des 
teligieux  en  1440. 

La  terre  de  Ramcru  appartient  aujourd'hui  à  la  maifon 
de  Luxembourg. 

RANCOGNE  ,  paroiâe  de  TAngonmois  »  fur  la  rive 
droite  d'un  ruidèaa  >  à  une  lieue  &  demie  au  midi 
de  la  Rochefoucault  éc  à  cinq  au  lovant  d'Angoulême  ; 
diocéfe»  intendance  6c  éleôion  de  c^tte  ville  9  parlement 
de  Paris  :  on  y  compte  environ  300  habitans*  Il  y  a  des 
mines  de  fer  trés-abondantes  ;  le  fer  en  eft  doux  àc  fa« 
cile  à  la  fonte  5  on  en  emploie  beaucoup  à  l'arfenal  de 
Eocbcfort* 
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RANDANS)  petite  ville  avec  titre  de  daché,  dam  h 
baâê  Auvergne  »  à  ont  demi-Ueae  de  Yichi  &  de  U  rive 
^e  TAllier  èc  à  trois  oa  qoacre  lieues  an  levant  d'été  de 
Riom.  On  y  compte  environ  looo  habitans. 

RANES  ,  bourg  du  pays  des  Marches  dans  la  baCc 
Kormandie ,  à  deux  lieues  entre  le  ^idi  fie  le  coucfaant 
<l*Ecouché  fic*à  quatre  au  même  point  d* Argentan  ;  dio- 
céfe  de  Séez  >  parlement  de  Rouen  j  intendance  d'Alen- 
'çon,  éleâion  d'Argentan  fie  fergcnterie  d'Ecouché.  Oa 
7  compte  14  a  ifoo  habitans. 

•*  RANGEVAL  >  abbaye  de  Frémonttés  réformés  9  daos 
le  Barrois ,  au  gouvernement  général  du  duché  de  Loi- 
raine  >  fous  la  parpiiTe  de  Boach ,  i  one  Ueue  fie  demi» 
:de  Commercy.  Cette  abbaye  a  été  fondée  vers  le  milieD 
"du  douzième  iîècle  par  Olderic  >  doyen  de  régUfe  cathé- 
drale  de  Toul  v  cUè  éft  en  règle  fie  vaut  environ  5000  lif. 
tant  à  l'abbé  qu'aux  religieux.  ^ 

-    RAON  -  L'ETAPE,  petite  ville  de  Lorraine ,  dioccfe 
de  Toul  )  cour  fonveraine  de  Nancy»  bailtiage  de  S.  Diez. 
Elle  eAitituée  au  pied  d'un  coteau  »  an  confluent  des  ri- 
-uières  de  Plaine  fie  de  Meurthe,  entre  Deneuvre  fie  Raoï- 
i>erviilcr ,  à  trois  lieues  de  S.  Die:E  fie  fept  de  Lunévillc 
Il  y  a  une  ^glife  paroiifiale  fie  un  couvent  de  Cotdcliers  > 
fondé  en  1472  pour*  les  ducs  Jean  U  fie  Nicolas  1  père  éc 
/ils;  Le  duc  Ferry  ^l  avoir  fortifié  Raon  en  1279  ,  fie  le 
château  de  Belrouan  fur  la  hauteur.  Ceâ:  dans  cette  vilk 
'^ûe  4é  fait  le  commerce  des  bois  de  la  Lorraine. 
RAPOLSTËlN,rvay9q  RiKSAUFiBitiLB. 
RAPOLZ'WBlLBR'^  peti^  ville»  chfif-lieu  d'une  grat- 
•  de-  feigneurie  qui  dépend  de  la  princtpanté  de  Birkett- 
feld)  titiiée  dafts  la; haute Alface»  près  des  conôns  mé- 
.  ridionaux  de  Ton  arrondiâemenr»  fur  le  ruti^au  nommé 
'Strenghach  >  ï  trois  iieëés  vers  le  fo^entrion  dç  CcHmar, 
diOcèrede^ârrsHlboutg)  confeil  fie  intendance  d'Alface.  On 
y  compte  loôo'-harbitans. 

Il  y  a  pkificttrs  ^chiteaux.  On  dit  fne  tons  les  ioneurs 
^t  tiolon  de  rAlface  font  obligés  de  venir  tous  les  ans 
fé  •  p^éfentêr  au  feign^r/de  cette  ville  ;  ceux  de  la  haute 
Àlrsice  à  Rapol^weilef<9  fie  cenx.de.laJ>^âe  Alfaoe  àBi£- 
chweilcr,  fie  de  payer  une  redevance  de  dnq.lraesfat 
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bande  >  faos  quoi  il  ne  leur  eft  pas  petftiis  de  jooer  de 
le  ar»  -  inftrnmens  claQS  les  fêtes  publiques. 

RATIÈRE  (la),  hameau  dépendant  des  bourg»  pa- 
roiffe  ôc  feigneuric  de  Tiiurins  dans  le  Lyonnois  »  dio- 
céfe ,  généralité  6c  élcâion  de  Lyon.  Ce  lieu  n'eft  remar« 
quable  que  pour  avoir  l'avantage  d'être  le  domicile  d'un 
payfan  nommé  Jean  Martinikre ,  qui  a  un  remède  célèbre 
contre  la  rage  èc  contre  la  morfure  des  ferpens.  On  pré- 
rend que  ce  fecret  eft  dans  fa  famille  depuis  plus  de  ao» 
ans. 

RATONNEAU,  l'une  des  lies  de  Marfeille,  dans  U 
Méditerranée  «  fur  la  côte  de  Provence ,  ayant  environ  une 
demi-lieue  de  long,  à  environ  500  toifes  du  château  d'If, 
du  côté  du  nord-oneft.  Sur  la  pointe  de  nord- eft  de  cette 
île  il  y  a  une  batterie  de  canon ,  &  fur  le  haut  quelques 
fortifications  »  avec  une  tour  quarréie  au  milieu.  On  voit 
da  côté  du  levant  un  gros  écueil ,  appelle  le  FiboulUn , 
entre  kquel  6c  l'île  on  peut  palTer  f&rejnent  puifqu'ily  a  zo 
braifes  d'eau  ;  mais  tout  auprès  de  la  pointe  de  l'île  il 
y  a  une  féche  9  oà  la  mer  brife  quelquefois.  On  y  voit 
auffi  cjVTclques  écueils  qui  fortent  de  l'eau  >  zinCi  qu'en 
bien  d'autres  endroits  autour  de  l'île,  qu'il  faut  bien  cotv- 
►  noître  pour  y  paffcr  en  fûrcté. 

On  peut  mouiller  en  piudeurs  endroits  aux  environs  de 
rile  de  Ratonneau ,  mais  principalement  vers  la  pointe 
de  l'île  de  S.  Jean,  oà  eft  la  tour,  &  aux  environs  d'un 
écueil  qui  eft  vii-à-vis  une  petite  plage  au-de^ôus  de  la 
forterede 

RAVE  AU ,  paroKTe  du  Nivernois  ,  diocéfe  d'Auxerre, 
parlement  de  Patis ,  intendance  de  Bourges ,  éleûioa  éc 
grenier  à  fel  de  la  Charité.  On  y  compte  prés  de  600 
habitane.  Le  prieur  de  la  Charité  eft  patron  de  la  pà- 
ToitTe,  dont  la  cure  a  un  revenu  très-médiocre.  Il  y  a  en 
ce  lieu  rrois  forges  6c  un  fourneau ,  6c  les  fers  qu'on  y 
travaille  font  d'une  très- bonne  qualité  :  ils  font  trés*re* 
cherchés  pour  Parts,  les  villes  de  la  Loire,  la  Marine., 
les  canaux  èc  les  tuyaux  de  Verfaillef.  » 

RAVIBRBS  ,  bourg  ou  petite  ville  du  Sénonois  en 
Champagne ,  près  des  confins  de  la  Bourgogne  ;  fur  la 
tlve  di:okc  de  l'Aroianjon)  à  dcu;^  lieues  audcâus  d'Ancy- 
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le-^ranc  êc  6x  aa  fept  lieues  au  levant  d'été  d' Avait»  f 
dioccfe  de  LangreS)  éledion  de  Tq^nère  >  pailcmciiKbe 
Paris»'  On  y  compte  environ  looo  habirans^  Cette  ville 
cft  bâtie  partie  fur  le  penchant  d'une  colline  *  6c  partie 
«u  pkd  de  la  côte.  Son  églife  paroiffiale  dk  didiéc  i 
S«  Pantaléoo.  Raviércs  a  deux  marchés  par  feffiaioe^k 
mardi  &  le  vendredi  *  fc  une  foire  le  Jonr  de  S.  Rocb. 
Son  territoire  eft  fertile  en  bled  :  il  y  a  aufli  de  bons 
irigndbles  de  des  prairies  fort  grades* 

RAUCOURT>  bourg  &  fouvcraincté  dans  laprind- 
'^uté  de  Sedan,  for  les  frontières  de  Champagne  &  de 
la  Lorraine,  diocèfe  de  Reims ,  Parlement  de  Metz  )  gé- 
néralité de  Chilpns ,  recette  de  Sedan  :  il  e£b  Citné  (uxtol 
xoiÛeaa  à.  trots  ou  quatre  lieues  au  midi  de  Sedan.  On 
y  compte  environ  y oo  habitans* 

Cette  fouveraineté  eft  d'une  petite  étendne  i  ks  prin- 
cipayz  lieux  qo'elle  renferme  font  Angecourc ,  Loraoconrt) 
Noyers  >  VaudriiKOjiirt  ôc  Telone»  Elle  f^it  partk  du  goi>* 

•vememetic  militaire  de  Sedan  ,  avec  Mot»zon  ,  6c  ces 
trois  villes  forment  un  gouvernemeni  particulier  indépeih 
dant  de  tous  autres  gouvememens  militaires.     « 

RÉ  (tie  de) ,  petite  île  de  TOcéan,  près  de  la  côte 
occidentale  de  la  France,  vis-à-vis  le  pays  d'Aunis,  a  ca- 
viron  deux  lieues  du  continent  ,  à  tiois  ou  qaatre 
au  couchant  de  la  Rochelle ,  èc  à  fcpt  au  couchant  d'été 

>  de  Rochefort  ;  fous  le  feizième  degré  huit  minutes  <k 
longitude  èc  fous  le  quarante-ûxième  degré  quinze  mi- 
nutes de  latitude.  Elle  a  environ  quatre  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  deux  de  largeur  êc  fept  de  circuit.  La  petite 
ville  de  S.  Manin  en  tik  le  chef  lieu. 

Le  tlimat  de  cette  île  efl  fort  doux  &  tempéré.  Soo 
fol  eft  partout  fabloneux.  Il  n'y  a  ni  fource  ni  roifeau) 

-en  forte  qu'on  n*y  boit  point  d'autre  eau  que  celle  de  U 
mer  »  qtd  quoique  diftilée  par  les  fables  ne  laifle  pas  an 

-conferver  encore  de  fon  acreté  &  de  fa  faumure.  Pour 

.  avoir  de  cette  eau  il  fuâEt  de  creufer  trois  ou  quatre  pci* 
en  terre  &  elle  vient  auffitôt.  Ceux  qn|  n*y  font  pas  ac- 

'COtttomés  ont  de  la  difficulté  à  en  ^ire  ufage  dans  leS| 

xommencemens. 

Il  n'y  a  ni  boii  ni  pâturages  dans  cette  île  :  cepcndutl 


m  y  entretient  aes  taches  que  Von  tire  du  continent  » 
Se  qu'on  nourrit  avec  du  foin,  que  l'on  fait  d*une  hecbe  fort 
Dngue  qui  croît  Tous  l'eau  au  bord  de  la  ncier»  Les  chetraux 
ffonc  petits»  éc  on  ne  les  emploie  que  pour  porter  des 
Fardeaux.  Il  n*y  a  point  ou  peu  de  gibier* 

Qaiinr  aux  produdions  du  fol  »  on  y  féme  peu  de  grains; 
mais  les  oirge»  <c  avoines  y  viennent  aâêz  bien*  On  j 
recueille  aaflî  beaucoup  de  vin  blanc  de  fort  médiocre 
qualité  êc  qui  ne  fe  garde  pas.  Il  s'efn  fait  beaucoup  d*eao« 
de-vie  qui  e^  au(fi  de  fbrr  médiocre  qualité.  On  y  cou- 
romme  d  ailleurs  des  vins  de  Bordeaux  d'une  excellente 
qualité  &  à  on  aflez  bon  prix. 

Les  arbres  ftnitiers  que  l'on  cultive  principalement  dans 
cette  île  font  les  figuiers  éc  les  amandiers  :  ils  font  plan-- 
tés  dans  les  champs  en  pleine  campagne.  Il  y  a  d'autres 
arbres  fruitiers,  dont  les  fruits  font  médiocrement  boas» 
quoique  fort  beaux. 

Le  principal  commerce  de  tile  coniîfie  en  fel  que  les 
Pmffiens  êc  les  Hollandois  viennent  chercher ,  ^  pour 
lequel  iU  laiâ*ent  communément  du  bois  en  échange. 

Le  fel  que  produifent  les  marais  falans  de  Tîlc  de  Ré 
fe  fait  par  Tévaporation  ;  comme  celui  que  l'on  tire  des 
marais  de  Bronage. 

Il  ne  fe  fait  aucune  pèche  autonr  de  cette  lie  ;  mais 
on  y  ramaâê  différens  coquillages  lorfque  la  mer  s'cft 
Ktirée  >  tels  que  des  moules ,  des  crabes  êc  des  moaclfcs* 

Cette  tle  n'a  que  le  p«tit  port  de  S.  Martin  «  dont  le 
baflin  refte  à  fec  toutes  les  fois  que  la  mer  s'eft  retirée. 
L'eau  y  monte  de  1 8  pieds  dans  les  plus  foncs  marées  >  èc 
de  ^  à  8  dans  les  plus  baCes  ;  ce  qui  arrive  toutes  les  fois 
que  la  lune  eft  au  preniier  quartier  ou  fur  fon  déclin.  Il 
n'entre  que  de  fort  petits  bâcimens  dans  ce  baûln. 

Il  y  a  i  une  ^emi-lieuc  une  bonne  rade  oà  les  plus  fores 
yaiiTeaux  peuvent  s'arrêter. 

L'île  de  Ré  eft  firanche  :  on  n'y  paye  ni  taille  ni  im- 
pôts. Il  n*y  a  point  de  maréchauifée  :  ceux  qui  devien- 
nent délinquant  dans  rtle>foit  par  défertion  oo  pour  quelque 
antre  crime  )  fonr  arrccés  par  les  gardes  côtes.  Le  fcol  fup* 
f lice  que  lîon  pttiiic  c%tictt  dans  Hic  s  c'eft  cel^  dç  caf* 
ftrUt|tc.. 

I 
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yzui  envlfon  iiooo  livres  de  rente  à  Con  abbé.  La  taxe 

<li  cour  de  Rome  cft  de  516  florins  deux  tiers. 

RÉGALE  y   voyei  voU  JL  page  540  ^    1^  Paticlt  j 

.  -RÉGIMENT,  corps  de  troapes  cotDpoféi  pont  Tin- 
Êinteric,  d'un  ou  plnfîeurs  bataillons  >  commandés  pat  on 
colonel  )  &  pour  la  cavalerie  ou  les  dragons  >  d'un  on  plu- 
fienrs  efcadrons,  commandés  par  un  meftre  de  camp  >  qui 
prend  le  titre  de  colonel. 

L*icfanterie  françoife  a  été  mife  en  corps  de  régiment 
en  I  f  fS  I  fous  Henri  II  ;  en  163  t  ,  fous  Louis  XIII ,  la  ci* 
Valérie  eut  le  même  fort.  Vcyei  Infanterie  >  Cava- 
i,BiLiE  >  État  militais.b  de  i.a  Fhance. 

On  compte  aujourd'hui  >  en  temps  de  paix  9  1 8  S  régi- 
mens  tant  infanterie  êc  cavalerie  •  que  troupes  légères  &  rc- 
gimens  de  recroes ,  fam  compter  Les  milices ,  milices-gardes, 
côtes  &  autres  troupes  particulières  à  lamarinc)  âc  non  com- 
pris les  compagnies  d'ordonnance  formant  la  maifon  do 
Toi  «  la  gendarmerie  de  France  Ôc  la  matéchauâée  \  ce 
qni  Êiic  encore  plus  de  5000  hommes^  l'élite  des  trou- 
pes de  France. 

Le  plus  fort  des  régimens  dlnfantcrie  en  paix  eft  de 
1300  hommes  &  le  plus  foiblc  de  300  hommes* 

REQNYy  petite  ville  du  Lyonnois»  diocèfe  de  Micoot 
éleûion  de  Roanne.  Elle  eft  iituée  près  du  Reins»  à  doc 
lieue  de  S.  Sjmphorien*de-Luy  >  deux  de  THîfy  &  trois 
de  Roanne  )  &  enclavée  dans  le  BeaujoUois  dont  elle  ne 
fait  pourtant  ni  partie  ni  dépendance.  Il  y  a  un  prieuré 
de  Béncdiâins ,  à  la  nomination  da  prient  de  Chatlira: 
le  prieur  de  Regny  eft  feignent  de  la  paroiâe  de  Regoy 
&  de  Naconne  fon  annexe  1  èc  il  nomme  à  la  curew 

On  faifoit  autrefois  beaucoup  de  nappes  &  de  fervicttcs 
dans  cette  ville  ;  mais  ces  fabriques  ont  été  remplacées 
par  celles  des  foraines  6c  de  diifêrens  ouvrages  mclés  de 
cototi.  C'eft.  là  que  la  filature  de  coton  3  qal  devient  ton- 
}ours  plus  co&fidérablc  en  BeanjolloiS)  a  commencé  à  s'é- 
tablir :  il  y  a  tous  ks  famedis  un  marché  i  Regny  »  êc  un 
bureau  pour  la  viixte  êc  la  marque  des  matchandiles. 

11  fe  trouve  dans  fon  territoire  une  carrière  de  marbre 
^(Mr  veiné  4c  blanc  9  ^ui  prend  HA  trèi*b.e;i»  poli  i  nui» 

qui 


qbî  fe  fend  à  1  air  &  stu  feu  :  on  en  fait  de  la  chaux.  A 
quelque  diftance  de  là  >  il  y  a  une  carrière  de  quartz  avec 
des  fluors  criftallins  de  différentes  couleun.  On  fe  fert  de 
Ce  quartz  pour  faire  le  lit  des  moulins  i  c'eft-à-dire»  U 
pierre  qui  efb  fous  la  meule. 

RElifS  )  une  des  plus  grandes  villes  de  la  Chattipagne9 
capitale  du  Rémois  de  gouvernement  de  place  dépendant 
du  gouvernement  général  de  cette  province.  Elle  efl  tituée 
dans  une  plaine  environnée  de  petites  montagnes  >  fur  la 
fivc  gauche  de  la  Veûc)  entre  l'Aine  &  la  Marre  >  à  7  ou 
8  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Réchei ,  à  f  au  fepten- 
trion  d*£pernay>  à  if  au  même  point  dcTroyes  &  à  3^ 
au  levant  d'été  de  Paris  ;  au  z  i  degré  42  minutes  de  lon- 
gitude) èc  au  49  degré  1 4  minutes  de  latitude.  La  route 
de  Paris  à  Reims  padë  par  Dammartin ,  Nanteuil-U^ 
Haiidouin,  VilUrs-Coterets  ,  Saiffbns  ,  Brainc ,  Fijme» 
éc  de  là  à  Reims. 

Reims  eft  la  feule  des  villes  de  Ptande  qui  jouiife  de  la 
prérogative  du  facre  des  rois.  Le  lieu  de  cette  cérémonie 
fut  indéterminé  jufqu'en  1179»  que  le  privilège  en  fut 
attribué  à  cette  ville  par  Louis  le  Jeune ,  à  l'occaflon  du 
facre  de  Philippe  Augufte  fon  fils  y  parceque  le  cardinal 
de  Sabine  >  beau-frcre  de  Louis  le  Jeune  >  en  étoit  alors 
nrchevêque.  Ceft  le  fiège  d'un  archevêché ,  d'un  préfî- 
diai  y  d'un  bailliage  >  d'un  grenier  i  fei ,  d'une  mattrife 
particuliéte  des  eaux  &  forets  >  d'une  jurifdiâion  de  iuges-* 
confnb  >  d'un  hôtel  des  monnoies  9  dont  les  efpèccs  l'ont 
marquées  de  la  lettre  S  >  d'un  hôtel-de-ville  ,  6c  d'une 
lieatenanCe  de  la  maréchauffée ,  avec  un  bureau  pour  les 
cinq  groflcs  fermes.  Cefl  auffi  la  féiîdence  d'un  lieute- 
nant des  maréchaux  de  Franee  j  &  il  y  a  une  fameufc 
univcriité. 

Cette  ville  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  célè-» 
bres  de  la  France  :  elle  eft  commerçante  »  d'une  très-gran- 
de étendue  ôc  fermée  de,  murailles.  On  peut  la  mettre  aa 
tang  des  villes  du  troifîéme  ordre  s  à  taufe  de  fa  célébrité  ÔC 
du  nombre  de  fes  habitans  que  l'on  faifc  monter  à  près 
de  30  mille.  II  s*y  trouve  plusieurs  reftc^  de  monumens 
anciens,  entr'autrcS)  un  arc  de  triomphe  près  la  porte  de 
Mars ,  des  veftiges  d'un  ancien  château  6c  d'un  amphi^ 
Tome  y*  Mm 
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théâtre.  LeS^rucs  de  Reims  font  en  général  larges  èc  bellcsi 
Tair.  y  eft  a^ez  bon  ;  la  plupart  des  égllTes  y  font  fort 
décorées.  Le  palais  archiépifcopal  èc  fon  hôtel- de-TiUe 
JSaéritent  auifi  quelqu*actencion  de  la  part  des  curieux  i 
cependant  ces  derniers  objets  font  trcs->peu  de  chofe  en  les 
comparant  avec  les  derniers  cmbellilTemens  que  cette  ville 
M  reçus  depuis  1730  9  qu'elle  commença  ce  foperbe  cours 

Î[ui  élit  aujourd'hui  l'admiration  des  étrangers  >  èc  qu'elle 
brmaenmSme  temps  le  projet  de  conftrulre  des  fontaines 
publiques»  eh  faifant  couler  dans  l'enceinte  de  fes  mun 
les  eaux  de  la  Vefle  ;  établiâement  extrêmement  nécef- 
faire  dans  une  ville  ûtuée  en  partie  fur  un  tcrrcin  crétacé» 
oà  les  eaux  des  puits  font  mal  faines  >  peu  propres  à  dif- 
foudre  le  favon  »  &  par  conféqucnt  peu  favorables  au 
manu&âures.  Feu  M.  Godinot  f  chanoine  de  Reims  »  ayant 
f  erfeâionné  la  culture  des  vignes  >  &  notamment  la  h' 
çon  des  vins  de  Champagne  qui  lui  doivent  leur  répa- 
tation  y  èc  ayant  amaâé  i  ce  négoce  des  fommes  conlî- 
dérables  »  les  appliqua  à  cette  entreprife  >  &  fît  faire  à  fes 
frais  >  des  ouvrages  immenfes  pour  conduire  à  Reims  des 
eaux'  abondantes  &  falubrcs.  Comme  ces  travaux  ne  po- 
tent  être  entièrement  achevés  >  malgré  les  fommes  qu'a* 
voit  données  généreufement  ce  citoyen»  fa  majefté  accorda» 
par  arrêt  du  confeil  de  i7yi  >  à  cette  ville  •quinze  mille 
Ùvr^s  pendant  douze  ans»  i  commencer  de  l'année  17669 
pour  achever  ces  fontaines. 

Par  fuite  d'embelli^ement  »  feu  M.  Pouilly  >  alors  lieu- 
tenant *  des  habitans  >  avoir  conçu  le  projet  d'otner  la 
ville  d'une  place  royale  »  avec  un  monument  à  la  gloire 
du  roi.  La  mort  l'ayant  enlevé  avant  que  fon  deÛcin  f&t 
rempli  >  M.  Rogier  fe  fit  un  devoir  de  fuivre  les  vties  de 
fon  prédéceÛcur.  Ce  fut  M.  le  Gendre  »  précédeaiment 
ingénieur  des  ponts  &  chaulées  de  la  province»  ôc  au- 
jourd'hui un  des  infpeôeurs  généraux  de  la  généralité  de 
Paris  »  qui  fut  chargé  par  la  ville  de  Reims  d'en  com- 
pofer  les  de/Teins^  q^i  furent  agréés  par  fa  majefté. 


*  eeft  le  pfcmicr  offickc  de  rh6tel«de-TiUe  ^*on  appelle  cçttfBXt* 
Binent  Main. 
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JLes  ptetnifcrs  travaux  de  la  place  Ou  èlt  le  mono-* 
ment  »  fure|>t  coipn^epcéB  en  175^  '*  fou  plan  eft  à  peu 
près  quarré  ;  elle  a  4Q  tpifes  de  longaeui  fur  i6  dt  lat- 
geur.  Un  côc^ ,  qui  forme  le  fond  de  la  plate ,  ctt  oct 
cupé  pat  rbô<el  des  fermes  ;  le  côté  oppofé  >  auquel  I9 
fi^sicue  érigée  à  la  gloire  de  Louis  XV  fait  face  »  cft  pcrc6 
4ans  fon  iQU^eu  par  une  rue  >  appellée  la  ruf  wyak  >  qui 
aboutit  jurq.u*à  Th^cel-dc-ville  «  au-deâôis  de  la  porte  du-* 
quel  on  voit  la  ftatqe  de  Louis  XIII. 

Deux  rues  parallèles  à  la  rue  royale  )  &  qui  ouvrent  le» 
deux  coins  de  la  place  en  face  de  la  ftatue  >  voiu  rendre. 
Tune  au  marché  aux  draps  >  l'autre  au  marché  au  bled. 
Ces  deux  marchés  forment  chacun  un  quarré  longj  &fonc 
ornés  d'une  fontaine  au  milieu.  La  rue  de^  tapifGeti» 
précédée  de  j:ell^du  bourg  de  Veûe  >  tombe  d'équerre  fut 
la  direâion  de  la  rue  royale  au  milieu  de  la  place  pat 
un  de  fes  côtés  »  &  eft  allignée  à  la  rue  dauphine  >  qui 
ouvre  le  côté  oppofé ,  te  aboutit  à  la  porte  de  Cércs.  La 
flatue  da  roi  «  fuivant  cette  ligne  vifuelle  1  peut  ctre  ap-« 
perçue  dans  une  étjendne  de  près  d'une  dcmi-lieue. 

Les  façades  de  maifons  du  côté  de  la  place  font  ornée» 
d'un  foubai&menc  percé  d'arcades  avec  des  réfends  :  au-* 
dcfTus  s'élève  un  ordre  dorique  qui  embraie  deux  étages; 
il  n'y  a  que  l'av^int-corps  du.  milieu  de  l'hôtel  des  fermes 
qui  foit  décoré  de  quatre  colomnes  furmontées  d'un  fi:on« 
tottt  dans  le  tympan  duquel  on  i  fculpté  un  bas  ^relief  re- 
préfentant  Mercure  le  dieu  du  commerce.  Près  de  lui  font 
des  génies  qui  déploient  des  étoffes  )  éc  une  bacchante 
avec  des  enfans  qui  tiennent  des  corbeilles  de  raifins ,  qui 
font  la  rlchcfle  de  la  Champagne*  Les  arrière-corps  font 
décorés  de  tables  renformées  qui  lenfernienc  le»  crpiféeSé 
Bien  n'eft  plus  noble  que  cette  fimplicité  :  tout  cet  édi- 
fice eft  couronné  par  une  baluflrajîc  fans  comble  appâ- 
tent. La  même  ordonnance  règne  dans  toutes  Us  autres  * 
façades,  qui  font,  occupées,  par  des  maifons  de  particuliers. 
A  la  tête  feulement  des  mes  royale  >  dauphine  6c  des  ta* 
piffiers  )  font  des  pavillons  ornés  chacun  de  deux  colon- 
nes doriques  )  élevées  fur  de  grands  corps  liilès  qui  pro« 
duifent  un  très-bon  eâct.  *■ 

M.  Coquebert»  lieutenanclles  bsibitÀns>  a  veillé  avec 
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tftnc  d*aâivit6  à  la  conftruôion  de  etttt  phte  >  qu'elle  i 
été  avancée  au  point  d'être  prefque  achevée  dans  le  cootl 
des  fix  années  de  fa  txia|;iftrature4  C*eft  à  fa  bonne  ad* 
Siiniftration>  aoifi  bien  qu'aux  foins  de  M.  Cliqnot-Blct* 
Taclie  »  procurent  du  roiffyndic,  que  l'on  doit  les  fecoors 
qu'il  a  plu  à  Ta  majefté  d'accorder  à  la  ville  de  Reims 
dans  une  entreprife  aufli  confidérable  ;  èc  M.  Sutaioc  ) 
qui  a  fuccédé  â  M*  Coquebert  >  a  continué  avec  la  même 
vigilance  à  petfie^bionner  ce  que  fes  prédéceâ^rs  avolcnt 
commencé. 

Le  témoignage  de  l'amour  de  la  ville  de  Reims  fe  fait 
remarquer  au  milieu  de  la  place.  C'eft  une  ftatue  pé- 
deftre  en  bronze  de  la  plus  grande  beauté  »  exécutée  par 
!§•  Pigate  ^  fculpteur  du  roi  :  elle  a  onze  pieds  &  de- 
mi de  proportion.  Louis  XV  eft  rcpréfenté  couronné  de 
laurier  »  hs^iUé  i  la  Romaine  »  regardant  fon  peuple  a?ec 
bonté  »  flc  étendant  fa  main  fur  fes  fujets  en  figne  de  pro- 
teûion.  D'im  côté  du  piedeftal  eft  placé  un  citoyen  hco- 
teux  goûtant  les  délices  de  la  tranquillité  d'efptici  &  ré- 
fiéchiâant  fur  le  bonheur  dont  il  jouit  fous  les  aufpices 
de  la  bienfiifance  de  notre  augufle  monarque  ;  près  de 
lui  eft  un  enfant  qui  care£fê  un  loup  :  on  y  voit  auÛi  un  vafe 
6c  quelques  bourfes  ouvertes.  De  l'autre  c6té  du  piedefhl 
eft  une  femme  >  dont  le  vifage  ferein  éc  dant  répréfente 
ailégotiquement  la  douceur  du  gouvernement.  Elle  tient 
d*Qne  main  un  gouvernail  »  6c  de  l'autre-elle  conduit  on 
lion  en  liberté  jc  fans  câbrt»  en  le  tenant  feulement  pat 
quelques  poils  de  fa  crinière.  Entre  ces  deux  £gores  qai 
ont  dix  pieds  de  proportion  >  on  lit  ces  ven  gravés  «n  le^ 
très  d'or  êc  en  hce  de  la  ftarae»  dans  nnc  ublc  de  btonxe 
appliquée  fur  le  piedeftal  : 

A  LOUIS  XV. 

Le  meilleur  des  rois , 

C^ui  par  la  douceur  de  fon  gouvernement  > 

Fait  le  bonheur  des  peuples. 


fi.  E  I  ;4$ 

Sur  celte  qui  efi  k  Poppôfi ,  on  Ut  ; 

De  Tamour  des  François  éternel  monument , 
Inftruifez  à  jamais  la  terre    . 
Que  Louis  dans  nos  murs  jura  d'être  leur  père  » 
Et  fût  fidèle  à .  fon  ferment. 

Erigé  par  la  ville  de  Reims  en  17^5  >  M. 
Sutainej  étant  lieutenant^  M.  Coquebert ^  vice-' 
lieutenant ,  M.  Cliquât ,  prévôt ,  M.  Cliquot-Bler- 
vache ,  procureur  du  roi  ^  fyndic^ 

Le  piedeAal  çfi:  élevé  far  trois  marches  >  &  revScu  de 
marbif  blanc  veiné»  tiré  des  carrières  du Bourboanols  >Dk>a- 
vellement  découvertes.  Vers  le  bas  >  fur  un  focle  qui  for- 
me un  empâtement  >- font  placées  les  armes  du  roi  »  ao- 
compagnées  des  diiférens  omemens  quî*lear  font  propres. 

Ce  fat. le  Z9  ianvier  175^3 1  que  le  ilenr  Gqi:  1  ^om* 
tniiTairq  des  fontes  de  l'artillerie  9  coula  en  bronz.e  >  h 
Tarfenal  de  Parii  >  la  ftatue  de  fa  majefté  >  fuivant  U 
nouvelle  méthode  qui  avoit  été  employée  ci-devaat  poi^ 
celle  du  roi  ^  érigée  à  Paris.  Il  avoit  déjà  fondu  Ao  la 
mcme  manière}  le  20  novembre  i7^z«l^s  deux  flatu6s 
qui  accompagnent  ,1e  piedeflal.  Tout  ce  morcçau-miliea 
coûte  à  la  ville  de  Keim  i  y  compris  le&  marhrp&i  41  $ 
mille  livres, 

Auilltôt  que  la  ftatne  du  roi  avec  fes  difFcren»  accompar 
gnemens  fut  achevée  >«  on  la  dre^Gi  fur  un  piexlcftal  fac*. 
tice  dans  une  des  cours  de  l'attelier  du  fauxbourg  fiu  Roule 
i  Paris  >  oà  elle  avoit  été  léparée;  (a  majefté  la  vu>  Iç 
X)  août  17^ f  9  &  en  parut  extrêmement  fatisfaite.  La 
ftatue  fut  enfuite  transférée  à  Reims  oà  ellç  arriva  fao* 
accidents 

Comme  les  fStes  que  cette  ville  donna  à  Toçcaiion  de 
rinaaguration  do  ce  monument}  ont  été  de  la  plus  grande 
magnificence  &  qu  elles  doivent  inc^reflec  tous  les  boni 
patriotes  >  nous  avom  cru  devoir  çn  t^aoCmetcre  le'  récîc 
î  la  poftérité  d'aprcs  une  defcription  particujiiérc  de  c^i^ 

^%i  qoç  nQDs  avan$  (ou».  Ici  jçux^ 
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Le  jouf  de  linaùgoratlôn  >  iyaâc  été  ûxé  au  2^  aoâr» 
la  fcte  fut  annoncée  des  la  veille  par  le  canon  des  rem- 
parts &  le  Ton  de  toutes  les  cloches  de  la  ville  :  on  chanta 
une  me^e  fdlemnelle  en  mufîque  célébrée  dans  l'églife 
ménrppolic&ine ,  à  laquelle  aâîftcrent  Meflieurs  do  corps 
Vie  ville»  ayant  à  leur  tête  M.  Rouillé  d'Orfenll»  inten- 
dant de  la  province  de  Champagne  >  nommé  par  fa  ma- 
fc&é  pour  piéiider  à  la  cérémonie. 

Le  lendemain  il  y  eut  encore  pluûeurs  décharges  d'at- 

tîUeHc,  Vers  une  heure  les  perfohnes  qui  dévoient  afliilcr 

'à  rihauguration ,  s*étant  ademblées  à  l'hôtel-de-ville}  M. 

Pigale  fut  introduit  dans  la  faite  du  confcil ,  &  annonça 

que  le  monument ,  qu'il  avoit  été  chargé  d'exécuter  1  étoit 

pTCf'î  afofs  on  députa  vers  M.  Tintendant  les  principaux 

confeillers",  pour  Ten  inftruirc,  êc  l'accompagner  àj'hôtcl- 

"de-vilîe.  Tout  le  cortège  à  fon  arrivée  fe  mit  en  marche 

"dans  rordre-fuivant. 

•  A  11  tS'te  étoif  un  détachement  de  fcize  cavaliers  de 
piziich^^^ic'i  commandés  par  leurs  officiers  >  précédés 
de  tàinbdùrs.,-' tinibsiles  »  trompettes  >  clarinettes  >  hants- 
l)ois  éc  autres  înftvamens  de  mufîque  ;  ils  étoient  faivis 
ide  la  compagnie  de  i'ârquebufe>  au  nombre  de  7f  che- 
valiers ;  d^ke  compagnie  >  coinpo/ée  de  Télite  de  la  )eo- 
ncfe  àt  la'  fille  >  en  habit  uniforme  ;  6e  des  40  gardes 
deK*  le  lientetiant  :  enfaite  parolâbient  M.  l'intendant  àc 
M^  le  vicè-lièutenant  des- habitahs  »  jettant  Tun  &  Tanne 
de  Targent  au  peuple;  les  fecrétaires  de  l'intendance  1  les 
'Teïgèns  dé'li  viHci  lé  corps  de  vîlle  :  les  officiers  de  la 
iniliçt  bourgcoife  &  les  connétables  fuivoient  fucceflîve- 
incnt  ;  cnfiti  un  détachement  de  maréchauilée  &  d'inva- 
\idti  fctmoient  la  marche. 

Ce  nottbteox  cortège  s'étant  rendu  i  la  place ,  M.  Pi- 
"gile  ût  tomber  le  voile  qui  déroboit  la  vue  de  la  ftatuc 
du  roi  ;  alprs  on  entendit  les  acclamations  d'allégreflê 
'd'un  peuple  Immcnfe  qui  ne  cciToit  de  répéter  >  vive  le 
roi  ,  vive  Louis  le  Bien-àimi,  M,  l'intendant  fit  trois  fois 
le  tour  de  la  ftatue  y  ainiî  que  toute  fa  fuite }  de  la  falua 
à  chaque  tour  arec  une  profonde  ^clination  >  comme  il 
cft  d'ufagc. 
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ainfi  qu'un  grand  concert  aux  ptrfonnes  tes  plti$  diilinguéci 
de  la  ville  :  pour  animer  de  toutes  parts  la  joie  publique» 
on  diftribua  des  orcheftres  dans  les  principaux  quaniers  » 
&  l'on  ât  couler  des  fontaines  de  vin. 

Sur  les  dix  heures  du  foir  toute  la  ville  fut  illuminée» 
éc  l'en  tira  un  feu  d'artifice  dans  la  place  de  la  Couture» 
dont  la  décoration  étoit  de  la  plus  grande  magnificence.: 
elle  répréfcntoit  un  temple  dédié  à  la  reconnoi^Tance  : 
fon  plan  étoit  oâogone  >  6c  Ton  ordonnance  d'archited^ure 
ionique.  Au-deâbs  de  chaque  portique  on  avoit  placé  les 
buftes  de  Colhert  y  de  Pouilly ,  de  Rogier  âc  de  Godinoty 
tous  citoyens  célèbres  qui  par  leurs  ralens  &  leurs  bien* 
faits*  ont  illudré  &  décoré  la  ville  de  Reims. 

Enfin  )  ce  morceau  érbit  rerminé  par  un  attlque  y  ôc 
couronné  par  un  dôme  audl  o£^ogone  >  fur  lequel  éroit 
un  globe  portant  une  renommée  >  avec  ces  mots  fur  U 
bandelette  de  fa  trompette  regum  dileâijfimus. 

Après  le  feu  d'artifice  qui  produifit  le  plus  bel  effet  » 
il  y  eut  un  grand  fouper  chess  M.  l'intendant  oà  furent 
invitées  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe. 

Le  corps  de  ville  fit  diftribuer  de  toutes  parts  d'abon- 
dantes aumônes  :  fa  générofîté  même  s'étendit  )ufques 
dans  les  prifons.  Par  une  fuite  de  la  même  bienfaifance  il  fit 
dépofer  entre  les  /  mains  des  curés  des  treize  paroi^es»  une 
fomme  pour  fervir  de  dot  à  tteize  mariages  entre  dei 
artifans  pauvres  èc  de  bonnes  mœurs. 

La  cérémonie  de  la  bénédiâion  nuptiale  fut  affociée 
à  l'inauguration)  &  célébrée  le  lendemain  xy  y  avec  le 
plus  grand  éclat.  Le  même  cortège  que  le  jour  précé-* 
dent  )  conduifk  à  l'églife  les  futurs  époux ,  qui  s'étoient 
aâemblés  à  Thôtel-de- ville  avec  leurs  parens.  Ils  furent 
mariés  dans  la  chapelle  de  l'archevêché)  au  bruit  du  ca- 
non des  remparts  >  éc  de  plufieurs  décharges  de  «noufque* 
terie.  Cette  célébration  étoit  le  triomphe  de  la  bienfai- 
fance: la  pauvreté  y  reçue  tontes  les  diflinâions  de  la  haute 
noble^e.  Les  époux  ^rent  enfuite  reconduits  avec  le  mê- 
me appareil  à  l'hôtel- de- ville  )  oà  ils  avoient  déjà  reçu 
la  veille  des  provifions  abondantes  pour  célébrer  dans  le 
feinde  leur  èimillc  la  joie  d'un  û  beau  jour. 
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Le  6>it  il  y  eût  encore  on  Tpedicle  gratis  poot  Itf 
peuple* 

Le  lendemain  z  8  ,  on  donna  un  bal  dans  une  falle  ma- 
gnifiqttcmenç  décorée  >  dont  l'emplacement  étoit  far  les 
bords  de  la  Vèfle  >  à  Textr^mité  de  la  ^ande  allée  du 
cours.  L'entrée  de  cette  falle  étoit  annoncée  par  une  illu- 
mination d'uii  quart  de  l|eue>  terminée  par  une  pyra- 
mide de  izo  pieds  dç  hauteur  >  couverte  d'un  nombre 
infini  âç  lumières. 

On  dii^ribua  pendant  le  bal  des  rafraiçhi^mens  en 
abondance  :  la  compagnie  de  la  jeune ife  répandue  dans 
la  falle»  écoit  chargée  particulièrement  4'en  faire  les  hoq- 
jieurSf  On  çroyoit  voir  une  fpule  d'enfans  accourus  de  divers 
endroits  pour  célébrer  dans  Iç  fpin  dçla  faxpille  principale» 
la  fête  du  meilleur  des  pères, 

Ainfl  fe  terminèrent  les  fêtes  publiques  que  le  corps  dç 
ville  avoit  multipliées  pour  ççléb^çr  digneipent  le$  faveurs 
du  tnonarquc. 

.  S^  m^l^&i  1  voulant  témoigner  fa^  faùs&âion  à  U  ville 
de  Reims  qui'>  pour  donner  à  la  cérémonie  de  rinaagu- 
ration  de  la  ftatue  du  roi  la  plus  grande  célébrité  j  avoit 
épuifé  en  quelque  forte  les  reflburces4c  fon  zcle>  a.  accotdé 
des  lettres  de  nobletfe  à  M.  Sutaine  >  lieutenant  des  ha«r 
bitans  ;  à  M.  Cliquot  Blervache  >  procureur  du  roi  y  fyn- 
4ic  ;  à  M,  Qiqupt  9  prévôts  ^  à  M»  dç  Kecicoûrt» 
(chevin. 

Rêverions  à  la  defcription  de  la  ville  de  Reims.  Outre 
le  chapitre  de  la  cathédrale  &  les  paroiilès  de  cette  ville» 
il  y  a  trois  églifes  collégiales  ;  trois  abbayes  d'hommes  » 
deux  dç  filles  ;  deux  comn^anderies  s  l'une  de  Tordre 
de  S.  Jean  de  J^rufalem  >  l'autre  de  S.  Aptoine  ;  iîx 
couvens  d'hommes  &  quatre  de  filles  s  un  féminaire  >  un 
collège }  irpis  (lôpit^mc  s  avec  quelques  autres  maifpns  de 
iecours. 

L^^rchevSché  de  Reims  eft  borné  au  fepcentrion  paf 
révëché  de  Lapri  ;  au  midi  par  celui  de  Châlons  ;  au 
levant  pat  l'archçvëché  de  Trêves  >  &  au  couchant  pat 
l'évëcbé  de  Soi/Tons  :  il  peut  avoir  Z4  lieues  dans  fa  plus 
gtandç  Ipn^ucuti  (ut  1^  i^PA  fa  l^rjeuj,  Çç  4i9Çc(ç  çft 


compofé  de  râeâion  de  Keims  >  éc  de  Rethei  )  d'une 
partie  de  celle  de  Saince-Menehould  éc  Epecnay  ;  &  de 
tous  les  lieux  de  la  Champagne  fujets  à  la  Tubvention  de 
Verdun ,  qui  ont  écc  mis  fous  l'intendance  de  Champa- 
gne :  il  renferme  jufqu'â  douze  villes  >  qui  font  Reims  > 
Sedan,  Méziéres,  Charieville>  Rethei ,  Rocroy»  Mou<- 
zon. ,  Epernay  9  Fifmes  «  Châceau-Forcien ,  Donchery  ôc 
Cormici  ;  un  ;;rand  nombre  de  gros  bourgs ,  &  en  tout 
environ  699  paroifTes,  fans  compter  les  églifes  de  fecours 
ou  annexes  divifées  en  dix-huit  doyennés ,  donc  ùx  font 
Tons  la  direâion  de  ratchldiacre  de  Champagne  /^ni  t& 
teno  de  les  yïCiux,  On  compte  dans  tout  le  diocéfe  fept 
chapitres  1  vingt-quatre  abbayes  tant  d'hommes  que  de 
filles;  plufleurs  prieurés  conventuels  s  plus.de  quarante > 
prieurés  flmples  ;  deux  féminaires  9  une  université ,   trois 
collèges  >  une  chartreufe  1  les  deux  commanderies  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  >  plufîcurs  couvens  de  religieux 
&  environ  huit  hôpitaux, 

L'arçheyêque  de  Reims  eft  primat  de  la  Gaule  Bel- 
gique }  légat- né  du  faint  iiège>  premier  duc  ôc  pair  ecclé- 
fîaftique  de  France  :  en  qualité  de  Tucceileur  de  ^  Rémi  1 
il  a  l'honneur  âc  le  droit  par  privilège  fpécial  oe  facrer 
nos  rois.  La  province  eccléfîauique  de  Reims  comprend 
huit  diocèfcs  ;  favoir  ceux  de  Soiffons  »  Chdlons,  Laon^ 
$enlis,  Beauvais ,  Amiens,  Noyon ,  Boulogne.  Le  pré- 
lat qui  ed:  à  la  tête  iouit  de  si  ^  ^°  mille  livres  de 
rente  :  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  y  compris  celle  de 
l'abbaye  de  S*  Tbyerrl^  dont  la  manfe  abbatiale  a  été 
unie  â  ce  flége  par  bulle  d'innocent  Xll  )  du  1 3  feptemb. 
1696  y  eft  de  47fo  florins.  Le  palais  archiépifcopal  efl; 
un  des  plus  beaux  du  royaume  >  depuis  les  nouveaux  ou- 
vrages qu'y  a  fait  faire  M.  le  Tellier  9  fon  avant-dernier 
prélat, 

L'égUfe  cathédrale  de  Reims  eft  fous  Tinvocation  de 
Notre-Dame.  Son  portail  9  quoique  gothique  >  cft  très- 
cftimé  ;  c'eft  l'ouvrage  de  ce  genre  d'architedure  le  plus 
eftimé  de  tout  le  royaume  6c  peut-être  de  l'Europe*  Les 
deux  tours  9  le  vitrage  en  rofe9  le  tréfor9  oà  I'or  remar- 
que entr'autres  chofes  le  calice  de  Hincmar ,  le  foleil  > 
ffékm  4v  loi  Jtow  XY I  lotf  de  foa  foctc»  font  autant 
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d'objets  dignes  de  i*attencion  des  curîenr  :  en  m  mot 
cette  églife  ne  le  cède  à  aucane  aotre  du  royaume  «  tant 
par  fa  grandeur  que  par  la  beauté  &  la  délicareÛTc  de 
fon  architcâure  :  fon  orgue  eft  un  des  meilleurs  &  des 
plus  complets  ;  il  y  a  auprès  une  horloge  snaûcale  qui 
eft  des  plus  curieafes. 

Son  chapitre  eft  compofé  de  hait  dignitaires ,  f 7  cha- 
noines >  non  compris  les  dignitaires  qui  pourroienr  être 
chanoines  >  les  chiinoines  vétérans  £c  honoraires  :  les  di- 
gnitaires du  chapitre  font  un  prévôt ,  un  doyen ,  un  chanr 
tre  >  deux  archidiacres  ;  un  tréforier  >  un  vidame  ôc  as 
écolâtre  :  les  canonicats  font  à  la  nomination  de  T  ar- 
chevêque. Le  bas  chœur  eft  compofé  de  4 1  chapelains  qae 
l'on  nomme  de  l'ancienne  congrégation  ,  d'un  grand 
nombre  d'autres  chapelains  de  chapelles  appellécs  dauf- 
trales ,  &  de  plofîeurs  autres  bas  officiers  qui  font  obligés 
d*a(&fter  au  chœur. 

Les  trois  collégiales  de  Reims  font  Téglife  de  Saint' 
Symphorien  ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d*un  doyen 
de  de  1 1  chanoines  ;  celle  de  Saint  Timothée  ,  dont  le 
€hapit%  eft  compofé  de  1 1  chanoines  s  à  la  collation  de 
Tabbé  de  S.  Rémi  ;  &  celle  de  fainte  Balfamie  ,  dont  le 
chapitre  eft  compofé  de  11  chanoines  >  à  la  collation  des 
chanoines  de  la  cathédrale. 

Les  trois  abbayes  d'hommes  font  S.  Rémi  »  S.  Nicaifc 
&  S.  Denis. 

L'abbaye  commendataire  de  S.  Rémi  >  la  plus  conûdé* 
table  des  trois >  fut  fondée  en  ^4^  dans  l'endroit  même 
oà  ce  grand  Prélat  fut  inhumé.  Elle  eft  poffédée  par  des 
Bénédiâins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  :  fôn  églife 
eft  belle  6c  grande  ,  mais  obfcure  de  bâtie  à  Tantlque  : 
elle  a  néanmoins  un  air  de  grandeur;  elle  eft  bien  ornée > 
&  fon  tréfor  mérite  d'être  vu.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  l*é« 
glife  une  infinité  d'objets  qui  méritent  l'attention  des  ca* 
lieux  ;  c'eft  dans  cette  églife  que  l'on  confcrve  la  fainre 
ampoule  :  on  y  voit  le  tombeau  de  faint  Rémi  6c  les 
douze  pairs  de  France,  réptéfentés  avise  les  habillemcns 
qui  conviennent  à  leur  dignité.  Cette  -abbaye  vaut  envi- 
ton  ^1000  livres  de  rente  à  fon  prélat  :  la  taxe  en  cour 
Ût  Rome  eft  de  ^$îz  florins r  deux  tiers.  L'abbé  com*r 
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mendatairt  de  S.  Rémi  a  le  droit  d'ofScier  poniificale- 
ment  êc  de  conférer  les  ocdres  mineurs  :  il  a  au(Ii  le  droit 
de  précéder  tous  les  autres  abbés  de  la  province  »  de  pré- 
fenter  le  nouvel  archevêque  an  chapitre  de  la  mitropo» 
litaine  >  de  porter  la  fainte  Ampoule  au  facre  des  rois  % 
êc  en  TabCence  de  l'abbé  i  les  religieux  jouiiTent  des  m8« 
mes  prérogatives. 

L'abbaye  commendataire  de  S.  Nicaife  eft  remarqua* 
ble  par  fon  églife  qui  eft  fort  belle  :  on  y  voit  une  efpéce 
de  phénomène  qui  excite  l'attention  des  curieux  :  c'eft 
un  arc-bootant  qui  s'ébranle  d'une  façon  fenûble  au  moa«» 
veinent  feul  d'une  certaine  cloche.  M.  Pluche  en  explique 
la  raifon  phyfique  d'une  manière  fatisfaifante  >  dans  fou 
Speâacle  de  la  Nature  ,  tome  VIL  page  )  i  n  fcs  clo* 
ches  font  à  jour.  L'on  y  voit  le  tombeau  de  Jovin  »  pré-» 
fet  des  Gaules  do  temps  de  Julien  TApoftat  :  l'origine 
de  cette  abbaye  remonte  vers  l'an  5  60  ;  elle  eft  de  l'ordre 
de  S»  Benoît  qui  en  fut  le  premier  abbé  >  &  de  la  congre* 
gation  de  S.  Maur.  Cette  abbaye  eft  taxée  à  1000  florim. 
La  manfe  abbatiale  a  été  donnée  aux  chanoines  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris. 

L'abbaye  S.  Dénis  fut  fondée  par  l'archevêque  Hincmar 
en  800  :  elle  eft  occupée  par  des  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin ,  de  la  congrégation  de  France.  Ils 
ont  embraâé  la  réforme  en  16^^ ,  ôc  ont  été  unis  à  la 
congrégition  de  France  ;  dont  le  général  eft  abbé  régu- 
lier» éleébif  de  triennal  de  fainte  Geneviève  de  Paris.  L'ab* 
baye  de  S.  Denis  vaut  9000  livres  de  rente  à  fon  abbé 
commendataire»  &  environ  S  000  livres  aux  religieux  t 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  900  florins. 

Les  deux  abbayes  de  fiUes  de  Reims  >  font  celles  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Etienne. 

L'abbaye  de  S.  Pierre  ,  dite  de  S.  Fierre^aux-Nonest 
eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  elle  fut  fondée  vers  l'an  ^00  i 
^  elle  vaut  environ  20000  livres  i  fon  abbeâe. 

L'abbaye  de  S.  Etienne- aux-Nones  eft  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin  :  le  revenu  de  ce  monaftcrc  fo  monte  à 
environ  6000  livres  pour  les  religieufes»  de  12000  pour 
fon  abbeffe. 

Les  iîx  autm  monaftères  d'hommes  de  cette  ville  font 
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ceax  des  Angnftins ,  des  Carmes  >  des  Dominkaiis»  do 
Cordeliers ,  des  Capacins  &  des  Minimes. 
.  Les  AugujHns  fuccédérenc  en  1520 ,  foDS  le  pondficat 
de  Robert  de  Coarcenay ,  aux  frères  de  la  Pénitence  da 
fac  qui  occDpérent  d'abord  ce  couvent.  Les  Carmes  ren- 
trèrent à  Reims  en  i  )  2  f  >  foas  rarchevêqac  GiûUaDflic 
deTrye.  Les  Dominicains  y  forent  établis  en  1220,  ba 
répiicopat  de  Guitianme  de  JoinviUe.  Les  Cordelitn  (a* 
tent  reçus  à  Reims  prefqae  dans  le  même  temps.  Les 
Capucins  y  forent  établis  en  1^12.  Les  Minimes  ont  fac« 
cédé  en  i  f  ^9  ao  chapitre  de  S.  Côme  &  S.  Damien. 

Ceox  des  religienfes  font  nn  convent  de  Corddicrcs  y 
dires  de  Jointe  Claire;  nn  de  fiUes»  appelle  Longneau, 
de  Tordre  de  Fontevrault  ;  on  de  religienfes  de  la  Con* 
grégation ,  &  un  de  Carmélites* 

Les  Carmélites  éiifent  tous  les  trois  ans  une  fapérieare> 
qoi  prend  le  titre  d'abbe^e  :  elles  ont  environ  cinq  milk 
livres  de  rente. 

Les  filles  de  Longneau  s'établirent  à  Reims  vers  16^0^ 
Elltt  ont  cinq  mille  livres  de  revenu  :  le  grand  aotel  de 
leur  égiife  eft  remarquable* 

Les  Cordelières  s'établirent  i  Reims  en  164.0  :  elles  ont 
4000  livres  de  revenu. 

Les  Rtligieufes  de  la  Congrégation  furent  établies  à 
Reinu  en  16^6,  à  condition  qu'an  nombre  des  filles  da 
chœur  >  il  y  en  aoroit  toujours  dix  originaires  de  Reims 
qui  ne  paieroient  chacune  pour  dot  que  3000  livres. 

L'églife  de  la  commanderie  de  S,  Jean  de  Jérufalem 
appartient  aux  frères  fervans  d*Armes  êc  vaut  dix  mille 
livres  de  rente  ;  celle  de  la  conunanderie  de  S.  Antoioe 
oft  deâêrvie  par  âx  religieux  qui  ont  denx  mille  livres  de 
rente  pour  leur  fubtiftance  9  le  refte  des  revenus  de  cène 
commanderie  ayant  été  donné  à  l'hôtel  des  Invalides  de 
Paris. 

Le  réminaire  de  Reims  eft  fort  grand  ;  il  eft  gouver^ 
né  par  des  chanoines  de  la  congrégation  de  faintc  Ge- 
neviève. 

L'univerfité  de  Reims  fut  fondée  par  Charles  »  cardinal 
de  Lorraine  9  archevêque  de  cette  ville»  &  érigée  par  dcf 
bollcs  du  pape  Paul  III ,  4c  pat  des^ictties*^(CiKS«  d« 
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toi  Henri  n  de  Vi^tiit  i  f47/  vérifiées  iti  parlement  de 
Paris  en  If 49.  Elle  a  un  fort  bean  collège* 

Reims  a  trois  grands  hôpitaux  :  le  premier  eft  pour 
les  pauvres  malades  ;  le  fécond  fert  à  enfermer  les  pan* 
vres  mendians ,  &'le  troifiême  eft  deftiné  pour  les  pau» 
-vres  incurables*  Il  y  en  a  un  quatrième  de  moindre  con« 
isdération  «  oà  Ton  met  les  pauvres  orphelins  9  6c  une 
maifon  appellée  Magneux,  ou  Ton  fiit  travailler  les  pau- 
irres  filles  qui  y  font  inftruites  ï  toutes  fortes  d'ouvrages. 

L'exécution  des  édits  des  mois  d'août  17^4  èc  mai 
17 ^U  concernant  l'adminiAration  des  villes  du  royaume  > 
ayant  éprouvé  des  difficultés  par  rapport  â  la  poiTeffion 
oà  le  corps  de  ville  de  Reims  étoit  d'une  jnrifdiûion  t 
dont  les  fondions  auroient  été  incompatibles  avec  cel- 
les de  receveur  ,    qui  avoient  été  unies  ^ar  l'édit  du 
mois  de  mal  ;  èc  par  rapport  au  droit  dont  i'archevâ* 
que  ,  le  chapitre  métropoUtain  >  ic  les  abbés  de  S.  Ke- 
ani  »  S.  Nicaife  ic  S.  Denis  avoient  toujours  joui  de  fié- 
^cr  i  l'afiembiée  du  corps  de  ville  de  Reims  ou  d'y  faire 
repréfenter  par  leurs  députés  ;  fa  majefté  par  des  lettres- 
patentes,  données  ï  Verfailles  le  14  mars  i7^<>»  portant 
règlement  pour  la  ville  de  Reiais  1  a  expliqué  plus  par- 
ticulièrement la  façon  dont  doivent  être  exécutés  les  deux 
premiers  édits  dans  cette  ville;  afin  de  maintenir  les 
droits  de  jurifdiâion  attachés  à  fon  corps  de  ville  &  ceux 
des  feigneurs.  En  conféquence  le  roi  »  par  fon  édit  de  17  66^ 
maintient  le  corps  municipal  de  la  ville  de  Reims  dans 
le  droit  &  l'exercice  de  fa  jurifdiûion. 

Suivant  le  même  édit  ce  corps  eft  compofé  d'un  Maire 
00  lieutenant  des  habitans  9  de  quatre  échevins ,  4e  neuf 
confeillers  de  ville  1  d'un  procnreur^fyndic ,  d'un  receveur 
&  d'an  fecrétaire-greffier,  Indépendammer^t  des  honneurs 
qoe  le  corps  de  ville  a  coutume  de  rendre  à  l'archevêque 
de  Reims  >  les  échevins  font  tenus  de  fe  préfenter  à  ce  pré- 
lac  pour  lui  prêter  ferment,  outre  celui  qu'ils  doivent  prê- 
ter entre  les  mains  de  fon  bailli. 

Le  m?me  édit  maintient  les  archevêques ,  ducs  de 
Reims,  le  chapitre  métropolitain  &  les  abbés  de  S*  Reml> 
S.  Nicaife  U  S»  Denis,  dans  le  droit  d'aflîfter  pat  Icort 
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dépotas  aux  a£êfnblécs  da  corps  de  ville  )  en  totte  qot 
les  notables  ne  peuvent  élite  que  fix  confeillcis  dt  ville  » 
èc  les  trois  antres  places  de  confeillers  font  rcmplia  pu  le 
dépoté  de  rarchevëqiie) celai  du  chapitrcmétropolitaiiit 
ic  celui  da  abbés  de  S.  Rémi  9  S.  Nicaife  èc  S»  Denis  s 
ce  detrdet  eft  nommé  alternativement  d'année  en  anii£e 
par  le  prélat  de  chacune  des  trois  abbayes  s  inaia  les  dcnx 
premiers  ne  changent  que  tous  les  trois  ans.  Ces  nois 
dépotés  occupent  le  premier  rang  parmi  les  confeillen  de 
ne  peuvent  Stre  choiHs  dam  aucun  des  ordres  régalien. 

Le  procureur-iyndic  eft  élu  dans  une  aflembléc  de  no- 
tables à  la  pluralité  des  fuffrages  êc  par  voie  de  l^rminj 
<Bc  il  a  droit  d'exercer  les  fondions  du  miniftcre  public 
pendant  trois  années  >  après  lerqoelles  il^  peut  £tre  conti- 
une  autant  de  fois  que  l'a^emblée  des  notables  le  jogaa 
à  propos. 

L'a^cmblée  des  notables  £xée  an  nombre  de  qnatotic 
par  Tanicle  29  de  l'édit  de  I7^4>  doit  £trc  composée  à 
Keims  de  dlx-fcpt  notables  >  choiiîs  par  les  dépatiEs  ;  (a- 
voir  >  on  dans  le  chapitre  principal  s  un  dans  Tordre  ecd^- 
fiaftique  ;  un  parmi  les  perfonnes  nobles  de  officiers  mili- 
taires  ;  un  dans  le  préûcUal  ;  un  dans  le  bailliage  dncal^ 
parmi  les  officiers  de  police  y  répnis;  on  parmi  les  offictcn 
del'éledion  £c  des  autres  }uri(diâions>  en  quelque  nombre 
qu'elles  fosent  9  deux  parmi  les  commenfiiux  de  la  aaai- 
fon  du  roi  9  les  avocats  >  médecins  éc  bourgeois  vivant 
noblement  5  on  parmi  ceux  qui  compofent  les  commu- 
nautés de  notaires  ou  procureurs  ;  ùx  parmi  les  n^o- 
dans  en  gros>  marchands  ayant  boutiques  ouvertes^  ks 
chiru^iens  6c  autres  exerçant  les  ans  libéraux  >  &  deux 
parmi  les  laboureurs  ou  artifaas. 

Les  princi^ux  ojbjets  de  commerce  de  la  ville  de  Reims 
font  diverCes  fabriques  d'étoffes  de  laine  ou  mêlées  de  (okt 
bûne  àc  coton  ;  la  boimeterie  ;  la  chapellerie  ;  la  manu* 
faûure  dc$  couvertijircs  de  laine  ;  la  tannerie  &  la  mé* 
gifferîc  ;  enfin  la  fabrique  des  toiles  de  diverfes  fortes. 
Les  étoffes  qu'on  y  fait  font  des  étaminet^dauphines  >  des 
rafcs  de  Maroc  9  des  raXcs  de  Perfe  ;  des  drogoets  9  des 
iea^ges  ùl^qh  de  Lpndrcs»  jdci  fcrgcs  rafcs  »  qu'on  nomimc 
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cordeËèm  ;  des  draps  façon  de  Bercy  ;  .des  camelots  ; 
des  flanelles  ;  des  crêpes  >  des  blutaux  &  autres  ;  pour  1^ 
fouticn  de  cette  fabrique  >  il  y  a  nombre  de  teinturiers 
èc  de  foulons.  Toutes  ces  éto£es  Te  débitent  partie  dans 
le  royaume  >  partie  .chez  l'étranger  >  fur-tout  dans  la  Flan- 
dre ôc  l'Italie»  On  fait  auili  dans  cette  ville  beaucoup  de 
crêpes  façon  de  Lyon  :  la  bonneterie  £oumit  quantité  de 
bas  de  laine  âc  de  foie*  Les  couvertures  de  laine  fe  con* 
fonunent  prefque  toutes  dans  le  pays  :  les  chapeaux  fone 
faits  de  laine  de  Brie  &  de  Champagne ,  Se  fe  débitent 
dans  la  ville  &  aux  environs.  Le  commerce  des  cuirs  four- 
nie des  peattx  de  montons  payées  en  mégi#)  âc.  des  cuirs 
forts  >  auifi  eftimés  que  ceux  de  Namur  &  de .  Liège» 
Enfin  il  fe  fait  à  Reims  une  grande  quantité  de  toiles  de 
lin  de  trois  quarts  de  large  i  Se  de  toiles  de  chanvre  de 
toutes  largeurs  :  les  chaiidelles  de  cette  ville  font  fore 
cfiimées. 

Cette  ville  a  quatre  foires  franches  :  la  première  com« 
mence  le  lendemain  des  Rois  6c  dure  huit  jours  >  aprcs 
Icfqaeb  elle  dure  encore  vingt  )ours  francs. de  tous  les 
droits  pour  les  privilèges  ;  la  féconde  commence  le  jeudi 
d'après  Pâque  Se  dure  huit  jours  t  Se  pour  les  privilèges 
quinze  joun  après ,  francs  de  tous  les  droits  ;  la  troifîémc 
commence  le  lundi  avant  la  Magdelaine  Se  dure  trois 
jours  )  Se  pour  les  privilèges  quinze  jours  francs  de  tous 
les  droits  ;  la  quatrième  enfin  commence  le  premier  oc- 
tobre Se  dure  trois  jours ,  pour  les  privilèges  quinze  jours 
£rancs  de  tous  les  droits. 

Reims  eft  la  patrie  du  grand  Colbert  %  de  dom  Thierri 
Roinart  >  Bénédiûin ,  auteur  des  AOtti  nncères  des  Mar- 
tyrs Se  de  plufieurs  autres  ouvrages  ;  de  Rainfaut  Se  d'Où- 
dinet ,  £i.meux  antiquaires  ;  des  pères  Lallemanr  Se  Anr 
felme  Paris  >  chanoines  réguliers  ;  le  p^micr  a  été  chan- 
celier de  l'univerfité  »  Se  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de 
piété  :  le  fécond  eft  auteur  d'un  livre  fur  la  créance  des 
Grecs.  • 

I^'éledion  de  Reims  renferme  }66  paroiâes.  Son  ter- 
roir produit  des  fromens  >  des  feiglcs  Se  quelques  autres 
grains  :  Les  côtes  qui  environnent  Reims  prodaifenc  des 
vins  excellens.. 
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RBINS  (  le^  où  lé  RAIN ,  rivière  du  BeaQJoUob  t 
elle  prend  fa  fource  au-deflbus  de  Ranchal»  èc  (c  îetre 
dans  U  Ix>ire  an  peu  an-de^ous  de  Roanne  >  après  on  cours 
d'environ  S  lieues. 

REISHOFFEN  ,  petite  viUe  da  bailliage  d'Obccbno, 
dans  la  baife  Alface  ;  an  conflacnt  de  deux  petites  livtc* 
res  >  dont  l'une  fe  nomme  Winfterbach  de  l'autre  Fal- 
icenfteinerbach  >  à  3  lieues  au  couchant  d'étéde  Hagoe- 
Aau  ;  diocèfe  de  Strafbourg }  confeil  &  intendance  d'Al* 
face  :  on  7  compte  environ  ^00  habitans. 

RBLBCQ  9  abbaye  commendataire  d'hommes  de  Tor- 
dre de  Cîteatfk ,  dans  la  baiTe  Bretagne  >  un  peuau-dcAos 
de  la  (burce  de  la  rivière  de  Morlaix  >  à  trois  oa  quatre 
lieues  au  midi  de  cette  ville  ;  dioeèfe  de  Léon.  On  fixe 
en  11329  l'époque  de  fa  fondation.  Cette  abbaye  vaut 
1 1  à  II  mille  livres  de  rente  à  fon  prélat^  qui  cependant 
ne  paie  que  cent  cinquante  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  fes  bulles. 

RELLING  I  en  Allemand  Rellingeti  ^  village  de  la 
Lorraine  Allemande  ;  diocèfe  de  Trêves  9  cour  fouveraine 
de  Nancy  >  &  bailliage  de  Bonzon ville.  Ileftfitué  far  la 
f ive  gauche  de  la  Sarre  9  &  on  y  tient  une  brigade  de 
maréchauâée  9  commandée  par  un  ^eiempt.  Le  £amcDx 
Mentzel  ayant  paâ*é  la  rivière  9  s'y  trouva  le  11  août  174). 
Ceft  de  là  qu'il  répandit  dans  la  province  un  atfreux  ma* 
nifefbe ,  imprimé  êc  daté  du  camp  de  Creutzach  le  17» 
par  lequel  il  tenta  1  mais  vainement  9  d'ébranler  la  fidc* 
lité  des  Lorrains ,  pendant  la  dernière  guerre. 

REMBBRCOURT-AUX-POTS  ,  village  &  marqaiCic 
du  duché  de  Bar  dans  les  états  de  Lorraine  ;  diocèfe  de 
Toul  9  bailliage  de  Bar  9  fous  le  reflbrt  du  parlement  de 
Paris.  Il  eft  aux  fources  de  la  Chez  9  une  lieue  à  gauche 
de  l'Aire  9  à  deui^  de  Pierrcfitte  &  une  de  Vaubecoun.  Il 
y  a  eu  mairie  royale  &  gruerie  :  ce  lieu  eft  gouverné  par 
la  coutume  de  S.  Mihiel.  Son  églife  paroiûiale  efl  S.  Lod- 
vent)  fous  le  patronage  du  chapitre  de  Toul.  Cette  églife 
a  plnficurs  chapelles  en  titre  9  &  il  y  a  un  couvent  de  Cor« 
deliers  dans  le  m8me  lieu. 

L'abbaye  de  Lifle*en-Barrois  9  orbite  de  Ctteaos  non- 
|:éformé  >  eft  à  une  lieue  de  Rembercourt. 
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C^cft  la  patrie  de  Pierre  Sygorgne»  Pliyficieti»  connu 
par  plufîeurs  bons  ouvrages. 

RËMBERVILLER,  voyei  Rambbuvxllbk. 

RÉMELFING  ou  ROMELFING>  village  de  la  Lot* 
raine  Allemande  >  diocéCe  de  Mets  »  cour  (buveraine  de 
Nanci  $  bailliage  de  Sargaemines. 

Ce  lien  >  orné  d'un  beau  château  t  eft  ficué  Air  la  rivt 
gauche  de  la  Sarre  >  une  demi-lieue  au-deflbs  de  Sargue-* 
mines  :  on  y  a  établi  >  il  y  a  environ  i  ^  ou  14  ans ,  unt 
rafinerie  de  fucre  qui  a  un  grand  fuccés  :  elle  eft  unique 
dans  la  Lorraine. 

REMIREMONT»  petite  ville  de  Lorraine  dans  U 
Vorge  •  diocèfe  de  Toul  »  cour  fouverainc  de  Nanci  1 
chef-lieu  d*on  bailliage  royal  >  ôc  la  ré^icicnce  d'une  bri- 
gade de  maréchaulTée  :  elde  eft  iîtuée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Mozelle  »  ;  lieues  au-deflus  d'Epinal ,  à  8  lieueâ 
de  Remberviller»  14  de  Lunéville»  17  de  Nanci,  xi  de 
MoBtbéllard»  ai  de  BeCançoui  6c  78  de  Paris,  L'Empe-* 
reur  Rodolphe  y  époufa  en  1184  la  princeiTe  Elifabech  > 
fille  d'Othon»  duc  de  Bourgogne.  La  ville  ne  fut  fermée 
de  murs  qu'en  1500. 

Il  y  a  une  églife  paroiifiale  (bus  le  titre  de  Notre- Da** 
me  :  le  chapitre  de  l'abbaye  en  confère  la  cure.  Outra 
réglife  &  fa  fameufe  abbaye  9  il  y  a  une  chapelle  >  dite 
Notr£'Dam€^deS'Stiffrages ,  bénéfice  de  600  livres  de  ren« 
tes  ;  un  couvent  de  Capucins  »  àc  un  hôpital. 

Ce  qui  rend  la  ville  de  Remircmont  le  plus  remar- 
qnable  9  c'eft  ce  célcSre  6c  illuftre  chapitre  de  chanoi- 
aieifes  fécularirées  >  immédiatement  fournis  au  faint  fiége» 
où  aucune  demoirellc  n'eft  admife  que  fur  preuves  de 
Doble^e  de  4  degrés  patcrneU  6c  maternels.  Il  doit  fa 
fondation  à  S.  Romaric»  moine  de  Luxeuil^qui  donna 
aux  reiigieufes  la  règle  de  S.  Colomban.  Elles  embraderenc 
cnfuitc  la  règle  de  S.  Benoît  >  (]ui  devenoit  très  â  la  mode  t 
cette  dernière,  fut  encore  abandonnée  pour  celle  qu'elles 
obfervcnt  maintenant  avec  plus  de  facilité  fans  doute» 
puifqu'clles  n'ont  rien  retenu  de  l'auftéritc  des  deux  pre« 
micres. 

Ce  noble  cbapicre  eft  compofé  d'une  abbe^e ,  prince^Te 
de  l'empire ,  titre  qu'elle  tient  4e  l'eœpeuur  Rodo^ 
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i-unc  d&fttmc^  i'nrie  fccrcnc  >  d'une  fonrfêrc ,  ctnoc  âtr- 
jaonicrC)  de  S  autres  offidères  •  4  chanoine ^es-chamtes». 
4f  cbanoine^es  fîmples  &  17  coqaerellcs  :  ces  dcniièics- 
^nt  ce  qa^xm  appelle  dans  les  cooi^ens  ordinaires  de  fille  > 
écs  coftverfèf  i  Jauts  de  peint;  firvantes  du  couvent» 

Il  n'y  a  que  les  officines  qnl  fanent  des^  vœux  fitnplcs 
dont  elles  font  relevées  lorfqif  elles  veulent  fe  mariet  :  ra.b* 
beâe  eft  t>b!igée  de  flaire  des  vœnz  foleiitneis  t  à  moin» 
fu'elie  n^'obticnne  une  difpenfe  dn  pape, 
-  L*on  a  ajouté  dans  oette  abbaye  on  chapitre  de  prêtres  > 
compofé  de  l'écolâtre  &  de  xo  chanoines  >  fervans  cFao- 
^oniets  ans  dames.  Il-  j  a  anffi  plnâenrs  chapelains. 
'  Anne-Chattette  de  Lorraine  r  fonit  de  lemperear  ré* 
gnant)  fut  âne  abtkâfe  de  Remiremont  en  173 ^  *  cette 
princetfe  en  17  y  z  fit  réédifiet  le  palais  abbatial  avec  nne 
magnificence  royate. 

Le  chapitre  a  la  hante  Jnftiee  àd  ta  poHce  dans  Remt* 
femont  ;  les  appels  des  }ngeniens  de  I1i6tei- de- ville  (t 
portent  à  U  juflice  de  la  doyenne  ;  de  là  à  la  chambre 
abbatiale  y  puis  enfin  de  cette  dernière  chambre  à  la  coof 
louverainer 

Au  reftc,  le  premier  degré  de  Jurifdiôrcm  appaniem  an 
laîHiàge ,  fur  tonfrce  qui  cotïipofoit  H  ci*  devant  prévôté 
loyale  d'Arches  ;  et  fut  les  fojcts  qui  appartiennent  noe- 
incnt  au  roi.  Uconuoît  auffi  dins  tout  (on  refibtt  des  eanfe» 
des  nobles  j  des  eccléfkfliqaes  de  des  commonautés  ,  de» 
matières  criminelles  >  féodales ,  c^nnanlales  >  6c  des  cas 
loyaux. 

Remiremont  eft  la  patrie  de  Pierre  Bhîfe,  qui  a  pris 
}e  nom  de  S.  Blaife,  depuis  qu'il  a  Tervi  dans  le  génie 
pendant  les:  dernières  guerres  de  1741  ;  &  qui  s'eft  £iit 
connoître  par  beaucoup  d'ouvrages  de  mathématique. 

Les  lieux  qui  compofent  ce  bailliage  font  dn  diocèfe 
de  Toul  &  de  celui  de  Befançôn.  On  y  fuit  la  coatume 
générale  de  Lorraine  r  hors  dans  la  Bre(ft  qci  en  a  une 
{rartlculière.  Il  y  a  4  lacs  dans  retendue  de  ce  dlftrid, 
que  l'on  nomme  RctautTumer  >  Longuemer ,  Gérarmer  et 
Pturhut,  Les  produÛions  de  la  terre  font  le  feigle  y  Ta* 
voine,  le  millet  >  Le  farafin,  ttès-pcu  àt  Moment  ;  le  stilc 
•cft  ca  bois  dqpn  pâdwagcs. 
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Il  y  a  une  tnztiuhùmc  en  fer  i  adet  èc  eontellerie  > 
"Ccablie  en  I73l8  â  fiellcfontaine  >  vilistge  dépendant  de  ce 
bailliage»  &  conârmée  par  fa  majefté  Polonoifc  en  1739» 
La  fource  d'eaux  chaudes  &  minérales  »  appcllées  Ckau" 
Fontaine,  eu  an  hameau  de  Damoaartin  î  il  y  a  des  mines 
de  cuivre  rouge  au  villageMe  Freâe  9  donc  Louis  Barnet , 
fecrécaire  du  duc  Charles  Itl  »  avoir  obrenu  la  conceflioo 
en  I  y  9  8  ;  &  des  forges  dans  le  ban  de  Moulin.  On  trouve 
fur  le  chemin  de  Val-d*Ajoi>  de  l'agathe»  três-*propre  à 
€cre  polie»  des  pyrites  colorées  imitant  l'agathei  &  du 
criftai  coloré  très- clair.  On  voit  un  autre  criftal  mêlé  de 
panicales  de  plomb  le  d^argent  »  fur  la  montagne  dite 
la  Quarr^»  Le  talc  &  le  criftai  b^ut  fe  fcnc<mtrenc  fur  la 
roche  du  S.  Mont.  Enfin  Tamateur  trouvera  encore  dans 
U  vallée  de  Yagney»  beaucoup  d'iyaflies  éc  de  grenaci 
ftvec  d'autres  pierres  curicufei. 

KÉMOIS  (le)  »  un  des  petits  pays  de  la  Champagne» 
borné  au  nord  par  le  Réthelois  ;  au  levant  par  la  Lor- 
raine I  au  midi  par  la  Chaihpagne  proprement  dite  »  ôc 
au  couchant  par  la  Brie  >  le  Soiâbnnois  èc  le  Laonnois  > 
deux  petites  contrées  du  gouvernement  général  de  Vîù% 
de  France. 

Ce  pays  forme  un  triangle  :  il  peut  avoir  20  lieues  dtt 
levant  au  couchant»  &  16  do  feptcntrion  au  midi.  Sef 
rivières  font  la  Suippe  »  la  Vefle  »  la  Marne»  la  Somme  »  la 
Sonde»  l'Ardre  &  l'Aîne  qui  borne  cette  contrée  depuis  fa 
fource  »  qui  eft  aux  confins  méridionaux  du  pays  ôc  forêt 
d*  Argonne  >  jufqu'â  Neuchâtel  »  ville  fur  la  frontière  orien* 
taie  du  Soiâbnnois. 

La  partie  de  ce  pays»  qui  eft  entre  le  levant  &  1q 
feptentrion  »  eA  couverte  de  montagnes  :  il  n'y  a  des  boi| 
qu'entre  le  couchant  6c  le  midi»  &  au  levant  dans  le  tert 
xitoire  de  Sainte  Ménehoold»  qui  fait  tout  entier  la  partie, 
do  pays  &  forêt  d' Argonne  #  confondue  avec  le  Rémois* 
Les  bois  qui  couvrent  la  montagne  de  Reims  »  à  environ 
deux  lieues  au  midi  de  cette  ville»  font  connus  fous  le 
nom  de  bois  de  la  montagne  de  Reims, 
•  Les  ville»  de  cette  comrée  font  Reims ,  capitale ,  Fif« 
mes,  Epernai^  Sainte- Ménehouid»  Châtillon  6c  Cormici* 

Oo  y  compte  enwoA  dis  bourgs. 
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Cette  contrée  cft  fertile  en  froment  &  toores  fon«  éc 
grains ,  abondante  en  excellens  vin»  >  les  meilleurs  de  la 
Chanipagne.  Les  pâturages  j  font  très-bOns  le  long  de  \a 
Suippe  &  de  la  Vefle  :  Fane  &  l'antre  de  ces  riviêro 
prennent  leur  fource  dans  ce  pays.  Ses  vins  les  plus  eût" 
mes  font  ceux  d'Hauviliiers  >  d^Ay,  de  Plerty  ^  lieux  des 
environs  d'Epernai  y  ôc  ceux  des  côtes  qui  eavircmnent  la 
Tille  de  Reims. 

Il  y  a  quantité  de  verreries  dam  le  territoire  de  Sainte- 
Ménehould ,  èc  plndeurs  forges  pour  les  munitions  de 
guerre. 

RENNES  r  ^iHe  capitalede  la  Bretagne»  &  le  principal 
lieu  de  la  partie  haute  de  cette  province ,  fitnée  far  les 
deux  rives  de  la^ilaine  y  foo  toifes  ao-de{!us  de  foa 
confluent  avec  la  riv^re  d-Ifle  ;  à  i^  Heuet  vers  le  levant 
d'hiver  de  S.  Malo»  à  47  au  levant  de  Brefl>  à  29  vers 
le  levatK  d'été  de  l'Orient  >  à  2  r  vers  le  feptenrrion  de 
Nantes )  à  2f  au  couchant  d'été  d^Angers,  â  44  au  même 
point  de  Tours  >  &  à  7^  vers  le  couchant  de  Paris  ;  ao 
17  degré  ft  minutes  de  fongitodc)  &  a;a  48  degré  6 
minutes  4T  fécondes  de  latitude.  La  route  de  Paris  à 
Rennes  pafle  par  Vetfaillcs ,  Dreux ,  Vemeuil ,  Mor^ 
tagne ,  AUnçon,  Mayenne,  Laval ,  Vitré,  àc  de-làà 
Rennes* 

La  ville  de  Rennes  ef(  le  /rège  d'un  évSché  >  fuângani 
de  Tours ,  d'un  parlemenr  >  établi  par  Henfi  II  en  i  f  f  f  t 
éc  rendu  fédentaire  par  Charles  IX  en  i  f  5o  ;  d'une  coar 
des  aides  «  d'un  préfidial  >  ou  d'une  des  quatre  grandes 
fénéchauffées  de  la  province  ;  d'une  jurifdiûion  consulaire 
pour  la  décifîon  des  affaires  entre  les  marchands  ;  d*oa 
hôtel  des  monnoreS)  dont  les  efpéces  font  marquées  du 
chiffire  9  3  d'une  grande  maîtrife  des  eaux  &  forets  >  & 
d'une  maîtrife  particulière  >  d'une  Jurifdidion  des  traites- 
que  le  roi  y  a  établie  par  édit  du  mois  de  mai  1 691  ^  pour 
connoître  en  première  înAance  de  tous  les  diâérends  ci* 
vils  de  criminels  >  qui  furvtennetK  pour  la  perception  des^ 
droits  de  traites ,  c'eft- à-dire  entrées  >  forties  &  tontes^ 
impoûcions  foraines  &  domaniales  quelconques  :  c'eft  le 
chef- lieu  d'une  généralité  &  d*uW  recette  particulière; 
c'eft  auOî  un  sooycrneiecfly^  4c  fi|içc^  9c  U  lé&dcnce  du 
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'ftî\bt  généfal  et  la  maréchauiTéc  de  Bretagne  &  de  deux 
•de  Tes  licntenans  y  alnû  que  de  trois  brigades  >  âc  d'ua 
lieutenant  des  maréchaux  de  France* 

Les  «tmoiries  de  la  ville. font  pallées  d'argent  éc  de 
Cable  de  fix  pièces  «  au  chef  d'argent  >  chargé  de  cinf 
hermines  de  fable. 

Cette  ville  %  oà  l'on  compte  environ  lo  mille  habi- 
f  «os  »  tant  dans  la  ville  que  dans  Tes  fauxbourgs ,  efi  par- 
tagée en  deux  parties  par  la  Vilaine  i  en  ville  haute  6c  ville 
bade  :  elle  eft  bâtie  partie  fur  le  fief  du  roi  >  éc  partie  fut  les 
4eux  fiefs  feigneuriaux  de  la  vicomte  6c  de  la  Prévalaie.  Le 
fol  y  fur  lequel  cette  ville  eft  alTire  »  eft  inégal  :  à  la  droite 
de  la  Vilaine  s'élève  une  hauteur  dont  la  pente  douce  fe 
ireimine  à  la  rive  de  cette  rivière  :  du  côté  du  confluent 
de  ride  avec  la  Vilaine»  c*eft-à-dire  vers  le  couchant 
^'hivef)  cette  pente  fe  termine  avec  la  ville  >  &  au  cou- 
chant elle  aboutit  k  la  rive  gauche  de  Tile. 

La  partie  de  Ja  ville  »  fîtiiée  tat  la  rive  gauche  de  U 
Vilaine  >  du  côté  du  midi  âc  du  levant  d'hiver ,  eft  fur 
un  fol  plat  êc  de  niveau  avec  la  rivière  »  qui  s'y  déborde 
ibuvent  &  remplit  les  caves  des  habitans  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  la  baffe  ville. 

La  partie  de  la  ville  >  qui  eft  fltuée  fur  la  hauteur  9  à 
la  droite  de  la  Vilaine  6c  entre  les  deux  rivières ,  eft  ap- 
pellée  la  haute  ville  ;  c'eft  la  plus  belle  6c  la  plus  confîdé- 
xable  de  {(.ennes.  Cette  partie  a  été  prefqu'entlèrement  re- 
bâtie depuis  17^09  à  roccafîon  d'un  violent  incendie  qui 
réduiflt  environ  8fo  maifons  en  cendre.  Cet  incendie 
commença  le  zz  décembre»^  dura  jufqu'au  19  du  même 
mois.  11  embrifa  toutes  les  maifons  6c  édifices  «  dans  ua 
efpace  de  plus  de  1 1 609  toifes.  La  fameufe  tour  de  l'hor- 
loge qui ,  dit-on  9  falfoit  anciennement  partie  d'un  tem- 
ple de  fandes divinités, fut  aufli  incendiée  6c  confîdérable- 
ment  endommagée.  La  cloche  de  l'horloge  tomba  le  139 
fécond  jour  de  l'incendie ,  6c  fe  fendit  ;  mais  depuis ,  la  ville 
la  fît  refondre  9  6c  la  plaça  dans  la  nouvelle  tour  qui  joint 
la  maifon  de  ville  au  nouveau  préildial»  dont  nous  parle- 
rons plus  bas.  Cette  clqche  a  huit  pieds  de  hauteur  fur  fia 
4c  largeur  »  6c  huit  pouces  d'épaiÀeur* 

A  U  place  des  'débris  6c  des  ruines  de  l'ancienne  ville  9 
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on  vit  biemAc  «*âever  des  mes  fpacienfes  9  t)ordc«  de 
snaifons  èc  d'édifices  bien  décorés.  Ces  rues  font  tirées  aa 
cordeau  &  de  tonte  la  longnenr  da  terrein  :  elles  ont 
Tingt'iîx  pieds  de  largeur  «  éc  font  tonjoan  propres; 
an  lien  que  dans  la  baâe  ville  elles  (bnt  prefqnc  toujours 
faUes. 

Les  nouvelles  maifons  qui  foment  ces  nies  font  bities 
en  pierres  de  taille  jufqu'aa  premier  étage  ;  le  refte  eft 
en  tVifficàu  :  elles  fotit  toutes  aflez  belles ,  èc  ont  trois 
étages  9  outre  les  entrefoQes  &  les  manfardes  :  les  étages 
ont  dix  à  douze  pieds  de  hauteur.  Ce  quartier  >  le  plul 
beau  6c  le  plus  riche  de  Rennes  >  a  été  embelli  par 
plufîeurs  monumens  publics  qui  annonceront  â  la  pof- 
térité  le  goût  des  citoyens  &  leur  attachement  pour  la 
patrie. 

Les  principaux  édifices  qui  décoreiu  la  ville  de  Rennes 
font  le  palais  oà  urgent  le  parlement  éc  la  cour  des  aidcss 
l'hôte Ude- ville  éc  le  palais  du  préfidial ,  «utre  Icrquclsily 
a  plufîeurs  beaux  hôtels ,  tels  que  l'hôtel  de  Bldifac ,  oà 
logent  le  gouverneur  éc  le  commandant  de  la  province; 
le  palais  abbatial  de  S.  Melaine»  oà  loge  Tintcndant  de 
)a  province  y  Thôtel  de  Cornulier,  &c. 

Le  palais  padc  pour  U4  des  plus  beaux  édifices  de  France» 
par  l'ordonnance  de  Ton  architedure>  qui  eiï  dorique: 
c*cft  un  quarré  ifolé  >  dont  la  principale  façade  eft  ex- 
pofée  au  midi ,  de  donne  fur  une  grande  place  quarréc 
de  mSme  nom  ^  an  milieu  de  laquelle  on  voit  la  ftatuc 
équcftre  de  louis  XIV.  Cette  façade  efl  flanquée  de  deux 
gros  pavillons  quarrés»  faillans  de  trois  toifes.  Tout  l'édi* 
£ce  a  144  piedsde  ftafc>&  les  murs  s'élèvent  à  40  pieds. 
$on  comble  )  oà  l'on  voit  quatre  ^viUons  >  en  a  à  peu  près 
autant. 

Dans  l'intérieur  eft  une  cour  avec  an  puits  au  milieu. 
Une  galerie  voûtée  règne  autour  de  cette  cour  :  cette 
galerie  eft  repétée  au  premier  &  unique  étage  >  oà  font 
les  chambres  de  juftice.  La  grand'chambre  ôc  la  falc  du 
confcil  font  magnifiquement  ornées  de  dorures  &  de  ta- 
piflerics  des  Gobclins.  Les  plafonds  font  embellis  par  des 
peintures  de  Jouvcnet.  Le  menfonjc  démafcjué  y  çft  fut* 
tQuc  admiré  i0  çonnoifleurs^ 


Lftflameéqaeftrç»  x]ui  cOi  élevée  nu  milieu  de  la  place 
4u  palais  >ef)r  enbron2C)  &  touc-à-faic  fcmbiable  à  cell€ 
4e  la  placç  Vendôme  à  Patis  :  les  états  de  Bretagne  char* 
gèrent»  en  i6t^,  Coyzevox  de  Tcxécuter.  On  ignore  les 
raifons  qui  Cufpendirent  fon  exécution  ou  Ton  tranfport  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'«ft  qu'elle  ne  fut  poféc 
fur  Ton  picdeftal  qu'en  1716  ,  onze  ans  après  la  mort  du 
roi  :  ce  prince  y  cft  rq>Térencé  habille  à  la  Romaine. 
L^  piedeftal  a  dix  pieds  de  hauteur  :  il  t&  revêtu  de 
tnarbre  blanc  y  de  élevé  au  milieu  d'un  ttmplacemenc 
quarré)  aulli  pavé  de  marbre  )  &  envirootté  d'une  grille 
de  fer  de  cinq  à  Gx  pieds  de  hauteur.  Deux  des  faces  du 
piedeilal  fane  occupées  par  d«s  bai-rcite£i«  de  les  deux 
autres  par  des  infcriptioot. 

La  première  porte  : 

LUDOFICO  MAGNO^ 

PU)  j  fc/idj  femper  augujlo  ^ 

Armorka 

€impRJJimis  portubus  ornata^ 

utriufquc  Indîét  commtrcio  iitat^  ^ 

anao  M.  DC.  LXXX V , 

regni  XLIII^ 

.    VOVEKAT. 

éumo  M.  DCC.  XXYljpoJl  obitum  XI  ^ 
vïrtutum^beneficiorumqut  memQr  ^ 
commuai  omnium  ordinum  plaufu 

pofuitm 

La  féconde  1  ou  celle  qui  eft  Tnr  la  £ice  feptenfrîoflalc» 
fcgaffdaiu  le  paUi5>  cft  cotnçue  commç  il  fuit  : 

Nn  1? 


fit  R  E  N 

Equejlrem  hanc  Jlatugm  i 

totius  armoricA  impcndio 

conflatam  &  ornatam^ 

CiviTAs  Rhedonensis  j^ 

de  pcçuniâ 

ad  refarcicndas 

urbis  nuper  incenft  ruinas  ^ 

Jibi  à  comitiis  attributâ^ 

advchcttdam  &  çollocandam 

curavit. 

Les  bas-reliefs  qui  décorent  les  deux  £iices  collatérales 
conûftent  en  deux  médaillons  de  bronze*  Celai  de  la  face 
occidentale  repréfente  les  députés  .des  états  de  Brecagoci 
préfentant  au  roi  i  au  milieu  dç  fa  cour>  le  delTein  de  la 
uatue  équeftre. 

Le  grand  médaillon  de  la  £2ce  orientale  repréfente  les 
divinités  marines  9  traînant  au  travers  des  fiots  oragcox 
un  char  de  triomphe ,  fur  lequel  eft  monté  Louis  XIV. 

Le  pUn  de  la  place»  ai|  milieu  de  laquell*  fe  trouve 
ce  naonument  >  cft  un  parallélogramme  de  n  toifcs  de 
longueur  fup  quarante  de  largeur.  Un  des  c6c&  eft  oc« 
cupé  par  la  façade  du  palais  don;  nous  avons  parlé  :  les 
trois  autre)  façades  ne  furent  oonftruites  qu  après  l'in- 
cendie d^  17^0.'  Elles  font  décorées  d'hôtels  fuperbesi 
ornés  d'un  grand  ordre  ionique  élevé  for  un  foubaûementi 
&  ont  été  exécutées  ù^i  les  dépeins  de  M.  Gabriel  «  pre- 
inier  arçhiteûe  du  roi>  père  4c  celui  ^ui  occupe  aojour* 
d'hni  cette  place. 

Cet  artifte  donna  dês-lors  le  projet  d'une  antre  place 
dans  le  centré  de  la  ville  >  &  qui  n'eft  éloignée  de  la  place 
de  Louis  le  Grand  que  de  la  longueur  d'une  rue  >  qui  con- 
duit de  celle-ci  à  Vautre  >  en  allant  du  levant  au  couchant. 
Suivant  ce  projet  un  des  côtés  de  la  place  devoir  ctrc 

4Âwxi  d  unq  QQuvcUç  tQuc  aitiâ  ijue  de  dcu  i^viUom 
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Vun  dcftiné  pour  loger  le  préûdial  >  Taotte  pour  l'hôtel- 
We-viUe. 

Lorfque  ce  projet  fut  préfenté  aux  états  de  Bretagne  9 
Vatcachement  de  cette  augufte  a^tembiée  pour  le  roi  ^ 
leur  ût  naître  la  pcnfée  de  faiûr  cette  occafion  pour  tranf- 
mettre  i  la  poftérité  une  preuve  de  leur  refpeâ  àc  de  leuf 
anaonr  pour  fa  perfonne. 

Ils  réfolurent  donc  de  faire  conftruire  cette  tour  avec  les 
fonds  de  la  province  >  &;  d'élever  au  milieu  de  Ton  fron* 
tîfpicei  un  monument  à  la  gloire  de  fa  ma|cfté«        * 

Il  devoit  conflftcr  en  une  niche  au  rez*de-chaufl'ée  de 
la  tour  i  de  onze  pieds  quatre  pouces  de  largeur  >  fur  vingt» 
fept  pieds  de  hauteur  fous  clef»  dans  laquelle  on  dévoie 
placer  une  Aatue  pédeflre  du  roi ,  fur  un  picdeftal  ac- 
compagné de  difltrens  attributs.  Le  chambranle  àc  les 
arrière- corps  de  cette  niche  dévoient  erre  terminés  par 
une  corniche  >  fur  laquelle  deux  vertus  >  repréfentant  la 
force  éc  la  iuftice  >  tenant  une  couronne  de  laurier  >  au* 
roient  été  aflifes.  * 

Une  infcription  placée  dans  une  table  de  marbre  blanc» 
au-dcâus  de  ces  deux  vertus»  décorée  de  fleurons  èc  de 
divers  ornemens  »  devoit  annoncer  les  vœux  de  la  pro« 
vince  »  par  ces  mocs  gravés  en  lettre  d'or  : 

F'ovie  armoriça. 

Enfin  »  le  fronton  »  qui  couronnoit  toute  cette  déco< 
ration  »  devoit  porcer  fur  le  fond  de  fon  tympan  les  ar- 
mes du  roi  avec  le  collier  de  fes  ordres  &  plufîeurs  tro* 
phées. 

Les  différent  édifices  qui  dévoient  figurer  un  des  côtés 
ëe  la  place  »  furent  achevés  en  1744*  Us  forment  aux 
extrémités  de  cette  façade  deux  grands  avant -corps, 
occupés  par  l'hâtcl-de-ville  àc  le  préfîdial  1  qui  fe  réu- 
nirent à  la  nouvelle  tour  de  l'horloge,  laquelle  a  if9 
pieds  d'élévation.  Le  premier  écage  de  certe  tour  efl  dé- 
coré d'un  ordre  dorique  >  dont  les  colonnes  font  accou- 
plées &  élevées  fur  un  foubafilement  :  au  milieu  eft  une 
niche  qui  fut  deftinée  à  placer  la  ftatue  du  roi.  Cet  or- 
dre cft  couronné  par  un  fronton  :  fon  entablement  fo 
laçcordc  avec  lç9  corniches  dci  deux  pavillon»  ai  dc9  pot" 
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jions  dtculaites  ;  ce  qui  forme  un  cdntre.»  «i  sdico  do» 
quel  eft  conftruice  la,-«iche  >  au  pied  de  la  tour,(piie^ 
plus  reculée  que  les  deux  pavillons*-  Au-deâîu  cft  un  atd- 
que  en  forme  de  pledcftal  portant  cette  tour  >  qui  cft  or- 
jiée  d'un  ordre  corinthien  avec  des  arcades  >  êc  qui  cft 
«couronnée  par  une  campanille  avec  un  peut  dôme  >  Au- 
monté  par  une  éguille  fleurdelifée. 

Le  palais  du  préiidial  ^  l'hâtel-de-ville  ôc  la  tour  de 
i*horloge  qui  joint  ces  deux  pavillons ,  foraient  enfemble 
im  corps  d'édiâce  >  dont  la  façade  a  5 1  toifes  de  longueoc 
iur  12.  de  profondeur* 

Les  maifons  des  particuliers)  qui  iprment  les  deux  c6tà 
de  cette  place  )  furent  au(II  élevées  fie  finies  dans  hc  même 
cemps.  Mais  le  terrein  oppofé  à  celui  qu  occupe  la  pria- 
cipale  façade ,  fie  fur  lequel  on  doit  faire  bâtir  un  bôul 
deftiné  à  loger  le  gouverneur  de  la  province  fie  dont  la 
décoratioa  extérieure  fpit  en  convenance  avec  celle  des 
trois  édifices  publics  dont  nous  avons  parlé»  pour  former 
le  quatrième  côté  de  la  place  >  eft  demeuré  vague  jofqa  à 
ce  jour.  On  y  a  même  planté  depuis  quelques  années  des 
peupliers»  afin  qu'il  pullfc  (ctnt  de  promenades  en  atten- 
dant qu'on  en  difpofe  pour  conTommer  l'ancien  projet. 

La>  place  dont  nous  parlons  ici  fe  oomaie  place  Je 
Louis  XV* 

La  flatue  pédeftre  du  roi  n'étant  pas  encore  exécutée 
avec  tous  fes  trophées ,  atrributs  fie  orne  mens  >  loitqae 
la  majefté  fut  attaquée  à  Metz^  le  %  août  17441  d'usé 
maladie  'dangerenfe  qui  le  mit  aux  portes  du  tombeau  * 
la  convalefcence  de  Louis  XV  £t  prendre  à  la  province 
la  réfolucion  d'abandonner  fon  premier  p(o)ct.  Comme 
cette  maladie  avoir  jette  Tallarme  dans  tout  le  royaume i 
èc  que  la  confternation  *  écoit  générale  y  la  nouvelle  <ic 
la  convalefcence  du  roi  ^t  Tuccéder  i^jax  fpeélades  ton* 
chans  qu'oâroiènt  nos  temples  d'un  peuple  innombrable 


***  Il  vient  d*écre  gravé,  à  Toccadon  de  ceuc  maladie^  une  œcdaiile 
i^ui  doit  faire  partie  de  Thiftoice  jnétalliquc  du  roi.  Sur  /c  revers  on 
a  reprcfcnté  la  France  ,  plongée  dans  la  plus  profonde  douleur  1  & 
prbfterncc  au  pied  <f  uii  autel  avec  eette  légende  :  ImSus  nmilo  0V 


>rofterné  ans  pi<l$  ctes  autels ,  fondant  en  larmes ,  êc  in*' 
crrompanc  par  des  fanglots  les  facrtfices  offerts  ponc 
leni^nder  la  confervatlon  de  cet  augufte  monarque,  une 
joie  dont  l'ivrciï'e  ne  le  cédoic  point  au  défeCpoîr  dans 
lequel  la  France  étoit  plongée  un  inftanc  auparavant.  Le 
cc'U'ier,  qui  apporta  la  nouveUex^ue  fa  majcfté  étoh  hors 
de  danger ,  fut  prefque  étouffé  par  la  foule  du  peuple  ; 
on  baifoit  fon  cheval ,  on  le  menoit  en  triomphe  ;  tou- 
tes les  rues  retentiûbient  de  ces  cris  d'allégreffe  :  le  roi 
tfi  guéri. 

Des  preuves  d'une  anlH  extrême  tendreife  pour  Louis 
le  bien-aime  t  méritoient  d'êtrt  écernifées  par  dc$  monu« 
xnens  publics.  Les  états  de  Bretagne  ayant  tenu  leur  af- 
femblée  après  cet  événement  ,  ils  ordonnèrent  que  le 
monument  qu'ils  avoient  projette  d'élever  précédemment 
au  roi  i  auroit  pour  objet  de  célébrer  fa  convalefcence  èc 
fes  victoires.  M.  Lemoine  >  fculpteur  de  fa  majefté  »  èc 
déjà  connn  par  beaucoup  d'excellens  ouvrages  •  fut  chargé 
de  fon  exécution. 

Cet  artifte  vint  en  conféquence  à  Rennes,  examina  les 
trois  édifices  publics  dont  nous  avons  parlé  cl-defTus  :  il 
jugea  que  le  monument  dont  il  s'agiflbit,  ne  pouvoit  être 
placé  plus  avantageufement  que  dans  la  niche  >  &  au- 
devant  du  rez  de-chauilée  de  la  tour  de  l'horloge  ;  qu'il 
fuflGfoit  d'augmenter  la  hauteur  &  la  largeur  de  cette 
niche  de  quelques  pieds ,  &  de  changer  fon  cooronne- 
ment,  ainfî  que  fa  table  d'attente,  en  fupprimant  les 
deux  vertus  qui  éioient  déjà  fculptées  >  pour  les  rempla* 
ccr  par  d'antres  attributs  plus  convenables  aux  circonf-* 
tances. 

Son  deffein  ayant  été  approuvé,  il  l'exécuta.  Ce  mo-^ 
nument  fut  achevé  6c  pUcé  le  lo  novembre  1754:  il  eft 
compofé  de  trois  figures  qui  concourent  à  former  une 
aélion. 

La  ftatue  du  roi ,  plus  que  de  grandeur  naturelle ,  efl 
placée  fur  un  piedeftal  quatre  de  14  pieds  de  hauteur  9 
OC  revêtn  de  marbre  blanc  :  elle  eft  accompagnée  de 
trophées  êc  de  drapeaux  :  fa  majefté  c(k  rcpréCentce ,  te- 
nant le  blcon  de  commatftlement ,  vêtue  à  la  R  oaine  > 
le  prête  à  marcher  i  d%  nouvelles  conquêtes.    Ladécâ'e 
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de  la  Cmté  «ft  pkcée  debout  au  cAté  droit  du  piedeft«l« 
fur  lequel  elle  cft  appuyée  avec  le  coude  du  bras  gauche  t 
cenanr  d'une  main  un  fcrpent  qui  mange  dans  une  pa- 
aére  qu'elle  lui  préfcntc  de  l'autre  main  :  on  volt  auprès 
<le  la  déeâc  un  autel  entouré  de  ftuîcs  >  Tymbole  des  voena 
^es  peupiei«  De  l'aucfe  côté  du  piedeftal  c&  la  Bretagne 
perfonniâées  avec  les  attributs  de  la  guerre  de  du  com- 
merce :  elle  foutient  de  la  main  droite  le  piedeftal  y  la 
joiet  qu^t  fiKcèdc  à  Tes  allàrmeS)  éclate  fut  fon  viÊige. 
La  ftatue  du  roi  a  onze  pieds  trois  ponces  de  hauteur , 
JU  les  deux  figures  qui  raccompagnent  ont  dla  pieds  de 
proportion  ;  toutes  les  trob  font  de  bronze  •  ainû  que  les 
Arncmens.  On  lit  fiir  le  piedeftal  l'inficripûon  fuivame  : 

LU  DO  F  ICO  XV  ^ 

Rcgi  chriJRanïJfimo  ^ 

rcdivivo  &  triumphanci  ^ 

hoc  amoris  pignus 

&  falutls  publicA  monurnentum 

Comitia  armorica  pofuerc  ^ 

anno  M.  DCC  LIV. 

Une  grille  >  à  peu  près  de  la  même  hauteur  que  celle 
4onc  nous  avons  parlé  plus  haut,  environne  remplace- 
ment qui  eft  en  face  du  piedeftal  »  dans  toute  la  profba- 
deur  du  ceintre^  formant  un  ceintre  en  fens  contraire. 

Les  états  de  Bretagne  folemaifèrent  par  une  fête  édi- 
tante ,  la  dédicace  ou  l'inauguration  de  ce  magnifique  mo- 
nument )  &  annoncèrent  y  par  une  infciiption  ,  qu'ils  ac- 
compIifToient  >  dans  le  fein  de  la  paix ,  les  vœux  quils 
avoicnc  formés  pendant  la  guerre.  Cette  infcription,  pla- 
cée en  face  du  monument  >  contenoit  ces  mots  : 

ViQori  voverunt^ 
pacific({ton  pofucre. 

Ce  monument  a  coûté  à  la  province  de  Bretagae  eo- 

Tîion  j;o  mille  livres  i  ùm  j  comprendre  les  dépcaTcs 
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[cri  ont  été  occafionnées  par  la  fStc  de  l'ïtitag&nttàootm 

Oatrc  les  deux  places  dont  nous  venons  de  parler  >  fa-* 
'oir  celle  du  palais  >  vulgairement  appelée  la  grande  pla- 
ie >  maïs  dont  la  véritable  dénomination  eft  place  de 
Louis  le  Grand  y  la  place  de  Louis  XV  >  que  l'on  nomme 
>rdinai/em«nt  ta  plade  d'armes  y  èc  qnelqùefeh  anili  la. 
jlace  royale ,  ou  place  de  la  n>aifon  ée  ville  «  on  en  compte 
|uacre  autres  dans  la  ville  de  Rennes  »  qui  font  1\l  place 
iaint- Anne ,  le  Pré  -  botté  9  le  champ  Jacquet  9  èc  k» 
Lices  od  fom  toujours  dreilîs-  réchsrf&ut  de  la  potence  t 
lette  dernière  place  eft  dans  un  des  fanxboargs  du  noré» 

Les  places  de  Louis  le» Grand  ëc  de  Louis  XV  font, 
:otntne  on  Ta  vu  plus  haut  >  dans-  la  haute  ville  ,  qui  eft 
le  plos  beau  quartier  de  Renies  f  le  champ  Jacquet  eO; 
dans  le  même  quartier  :  c'eft  fur  cette  place» que  Ce  renoie 
lutrefois  le  grand  marché.  Le  Pré-botté  eft  ckns  la  balTe 
rille  )  de  la  place  Sainte- Anne  dam  un  des  fauxbourg^  : 
CCS  deux  dernières  place»  fervent  aujourd'hui  de  marché* 

La  place  du  palais  de  quelques-unes  des  autres  font  pa« 
vées  de  cailloux ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  de  trcs-beaux-» 
de  très-variés  de  couleurs,  èc  qui  fe  polident  parfaite-* 
ment  :  les  uns  font  femUaUe»  aux  cailloux  d*£gyptr; 
les  autres  imitent  le  porphirc  >  le  marbre  >  le  jafpe  de 
Tagathe  orientale. 

On  eftime  que  les  fauxbotirgi  de  la  ville  de  Rennes 
font  plus  confîdérables  que  la  ville. 

On  voit  par  un  ancien  plan  que  cette  ville  fort  an* 
cienne  étoit  d*zbord  très*  petite  ;  mais  elle  a  été  conlr- 
dérablement  augmentée  par  deu»  accroKTenoens  fuccef- 
iîfs  ;  enforte  qu'elle  a  aufonrd^ui  4^0  toifes  dans  fa  plus 
grande  longueur ,  qui  eft  dans  la  dire£tion  du  cours  de 
la  Vilaine  :  fa  plus  grande  largeur  y  que  Ton  prend  da 
leptentrion  au  midi>  eft  de  380  toifes. 

L'enceinte  de  la  bafl'e  ville  forme  le  dernier  accfoif-* 
fement  que  teçut  Rennes.  Comme  les  murs  de  cette  en- 
ceinte font  aufli  large»  à  peu-prcs  que  le  terre -plein 
d'un  rempart,  ils  fervent  de  promenades  pendant  rhi« 
ver ,  parceqn'ili  font  à  Tabri  du  nota  par  les  maifons  » 
de  qu'ils  ont  la  campagne  au  midi.  Ces  murs  font  ilan* 
qaés  de  Tours  rondes  f  de  terminées  par  une  couvcctvse 
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cooiqvc  :  elles  font  encore  prefque  tcftires  dam  leor  en» 
tier ,  a  l'exccpclon  d'une  féale  qui  tût  ruiaéc  >  &  de  quct-* 
ques  autres  fur  lefquelles  on  a  bâti  des  maifons.  Les 
murs»  ainfi  que  leurs  tours  i  ont  des  parapets  à  marche 
coulis.  Le  tout  eft  conftruit  avec  du  tuf»  du  galet  ou 
Jilex.  Il  y  en  a  auâi  de  conftruits  en  briqae  dans  la  partie 
occidentale  qui  eft  la  plus  ancienne. 

Les  mars  >  dont  noos  venons  de  parler  )  4t oient  accom- 
pagnés en  dehors  de  fbâes  qui  formoient  une  double  en- 
ceinte aatour  de  la  ville  ;  mais  ils  ibnt  en  partie  détroits. 
Çenx  de  la  partie  méridionale  fubdftent  en  leur  entier  i 
êc  font  entretenus  pleins  d'eau  {>ar  la  rivière  :  ils  font  dé- 
couverts pac-toats  excepté  à  la  pone  Blanche  oà  ils  fooc 
mafqués  par  le  fauxbourg  S.  Hellier ,  de  à  la  ponc  Too^ 
Caints  par  celui  de  la  Magdelaine. 

Les  folTés  de  la  partie  fepcentrionale  font  entièrement 
mafqucs  ou  détruits  par  des  maifons  qu'on  y  a  bâties. 
Pans  la  partie  dn  nord  elles  forment  des  faoxbourgs  très- 
conItdérables>  plus  étendus  éc  pour  le  moins  anffi  peopl6 
que  la  ville. 

On  encre  dans  Rennes  par  dix  portes  ;  favoir  9  dans  la 
partie  méridionale  &  en  fuivant  du  côté  dn  levant  9  U 
porte  Toi^aints  ;  ao  kv^nt  la  porte  Blanche  &  la  potte 
de  Viarmes  ;  dans  la  partie  fepcentrionale  les  pones  S. 
Georges  ,  S$  FvamÇW  j  la  porte'  awt  Foulons  ,  celle  de 
S,  Michel f  6c  la  porte  Mordelaife  ;  au  couchant  la  porte 
S,  Yves  j  Sl  la  porte  de  Champ- Dolent  ;  mais  les  port» 
S.  François,  de  Viarmcs  &  de  S.  Yves  ne  font  point  de 
vraies  portes  ,  n'ayant  ^i  tours  ni  boulevards  ;  ce  ne  font 
que  des  ouvertures  faites  après  coup  de  eh  divers  temps  1 
félon  les  befoins. 

La  ville  de  Rennes  a  trois  ponts  fur  la  Vilaine ,  lef- 
quels  facilitent  ta  communication  de  la  haute  ville  à  U 
bafl'e  ;  favoir,  le  pont  S.  Germain ,  le  Po/ir-zi^u^qui  cft 
le  principal,  èc  le  pont  Jaûculet y  au-deâbns  duquel  font 
deux  moulins  à  grains. ,  Il  y  a  fur  la  même  rivière  un  qua- 
trième pont  »  que  l'on  nomme  le  pont  de  Chaunes. 

Dans  les  fanxbourgs  il  y  a  deux  autres  ponts  fur  rifle» 
l'un  au  fauxbourg  S.  Martin  fur  la  toute  de  S«  Malo,  êc 
l'autre  au  faozbourg  l'EvÊque  f«t  la  route  de.  Bieft.  Tons 


«Cl  pdtrtft  fbitt  him  en  pierre  de  taiite,  qtioiqae  la  pierre 
ne  foit  pas  commune  y  Ôc  que  Us  carrières  les  plus  pro« 
ches  fctent  à  ilx  lieues. 

Le  ponc  S^  Martin  s'itanc  écroolé  en  f  aimée  I7^0)  fo€ 
tebâti  à  neuf  en  x7/i> 

Suivant  le  pl«in  pro)etc6  &  arrêtée  la  Vtlame  doit  Scre 
bordée  de  quais  dans  tonte  la  ville  far  l'une  &  Tautre 
five.  n  n'y  a  aduellcment  que  le  quai^  appelle  le  fort 
S,  Yves  i  parcequ*il  eft  proche  de  Thô^pital  de  ce  nom  ; 
&  deux  autres  quais >  l'un  au  levant  de  l'autre  ao  couchant* 
ils  aboutiifent  tous  les  deux  aux  murs  de  la  ville.  Celui 
qui  eft  an  levant  fe  nomme  le  port  de  Viarmes  ;  &  l'autre 
cft  appelle  le  quai  de  Ckaunes^  Cefl  fur  cette  partie  de 
la  rivière  qu'efl  conftruit  le  pont  de  ce  nom» 

Avant  l'incendie  de  X720  >  il  y  avoit  plu/ieur&  fon- 
taine» dans  la  ville  de  Rennes  »  dont  l'eau  y  étoit  amenée 
de  loin  par  des  canaux.  Depuis  peu  la  province  de  1» 
▼ille  ont  fait)  pour  la  réparation  de  ces  fontaines ,  des  dé-^ 
penfei  con(îdérables  que  Timpéritie  des  fqntainicrs  a  ren** 
dues  inutiles  ;  enforte  qu'il  y  a  toujours  un  grand  nombre 
d'hommes  occupés  à  porter  aux  habttans  >  dans  tle  gran- 
des cruches  de  cuivre^  Téau  potable  qui  «manque  totale-» 
fhent  i  Rennes  9  &  qu'iU  pui^nt  dans  des  puits  conftruir» 
autour  de  la  ville. 

Les  chaifes.â  porteur  font  beaucoup  en  ufage  â  Rennes. 
Outre  celles  que  les  particuliers  aifés  ont  à  eux,  il  y  ett 
%  de  louage,  ainfi  que  des  chaifes  roulantes  Âc  des  ca- 
briolets >  fans  compter  les  caroiles ,  mcflagerics  de  autre* 
toitures  publiques  pour  Paris  éc  toutes  les  villes  confi- 
dcrabies  des  environs. 

Rennes  a.  deux  prothenades  publiques  :  l'une  efi  un 
anail  de  foo  toifcs  de  longueur  fur  18  de  largeur  ;  il  eft 
conftruit  fur  le  bord  de  la  Vilaine,  au-dedbus  de  la  ville > 
&  planté  de  quatre  rangées  d*ormeaux. 

'L'autre  promenade  eft  fituée  ati-deflbs  de  la  vîlle,  fur 
la  route  de  Parts ,  &  fe  nomme  la  Motte-à- Madame  t 
elle  eft  divifée  en  detjx  promenades  qui  fe  Joignent  pat 
un  efcaller  eeimré'd^e  à^mt  pierres  de  taille,  par  lequel 
on  dcfccnd  de  l'une  dam  l'autre  :  la  première  eft  platir* 
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tée  d'orffleaair,  donc  les  deux  rangées  forment  deux  Orales 

parallèles ,  ôc  Tun  dans  Taotre. 

Véglïk  cathédrale  de  Rennes  cil  dédiée  à  faine  Piètre  t 
elle  a  été  entièrement  démolie  )  exce(>té  Tes  deux  toun  qui 
font  fort  hautes  :  on  a  aufli  rcrpcâc  un  tombeau ,  prcs 
duquel  fe  Caiit  la  fépultare  des  chanoines  du  chapitre.  Ce 
chapitre  eft  compofé  de  fix  dignitaites  ;  favoir%  d'un  tié-* 
forietf  d'un  premier  archidiacre»  d*on  rchoiafHqne,  d'un 
chantre»  de  deux  archidiacres,  de  de  17  chanoines*  Les 
dignités  êc  canonicats  font  alternativement  à  la  nomioa- 
tlon  du  pape  &  de  Tévëque.  Le  bas- chœur  eft  coœpolî 
d'un  fous-chantre  >  d'un  facriftaln  6c  de  quatre  fémi.pré- 
bendaires ,  qui  ont  droit  d'alTifter  au  chapitre  »  fans  7  avoir 
cependant  voix  délibérative. 

On  fixe  au  quatrième  iiècle  l'époque  de  Tércûion  de 
révëché  de  Rennes  :  S.  Moderan  paiTe  pour  avoir  été 
fon  premier  prélat.  Ce  dioccfe  renferme  z6s  paroiflcs  êL 
quatre  chapitres  ;  favolr  celui  de  la  cathédrale  $  &  les 
collégiales  de  Guerche»  de  Vitré  de  de  Champcau;  & 
quatre  abbayes  »  deux  d'hommes  àc  deux  de  6Ues. 

Il  s'en  trouve  deux  dans  la  ville  de  Rennes  >  S.  Me- 
laine  &  S.  Georges.  S.  Melaine  eft  une  abbaye  de  Béné- 
divins  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  fondée  par  faint 
Patern  ,  cvcque  d' Avranches<  BUc  eft  en  commande ,  de 
vaut  100 00  livres  à  fon  abbé»  qui  paie  loi^  florins  dcnx 
tiers  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

Son  églife  étoit  autrefois  un  temple  de  (sLuCks  divi' 
nités  :  elle  a  été  réparée  fuivant  les  dépeins  de  fon  archi* 
teé^ure  gothique.  Cette  églife  eft  fort  belle  de  mérite  fat* 
tention  des  curieux. 

S.  George  eft  une  abbaye  de  filles  nobles  >  auifi  de 
l'ordre  de  S.  Benoît  ;  fondée  en  1051  par  Alain  ,  duc  de 
Bretagne  ;  de  fa  fo:ut  Adelle  en  fut  la  premiète  abbeiTe  : 
elle  eft  régulière  de  vaut  20000  livres. 

1,'autre  abbaye  d'hommes  eft  celle  de  Rillé  y  ou  Riirey 
ou  Relay  >  de  du  même  ordre  >  dans  la  forêt  à  trois  lieues 
de  la  ville  :  les  édifices  en  font  modernes  de  fort  beaux. 

S.  Sulpice  eft  la  féconde  abbaye  de  £iies  :  la  Ê^jade 
ide  cette  abbaye  eft  magniûq«ç«    ...    ^ 

On 


C^  compte  hpii  pim&»  à  Reimei*>  favôir  i 

Saint  Alain  ,  Saint  Georg)ss  '*' , 

Saint  Jian  9  'Saint  Martin  > 

'  Smm  Etiêmiê  >  ^ainé  Germain  > 
Saiai  Lmirtnà  ^  Saint  Saaveàr. 

Outre*  ccy  plroî(fcs,  il  y  a  à  Rennes  plaficun  couveof 

00  cotftmanaacés  (îe  religieux  de  de  rcligicufes.  Les  coixv 

munautés'  d*hommes  font ,  les  Cordeliers ,  les  Doaûair- 

cains,'Ics  Auguilins ,  les  grands  Carmes  &  les  Carmcf 

déchâuffés,  les  Capucins  &  lès  Minimes  :  les  commur 

nantés  de  filles  font  les  Carmélites.)  les  deux  couvens  de 

la  Vîfiratîon ,  deux  maifons  d'Urfulincs  &  deux  de  fiUci 

da  Calvaire  ,  les  religieufes  de  fainte  Catherine  ,  ditei 

Catherinettes  ^  les  Hofpitab'ères  &  les  dames  de  la  Tri" 

Bité ,  qui  font  des  erpcccs  de  chanoinetfes.  La  ville  a  4 

hôpitaux  :  ravoir,  l'hôpital  S.  Yves,  Thôpitat  général | 

l'hôpital  des  incurables,  l'hôpital  S.  Méen,  oà  l'on  met 

les  fous.  L'hôpital  S.  Yves  elî  defliné  à  recevoir  les  ma* 

lades  de  tous  les  états  ôt  de  toutes  conditions.  C'eft  dan» 

réglifc  de  cet  hôpital  que  le  chapitre  de  la  cathédrale 

8.  Pierre  fait  Tofficc  ;  &  il  paroîc  qu'elle  fervira  de  c»- 

rhédrale  Jufqu'à  ce  que  S.  Pierre  fort  rebâti.    L'hôpitai 

généra!  eft  defliné.à  receveur  les  enfans  trouvés* &  ceux 

^es  pauvres  :  ta  def^ination  du  troiHéme  hôpital  eft  dé- 

û^fÀt  par  fa  dénomination.   Tous  ces  hôpitaux  font  ad- 

fiiiniftrés  par  le'  parlement. 

Les  deux  féminaires  de  cette  ville  font  ditigés  psit  des 
fécÀlfets.  '  ' 

Le  coUd'ge  de  la  ville  eft  fort  beau  >  U  fon  églife  eft 
remarquable  par  Ton  architeâure,  qui  eft  des  plus  belleji 
de  dune  fymetrie  des  plus  régulières. 

Depois  la  retraite  des  Jéfuites  qui  occupoient  cette  belle 
toaifon  >  le  collège  eft  ^ufti  gouverné  par  des  fcçulieis  ^^* 
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*  On  eroit  aufll  que  cette  paioUjè  a  itk  autiicfoî^  un  ceti^lede  âiaC> 
fo  dhrlnicés. 

*^  Ce  font  les  états  de Btettgne^  ont fOkufêc^ftt«ii^on  te  ^ua 
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C'efl  Tif^àrvls  de  ce  collège  que  M.  Vahhé  de  Ktrgm 
vicnc^  de  àûre  un  nouvel  écabliâTcmem  >  fous  le  dtte  de 
Hâteï  des  gcrUilskomnus  ,  pour  rédocacion  de  neme 
pauvres  gentilshommes  de  la  province  :  cette  maiftm  eft 
fondée  k  l'imitation  de  TÉcole  royale  n^uire.  M.  l'ab* 
bé  de  Kergus  en  eft  le  gonverntur  »  fous  radminifttaUos 
de  deux  gentilshommes  ,  nommés  par  les  état»  de  la 
province  :ce  citoyen  l>ien&i(ant  a  donné  de  fon  bicos 
èc  a  eu  beaucoup  de  parc  à  cet  écabliSemenc.  Les  îenncs 
élèves  y  font  reçus  depuis  8  îufqui  ii  &  la  ans.  Ib  re- 
çoivent une  éducation  militaire  j  6c  font  deftinés  à  (er* 
vir  dans  les  troupes  de  la  province.  Lorfque  le  nombre 
des  gentilshommes,  qui  fe  préfentent  pour  être  reçus > 
excède  celui  des  places  vacantes  ^  on  les  fait  tirer  au  fon; 
de  forte  que  chaque  gentil- homme  de  la  province  y  a 
droit ,  &  peut  efpérer  une  place  fans  autres  formalités  qae 
celle  défaire  vérifier  fanobleiTe,  &  d*eHayer  û  le  Ton  loi 
liera  favorable.  Les  jeunes  élèves  vont  prendre  hors  de 
rhôtel  les  leçons  de  tous  les  genres  d'étude  auxquels  on 
les  applique.  Pour  lies  humanités,  par  exemple  >  ils  vont  au 
collège  ;  pour  Tcfcrime  &  le  cheval  >  ils  vont  i  la  (aile 
d'armes  &  au  manège  de  la  ville ,  autrement  appelle  école 
d'éqaitation  ;  l'un  &  l'autre  fondés  &  entretenus  pat 
les  états  de  la  province.  Il  y  a  d'aillbnrs  dans  cette  ville 
une  école  publique  de  mathématique  >  une  de  detfein  » 
une  de  chirurgie  6c  une  bibliothèque  publique  pour  les 
avocats. 

La  £iculté  de  droit  de  l'univerfité  de  Nantes  a  été  cnuf- 
férée  à  Rennes,  en  17)^,  p«ceque  cette  ville  fe  croate 
être  le  centre  de  Tadminidration  de  la  juftice  d'une  pro- 
vince  qui  forme  à  peu  près  la  vingtième  panie  du  royau- 
me. Ceft  pourquoi  il  y  a  non-feulement  beaucoup  d'à- 
Tocats  à  Rennes ,  mais  cette  ville  eft  aufli  celle  de  la 
p^rovince  où  il  fe  trouve  le  plus  de  noble^e  9  fur-tout  à 
caufe  du  parlement  donc  les  préûdenu,  confeillers  6c  gens 
du  roi  fonc  toujours  du  corps  de  la  noble£e. 

Les  éts(ts  de  la  province  y  ont  établi  une  fociété  d'agri* 
culture,  de  commerce  6c  des  arts>  autorifée  par  on  bre- 
vet du  roi  qu'il  accorda  le. zo  mars  i/;?.  Cette  fociété 
tô  tiis-recoflunandable  p  6c  confirme  de  plus  en  plus 
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ildée  qae  l'on  a  de  la  folidité  d'êfptic  des  Breton.  Us  ont 
U  gloire  d'avoir  les  premiers  en  France  formé  nne  atfo- 
ciacion  >  donc  le  bac  eft  d'encourager  les  calens  &  les 
cravaax  les  plus  utiles.  , 

La  ville  a  établi  on  concert  public ,  &  elle  entretient 
une  troupe  de  comédiens. 

Rennes  eâ  une  des  villes  que  le  roi  déiigne  quelque- 
fois *jDour  la  tenue  des  états  de  la  province  de  Bre« 
tagne. 

On  dit  que  la  population  eft  diminuée  depuis  quatre 
à  cinq  ans  •  tsint  dans  cette  ville  que  dans  les  fauxbourgs  : 
les  habitans  y  ibnt  d'un  naturel  doux ,  fociables  de  obli- 
geants :  les  femmes  y  font  a(îcz  généralement  polies  » 
belles  &  enjouées.  Le  peuple  s'y  reâent  peu  du  penchant 
qu'on  attribue  aux  Bretons  d'aimer  le  vin  ,  fie-  point 
du  tout  de  l'entêtement  indomptable  qu'on  a  reproché 
aux  bas- Bretons. 

Les  belles* lettres  y  font  a0ez  cultivées»  mais  peu  lei 
Iciences.  La  leuneffe  a  plus  de  goût  pour  l'état  militaire 
que  pour  tout  autre  :  un  grand  nombre  s'adonnent  au  coai-> 
xnerce  »  &  pa^Tent  à  cet  efiet  â  Nantes ,  aux  Indes  &  aux 
tles.  Beaucoup  fe  faifoient  moines  lorfque  c'en  étoit  la 
snode  ;  il  y  en  a  cependant  encore  plus  â  proportion  que 
dans  les  autres  villes  >  ainil  qpe  des  eccléfiaftiques  féculiers. 

Il  y  a  une  coutume  parmi  le  peuple  à  Rennes i  de  criet 
au  lard  fur  quelqu'un  à  qui  on  a  joué  quelque  tour  plai-* 
iant.  L'origine  de  cet  ufage  vient  du  fait  fui  vaut. 
En  l'année  14^69  le  duc  de  Lancaftre  faifant  le  fiége  de 
Rennes  ,  Bertrand  du  Guefclin  qui  la  défendoic  avec 
Penhocl  de  S.  Pern  qui  en  étoit  le  gouverneur  >  trouva 
xent  le  moyen  de  faire  entrer  dans  la  ville  >  qui  étcdc 
aâaméc)  par  la  porte  de  champ  Dolent,  un  troupeau 
de  cochons  qui  étoit  â  peu  de  diftance  6c  deftiné  â  la 
fubfiftance  de  l'armée  Angloife.  Cela  fe  fit  par  le  moyen 
d'une  truie  que  l'on  avoir  dans  la  ville  &  â  laquelle  on 
tiroir  les  oreilles  pour  la  Sire  crier  :  à  ces  cris  les  co-^ 
chons  accoururent  d'eux-mêmes  dans  la  ville. 

Ce  ne  font  plus  que  les  artifans  qui  entretiennent  dans 
cette  ville  l'ufage  de  tirer  le  papegaut* 

Cette  TÎlle  çft  la  patrie  du  père  Tournemine,  auteut 
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4c  pfaifieiiii  «Mnrri^i  ;  oft  cftime  fiojgvlièteinc&t  fou  éJi« 
tion  de  MâDOchia^,  Çeft  aaûi  la  pacdc  de  Jacqoea  éc  Looû 
Ç^ppel  9  cÉlcbrcs  critiques  Car  récriture  lkiiice« 

Rennes  a  deux  manofadures  confidérablcs  ;  l'une  de 
foîicft  noyales  à  quatre  éc  à  fix  âh  pour  Êiire  des  Toiles  de 
navires  >  &  dont  il  fe  fait  un  grand  débit  pour  S.  Malo. 
L'autre  de  §d  retors  pour  la  couture  >  qœ  l'on  teint  en 
routes  c:ovilçuTS  >  &  dont  on  &it  des  envois  confidé^lcs. 
On  y  ^brique  encore  des  draps  *de  laine  du  pays ,  des 
drojgaetst  ^cs  éiantines. 

La  manofadure  de  toiles  N^aUs  ,  ou  des  groffes  toiles 
îcrues  profvcd  à  &ire  des  toiles  de  navire  >  dont  la  première 
fabri..q«e  Ait  établie  dans  la  paroiffe  de  Noyai ,  i  deux 
lieues  an  midi  de  Rennes ,  étoit  autrefois  fort  confidé* 
l^able  »  puifqiA'U  s*cn  débitoit  pour  plus  de  400  mille  li- 
^re3  par  V^»  C^  commerce  eft  aujourd'hui  fort  diminué  ; 
premièrement  parceque  les  HoUandois  &  les  Angloisi  qui 
'  tijvoie^  des  coiles;Noyaks>  en  ont  établi  des  mannfaûures 
cbez  ei^  9  fccondemcnt  parceque  te  roi  a  £aii  établir  lui- 
tticmç  de  pareiJtles  manu&{]fcures  dans  les  principaux  pom 
de  fou  royaume* 

Popr  ce  q^i^eft  de  la  maouftâure  de  fiU  retors  9  pour 
coudre  9  eUe  produit  environ  500  oiille  livres  par  an.  Le 
Un  9  que  Ton  y  eno^ioic  9  croît  aux  environs  de  la  petite 
viUe  de  Becherel  U  de  celle  de  Dinan9  Tone  éc  Tautie 
d^uu  le  diocèfe  de  S»  Kala.  Le  terroir  de  Rennes  pro* 
<^ai€  aufli  beaucoup  de  beaux  Uns  &  des  chanvres. 

Les  çiarch^dft  qui  fopt  commerce  du  âl  dont  nous 
¥çnpns  de  parler  9  le  don^nt  aux  teinturiers  de  la  ville 
^  Rennps  9  qui  Vapprêtent  6c  le  retocdenc  avec  des  mon<- 
l^Dis  faits  à  pen-pcès  comme  ceux  donc  on  fc  iert  pour 
^etordi;ela£9iç  :  ils  lui  donoenc  cftTuke  tontes  fortes  de 
couleurs.  Ils  en  envoient  à  Paris  >  à  Rouen  9  &  dans  les 
curies  gi^aodes  viVcs  du  luiyaume  ;  ain&  qis*en  â^agne» 
çu  Angle(trre\,  éc  mcme  iufou'aux  Indes. 

Les  toiles  de  Vitré  fe  fabriÇ^ent  dam  les  paroiÂés  qui 
font  à  trois  lieues  à  la  ronde  de  Vitré  9  (  à  cinq  ou  ûx 
Veues  au  levait  d'été  de  Rennes  )•  Ce  font  de  gcofles 
toiles. écrues  9  qui  demeurent  telles  9  &  qu'on  ne  blanchit 
point.  On  les  envoie  en  Anglcccrce  pour  Tofage  des  co- 
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lonîes  qae  les  Aoglois  ont  en  Amérique.  lÛei  ftHit  ^oprcs 
à  faire  de  petites  voiles  de  navire.  On  en  envoie  au(& 
ea  Bfpagne  9  où  elles  fervent  à  remballage  des  marcbaD^ 
difes  fines  qui  en  (brtent.  Ce  commerce  rapporte  envi« 
ron  quarante  ou  cinquante  tniUe  livres  par  an*  La  ville 
de  Vitré  a  un  commerce  qui  lui  cft  particulier  :  les  fem<^ 
tnes  éc  les  filles  de  toutes  conditions  y  font  des  bas,  des 
chaufibns  &  des  gants  de  fil,  qui  s'envoient  par-tout,  mè* 
me  en  Efpagne  &  aux  Indes.  Cet  article  de  commerce 
monte  par  an  à  vingt- cinq  00  trente  mille  livrer» 

La  ville  de  Rennes  a  trois  marchés  par  femaine ,  le 
mardi  >  le  )eudi  6c  le  famedi  :  ce  dernier  eft  le  plus 
confîdérable* 

Il  y  a  foire  à  la  mi-catême  ;  à  la  S.  Georges,  au  mois 
d'avril  ;  #la  S. Piètre,  le. 29  )uia»;  â  la  Magdelaine,  If 
z  2.  Juillet  I  &c  la  fbiie  aux  oignons  qui  fe  tieiu  le  quatre 
o£bobre.  » 

A  la  foire  de  S.  Georges,  les  fujets  du.  fief  de  ce  nom 
paroiifcnt  i  cheval  &  en  armes,  après  avoir  comparu  et 
fait  leur  foumiûion  i  l'abbeUe  de  S.  Georgçs  à<  la  foire 
de  la  Pentecôte. 

Le  lundi  de  cette  fBte ,  il  fe  fait  une  cérémonie  à  peti 
près  femblable»  Les  fiiicts  da  fief  de  l'abbaye  de  S.  Mé* 
laine ,  qui  fe  font  mariés  dans  l'année,  fe  trouvent  i  che-o 
val  pour  rompre  une  iance  contre  un  pilier  de.  bois  qui 
cft  proche  dé  cette  abbaye. 

Le  climat  de  Rennes  eft  doux  5c  l'air  y  eft  faîn  >  malt 
toujours  humide  6c  chargé  de  vapeurs  >  parceque  le  pays 
c&  bas  A:  plat  ;  il  efV  aquatique  &  fort  couveift  de  bois  ; 
&  les  champs  &  prairies  j  dont  la  plupart  h'om-qâe^épaîs 
trois  jufqu'à  huit  arpenta  d'étendue ,  font  eavirànnés  "de 
haies. 

Les  orages  font  rarea  dans  ce  canton,  <di  encore  bien 
plus  rarement  y  tonne-t-*tl  avec  force  ;  liiais  les  phiics  y 
îbnt  fréquentes  :  il  plcnt  ménie  fouvent  à^Rcancsy  candk 
que  le  ciel  eft  ferein  à  treàs  lieues  de  là. 

Les  maladies  les  plus  ordindres  dins  cette  ville  hm 
la  fièvre  putride  6c  la  puîmiome.  î 

Pour  ce  qui  eft  des  produâions  du  terroir  deRenhes^ 
&  l'on  en  excepte  quelques  centaines  d'arpeni-de  vignç 
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dans  U  patoiife  de  Bmc ,  à  2  iieues  au  couchant  à^hivet 
de  Rennes  4  &  la  force  du  roi  qui  eft  à  z  lieues  an  levant 
d'été  >  les  terrés  y  Tont  labourables  ou  en  prairies  égale^ 
snenc  grades  èc  fertiles. 

Danj  les  terres  labourables  on  recueille  abondamment 
du  froment  «  du  feiglet  de  l'avoine  èc  du  bled  noir,  au- 
trement appelle  bled  farraim ,  èc  ces  divetfes  denrées  fe 
confomment  dans  le  pays. 

Les  vins  du  vignoble  de  Bruc  font  blancs  &  de  la  plus 
médiocre  qualité. 

La  forêt  du  toi  contient  8000  arpents  de  bois-v  efTcnee 
de  cb8ne  àc  de  hêtre.  On  voit  au(fi  dans  les  environs  de 
Rennes  cjuelqucs  peupliers  &  des  trembles. 

Le  chcne  de  la  foret  dont  nous  venons  de  parler  ci 
propre  à  la  conftruétion  des  vailTeaux  >  &  on  A  fait  def* 
cendre  une  quantité  affez  con^dérable  par  la  Vilaine»  qoc 
J'on  embarque  enfuitc  pour  Breft. 

Les  arbres  fruitiers  les  plus  communs  dans  les  environs 
/  de  Rennes  font  les  châtaigniers ,  les  cerifîers  &  les  pom* 
miers^  Il  s*y  trouve  auffi  par-tout  des  cormiers. 

Les  poires,  les  prunes,  les  ccrifes,  les  pommes,  les 
pêches ,'  les  fralfes  de  autres  fruits  de  toutes  efpcces  y  font 
délicieux'  &  en  abondance.  Comme  on  y  recueille  for* 
tout  beaucoup  de  pommes ,  on  en  fiic  du  cidre  qoi  le 
difpuce  >au  meilleur  de.  la  Normandie. 

Les  légumes,  comme  choux,  poreaux,  oignons,  y  font 
d*une  gfoâeur  extraordinaire,  èc  on  en  expone 'beaucoup 
dans  les  villes  voiiines. 

On  Y  élève  beaucoup  de  bêtes  à  cornes  êc  des  porcs. 
Le  bœuf  que  Ton  nourrit  dans  les  pâturages  de* Rennes 
€&  excellent.  Les  vaches  donnent  de  très-bon  beurre  èc 
dont  on  fait  beaucoup  de  cas  à  Paris ,  où  l'on  en  fait  des 
envois  coniîdérables ,  ainfî  que  dans  l'Anjon  èc  le  pays 
Kantots  1  fous  le  nom  de  beurn  de  la  Prèvahde  >  mé- 
tairie d  une  terre  feigneuriale  ^  fîtuée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Vilaine ,  à  environ  trois  quarts  de  lieues  au  cou* 
chant  d'hiver  de  Retmes«   '    ^ 

Les  chevaux  de  ce  canton  fbht  de  moyenne  taille  èc 
p^  fervent  qu'à  la  culture  des  terres  :  comme  le  mouton 
y  C&,  de'  médiocre  qualité  >  on  en  nourrit  fort  jpeo* 
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Les  lièvres  ic  les  lapins  >  ainâ  que  les  petdrlx  rouges 
y  font  communs. 

Les'  produdioas  font  à  peu  près  les  mêmes  dans  tout 
le  dioccfe  de  Rennes. 

FoJpUs  du  diocèfe  de  Rennes  :  dans  la.paroUTe  de  S. 
Grégoire  >  dans  un  des  fauxbourgs  de  Rennes  >  on  trouve 
des  amas  de  fable  que  la  m^r  a  dépofés  ,  qui  ne  font 
autre  chofe  qu'un  detritum  de  coquilles  >  aiTez  femblabltf 
à  du  fable  ^  &  dont  les  payfans  fe  fervent  pour  fertilifet 
leurs  terres.;  ils  le  nomment  fable  de  S.  Grégoire  >  &  il 
contient  fou  vent  des  coquilles  entières  de  de  loftéocole.-* 

A  PontpéaU)  à  deux  lieues  de  Rennes»  on  exploite  une 
mine  de  plomb  qui  eft  de  fort  bonne  qualité  >  &  dont 
on  tire  une  aifez  grande  quantité  d'argent. 

A  9  lieues  entre  le  midi  ic  le  levant  de  Rennes  >  il  y 
a  des  marcaflîtes  &  des  mines  de  fer  éc  de  plomb ,  près 
de  la  forge  de  fer  nommée  Marcigné-fer-chaud. 

Dans  la  paroifle  de  Foligné»  à  2  lieups  au  midi  de 
Rennes  )  on  tire  beaucoup  de  tripoli»  du  tertre  gris  i  Tua 
cik  tendre  ic  teint  les  mains  >  l'autre  tfl  plus  dur  èc  ne 
les  teint  point  :  il  eft  fonnant  comme  de  la  brique  cuite. 
Ces  tripolis  ont  une  j>etite  teinte  de  couleur  de  c^iair.  U 
Te  trouve  dans  le  même  endroit  de  la  pierre  noire  >  donc 
les  menuilîers  U,  les  charpentiet)  fe  fervent  pour  tracée 
des  lignes. 

Toute  la  panie  méridionale  do  diocèfe  de  Rennes  eil 
remplie  d'argilles  rouges,  jaunes  &  blanches.  Il  s'en  trou-, 
ye  abondamment  de  différentes  codleurs  dans  la  paroifle 
de  Vern ,  i  2  lieues  au  levant  d'hiver  de  Remies. 

Les  terres  bolaires  font  fréquentes  dans  ce  diocèfe  :  oa 
en  voit  de  rouges >  de  jaunes»  de  blanches  &  de  couleur - 
de  chair.  Il  y  en  a  d'extrêmement  pures  s  le  fablon  des 
autres  eft  il  iîn  qu'on  ne  le  fent  qu'entre  les  dents. 

On  trouve  un  bol  rongeâtre  dans  la  lande  de  S«  Ar- 
mel 9  paroi^e  à  3  lieues  de  Rennes.  .; 

Il  fe  voit  un  marbre  noir,  veiné  de  blanc j  dat^  la  pa<« 
xoiil'e  de  Chevaigné  à  3  lieues  de  Rennes.. 

Ce  matbre  eft  trop  dur  pour  erre  travaillé  ;  oa  n'en 
f^it  ordinairement  que  de  la  chaux.  Il  y  a  une/ autre 
carrière  de  marbre  jaune  >  ttiaculé  de  même  couleur  « 
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tTÇC  4ei^tofs  do  {^X|ltèt  des  zones  â*ôn  )>leu  d*tnfi^, 

dans  la  paroifTe  de  Brice  prés  de  Ponrpéan. 

:  Ceft  auilî  pcéi  de  Pontpélii  que  fe  trouve  la  marne  % 

proprement  dice*  aa-deÛbus  d'un  lit  de  pierre  d'nn  blanc 

Jaunâtre  «  donc  on  fait  de  la  chaux ,  èc  qui  eft  rempli 

de  cames  >  de  "fis  de  autres  coquillages  foâile^. 

On  trouve  du  fparh  dans  le  rocher  de  Braye  à  une 
Mène  de  Rennes  s  il  eft  très-feuilleté)  6c  A  pieu  dur  qu'on 
l'écrafe  entre  les  diriges  :  il  y  tti  z  auilî  de  dur. 
.  Les  pyrites  rulpbureuCes ,  en  lainelles  jaunes  >  ne  font 
pas  rares  dans,  le  village  dés  Ftirges  &  la  paroi(fe  de  Ccf- 
-âin,  à  une  lletie  èc  démit  de  Rennes  :  elles  font  en  forme 
de  petits  cubes  4t  d'aiguilles  >  éc  l'on  en  trouve  dans  les 
carrières  d'ardaiCe. 

^  Enân  toute  la- province  de  Bretagne  eft  remplie  de 
Êible  propre  à  la  porcelaine  ,  &  de  pierres  de  taille  t 
pleines  de  petites  lamelles  de  talc  &  de  mica  de  di£é- 
ceates  couleurs. 

Dans  un  tillage  de  la  paroîife  de  Vern ,  à  i  lieues  an 
leraiK  d'hiver  de  "Rennes ,  on  voit  uti  rais  de  cinq  pierres 
d'aune  gro^leur  énorme  :  la  pltis  gro/lè  a  la  forme  d'un 
ênbe  de  i  y  pieds  de  diamètre.  Il  y  en  a  deux  plates  qoi 
cotait ciK  un  efpace  eèmpris  entre  lés  deux  autres  for  lef- 
^uelies  elles  font  pofées.  On  ne  cônntÀt  point  de  pierre 
de  taille  de  cette  efpcce  à  plus  de  trois  lieues  à  la  ronde. 
JÀ  tradition  populaire  attribue  le  tranfj^rt  de  ces  pierres 
à  des  léés. 

'  A  Guichen  ou  GniAiin  >  à  trois  lieues  an  couchant  dlil-* 
Ter  de  Rennes  >  il  y  a  des  eaux  minérales  qui  font  mar- 
tiales le  vitrioliques  :  elles  font  for^  fréquentées  depub 
>qoetq«ie5  années  ,  jTans  cependant  être  aufll  accréditées 
^t  celtes  de  Dinah»  à  dix  lieues  au  couchant  jd'été  de 
cette'  ville. 

'  Xa  teripe  9  dont  on  fait  les  petits  pots  dans  lefqnels  on 
inet  le  beurre  de  la  Prévalaie  &  autre  de  Bretagne»  a  la 
propriété  de  réfifter  au  plus  grand  degré  de  feu  ;  &  les 
chymiftes  n'ont  point  de  meilleurs  creufets.  La  fabrique 
de  ces  pots  tik  dans  la  paroifle  de  Ger,  Uu  milieu  d'une 
forêt,  npitiiti^ée  r£nte- Pourrie ,  éleâion  de  Monain.  La 
ictve  )  dont  on  les  fait  >  eft  ^life  à  trois  licncs  de  Ger  » 
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^ns  un  lieu  nommé  GouUndC)  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Domfront.  Ceft  la  feule  terre  qae  les  chymiftes  aient 
trouvée  capable  de  réfîfter  au  feu ,  néceflaire  pour  faire 
la  préparation  qu'ils  nomment  beurre  de  Saturne  ,  qui 
exige  un  rrés-haut  degré  de  chaleur. 

La  Vilaine  porte  batteau  jufqu'à  plus  de  deux  Hencs 
âiu-deâus'de  Rennes  \  c'cft  au  moyen  de  dix-huit  éclufei» 
dont  la  première  eft  conftruite  quatre  ligues  au-dedooft 
de  Rennes ,  à  la  paroiflc  de  MefTac  :  elle  fcrt  au  charroi 
des  vins  &  autres  marchandifes  dont  le  tranfport  n'eft  pas 
prenant.  Le^  moulins  «  qui  font  conftruits  fur  cette  rivière 
dans  les  environs  de  Rennes ,  ne  fervent  qu'à  la  mouture 
des  grains. 

L'eau  de  la  Vilaine  a  paiTé  long-tems  pour  ]a  feule  qui 
fut  propre  à  teindre  les  iîls  ;  &  les  fat^riques  des  fîls  de 
couleur  y  ont  été  bien  plus  confidérables  qu'à  préfcnt  : 
cette  eau  a  aulfi  la  propriété  de  fondre  facilement  les 
fels  y  en  fortç  que  les  poiifons  falés  s'y  dedalent  en  très-* 
peu  de  temps  :  elle  eft  d'ailleurs  très -bonne  pour  \ti 
chevaux. 

On  pêche  dans  la  Vilaine  de  l'anguille  y  de  Ja  carpe  9 
de  la  tanche  1  de  la  perche ,  du  brocher  t  èc  en  plus  grande 
quantité  de  la  brîme  &  du  dard  ;  mais  le  meilleur  poKÀ 
fon  de  cette  rivière  eft  l'anguille  qui  y  abonde  :  elle  eft 
û  excellente  qu'on  en  fale  &  que  l'on  en  fait  des  envois^ 

RENTY ,  autrefois  ville,  mais  aujourd'hui  iîmple  bourg 
du  comté  d'Artois  9  avec  titre  de  Marquifat  qui  eft  le 
premier  de  la  province  ;  diocèfe ,  bailliage  6c  recette  de 
S.  Orner  ;  parlement  de  Paris  9  intendance  de  Flandres  f 
&  gouvernement  d'Arras.  On  y  compte  environ  300  ha^ 
bit  ans. 

Le  marquifat  de  Renty  a  été  érigé  t>>t  l'empereur  Char-« 
leS'Quint  en  i  n  3  9  pour  la  maifon  de  Melun  >  que  tout 
les  généalogiôes  difent  éteinte  1  malgré  les  incroyables 
efforts  qu'ont  fait  les  abbés  de  Bruc  isc  d'Efcors,  &c  le  fea 
pcre  Prévôt ,  bibliothécaire  de  fainfe  Geneviève  >  pour  izf 
fi»ire  revivre  dans  une  prétendue  branche  >  que  l'on  nç 
veut  pas  reconnoître.  Ce  bourg  câ  fitué  fur  la  rivière' 
d'Aa  »  aux  confins  de  la  Picardie)  à  4  lieues  de  S.  Orner  1. 
;  de  Boiilo{;ae  U  d'Air  >  12  d'Arras  U  jo  de  P^tis. 
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S.  Bertenl  eft  fort  révéré  dans  le  pays  ;  &  le  foor  de 
la  fcte  de  ce  fainr ,  qui  eft  fixée  au  y  février  >  il  y  a  on 
grand  concours  de  peuple.  0n  eft  dans  l'ufage  de  dif- 
tribner  chaque  année  à  pareil  jour  mille  pains  aux  pai>« 
vres  de  la  paroiiTe  de  S.  Waaft  de  Rency  >  en  mémoire 
àts  grandes  charités  que  ce  fainr  avoir  faites  lui-même* 
Renty  eft  encore  célèbre  par  le  combat  qui  s*y  donna 
le  13  Août  ify4>  &  où  les  François  mirent  en  déroute 
les  Erpagnols, 

.  REN VOY  ou  RENWEZ  ,  bourg  du  Réthelois ,  en 
Champagne;  entre  Chatleville  &  Rocroi,  fur  la  route 
&  à  une  égale  diftance  d'une  de  ces  villes  à  Tautre^  êc 
à  14  lieues  au  feptentrion  de  Rcthel;  dioccfe  &  ékâioa 
de  Reims ,  parlement  de  Paris ,  &  intendance  de  Chi- 
lons.  On  y  compte  environ  11 00  habitans  :  il  y  a  des  ma- 
nufaûures  de  bas  communs  âc  de  Tergcs  drapées* 

RÉOLE  (la)  9  petite  ville  du  Bazadois  y  dans  li 
Guiennc  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Garone  >  à  4  on  j 
lieues  au  levant  d'été  de  BaTas ,  &  à  S  au  levant  d'hivct 
de  Bordeaux;  parlement  &  intendance  de  cette  ville j 
dioccfe  de  Bazas ,  &  éleâion  de  Condom»  On  y  compte 
environ  5000  habitans.  'Cette  ville >  qui  eft  fort  )olie» 
a  pris  Ton  nom  de  l'ancienne  abbaye  de  S.  Pierre  delà 
Régie,  de  l'ordre  "de  S.  Benoît ,  d'où  lui  eft  venot  par 
corruption ,  la  dénomination  de  la  ReoU  ;  elle  s'appel- 
loit  anciennement  Sqidrs.  Voyez  la  RéOLE  ou  R^aulb. 

Dans  les  guerres  de  religion  >  les  Calviitiftes  avoient  fût 
de  cette  ville  une  place  importante.  Outre  fon  églife  pa- 
foiflîale  qui  eft  dédiée  à  S.  Michel ,  il  y  a  un  monaftcrc 
&  prieuré  confidérabie  de  Bénédidins,  fondé  par  Gom- 
baud  >  évêque  de  Bazas  >  &  Guillaume  Sanche  9  duc  de 
Gafcogne  fon  frère  1  &  une  collégiale  ;  les  Dominicains  > 
les  Cordeliers  èc  les  Annonciadcs  y  ont  des  couvcns. 
Louis  XIV  transféra  à  la  Réole  le  parlement  de  Bordeaux 
pendant  quelques  années.  Cette  ville  fait  un  aflez  bon 
commerce  en  bled ,  en  vins  &  en  eau-de-vie. 

RÉOLE  (la)  9  abbaye  commendataire  de  Tordre  de 
S.  Benoît,  trés-agréablcment  fituée,  dans  le  pays  de  Bi- 
gôrre  en  Gafcogne ,  entre  trois  rivières ,  l'Adoor  >  Leyf- 
«ès  ac  Laiza  ,  diocèfc  de  Tarbej  ;  elle  eft  fow  Tinvoca- 
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tien  de  S.  Orentlns,  (vêque  d'Aafch*  Son  abbé  jovSt  d'cxw 
▼iron  3oc)0  livres  de  rente)  àc  paie  jo  florins  â  la  coar 
de  Rome  pour  Tes  bulles. 

RÉOLE  ou  RÊAULH  (la)  ,  anciennement  appcllée 
Sqi'irs ,  abbaye  commcndacaire  de  l'ordre  de  S.  Benoîrv 
fituée  fur  la  rive  droite  d'un  ruKTeau,  dans  la  province 
de  Béarn  ,  à  environ  4  lieues  au  fcptentrion  de  Lefcar  > 
diccéfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  efl  fous  l'invocation 
de  S*  Pjerre  de  la  Régie ,  &  vaut  environ  2000  livres  i 
fon  prélat  :  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 35  florins» 
un  tiers.  ^ 

RESSONS»  paroKTe  du  Vcxin  François,  fous  le  gou- 
▼ornement  général  de  Tlile  de  France  >  fur  les  confins  da 
Beauvoiils  >  à  environ  deux  lieues  au  midi  de  Drauvals  ; 
diocéfe  de*  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris,  âc 
éleâlon  de  Chaumont.  On  y  compte  environ  200  ha« 
birans.  II  y  a  une  abbaye  de  Prémontrés  réformés  9  fon- 
dée au  commencement  du  douzième  (tèclc  par  les  rei7 
gneurs  d'Aumont  :  elle  vaut  environ  2  f  00  livres  de  rente 
à  fon  abbé ,  qui  paie  7  5  florins  un  tiers  >  â  la  cour  de 
Rome  pour  Tes  buUef. 

RETHEL  ou  MAZARIN,  ville  capitale  du  Réthelols, 
êc  gouvernement  de  place  du  gouvernement  général  de 
la  Champagne ,  fur  la  rive  droite  de  l'Aîne  ;  à  8  lieues 
vers  le  ^prcntrion  de  Reims,  i  16  lieues  de  Châlons  » 
â  30  lieues  au  feptentrion  dt  Troyes,  &  â  21  poftei  oa 
42  lieues  vert  le  levant  d'été  de  Paris  ;  diocéfe  de  Reims» 
parlement  de  Paris  »  intendance  de  Chilons,  éc  chef  lieu 
d'une  éleâion  ;  Aôge  d'un  grenier-â-fel  »  d'un  duché^ 
pairie,  d*un  bailliage  &  d'une  maréchauflée.  On  y  compte 
environ  fooo  habitans. 

Ce  duché  eft  le  plus  grand  du  royaume  :  il  comprend 
trois  villes  êc  prévôtés,  Réthel,  Méziéres  &  Donchery^ 
fie  rapporte  plus  de  doooo  livres  de  rente.  Les  cinq  au-> 
très  prévôtés  font  du  Chitelle,  Bourg,  BrieuUe,  Varcq  ôc 
la  baronie  de  Rozoy  :  elles  contiennent  toutes  enfemble 
cent  trente  paroi^Tea.  Outre  la  paroifle  qui  eft  dédiée  à 
Notre-Dame,  il  y  a  un  couvent  de  religieufes  de  la  con- 
grégation ,  qui  font  au  nombre  de  quarante  :  cette  mai*  ^ 
fon  a  environ  7000  livres  de  tevenn  :  un  couvent, de  Mi* 
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aimes  dafts  Vûn  ëcs  &bxboarg8 ,  oà  il  7  a  onze  rdigirar 
^ni  ont  )ooo  livres  de  rente  ;  un  de  Capocins»  qoi  (ont 
au  nombre  de  dix. 

Réthel  II  des  maUnfaârares  d'étamines  9  de  fermes  dri- 
pées  y  Terges  cordelières ,  crépons ,  toile  de  lin  de  cinq 
baitiémes^  bonneterie  s  ciÛtnderie  1  tannerie  &  chapel- 
lerie. Cette  ville  eft  ^meufe  par  la  viâoire  qae  le  mi* 
téchal  du  Pieflfis-Praflin  y  rempona  fur  les  Efpagaols, 
commandés  par  le  vicomte  de  Turenne  »  le  i  f  Décembre 
1^  i^fo  ,  dans  la  plaine  de  Lompuy  >  à  quatre  lieoes  de 

Héchel. 

Son  éleâion  eft  compofcc  de  deux  cents  quatre-vingt- 
Ceize  paroi âes  prefque  routes  du  diocêfc  de  Re'xns.  La 
partie  de  réieôion  qui  eà  lîtaée  dans  les  bois  >  ne  î^ 
cueille  guères  que  du  feîgle  ;  les  habitans  de  cette  panie 
font  trcs-laborieux)  &  engraiflent  des  troupeaux.  La  partie 
qui  eft  fltuée  dans  le  Valage  eft  plus  peuplée  ;  les  tencs 
y  font  abondantes ,  éc  il  y  a  beaucoup  de  prairies  1  00  Fon 
pourtoit  former  des  haras,  dont  les  chevaux  feroientmeil* 
leun  que  ceux  de  Flandre  :  les  terres ,  fttuées  ven  les 
frontières  des  Pays-bas ,  font  en  rappon.  11  y  a  plufienn  ar- 
rières &  mines  de  fer  >  ce  qui  fait  que  le  priacipal  cqih- 
merce  des  habitans  confîfte  dans  les  fqrges. 

RÉTH£LOIS  (le)  »  pays  de  la  Champagne  »  qui  for- 
me la  partie  du  nord  de  ce  gouvernement  général  :  il 
eft  borné  au  nord  par  le  pays  de  Liège  6c  le  Luxemboot;; 
au  levant  par  le  pays  d'Argonne  >  dont  le  Clermootois 
fait  partie  ;  au  midi  par  le  Rémois  ;  &  au  couchant  pr 
la  Thierrache.  Il  peur  avoir  z  f  lieues  dans  fa  plus  grande 
longueur  du  nord  au  midi  «  &  20  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  levant  au  couchant.  U  renferme  une  petite 
contrée  encre  le  midi  àc  le  couchant^  qui  confine  aa 
Laonois  ;  c*eft  le  petit  pays  de  Potcien  »  dont  Châccao- 
Forcien  eft  le  principal  lieu  :  Ion  doit  auûî  regarder 
comme  duRéthelois  la  principauté  de  Sedan,  quoique  (on 
gouvernement  foit  indépendant  du  gouvernement  généra 
deia  Champagne,  &  le  duché  de  Bouillon  >  eniicrcmeot 
enclavé  dans  le  Luxembourg.  Plus  de  la  moitié  iti  p>1^ 
•  &  fprêt  d'Argonne  eft  confondue  avec  cette  contrée  àt 
la  Champagne  >  c'cft-à-dirc  le  terroir  de  Ville- franche»  ic 


Grand-Pré  èc  de  MontfaocoD.  Les  (rinciptles  rivières  da 
Kéchelois  font  l'Aine  qui  le  féparc  do  Rémois  ;  la  Meufe 
qtfi  rarrofe  au  levant  ;  les  moins  confîdérables  fonc  la 
Sormonne  9  l'Aube  >  le  Ton  ,  la  Sgpie  ,  la  rivière  d'Hot'- 
taut  ou  de  Maranvé  >  celle  de  Vaux  6c  de  Bar.  Sa  capt« 
talé  cft  Réchel  >  Tes  autres  villes  font  Rocroy  >  Mczières  » 
Charlcville  >  Grandpré  >  Momfaucon,  Doncheri,  Châteaa- 
PoTcien>  Sedan,  Mouzon ,  Bouillon  &  Château- Renaud, 
On  y  compte  environ  autant  de  bourgs.  Ce  pays  a  piu  de 
forces  :  depuis  celle  de  M^zarin  il  y  en  a  quelques  pe- 
tites qui  fe  continuent  jafqu'aux  bois  de  la  Thicrrache* 
Quoique  les  bois  n'y  foient  pas  abondants,  il  y  a  cepen* 
^nt  quantité  de  forges  :  on  y  trouve  beaucoup  d'ardoifes 
&  de  charbon  de  terre.    Il  y  a  de  bons  pâturages  dans 
certains  cantons  ;  d'autres  ne  produifent  guères  que  da 
fcigle  9   &  quelques-uns  font  abondants  en  tout  ;  mais 
c'eft  la  moindre  partie. 

RETZ  (  le  pays  ou  duché  de  )  eft  la  partie  du  dioccTe  . 
de  Nantes ,  fltuée  an  midi  de  la  Loire.    Il  peut  avoir 
s  $  lieues  du  levant  au  couchant ,  &  9  du  midi  au  nord. 
Ce  pays  eft  arrogé  par  la  Sêvre  dans  la  partie'  du  levant  : 
il  n'y  a  que  quelques  ruiifeaux  dans  la  partie  du  couchant. 
An  centre  eft  un  grand  lac  que  l'on  nomme  le  lac  de 
Crandlieu.  Cette  contrée  dépendoit  anciennement  de  l'A* 
qnitaine  ;  mais  ayant  été  conquife  par  Hérifpoé  ou  Hé- 
rifpée ,  elle  fut  d'abord  unie  au  Poitou ,  &  fzifoit  partie 
da  diocèfe  de  Poitiers.  On  l'en  a  démembrée  depuis  pour 
funir  au  diocèfe  de  Nantes.  Ce  pays  a  eu  fes  fcignenrs 
oa  batbm  particuliers ,  il  a  pafô  de  l'ancienne  maifon  de 
Chabot ,  en  celle  de  Laval  &  de  Chaovigni ,  puis  a  été 
poflédé  par  la  maifon  de  Gondy,  en  qualité  de  comté. 
Il  fut  érigé  en  duché-pairie  en  1732-  >   en  faveur  de  la 
même  maifon  ;  àc  en  1^34  il  apaâ^  dans  la  maifon  de 
Yilleroy.   Ce  pays  a  pris  fon  nom  d'une  ancienne  bour- 
gade ,  nommée  Ratiafte  ;  mais  ce  lien  efi:  détruit  depuis 
long-cemps  &  Machecga  lui  a  fuccédé. 

On  fait  beaucoup  de  fel  dans  la  baie  de  Boargneuf 
qai  eft  compofêe  de  neuf  paroiifes ,  dont  les  marais  fa- 
lans  produifent  environ  douze  mille  charges  de  fel ,  qui 
£901  feize  ou  dix-fept  nulle  mnids ,  de  la  mefnre  donc 
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Tarage  eft  établi  dans  la  ferme  générale  des  CahelUs, 

RëVEL>  petite  ville  du  haut  Languedoc»  dans  le  pafS 
de  Lauragais,  fîtuéc  prés  de  la  montagne  noire»  à  doux 
lieues  au  midi  de  P^aurens  ;. parlement  &  intendance 
de  Touloufe  •  dioccfe  ce  recette  de  Lavaur..  On  y  compte 
environ  2700  habitans. 

Cette  ville  n'étoit  autrefois  qu*un  bourg  »  qu-ôn  appel- 
loit  Rcbtl  ou  hafiide  de  Lavaur,  iufqu'au  régne  de  Phi- 
lippe le  Bel  )  qui  après  lui  avoir  donné  la  pern^iflîoD  de 
fe  fermer  de  murailles»  Térigea  en  ville ,  comme  on  le  voit 
patl'infcription  gravée  fur  la  porte  de  la  ville,  'Les  Hognc- 
nots  qui  s'en  étoient  emparés  dans  les  guerres  de  religion» 
Tavoient  fortifiée  ;  mais  fes  fortiâcations  ont  été  détruites, 
&  me  me  entièrement  rafées  en  i5z9. 

REVIGNY-AUX- VACHES,  bourg  du  duché  de  Lor- 
raine ;  diocèfe  de  Toul  »  parlement  de  Paris  »  office  oa 
bailliage  de  Bar.  Ce  bourg  eft  iltué  fur  la  rive  droite  de 
rOrnc  ou  Ornain ,  à  7  lieues  au  levant  d'été  de  Vitry- 
le-François^  fur  la  frontière  du  Pertois,  pays  dcj  Cham- 
pagne. On  y  compte  5>oo  habitans.  Çefl  une  forte  pa- 
xoiil'e  :  cette  cure  eit  à  la  collation  du  chapitre  de  Ligai; 
le  curé  a  l'onzième  dans  la  groife  &  menue  dixme*  âc 
toutes  les  novales  »  le  refle  eft  fort  partagé.  Madame  de 
J^iflebonne  cfl  dame  de  ce  bourg.  Il  y  a  hôpital  &  deux 
chapelles  :  la  plus  confldérable  eft  celle  de  S.  Nicolas  : 
l'autre  efl:  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Lorcite. 
Il  y  a  audi  un  hermitage. 

REUILLY ,  bourg  ou  petite  ville  du  bas  Berri ,  fur 
l'Arnon  «  à  3  lieues  au  feptentrion  d'Iilbudun  ;  éleûion 
èc  prévôté  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris  >  dioccfe 
&  intendance  de  Bourges,  On  y  compte  environ  8  f  o  ha* 
bitans. 

Reuilly  eft  un  prieurif  »  annexé  au  féminaire  de  S.  Sul- 
pice  de  Paris  ;  les  fupérieurs  éc  diredcurs  de  cette  maifoa 
en  font  feigneurs  >  de  y  ont  haute  >  moyipnne  &  ba^e  juftice  : 
ils  font  aufli  coUateurs  de  la  cure  qui  eft  àportioa  congroc. 
Il  y  a  un  Hôtel-Dieu  nouvellement  établi,  dirigé  par  les 
£lles  de  la  congrégation  de  la  Croix  »  &  adminlAré  pax 
.  des  collègues  perpétuels  &  autant  de  triennaux. 

Les  pâturages  d»  terroh  de  Reuilly  font  cxccUçns  »  <c 


les  laines  y  font  três^bonnes^  Le  ptlndpstl  commerce  de 
ce  boarg  coniiile  en  fes  vins  blancs  y  qui  fe  confommenc 
fouvent  par  les  habitans  da  lieu.  Il.s*y  tient  ûx  foires;  la 
première  le  zo  ianvier  ;  la  féconde  le  y  mai  j  la  iToiCiè^ 
tne  à  la  S.  Jean-Baptifte  ;  la  quatricitie  le  14  iepcembre^ 
la  cinquième  le  lundi  qui  précède  la  fece  deToulfaims»  êc 
la  iîxièmc  le  6  feptembre.  Il  y  a  marche  tous  les  vendredis; 

REVIN  ,  petite  ville  dépendante  du  Hainault  >  près   ' 
des  frontières  de  cette  province  &  de  celle  de  la  Cham-i 
pagne»  fur  la  Meufe,  au-defTusde  Charleville,  Cette  ville 
appartient  à  la  France  depuis  1679, 

RHAOIJL»  roi  de  France,  Foye?  Carlovingibns. 
RHIN  (le),  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Europe» 
&  que  Ton  peut  mettre  au  nombre  des  plus  confîdcrables* 
de  France  >  parcequ'il  confine  &  arrofe  une  partie  de  cet 
état  au  levant.  Il  prend  fes  fources  au  mont  S.  Gotkard 
ou  Adula  )  au  pays  des  Grifons  dans  la  ligne  haute.  L'une 
fe  nomme  Rhin  inférieur  &  l'aucre  Rhin  fupéricur^  juf** 
qu'a  leur  confluent  à  quelques  lieues  au-deflus  de  Coire* 
Depuis  fes  fources  jufqu'au  laç.de  Confiance  qu'il  travet- 
fe  >  ce  fleuve  dirige  fon  cours  du  couchant  d'hiver  ^u  le** 
irant  d'été.  Depuis  le  lac  de  Confiance  jufqu'à  Boole*  il 
dirige  fon  cours  du  levant  au  couchant,  en  faifant  beau- 
coup de  détours  &  de  flnuofités.  J^epuis  Bafle  ce  fleuve 
dirige  fon  cours  du  midi  au  feptentrion  ,  côtoie  l'Alface 
dans  toute  fa  looguear  au  levant  de  cette  province  qu'il 
répare  du  Sundgaw  &  de  la  Souabe.  Après  avoir  traverfé 
les  trois  éledorats  de  Mayence  >  Trêves  »  Cologne ,  les 
palatinats  du  haut  8c  bas  Rhin  >  &:  avoir  baigné  les  villes 
de  Spire  ,  Kanheim ,  Vorms ,  Mayence  >  Coblentz,  Duf-  ' 
feldorff»  il  fe  fépare  à  l'encrée  des  états  de  Hollande  j 
6c  fe  divife  en  deux  branches  ,  dont  l'une  conferve  le 
nom  de  Rhin  &  va  fe  perdre  dans  les  fables  de  l'Océaa 
au-delToas  de  Leyde.  -  La  plus  confidérable  prend  le  nom 
de  Leck,  &  fe  perd  dans  Ja  Marwe  ;  à  z  lieues  an  cou- 
chant d'été  de  Dordrech^.    Ce  fleuve  donne  le  nom  i 
deux  cercles  d'Allemagne ,  d#nt  l'un  efl;  appelle  CereU  du 
haut  Rhin  >  '6c  l'autre  Cercle  du  bas  Rhin:  ce  dernier» 
autrement  appelle  cercle  éleâoral,  comprend  les  arche- 
vêchés de  Mayence,  de  Trêves  6c  de  Cologne,  6l  la  pacne 
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doPiUdmtqoieftitrétcâevf  ps^i^o.  Le-eercle  do  luoC 
Rhio  comprend  les  éircchés  et  Bafle  f  de  Stnfbourg , 
êc  Spire  «  de  Vorinft  ,  ploffeon  états  des  cidcts  de 
là.  oiairon  palatine  ;  les  landgrtviats  de  Hefle  &  pla- 
fienrs  Tilles  impériales  êc  comtés*  Il  eft  difficile  d'appré- 
cier le  cours  de  ce  fleuve  à  caufe  de  Tes  iînuofités  ;  noas 
obfefverons  feulement  qu'il  n*y  a  point  de  fleave  en  Eu- 
rope >  dont  le  coars  foit  û  conûdérable.  Le  Rhin  eft  d'ail- 
leurs très- poiilbnneax)  fiinottt  en  belles  carpes  Se  en  bcaax 
brochets  :  il  eft  très-propre  à  la  navigation  »  êc  on  yïait 
defcendre  beaucoup  de  bois  de  confttnélion  de  FAlfact 
êç  d'ailleors.ponr  la  Hollande. 

KHODÈS  ou  RODBS,  ancienne  ville*  au  gonvetne- 
•snent  général  de  Gnienne  êc  Gafcognc  ,  capitale  de  la 
province  de  Roaergoe  :  elle  eft  £tuée  fnr  nne  colline , 
environnée  de  montagnes  9  de  au  bas  de  laquelle  coale 
VAveyrou  ;  à  10  lieues  an  feptencrion  d*Alby ,  à  16  2a 
levant  de  Cahors,  de  i4f  de  Paris  s  au  lo  degré  14  mt- 
nntcs  de  longitude  >  &  an  44  degré  2 1  minmes  de  lati- 
tude. La  route  de  Paris  à  cette  ville  pa^e  par  Effime  , 
Chailfy  ,  Fontainebleau  ,  Nemours  >  la  Croifière  ,  Mon- 
$argis  y  Nogent^U-RoCrmi  ^  Briare  ,  Cvjhe ,  PotâHy,  la 
Charité  f  Nevers  ,  Magny,  Chantenai  ,  Moulins  ,  Saint- 
Pourçain  ,  Gannas,  Rimn,  Clermont,  IJfoirc  ,  Maffiac, 
Saint  Fleur,  la  HuyMe ,  Efiain,  &  de  là  à  Rhodes. 

La  ville  de  Rhodes  a  pladears  £auxbourgs  :  elle  eft 
ceinte  de  murailles  >•  accompagnées  de  remparts  for  Icf- 
quels  on  peut  encore  faÎFe  le  tour  de  la  ville ,  quoique 
l'on  aie  dé)a  commencé  à  les  couper  pour  y  conftruire 
des  tétrades  ou  pour  y  bâtir.  L'afpeâ:  de  la  vrUe  n'a  rien 
^'agréable  »  &  les  rues  n'en  font  ni  belles  ni  oroprement 
ttttretenaes  :  il  y  a  deux  belles  fdaces  fort  vaftes  êc  alTca 
fégulieres. 

On  y  compte  environ  1 1  mille  habitans. 

Ceft  le  ûcge  d  un  év^ché  1  fuffraganc  d'Alby  ;  d'oa 
préûdsal-fénécbal ,  d'une  éleârion ,  d'nine  mafttife  parti- 
coliàre  des  eaux  U  forêts  »  êC  d'une  licutenance  delà  ma^ 
réchaoâce.  Ceft  auifi  un  gouvernement  de  place ,  é:  le 
âcgc  du  commandant  de  la  province  de  Rouergac.  Il  y 
iLua  eottepât  ponv  U  tabac»  une  recette  des  gabelles. 
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nn  lieutenant  des  marécbaax  de  France  >  une  )uftlce  fei- 
gneuriaie  poar  l'évëque  >  en  fa  qualité  de  comte  de  la 
-ville  &  ieignenr  de  la  cité.  L'édit  de  i7^T  >  relativement 
à  la  nouvelle  formation  des  corps  municipaux,  a  apporté 
lin  grand  changement  dans  celui  de  Rhodes  Se  dans  U 
police  de  cette  ville.  Ci-devant  ce  corps  étoic  compofé 
d'un  maire,  repréfenté  par  M.  le  juge -mage  êc  quatre 
confnls  ,  deux  pour  chaque  communauté  que  la  ville 
xiommoit  tous  iesans.  Ceux  de  cité  prêtoient  ferment  en* 
tre  les  mains  de  l'évëque  >  comme  feigneur  de  cette  juf- 
tice  de  la  ville  ;  ceux  de  bourg  entre  les  mains  du  roi. 
iVuiourdliui  il  y  a  litige  entre  le  fénéchal,  l'évcque  6c  les 
officiers  municipaux  pour  la  préfcance. 

L'évêché.de  Rhodes  efl  fort  ancien  ;  on  en  attribue  Té-- 
xtStion  à  S.  Martial  >  qui  vivoit  du  ten^ps  des  premiers 
apôtres  ;  mais  il  paroît  plus  raifonnablc  de  n'en  fixer  l'é- 
poque qu'au  commencement  du  cinquième  fîécle  :  ce 
diocèfe  renferme  environ  y oo  paroifTes  divifées  en  quatre 
atchidiaconés  :  il  vaut  40000  livres  au  prélat  qui  eft  à 
la  tête.  Il  eft  feigneur  de  la  citéi  êc  prend  le  titre  de 
comte  de  Rhodes  :  la  taxe  pour  la  cour  de  Rome  c& 
de  1316  florins. 

L'églife  cathédrale  eft  fous  Tinvocation  de  Notre-Dame. 
Son  chapitre  eft  compofé  de  quatre  archidiacres  1  qui  font 
dignitaites  6c  en  même  temps  chanoines  ;  d'un  chantre  « 
d'un  facriftain  6c  d'tm  œuvrier  >  qui  font  auflî  chanoines» 
^  dont  les  places  ne  font  que  des  perfonnats  >  &  de  17 
autres  chanoines. 

Le  bas  chœur  eft  compofé  de  quatre  hebdomadaires» 
vingt-cinq  vicaires,  vingt -fept  choriftes,  trente -quatre 
chapelains  6c  un  mattre  de  mufîque.  Les  quatre  archi- 
diaconés  6c  les  trois  perfonnats  font  à  la  nomination  de 
révêque  qui  eft  obligé  de  choiiir  un  chanoine  de  Gienno. 
Tous  les  autres  eanoniCats,  (Impies  bénéfices  > font  à  la  no« 
mination  alternative  de  l'évëque  6t  du  chanoine  en  fe- 
maine.  Les  archidiacres  ont  environ  iix  mille  livres  de 
revenu.  Les  trois  perfonnats  valent  trois  "à  quatre  mille 
francs*  &  les  canonicats  cent  louis. 

Les  quatre  chanoines  chapiers  qui  officient  les  jours 
canoniaux  ponem  U  mitre. 

Tom.   V.  Pp 
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La  cathédrale  forme  un  très-beaii  vaiâeaa  ;  on  admire /br« 
tout  fon  clocher  >  bâti  de  belles  pierres  de  taille  >  qui^âè 
pour  le  plus  haut  Se  le  mieux  travaillé  de  la  France.  On 
garde  dans  fon  tréfor  un  des  fouliers  de  la  Vierge  &  la 
couronne  des  comtes  de  Rhodes. 

Dans  la  ville  il  y  a  quatre  paroiffes  :  Une  à  la  cathé- 
drale fous  rinvocation  de  la  Vierge  ;  l'autre  eft  dédiée 
à  S.  Amans  :  c*eft  audi  le  titre  d'un  prieuré  fîmple  i 
la  nomination  du  roi  :  la  troiâéme  eâ:  fous  l'invocation 
de  Sainte  Magdelaine  >  &  la  quatrième  eft  un  prieoré* 
cure  de  Sainte  Catherine,  dont  FofEce  cmrial  fe  éât  dam 
une  chapelle  de  Téglife  de  S.  Amans.  Il  y  a  une  autre 
paroiiïe ,  fous  l'invocation  de  Se  Semin  >  dans  le  faux- 
bourg  du  Monaftcre. 

Il  y  a  outre  ^s  églifes  plufieurs  communantés  d*hoi&^ 
mes  &  de  iîlles  dans  cène  ville  ;  un  très-beau  collège  f 
un  (éminaire  &  un  hôpital  pour  les  malades. 

Les  communantés  d'hommes  font  les  Dominicaimy  lc$ 
Cordeliers  >  les  Capucins  ôc  les  Chartreux  :  les  maiTons 
de  ces  communautés  font  2&z  belles. 

Les  couvens  de  filles  font  l'abbaye  du  Monaftèrê,  les 
Annonciades ,  les  filles  de  la  congrégation  de  Notre-Dame 
&  les  Dominicaines. 

L'abbed'e  du  Monaftère  eft  de  nomination  royale. 

Les  Annonciades  ont  un  fcapnlaire  rouge  &  un  cordon 
bleu  en  fautoir  au  bout  duquel  eft  une  médaille. 

Le  féminaire  eft  dirigé  pat  les  Laxariftes  depnis  la  fin 
de  17^7,  &  le  collège  eft  dirigé  par  des  féculicrs  fous 
rinfpedion  d'nn  bureau ,  depuis  la  dififolntion  de  la  fo- 
ciété  des  Jéfuites  qui  le  régemtoient. 

On  cultive  dans  l'éledion  de  ^odès  des  mûriers  blancs 
pour  la  nourriture  des  vers  à  foie.  On  y  élève  beaucoup 
de  mules  &  de  mulets,  qui  font  un  objet  confidérable 
de  commerce  pour  cette  partie  de  la  province  :  on  croît 
qu'à  la  feule  foire  de  la  mi-carême  la  vente  des  mules  Ôc 
mulets  rapporte  jufqu  à  zoo  mille  écus.  On  en  vend  en- 
core beaucoup  à  d'autres  foires^  dont  les  principales  font 
à  la  S.  Jean  ou  S.  Pierre^  à  Notre-Dame  de  feptembre, 
&  à  la  S.  André  au  mois  de  novembre.  Ce  font  furtout 
les  Efpagnols  qui  font  valoir  le  cofiuaczce  des  mnlêrs. 
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Il  s*en  bit  dans  cette  éleôion  un  autre  aiTez  conUdc-* 
table  de  toiles  grifes ,  de  ferges ,  de  cadis ,  de  tirctainc 
qui  fe  débitent  dans  le  Languedoc  èc  paient  même  juC-^ 
qu* en  Italie. 

La  ville  de  Rhodes  cft  très-ancienne  ;  il  en  eft  fait 
mention  dans  les  commentaires  de  Céfar. 

Les  Vifîgoths  >  s'étant  emparés  de  cette  ville  dans  la 
décadence  de  l'empire  >  en  furent  chail'és  depuis  par  les 
François  ;  fous  lefquels  Rhodes  fut  gouverné  par  des  offi- 
ciers y  jufques  vers  la  fin  du  onzième  fiècle ,  que  cette 
ville  eut  des  comtes  particuliers ,  qui  en  fijrcnt  dcpofTé- 
dés  par  les  comtes  de  Touloufe.  Cette  ville  vint  enfuite 
à  la  maifon  d*Ârmagnac  >  delà  à  celle  d'Albret  Ôc  de 
Bourbon- Vendôme  )  dont  Henri  IV  la  réunit  à  la  cou* 
xonne. 

La  ville  de  Rhodes  eft  divifée  en  cité  èc  en  bourg  ; 
réveque  eft  feignent  de  la  cité,  &  le  bourg  eft  au  toi, 
comme  comté  de  Rhodes.  La  fidélité  de  cette  ville  pout 
le  roi,  6c  fon  attachement  à  la  religion,  dont  elle  ne 
s'eft  jamais  écartée ,  lui  ont  valu  la  devife  :  Fidelis  Dco 
&  Régi. 

Rhodes  cft  la  patrie  de  François  Annat ,  fameux  Jcfuitc» 
confefiêur  de  Louis  XIV  j  mort  en  1^70. 

RHOSNE  (le),  Tun  des  plus  confîdérabîes  fleuves  da 
foyaume  :  il  prend  fa  fource  au  pied  du  mont  de  la  Four« 
che  y  près  du  mont  Si  Gothar ,  à  1  lieues  des  fources  dut 
Rhin,  Après  avoir  arrofé  le  pays  de  Valais ,  il  pafie  k 
travers  le  lac  de  Genève ,  fépare  le  Bugey  de  la  Savoye» 
commence  à  être  navigable  à  Seyfiel  ;  fépare  la  Brede  , 
le  Lyonnois ,  le  Forez  de  le  Vivarais  du  Dauphiné  ;  puis 
le  refte  du  Languedoc  du  comtar  d* Avignon  &  de  la  Pro-^ 
vence,  ôc  fe  jette  dans  la  Méditerranée,  avec  beaucoup 
de  rapidité  >  à  ;  lieues  au-deffous  d'Arles ,  par  trois  em- 
bouchures ,  après  avoir  reçu  un  grand  nombre  de  rivières  ; 
dont  les  plus  confidérables  font  la  Saône,  Tlfcre  6c  la 
Durance.  Le  Rhône  eft  le  fleuve  le  plus  impétueux  de 
l'Europe  :  il  change  fouvent  fon  lit  ;  6c  occafionne  des 
changemens  aux  limites  des  pays  qu'il  confine.  On  trouve 
dans  le  lit  de  ce  fleuve  des  paillettes  d'or,  6c  des  fragmem 
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d'un  beau  fnatbre  k  fond  yerd  >  matqneté  de  taches  d'an 

gris  brun. 

RIANS  >  bourg  du  haut  Berri  >  à  une  lieue  au  levant 
d*hivcr  des  Aix-Damgillon  >  &  à  4  lieues  au  levant  d*été 
de  Bourges )  diocèfe,  intendance  éc  éleâion  de  cette  ville; 
patlcment  de  Paris.  On  y  compte  environ  4^0  habitans. 
Son  églife  paroifliale  eft  (bus  l'invocation  de  S.  Jacques 
&  S.  ChriftophC)  &  la  cure  eft  pen(îonnée«  Il  s*y  tient 
une  foire  le  jour  de  la  fête  du  patron.  Il  y  a  outre  cela 
une  chapelle  qui  appartient  à  Thôpital  des  Aix.  Le  ruif- 
feau>  que  forme  la  fontaine  de  Rians>  eft  a^ez  conûdé- 
table  pour  faire  tourner  trois  moulins  :  outre  cette  fon- 
taine ,  il  y  a  une  fource  d'eau  minérale. 

RIANS  I  bourg  de  la  baÛe  Provence  >  avec  titre  de 
marquifat  >  &  chef-lieu  d'une  vallée  de  laquelle  dépend 
la  ville  de  Pertuis  ;  diocèfe  >  parlement ,  intendance  > 
viguerie  6c  recette  d'Alx.  On  y  compte  environ  ^00  ha- 
bitans. Cette  commqnauté  a  le  droit  de  députer  aux  a^ 
femblées  de  la  province. 

RIBAUDAN ,  une  des  îles  d'Hières.   Foyq  Hiéilbs. 

RIBAU VILLIER ,  c'efi:  la  même  ville  dont  nous  avons 
parlé  fous  le  nom  de  Rapot;iwillien  Voyez  cet  article. 

RIBÉAUPIERRE9  en  Allenund  Rapotitein^  village 
du  difiriéb  de  Rapolzveiler,  à  une  petite  diftance  au  fep- 
tentrion  de  ce  chef-lieu  (vojqRAFOLZWBiLES.))  parceque 
les  Géographes  ont  attribué  mal-à-propos  à  Rapolztein>ce 
^ui  doit  être  dit  de  Rapolzveiler. 

RIBEMONT,  ville  de  la  haute  Picardie  dans  la  Thier- 
fâche  >  intendance  de  Soldons  >  diocèfe  &  éleâion  de 
Laon  )  fîège  d'une  prévôté  royale  >  régie  par  une  coutume 
particulière  qui  dépend  de  celle  du  Vermandois.  C'eft  un 
gouvernement  particulier  fous  le  gouvernement  général 
&  militaire  de  Picardie.  Cette  petite  ville  c&  âtuée  entre 
Gulfe  &  la  Père  >  à  4  lieues  de  S.  Quentin  >  auprès  de  la 
rivière  d'Oife  >  fur  une  hauteur  au  bas  de  laquelle  eft 
une  abbaye  de  Bénédiébins  réformés  >  dite  S.  Nicolas^ 
des-Prei»  La  ville  n'a  prefque  qu'une  rue  >  âc  les  plus 
conûdérables  de  Ces  habitans  >  dont  on  fait  monter  le  nom- 
bre à  environ  iioo ,  font  tous  notaires}  procureurs)  &geQS 
de  juftlce  ou  de  pratique. 
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RICfiT  ;  c'eft  le  nom  de  trois  bourgs  Htaés  fut  U  pe- 
tite rivière  de  Leigne  >  à  environ  dcax  lieues  au  -  de^us 
de  Bar-Air-Seine  j  &  à  trois  au  feptentrlon  de  Chatillon  f 
dans  une  vallée  qui  forme  les  confins  des  provinces  de 
Bourgogne  êc  de  Cliampagne.  Ces  trois  bourgs  font  di^ 
tlngués  par  les  fomoms  de  Riceyhaut»  Ricey-haute-rive» 
éc  Ricey-le-basr  :  ils  font  très-anciens  9  êc  ont  été  fondés  par 
des  Bohémiens.  Le  plus  fort  de  ces  bourgs  a  environ  700 
habitanS)  ôc  le  moindre  en  a  plus  de  f  oo«  Il  n'y  a  pour 
tous  les. trois  qu'un  même  fcigneur,  qu'un  même  juge  6c 
qu'un  même  curé.  Il  y  a  à  Ricey-haute-rivc  un  prieuré 
de  l'ordre  de  S.  Benoit,  Le  terroir  de  ces  bourgs  eft  prel^ 
que  tout  entier  planté  de  vignes  j  donc  les  vins'fonc  de  très- 
bonne  qualité. 

RICHELIEU»  petite  ville,  avec  titre  de  duché-pairie r 
dans  le  haut  Poitou  ^  for  un  ruiifcau  à  neuf  lieues  au  fep^ 
tentrion  de  Poitiers  ;  le  chef-lieu  d'une  éledion  Se  d'un 
grenier  à  fol  ;  diocéfe  de  Poitiers  »  parlement  de  Paris  » 
intendance  de  Tours*  On  y  compte  environ  4000  habi^' 
tans*  C'eft  le  cardinal  de  Richelieu  qui  a  fait  bâtir  cette 
ville  »  lorfque  le  lieu  de  fon  origine  fut  érigé  en  duché- 
pairie  en  fa  faveur  :  il  y  fît  aufli  bhir  un  très-beau  chi« 
teau  qui  eft  accompagné  d'un  parc.  Les  rues  de  Riche* 
lieu  font  régulières  de  tirées  au  cordeau. 

II  y  a  dans  cette  ville  une  maifon  des  pères  de  la  Mi^- 
fion ,  à  laquelle  eft  unie  la  cure  ôc  prieuré  de  Champo- 
nan ,  êc  un  couvent  de  filles  >  fondé  par  le  feignem  du 
lieu  qui  lui  paie  tous  les  ans  zooo  livres. 

RIÉ  >  ile  de  l'Océan  >  dépendante  de  la  province  de 
Poitou  ;  dioccfo  de  Luçon ,  parlement  de  Paris  »  inten- 
dance de  Poitiers  y  éledion  des  Sables  d'Olonne  :  elle  eft 
/îtuée  entre  la  mer ,  la  petite  rivière  de  Vie  êc  la  marai» 
du  Perler»  On  y  compte  environ  1100  habitans.  Cette 
Sic  a  trois  parolfies  9  dont  deux  portent  le  nom  de  Rié  ;. 
1  une  appellée  Notre-Dame  de  Rié  ;  l'autre,  S.  Hilaire 
de  Rié. 

RIfiUMES  ou  RIOUME  y  petite  ville  du  eomcé  de 
Comminge ,  gouvernement  général  de  Guienne  êc  Gaf  • 
cogne  ,  près  de  Samatan  ;  à  environ  deux  lieues  au  levant 
dfi  Lofflbez  >  dioccfc  de  cette  ville  ;  pariement.de  Tof* 
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loufe,  intendance  d'Aufchi  éleûîonde  RIvietc-Yetdon  » 
&  châtellcnie  de  Ssunatan.  On  y  compte  environ  6qo 
liabitans. 

RIEUX)  petite  ville  >  avec  un  fîege  d'évêchcs  fufiia* 
gant  de  Touloufe  >  dam  le  haut  Languedoc  >  far  la  miere 
de  RiTe  9  qui  fe  jette  un  peu  aurdeflbus  dans  la  Garonne  ; 
à  10  lieues  au  midi  vers  le  couchant  de  TooloaTe)  à  3) 
au  couchant  de  Narbonnei  &  à  170  au  tnême  point  de 
Paris  :  au  1 8  degré  f  i  minutes  de  longitude  >  &  au  4S 
degré  16  minutes  de  latitude.  On  y  compte  environ  i  foo 
habitans.  Ceft  le  chef-lieu  d'une  recette^  parlement  & 
intendance  de  Touloufe. 

Cette  ville  n'étoit  quune  églife  paroLOSale  du  dloccfe 
de  Touloufe.  Elle  fut  érigée  en  évcché  en  1 3 1 1  >  par  le 
pape  Jean  XXII ,  &  mifc  fous  la  même  métropole  «  dont 
ce  pape  Tavoit  démembrée.  La  cathédrale  de  Rienz  cft 
déoice  à  Notre-Dame  :  fon  chapitre  eft  eompofé  d'un 
prévôt  >  d'un  archidiacre  )  d'un  facriftain  9  d'nn  prcces- 
teur  &  de  douze  chanoines  y  dont  un  c&  Théologal.  Poux 
le  bas  chœur  il  y  a  quatre  hebdomadaires  >  deux  diaaes» 
deux  fous-diacres  &  vingt^ûx  prébendes.  La  ptévâté  eâ 
éleâive  >  confîrmative  >  les  autres  dignités  font  à  la  no* 
mination  de  Tévêque,  Les  canonicats  du  côté  droit  font 
audî  à  la  nomination  de  Tévcque  ;  ceux  du  côté  gauche > 
à  celle  du  chapitre.  Le  dioccfe  renferme  90  paroiflcs  > 
ic  rapporte  18000  livres  de  rente  :  la  taxe  pour  les  balles 
eft  de  2  y 00  florins. 

Rieux  eft  la  vingt-deuxième  ville  du  Languedoc  qui 
envoie  aux  états  de  cette  province  ;c*eft  fon  premier  con- 
ful  qui  y  va  chaque  année.  Six  villes  du  dioccfe  y  en- 
voient par  tour  un  député  :  ce  font  Saint-Sulpice-de* 
Lezadois  >  Gaillac-Toulza  >  Montefquieu-de-YoWeûre» 
Cabonne  >  le  FouiTetet  &  Cazeres.  Carbonne  étoit  de 
tour  en  176$  y  par  conféquent  ce  fera  le  Fonâèret  en 
1770.  Les  armoiries  de  Rieux  font  de  gueules ,  à  l'agneau 
pafcal  d'argent,  au  chef  coufu  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or  :  l'ccu  eft  accolé  de  deux  palmes  de  flnople» 
liées  de  gueules. 

Rieux  a  plufîeurs  fabriques  de  draps.  A  deux  lieues  au 
couchant  d'été  de  cette  ville  »  eft  le  £iimeux  monaftcrt 
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AtFeuillanfi  chef  d'one  congrégation  de  ttiême  nom» 
qui  embraffc  Tancienne  rigueur  de  Tordre  de  Citeaux>  par  ' 
les  foins  &  à  l'exemple  de  Je^n  de  la  Barrière  >  abbé 
coomiendataire  de  Feuillant,  Cette  congrégation  s'cft  ren- 
due indépendante  du  général  de  Cîteauz^  appuyée  de  Tau- 
torité  de  Sizte-Quinc  ic  de  Henri  III  >  roi  de  France* 
Voyei  Feuillans» 

RIEUX)  petite  ville ,  avec  titre  de  comté  >  dans  le  bas 
Languedoc  ;  diocéfe  éc  recette  de  Narbonne  >  parlement 
de  TottloufCj  Intendance  de  Montpellier»  On  y  compte 
environ  looo  habit  ans. 

RIEUX-PEYROUX,  prieuré  de  la  généralité  de  Mon- 
tauban ,  dans  Téledion  de  Ville-Franche  :  Il  vaut  }  f  oo 
livres  de  revenu, 

RIEZ  ou  RIES»  nès-ancienne  &  jolie  petite  ville  de  la 
haute  Provence  >  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Auveftre  >  à  14 
lieues  au  levant  d*été  d'Aix ,  à  10  au  levant  d'hiver  de 
Sifteron,  à  xi  an  fcptentrion  de  Toulon,  &  à  if6  ao 
midi  de  Paris  :  au  Z3  degré  37  minutes  de  longitude» 
je  43  degré  f  2  minutes  de  latitude.  On  y  compte  en« 
▼iron  1000  habitam*  C'eft  le  fiège  d'un  évêché  fuSragant 
d'Aix  >  parlement  &  intendance  de  la  même  ville ,  vi- 
^erie  &  recette  de  Kouftiers.  On  fixe  au  cinquième  ûé« 
cle  l'époque  de  fon  éredion,  &  S.  Profper  paà'e  pour  eo 
avoir  été  le  premier  évcque.  Ce  faint  prélat  prie  naiâance 
dans  cette  ville  :  il  eft  antenr  du  poëme  des  Ingrats  £c 
de  piniieurs  autres  ouvrages*  On  compte  7  5  évcqûes  de 
Riez  depuis  S.  Profper. 

L'églife  cathédrale  eft  fous  Tinvocation  de  Notre-Dame 
de  Sede.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt  1  d'un  ar-» 
chidiacre ,  d'un  (acriftain  >  d'un  capifcol  &  de  huit  cha« 
noines*  Il  y  a  i  f  bénéûciers  &  deux  officiers  pour  le  bas* 
chœur.  Les  dignités  &  les  canonicats.font  à  la  nomina-* 
tion  du  chapicre  ailcmblé. 

Le  diocèfe  de  Riez  ne  comprend  que  34  paroiffes.  Le* 
revcna  de  l'évcque  eft  d'environ  1 5000  livres  :  la  taxe- 
pont  fes  bslles  eft  de  8^0  florins. 

Il  s'eft  tenn  deux  conciles  dans  cette  ville,  l'un  en  439^, 
6c  l'autre  en  12.8  f.  Outre  le  chapitre  de  la  cathédrales^ 
il  j  a  des  Coxdclicrs  >  des  Capucins  ic  des  Urfulines*. 

Fp  iv 
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Les  etiyirom  de  Rlç^Tont  de  belles  plaines  9  tris-abeff 
dames  en  toutes  foKes  de  fruits  >  &  en  vins  eicellenstc^al 
pilent  pour  être  les  meilleurs  de  la  Provence. 

Riez  eft  la  patrie  de  Gafpard  Abeille ,  prieur  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci  )  membre  de  l'académie  Françoife  y 
mort  en  1718  ;  &  de  Scipion  Abeille  )  chirurgien  habile  9 
frère  du  précédent)  &  mort  en  1(^97. 

RIGNAC,  bourg  de  la  Salntonge ,  non  loin  de  Saintes > 
diocèfe  éc  éleébion  de  cette  ville  ;  parlement  de  Bordeam 
&  intendance  de  la  Rochelle.  On  7  compte  environ  1300 
habitans. 

RIGN Y  ou  REGN Y ,  abbaye  commendataire  d'hom« 
mes ,  ordre  de  Cîteaux,  fille  de  Clairvaux«  dans  la  làoxa- 
gogne  près  Vermanton  ;  au  levant  d'hiver  d'Auxerre  >  dior 
ccfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  vant  environ  6000  Ut, 
à  fpn  abbé  :  elle  n'efl  point  tastée. 

RIGN  Y-LE-FERRON  ,  bourg  du  Sénonois  en  Cham- 
pagne ;  dibcèfe  &  éleébion  de  Sens ,  parlement  &  inten^ 
dance  de  Paris  ;  à  une  lieue  vers  le  levant  d'hiver  de 
Villeneuve -l'Archevêque)  &  à  cinq  lieues  au  levant  d'été 
de  Sens.  On  y  compte  environ  700  habitans. 

RILLÉ  )  petite  ville  avec  titre  de  baronniC)  &  un  prieuré; 
dans  le  haut  An)ou  )  près  d'un  étang ,  à  environ  fix  lieues 
au  levant  de  Baugé  )  éleâion  de  cette  ville  ;  dioccTc 
d'Angers ,  parlement  de  Paris  )  intendance  de  Toun.  On 
y  compte  environ  ^ 00  habitans.  Son  prieuré  eft  à  la  col- 
lation  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

RILLE  (la)  )  rivière  de  la  haute  Normandie  :  elle 
prend  fa  fource  au  diocèfe  de  Séez  ;  à  4  ou  f  lieues  vers 
le  levant  de  cette  ville  >  dans  la  paroiâe  de  S.  Vandrille* 
Elle  tf averfe  le  pays  d*Ouche  )  &  fépare  le  Ronmois  du 
Lieuvin  »  U  fe  jette  dans  la  Seine  entre  Quillebœuf  & 
Honâeur  :  Ton  cours  eft  de  if  à  50  lieues. 

RILLÉ- LES-FOU  GÈRES  ou  RELAY,  abbaye  com- 
mendataire de  la  haute  Bretagne ,  près  de  Fougères  èc 
èc  de  la  fource  du  Coefnon  ;  à  8  ou  9  lieues  au  levant 
d'été  de  Rennes  »  diocèfe  )  parlement  &  recette  de  cette 
ville  )  intendance  de  Nantes.  Cette  abbaye  de  l'ordre  de 
S.  Augufbn  )  congrégation  de  France  )  fiit  fondée  en  io24> 
par  AlÊride)  fcigneurde  Fougères.  Sa  manfe  abbatiale  a 
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€té  nnie  à  la  cure  dt  S»  Louis  à  TOrienc  :  elle  eft  taxée 
è  J  i }  florins  on  tiers. 

RIOM>  ville  riche  &  con(îdérable  »  la  féconde  de  l'Au- 
▼ergne  »  aa  pays  de  Limagne  >  dans  la  panie  ba^e  de 
cetce  province  >  fituée  fur  une  colline  >  à  3  lieues  au  Ie« 
vaat  d*été  de  Clermomt)  à  19  au  couchant  d'hiver  de 
Moulins  )  &  à  8^  au  midi  de  Paris  :  au  zo  degré  4^ 
minutes  50  fécondes  de  longitude,  &  au  4;  degré  fi 
minutes  de  latitude.  On  y  compte  4  à  fooo  habi* 
tans.  Ceft  un  gouvernement  de  place ,  le  chef-lieu  d'une 
généralité  &  d'une  éleûion  ;  le  fîége  d'un  préfîdial  fore 
étendu  )  d'une  fénéchauiTée  y  d*un  bureau  des  finances  ^ 
d'un  hôtel  des  monnoies.  C'eft  au(Il  la  réfîdence  d'un 
lieutenant  de  la  maréchauiTée  &  d'un  lieutenant  des  ma« 
xéchaux  de  France.    Il  y  a  un  |;>nreau  pour  le  fel. 

Riom  a  été  la  capitale  des  ducs  d'Auvergne  ,  qui  y 
avoieiit  leur  palais  >  &  une  fainte-chapelle  qui  eft  une 
collégiale  >  outre  laquelle  il  y  en  a  deux  autres  ;  un  col- 
lège confidérable ,  gouverné  pat  les  pères  de  l'oratoire  & 
quelques  maifons  de  religieufes. 

La  généralité  dé  Riom  eft  compofée  de  fîx  élevions 
générales  &  d'une  paniculiere  :  les  générales  font  Cler- 
mont,  Riom,  Ivoire,  Brioude ,  S.  Flonr  de  Aurillac  : 
l'cleâion  particulière  eft  à  Mauriac.  Elles  renferment  cour 
tes  enfemble  neuf  cents  vingt  paroi^es,  4^  celle  de  Riom 
en  a  cent  quarante-trois. 

Le  bureau  des  finances  eft  cenfé  un  des  flx  grands  ; 
c*eft-à-*dire ,  l'un  de  ceux  qui  ont  les  gages  les  plus  forts, 
èc  une  plus  grande  dire£^ion  en  matière  de  taille  :  car 
la  généralité  de  Riom  eft  une  de  celles  qui  paient  le  plus 
au  roi. 

Il  y  a  à  Riom  une  maifon  deftinée  pour  la  fabrication 
des  monnoies ,  Se  pour  rendre  la  juftice  dans  les  caufes 
qui  Ici  concernent.  Le  lieutenant-général  de  la  fénéchauf- 
fée  eft  le  chef  de  cette  jurifdiâion ,  êc  le  procureur  du 
roi  exerce  aufH  fa  charge  dans  cette  cour. 

S.  Amable  eft  le  premier  des  chapitres  de  Riom  :  les 
canonicats  valent  au-delà  de  500  livres,  éc  le  doyenné 
qui  eft  la  feule  dignifi  de  ce  chapitre  ,  eft  un  bénéfice 
conâftorial  »  àc  par  cooféqucnt  de  nomination  royale.  Le 
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tablean  de  S*  Amable  y  que  certc  ville  a  choifi  pour  ùm 
prote£^ear ,  fe  voit  fut  toutes  Tes  pottes  »  avec  cenc  inl^ 
ctiption  :  Hoc  Hofpite  Tuta  ;  &  les  babitans  adorent  ^oc 
pat  Ton  incetcelGon  ils  font  tous  les  jours  guéris  des  moi- 
Inres  des  ferpens  >  des  ehiens  enragés  9  &  de  ploûcors  au- 
tres.maux  >  tnême  qu*Us  font  garantis  d'incendie» 

Le  fécond  chapitre  de  Riom  eft  celui  de  Notre-Dame 
de  Marturel^  dont  les  canonicats  ne  valent  que  1 50  i  zoo 
livres»  &  la  maifon  de  Langeac  a  droit  de  nominatioD 
â  deux  de  ces  prébendes.  Le  troifîéme  chapitre ,  qui  A 
celui  de  la  Sainte  -  Chapelle  >  e&  compofé  d*nn  tréforier 
êc  de  douze  chanoines  >  dont  le  revenu  eft  auâlî  cxcs-fn6* 
diocre* 

La  ville  de  Riom  a  donné  naiâance  à  un  grand  nom- 
bre de  perfbnnes  iUuftres;  fa  voir  >  au  célèbre  Gétéhnxà, 
reftaufateur  de  la  Uingue'Hébraïque  de  archevêque  d'Aiz  ; 
à  Antoine  du  Bourg  >  chancelier  de  France  ;  à  Jacqne 
Slrmond  »  Jéfuite  9  &  an  des  plus  favans  hommes  de  foa 
tems  ;  à  Jean  Sirmond  >  fon  neveu  3  hiftorlographc  de 
France  >  &  un  des  quarante  de  Tacadémie  Françoife  ;  à 
Jean  Soanen  ^  prêtre  de  T Oratoire  >  célèbre  prédicateur  & 
cnfuite  évêque  de  Senez  ;  à  l'abbé  Faydit)  plus  eftimablc 
par  foii  érudition  &  Con  efprit  que  par  Fufage  qu'il  en  a 
£ût  ;  à  dom  Auguftin  Touttée,  fçavant  bénédiélin»  mort 
le  zs  décembre  171 8  >  âgé  de  39  ans» 

RIOM-LES-MONTAGNES  ,  petite  ville  de  la  bafe 
Auvergne  >  dans  la  Limagne  >  diocèfe  ôc  éledlion  de  S. 
Flonr  y  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  environ  800  habitans» 

RIONNET,  abbaye  de  ûlles ,  ordre  de  Citeauz»  Vcyei 

CAX.CASSONNE. 

RIONS  >  petite  ville  du  Bordelois ,  au  gouvememect 
général  de  Guienne  &  Gafcogne  >  fur  la  rive  droite  de 
la  Garonne  >  à  3  ou  4  lieues  au-deffus  de  Bordeaux  ;  dio- 
ccfe  >  parlement  >  intendance  èc  éleûion  de  cette  ville* 
On  y  compte  environ  1400  habicans, 

RIS ,  petite  ville  de  la  baûe  Auvergne  orientale  >  (ut 
im  coteau  «  non  loin  de  la  rive  droite  de  l'Allier  9  à  3  oa 
4  lieues  au-deHûs  de  Yichi  9  &  à  #  au  couchant  d'été  de 
Thiers  s  dioccfc  de  Clermont  9  parlement  de  Paris  >  ia* 
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YCfidkince  de  Moulins  èe  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte 
environ  ^oo  habitant  :  les  vins  que  l'on  recueille  dans 
fon  terroir  font  très-bons. 

RISE  (  la)  )  ou  RIZB  >  petite  rivière  qui  prend  fa  fource 
au  comté  de  Foix  >  «dans  une  montagne  qu'elle  traverfe 
d'un  côté  à  l'autre.  La  caverne  qui  forme  fon  paffage  » 
lait  horreur  par  fon  obfcurité  &  le  bruit  des  eaux  qui  fe 
précipitent  à  tfavers  des  rochers  :  elle  paffe  au  Maz  d'A* 
sil  >  Sabarat  >  Salenquas ,  &  fe  décharge  dans  la  Garonne 
à  une  lieue  au'deffons  de  Rieux*  Son  cours  eft  de  1 2.  à 
jy  lieues. 

RIVE-DE-GIER ,  petite  ville  &  feigneurie  du  Lyon- 
sois  ;  intendance  de  dioccfe  d^yon ,  élection  de  S.  Etien- 
ne. Elle  eft  iîtuce  fur  la  rivière  de  Gicr ,  &  fur  le  che- 
min de  S.  Chamond  >  i  1  lieues  de  cette  ville  éc  à  5  de 
Lyon  :  c  eft  un  Heu  d'Etapes.  L'églife  paroifHale  )  foui 
l'invocation  de  Notre* Dame»  eft  de^ervie  par  un  curé» 
un  vicaire  &  3  fociétaires.  Il  y  a  des  fœurs  de  la  Doé^rine- 
Chrétienne  à  Rive-de-Gier»  pour  inftruire  les  filles  :  elles 
prennent  des  Fenfîonnaires. 

Il  s'y  tient  tous  les  ans  cinq  foires  coniîdérables. 

RI VES ALTES  >  bourg  du  RoulTillon ,  fur  la  rive  droite 
de  la  Gly ,  k  2.  ou  ^  lieues  de  Perpignan ,  diocèfe  de 
cette  ville  ;  confeil  »  intendance  &  viguerie  de  Rouflillon. 
On  y  compte  environ  1100  habltans.  Ce  lieu  eft  renom* 
mé  pour  fes  bons  vins  mufcats  »  qui  font  dans  ce  genre 
non-feulement  les  meilleurs  du  RouffiUon  »  mais  de  toutes 
les  provinces  de  France.  La  quantité  qu'on  en  recueille 
n'approche  pas  à  beaucoup  près  de  celle  qu'on  en  débite- 

RIVET  »  abbaye  commendatairc  d'hommes  »  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  dans  le  Bazadois»  prèsLangon»  an  gouverne- 
ment général  de  Guyenne  &c  Gafcogne  »  dans  le  diocèfe 
de  Bazas.  On  ne  connoît  pas  l'époque  de  la  fondation 
de  cette  abbaye  »  on  fait  feulement  que  le  pape  Urbain 
IV  la  confirma  dans  toutes  fes  po^efiions  l'an  12^4.  Elle 
'vaut  environ  f  000  livres  â  fon  abbé  :  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  ^^  florins ,  deux  tiers. 

RIVIÈRE  »  petit  pays  qui  fait  partie  du  bas  Armagnac 
en  Gafcogne  :  il  eft  fitué  fut  les  deux  rives  de  la  Save  > 
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prés  de  Ton  confluent  dans  la  Garonne ,  6c  au  feptentrioa 
du  comté  de  Comminges.  La  partie  de  ce  pays  dans  la«> 
quelle  eft  fîtuée  Verdun  qui  eft  fa  capitale ,  fe  nomme 
pays  de  Rivière-  Verdun.  Cette  dernière  partie  forme  une 
éleâion  dont  le  fîègé  eft  à  Grenade.  Tout  le  pays  peat 
avoir  9  à  I  o  lieues  dans  £a  plus  grande  longueur  >  far  7 
à  8  dans  fa  plus  grande  largeur.  La  Save  cA  la  feule  ti^ 
vière  un  peu  confîdérable  qui  arrofe  cette  contrée  >  qui 
eft  fertile  en  froment  >  en  feigle  êc  en  avoine  9  dont 
on  fait  quelque  commerce  à  Bordeaux  &  dans  le  Lan- 
guedoc* 

RIVOURi  abbaye  commendataire  d'hommes»  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  &  £lle  d$  Clairvaux  ;  dans  la  Champa- 
gne proprement  dite  >  à  z  lieues  de  Troyes  >  dioccfe  de 
cette  ville.  Elle  fut  fondée  en  l'année  11 40  par  Hntton» 
évêque  de  Troyes  :  faint  Bernard  y  mit  pour  premiet 
abbé  Alain  >  qui  fut  depuis  évêque  d'Auxerre.  Cette  ab- 
baye vaut  environ  fooo  livres  de  rente  >  6c  n'eft  point 
taxée  pour  la  cour  de  Rome.  Son  églife  eft  d'une  trcs- 
belle  architeûure  :  on  voit  la  vie  de  la  Sainte  Vierge» 
en  bas-relief  9  dont  les  figures  font  de  très- bon  goût. 

ROANNE  ,  ville  du  Forez  >  chef-lieu  du  duché-pairie 
de  Roannois  ;  diocèfe  &  généralité  de  Lyon  >  fîège  d'an 
bailliage  ducal  >  établi  à  l'inftar  des  royaux  »  6c  reifor- 
tiâfant  au  parlement  de  Paris  ;  d'une  éledion  )  d*one  ma- 
réchau£ce  >  d'un  corps  de  ville  >  d'une  jurifdiâion  des 
traites  foraines  ,  6c  la  réfidence  d'un  fubdéiégué  de 
l'intendance. 

Cette  ville  eft  iîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  » 
à  6  lieues  au-deâbus  de  FeurS)  12  de  Lyon»  i^  de  Clcr- 
jnont  %  èc  8  d  de  Paris  :  elle  eft  ancienne  6c  a^ez  gran- 
de de  belle  )  mais  elle  n'eft  point  fermée  de  murailles. 
L'églife  paroidiale  eft  S.  Etienne  ;  un  curé  >  trois  vicai- 
res ,  fîx  habitués  èc  quatre  clercs  la  deâervent.  La  cha- 
pelle de  S.  Nicolas  en  eft  fuccurfale.  On  y  compte  )af- 
qu'à  ^100  habitans.  Les  Minimes^  les  Capucins,  les  Ur- 
fulines  6c  les  fîUes  de  Sainte -EUzabeth  ont  tous- chacon 
lin  couvent  à  Roanne  ,  oà  il  y  a  au(Ii  un  beau  collège» 
)>âti  par  les  foins  du  père  de  la  Chaifc  y  )éCaite»  confie^ 
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feur  da  toi  ;  êc  un  Hôtel-Dieu  cotiddérable  >  dont  Fin-' 
f  érieur  eft  régi  par  ane  commiinauté  fort  nombreufe  d'hof- 
pitalières  de  Tordre  de  S.  Auguftin. 

Dans  retendue  du  Roannois  on  ne  paie  point  le  droit 
de  mi'lods  ;  c'efl  un  des  bons  pays  à  fromage.  Roanne  a 
unaf^z  bon  commerce  de  laine  :  il  y  a  quelques  tiâerands 
dans  la  ville.  On  y  a  conftruit  depuis  peu  d'années  2  ponts 
de  bois  qui  facilitent  beaucoup  le  commerce.  Les  vins  da 
Roannois  font  très-renommés,  &  fe  tranf portent  à  Paris 
par  la  Loire.  C'eft  à  Roanne  que  cette  rivière  commence 
à  porter  batte  au  :  elle  fait  la  richefTe  de  cette  ville ,  par* 
cequ*elle  efl:  le  grand  pacage  &  Tentrepôt  du  commerce 
de  Lyon  avec  Paris ,  Orléans ,  Nantes ,  dcc. 

La  paroiife  de  Villemontois ,  à  a  lieues  de  cette  ville  j 
poâiEde  une  mine  de  plomb  ;  les  pierres  que  Ton  dé- 
couvre dans  rétendue  de  cette  paroiCe ,  annoncent  en- 
core du  charbon  de  terre.  Le  duché  de  Roannois  appar- 
tient à  la  maifon  de  la  Feuillade. 

ROBE-COURTE/ On  appelle  ainfi  la  compagnie  du 
lieutenant-criminel  de  Robe-Courte  au  Châtelet  de  Paris* 
Il  en  eft  le  chef  ;  il  a  fous  lui  deux  lieutenans ,  un  gui- 
don y  neuf  exempts  >  un  procureur  du  roi  >  un  greffier  >- 
un  commiiTaire  ôc  un  contrôleur  des  guerres  particulier» 
un  premier  huifSer  >  un  brigadier  &  foixante  archers. 

Cette  Com^gnie  fait  corps  de  la  gendarmerie  éc  inz" 
réchauffée  de  France  ;  mais  fa  compétence  ne  paiïê  pas 
rétendue  de  la  ville  &  prévôté  de  Paris.  Voyei  le  moc 
PauiSi  à  l'article  Châttlety  oà  l'on  détaille  >  page  510*9' 
les  objets  qui  font  de  la  compétence  de  la  chambre  de 
Robe-Courte. 

ROBEC  >  ruiâeau  qui  pafTe  à  Rouen  :  il  y  eft  fort  utile 
aux  teinturiers  &  aux  tanneurs.  Ce  ruilfeau  prend  fa  fource 
à  S.  Marrin  du- Vivier,  pafl'e  parDarnetal,  &  fe  jette  dans  la 
Seine  au-deâus  de  la  porte  d'Elbœuf.   Voyt[  Roubn. 

ROBERT ,  roi  de  France.  Voyei  Capétiens. 

ROCHE -BERNARD  (la),  bourg,  &  une  des  neuf 
baronnies  qui  députent  aux  états  de  Bretagne  ;  fur  la 
fsve  droite  de  la  Vilaine,  à  4  lieues  de  fon  embouchure» 
&  i  environ  i  f  lieues  au  couchant  d'été  de  Nantes  ^ 
diocèfc  6c  recette  de  cette  ville,  parlement  &  intendance 
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Je  Rençei*  Od  j  compte  1800  habicans.  Le  temoirc  de 
cette  boargade  eft  abondant  en  pâturages  >  &  on  7  noitr* 
rit  beaucoup  de  bétail.  Son  député  aux  états  pftéûdc  dans 
le  quatrième  rang  au  corps  de  la  noblc^. 

ROCHECHOUART ,  petite  viUe  dam  le  Poiton,  dio» 
ccfe  &  intendance  de  Poitiers  >  parlement  de  Paris  >  élcc* 
tion  de  Confolans  s  fituée  prcs  de  la  rivière  de  Vienne 
4c  de  la  fource  de.  la  Charente)  k  zj  lieues  aa  midi  vas 
le  levant  de  Poitiers.  On  y  compte  environ  1 600  ha* 
bitans.. 

Cette  petite  ville  eft  bitte  fur  la  pente  d'one  mon* 
tagne  qui  fait  face  à  TAngoumoîs  :  au  haat  de  cette 
montagne  eft  le  château  avec  une  (burce  qui  fournit  de 
l'eau  à  la  plupart  des  habitans.  Auprès  du  chiteau  ob  voit 
une  longue  allée  d'arbres  1  plantés  fut  une  terraffe  >  Ac 
derrière  le  château  une  efplanade  plantée  de  même  de 
beaux  arbres  &  entourée  de  bormes  murailles.  Ccft  la 
promenade  ordinaire  des  habitans,  qui  eft  des  plus  agréa-* 
blés  par  les  beaux  points  de  vue  qu'on  y  découvre.  ' 

Cette  ville  n'a  qu'une  paroi^e ,  dont  la  cure  eft  de 
peu  de  revenu  :  il  y  a  un  prieuré  ûmple  êc  on  convcnc 
de  Dominicains.  La  ville  a  un  maire  ;  fon  chareaa  de 
fa  jttftice  font  très-conûdérables  pour  l'étendue.  Le  chi« 
ceau  a  donné  fon  nom  à  une  des  plus  %luftres  tnaifons 
de  la  Trance.  C'eft  le  chef-lieu  d*one  vitomté  très-im- 
portante )  appartenant  à  Madame  de  Saint-Luc  >  héritière 
de  la  maifon  de  Pompadonr»  dans  laquelle  cette  vicomte 
eft  entrée  en  17401  par  le  mariage  de  Marie  de  Boa- 
cevilie  avec  Jean-Bapcifte  de  Pompadoor. 

ROCHE-DERIEN  (la),  bourg  de  la  batfe  Bretagne» 
â  2  lieues  au  midi  de  Tréguier  ;  diocèfe  &  recette  de 
cette  ville  1  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  environ  foo  habitans.  Ce  bourg  eft  remarqua- 
ble par  pluiîeors  fîèges  qu'il  fontint  au  quatorzième  ÙC" 
de ,  6c  par  une  fanglante  bataille  qui  fe  donna  fous  fes 
inntailles  en  1547  >  dans  laquelle  Châties  de  Blois»  qui 
xéclamoit  le  duché  de  Bretagne ,  demeura  prifonniet. 

ROCHfiFORT  »  belle  &  conûdérable  place  da  pays 
d'Aunis,  avec  un  pon  très -commode  ,  ûtuée  près  de 
i'cmbonchurc  de  la  Charente  >  vis-à-vis  de  rîl6  d'OIeroo» 
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à  5  licaes  an  feptencrion  de  Bronage,  à  ^  au  levant  d'hi« 
ver  de  la  Rochelle)  &  à  loi  lieues  au  couchant  d'hivec 
de  Paris  :  au  i^  degré  41  minutes  de  longitude,  &  adf 
4^  degré  2  minutes  de  latitude.  Q^  y  compte  environ 
f  000  habitans.  C*efl:  le  chef-lieu  d*un  des  trois  dépar-* 
temens  de  la  marine  du  roi  ,  dans  le  reffort  du  parle* 
tnent  de  Paris  ;  Aocèfe  y  intendance  &  élcûlon  de  Ix 
Rochelle. 

Ce  lieut  aujourd'hui  fi  célèbre»  n*étoît  anciennement 
qunn  château  qu'Henri  III  donna  i  un  officier  de  fsa 
maifon  9  appelle  Polivon.  Louis  le  Grand  ,  ayant  formé 
le  deâcin  d'établir  un  arfenal  de  marine  fur  la  rivière  de 
Charente  «  où  depuis  long-temps  on  conftruifoit  des  vaif<« 
féaux  â  Tonnay-Charente  >  jetta  les  yeux  fur  le  châteaa 
de  Rochefort  ,   comme  un  lieu  plus  commode  par  ùl 
fituation  >  en  fit  l'acqnifition  de  Tun  des  héritiers  de  Po« 
livon  >  &  fit  dreâer  le  plan  d'une  ville  fur  le  modèle  de 
celle  de  Bordeaux.   Ce  prince ,  après  avoir  pris  les  cm-. 
placemens  nécefiaires  pour  fes  bâtimens,  abandonna  en 
t  ^^4  )  le  refte  du  terrein  à  des  particuliers  »  qui  7  ont 
bâti  la  ville  qu'on  y  voit  aujourd'hui.   L'arfenal  que  le 
#oi  y  îit  conftruire  >  eft  des  plus  vafles  te  des  plus  ma- 
gnifiques du  royaume.  On  trouve  dans  ce  bâtiment  coot 
ce  qu'on  peut  défirer  ponr  la  conftruâlon  »  l'armement  % 
l'équipement  &  le  radoub  des  vaidcaux  du  roi ,  donc 
chacun  a  fon  enceinte  &  Ton  magafin»  Il  y  a  un  hôpital 
foperbe  pour  les  officiers ,  matelots  &  foldats  de  mari- 
ne 9  &  un  autre  pour  les  orphelins  >  fondé  par  Madame 
Bcgon.  Les  cazemes  font  de  toute  magnificence.  Le  rgi 
y  a  une  maifon  ^  dans  laquelle  loge  l'intendant  de  la  mar 
rine«  La  ville  eft  fort  régulièrement  bâtie ,  &  les  rues  en 
font  fort  belles.   Outre  fon  magafin  >  fourni  de  tout  ce 
qui  eft  néce^aire  pour  les  vai^eaux  du  roi  >  il  s'y  trouve 
une  belle  corderie  >  une  fonderie  de  canons  %  &c  une  fa- 
brique de  toiles  à  voile» 

Rochefort  n'a  qu'une  feule  paroiâe  >  fous  l'invocatioii 
de  S.  Louis  :  il  y  a  d'ailleurs  un  couvent  de  Capucins  > 
bâti  par  les  ordres  de  Louis  XIV  >  &  un  fcminaire  po^ 
les  aumôniers  de  vaifeaux  du  roi  »  dirigé  par  les  pcr 
de  la  miifion ,  qui  deflcivent  aniG  la  paroi£c» 
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Cette  ville  c&  ornée  de  deux  beaux  rempam  «  k  ^t-* 
dée  par  Tes  propres  bourgeois  ,  auxquels  Louis  XIV  a. 
accordé  par  fes  lettres- patentes  de  J669  ,  des  foires  le 
de  très  -  beaux  privilèges  >  entfautres  raâTanchiâ*cmenc 
pour  toutes  les  denrées  dont  on  y  fait  la  conromn:iation. 
Louis  XIV  a  aufll  accordé  à  cette  ville  un  corps  de  com- 
munauté  >  &  un  hôtel- de- ville  >  comf^Cé  d*un  maire  >  de 
deux  échevins  6c  de  ûx  confeillers. 

La  ville  de  Rochefort  n'étant  qu'à  z  lieues  de  l'em- 
bouchure de  la  Charente  »  Louis  X I V  a  fait  conflruiie 
placeurs  forts ,  &c  dreffer  des  batteries  de  canon  ,  pour 
défendre  l'entrée  de  ce  fleuve  :  ces  forts  font  celui  de 
l'île  d'Aix,  le  fort  de  Lupen,  &  celui  de  l'Aiguille,  qui 
xi'efl  qu'une  redoute  »  commandant  fur  Tance  qui  eft  vis- 
à-vis  rile  d'Aix  ;  celui  de  Fouras ,  celui  de  la  Pointe  > 
&:  celui  de  Vergerou.  Ce  dernier  fort  eft  à  une  lieue  aa« 
defTous  de  Rochefort  >  &  eft  muni  d'une  eftacade. 
'  Au  refte  >  l'air  de  Rochefort  eft  a^cz  mal  fain  >  par- 
ticulièrement dans  les  mois  d'août,  de  feptemKre  &  d'oc- 
tobre ,  tant  à  caufe  de  fon  expofition  qui  eft  tout  entière 
au  plein  midi ,  que  par  le  voifînage  des  marais  falans, 
èc  par  le  défaut  d'eau  douce ,  n'y  ayant  qu'une  feule  fource 
pour  didribuer  de  bonne  eau  par  toute  la  ville.  Outre  les 
^briques  que  cette  ville  a  pour  la  marine ,  il  y  a  ane  ra- 
£nerie  du  fucre  &  plufîeurs  autres  fabriques. 

Rochefort  a  une  école  de  marine.  Outre  le  comman- 
dant de  la  place  6c  les  autres  officiers  de  la  marine ,  une 
des  trois  compagnies  des  gardes  de  la  marine  >  1}  y  a  pour 
radminiftration  des  magaiîns  6c  arfenaux  un  intendant  de 
H  marine ,  un  commiil'aire  général ,  un  commiffalre  or- 
dinaire )  un  contrôleur  de  la  marine  6c  un  commifalre 
des  claiTes  ;  un  garde-magafîn ,  quelques  fous-commif- 
faires  de  la  marine  6c  des  claiîes ,  des  élevés  commif- 
faires ,  6c  plufîeurs  écrivains  de  la  marine  6c  des  claies* 

ROCHEFORT ,  petite  ville  avec  titre  de  comté ,  dans 
le  Hurepoix ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle  de  France; 
dioccfe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  6c  éleâion  de  Dourdan  ;  à  9  lieues  entre  le 
midi  6c  le  couchant  de  Paris ,  fur  la  rive  gauche  d'un 
tuiâcau  qui  fc  jette  dans  l'Orge,  un  peu  au-deflus  d'Ar- 

pajon* 
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paioo.  Cette  ville  n*a  gucres  que  ^00  habhans  t  il  y  si  un 
tilTtz  beau  château. 

ROCHEFOUCAULT.  (  la) ,  petite  ville ,  avec  un  châ- 
teau >  ôc  un  titre  de  duché  >  dans  TAngoumois  >  fur  le 
bord  de  la  Tatdouére  »  à  cin(|  lieues  au  couchant  d'été 
d*Angoulême  ;  diocèfe  &  éleûion  de  cette  ville  >  parle- 
tnent  de  Paris  >  intendance  de  Limoges.  On  y  compte 
environ  zooo  habitons  :  il  y  a  dans  cette  ville  une  églife 
collégiale  >  qui  eft  en  même  temps  paroiillale  >  ôc  un 
couvent  de  Carmes,  Un  grand  nombre  d'habitans  s'y 
occupent  à  tanner  des  cuirs. 

La  terre  &  feigneuriede  la  Roche foucault  fut  érigéç  en 
duché-pairie  par  Louis  XIII,  en  iCii,  Mais  comme  le 
duc  de  ce  nom  n>  pris  féance  au  parlement  quen  i637> 
ce  n'eft  que  depuis  cette  époque  que  l'illuâre  maifon 
qui  en  a  pris  le  tirre ,  eft  cenfée  en  jouIk  li.  le  duc  de 
la  Rochefoucault  eft  le  premier  vaifal  &  le  plus  grand 
terrier  du  duché  d^Angoulême.  Sa  terre  contient  dix«neiif 
paroitTes  9  U  quarre  baronies  dépendantes  de  ce  duché* 

ROCHE-GUYON  (la) ,  bourg  avec  titre  de  comté, 
dans  le  Vexin-François ,  au  gouvernement  général  de  rif- 
le  de  France  5  dioccfe  de  Rouen  y  parlement  Ôc  inteiv- 
dance  de  Paris ,  éleâion  de  Mantes»  à  4  lieues  an  cou* 
chant  d'été  de  cette  ville  >  &  11  lieues  au  même  poitK 
de  Paris  î  il  y  a  châtellenie  àc  haute  iuftice.  Son  églife 
paroiffiale  >  fort  proprement  .bâtie  »  eft  dédiée  à  S*  Sam- 
fon  :  il  y  a  auffi  un  prieuré  >  fous  le  titre  de  la  Sainte 
Trinité  >  &  la  chapelle  du  château  de  ce  lieu  eft  très- 
bien  fondée.  Ce  château  eft  fort  folrde^ent  conftruit  au 
pied  de  la  roche  ;  il  a  de  bonnes  tours  de  de  fort  bons 
îoûïs  :  les  appartemens  en  font  grands  6c  décorés  de  peirv* 
turcs»  On  monte  du  château  à  une  groâc  &  haute  tour  >  ' 
élevée  fur  le.  haut  de  la  roche  vive  ^elle  fert  de  donjoii 
&  domine  fur  une  grande  étendue  de  pays.  L'on  tient 
dans  ce  lieu  un  marché  considérable  tous  les  mardis  y 
&  il  y  a  foire  à  la  faine  Mathieu  &  à  la  fainte  Cathe- 
fine  :  il  fe  trouve  un  bac  de  pafiTage  devant  le  château» 
Le  territoire  de  la  {loche-Guyon  confifte  en  vignobles > 
terres  de  labour  >  bois  de  prairies. 

ROCHELLE  (]^j>  belle  >gKa^dei  forte  i  très*riche  4P 
Tome  F.'  Qq 
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crés-célêbre  ville  «  capitale  du  pafs  d'Aunis  %  avec  on  pon 
des  plus  commodes  &  des  plus  (Un  ;  un  évëché  (oEEra- 
gaiit  de  Bordeaux  ;  fituée  fur  l'Océan,  à  3  r  lieues  au  Sep- 
tentrion de  cette  yîlle  »  à  17  vers  le  midi  de  Nantes  > 
à  69  au  couchant  d'hirer  d'Oiléans  y  éc  10;  an  même 
point  de  Paris  ;  au  i^  degré  14  minutes  de  longitude  1 
&  an  4^  degré  9  minutes  de  latitude. 

La  roote  de  Paris  à  la  Rochelle  paf(e  pat  CAartresy 
Eftampes  ,  Orléans  ,  Beaujenci  j  Blois^  Amboife  ,  Lo» 
^es  y  ChâttUeraud ,  Poitiers  ,  Sauiçay  ^  S.  Maixait , 
Niort ,  Maillciais ,  Marans  >  &  de  là  à  la  Rochelle. 
On  y  compte  14  à  ifooo  habitans. 

C'eft  un  gouYeraement  de  place  v  avec  grand  état  major, 
le  chef^lieu  du  gouvernement  général  du  pays  d'Aunis , 
d'une  intendance  &  d'une  éleétion ,  le  fiége  du  bailliage 
&  •  de  la  rénéchauflée  du  pays  d'Aunis ,  d'un  ptéfidial , 
d'une  amirauté  >  d'une  chambre  do  commerce  »  d'une 
maréchauâée,  d'une  cour  des  monnoies,  d'une  juti^iic- 
tion  confulaire,  d'un  bureau  des  tréforiers  de  France,  àL 
de  plufîeurs  bi;ireaux  pour  les  fermes  générales. 

Le  préfidial  de  cette  ville  comprend  tout  le  pays  d'Au- 
nis de  llie  de  Rhé.      , 

Cette  ville ,  Ci  importante  aujourd'hui ,  n'étolt  ancien- 
nement  qu'une  bourgade ,  que  Guillaume ,  dernier  doc 
d'Aquitaine  ic  comte  de  Poitou ,  ufurpa  fur  les,  feignenn 
de  Mauléon.  Eléonore  de  Guienne  apporta  cette  ville  aux 
Anglois ,  dont  les  Rois  accordèrent  de  grands  privilèges 
9UX  habitans.  Louis  VIII  >  après  avoir  retiré  la  Rochelle 
des  mains  des  Anglois,  lui  confirma  fes  privilèges.  Elle 
fut  encore  cédée  aux  Anglois  par  le  traité  de  Bretigny  ; 
mais  les  habitans ,  plus  attachés  à  la  Franîce  qu'à  l'Angle- 
terre ,  fe  rendirent  de  bon  gré  à  Charles  le  Sage,  qui  ang^ 
snenta  iî  cottiîdera||lement  leurs  privilèges ,  qu'ils  s'éta- 
blirent en  efpece  de  République.  Le  Calviniùne  s'étant 
peu  à  peu  introduit  dans  cette  ville  ,  6c  s'étant  joint  à 
l'efprit  d'indépendance  qui  y  regnoit  déjà ,  elle  reÂifa  cn- 
iin  de  reconnottre  le  roi  ,  arma  contre  lui ,  &  foutint 
ploUeurs  batailles  contre  Louis  XIII ,  fous  la  conduire  àm. 
doc  de  Rohan  &  du  prince  de  Soobife ,  Ton  frère.  Mak 
U  flotte  des  Rochellois  ayant  été  battue  par  l'amiral  de 
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Mommorenqr»  Lotiîs  XIII  fit  conftnnre  à  Tcntréc  de. 
leur  port  le  Fort- Louis,  rinveftit  enfuite ,  &  boucha  Icut 
port  par  une  digue  de  747  toifcs ,  pour  empêcher  que 
les  Angiois  ne  portaient  du  fecouts  par  taer  aux  Calvi- 
xiiftes  rébelles.  Après  an  (îège  de  1 5  mois ,  étant  exté-* 
nues  par  la  plus  cruelle  famine  >  ils  furent  enfin  réduits  à 
£c  rendre ,  au  mois  d'oâobre  de  l'année  1^28  ,  à  la  mi- 
féricorde  de  leur  prince  >  qui  fit  rafer  les  fortifications  » 
êc  dépouilla  les  habitans  de  leurs  privilèges. 

Cependant  l'importance  du  lieu  détermina  Louis  XIV 
à  en  faire  relever  les  fortifications  >  &  àyconftruire  un  port 
dont  l'entrée  eft  défendue  par  deux  tours.  Il  fit  démembret 
la  ville  du  diocèfe  de  Saintes,  y  transfera  en  1^4  8  l'évêché 
de  Maillezais ,  de  y  établit  un  bureau  des  finances.  Lors 
de  la  tranflation  de  l'évcché  de  Maillezais  à  la  Rochelle  > 
on  unit  le  pays  d'Aunis  à  l'Sle  de  Rhé  ,  qui  étoient  au- 
paravant l'un  èc  l'autre  du  diocèfe  de  Saintes. 

On  compte  fix  évêqucs  depuis  cette  tranflation.  Le 
grand  temple  des  religionaires  a  fervi  de  cathédrale  juf- 
qu'à  la  conl^ruâion  de  Téglife  de  S.  Louis  eà  elle  a  ét£ 
établie.  Son  chapitre  efb  compofé  de  neuf  dignités ,  ea 
comptant  l'abbé  de  Niœil  en  Poitou  qui  a  la  féconde  » 
êc  de  vingt  canonicats. 

L'évêque  a  la  collation  des  dignités ,  atnfi  que  des  ca^ 
nonicats ,  à  la  réferve  du  doyenné  qui  eft  éleûif  par  le 
chapitre.  Le  diocèfe  comprend  cent  huit  paroifies.  Le 
revenu  de  Tévêque  eft  d'environ  30000  livres  ;  &  la  taxe 
pour  fcs  bulles  eft  de  741  florins. 

La  Rochelle  a  un  féminaire ,  on  collège  pour  les  ha« 
inanités,  une  académie  de  belles-lettres ,  établie  en  1734» 
une  école  pour  la  médecine ,  l'anatomie  &  la  botanique. 

Le  port  de  la  Rochelle  n'eft  plus  fi  bon  qu'il  étoit  au- 
trefois. La  fameufe  digue ,  par  laquelle  Louis  XIII  avoic 
fait  barrer  ce  port ,  quoiqu  à  demi  détruite ,  n'a  pas  laifiS 
de  détourner  la  mer>  qui  n'y  a  plus  tant  de  profondeur. 
Ceft-là  qu'abordent  pour  l'ordinaire  les  vaiifeaux  d'Ame* 
rique.  L'air  de  ce  canton  n'eft  pas  fain,  à  caufe  des  ma- 
rais falans  qm  fe  trouvent  aux  environs. 

Les  maifons  de  cette  ville  font  belles  »  de  fonteiiiies 
d'arcades  ôc  de  portiques  ^  la  place  du  château  eft  onc 
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des  plus  belles  de  la  France  s  mab  quant  an  commerce 
de  la  Rochelle  x  on  le  regarde  avec  raifon  comme  un  des 
plus  étendus  èc  des  plqs  imporcaàs  du  royaume.  On  peut 
le  conflderec  Tous  deux  points  de  vue  >  le  premier  cft 
Cfslui  que  les  Rochellols  vont  faire  dans  les  pays  étran- 
gers ,  de  même  hors  de  l'Europe  ;  le  fécond  eu  celui  que 
les  nations  étrangères  viennent  faire  à  la  Rochelle. 

Quant  au  premier  >  la  Rochelle  eft  l'un  des  lieux  de 
partance  pour  FAmérique»  l'Afrique  «  êcc.  Ses  valâcaia 
^vont  particulièrement  à  la  côte  de  S«  Domingue^  do^ 
ils  rapportent  de  la  cochenille ,  du  chocolat  >  du  Qjiia* 
qulna  >  des  émeraudes  >  des  perler  àc  de  l'argent.  Us  rap- 
portoient  du  Canada  &  des  pays  feptenttionnanx)  de  k 
morue  1  du  ûiumon>  de  l'huile  de  poiâbn»  des  rnits» 
&c.  ils  vont  chercher  dans  les  îles  de  l'Amérique  toutes 
fortes  de  pelleteries  >  du  fucre  ^  de  l'indigo  »  du  coton  > 
des  cuirs.  Ils  rapportent  de  l'Afrique  >  de  la  poudre  d'or» 
du  morphil  >  des  cuirs  »  de  la  cire  èc  des  gooimes.  Us 
vont  au0i  commerce!  à  la  Cayenne  >  i  Cadix  >  en  Por- 
tugal! dcc.^ 

Quant  au  comimerce  que  les  étrangers  vieiment  £ùre  ^ 
)a  Rochelle  >  ils  y  enlèvent  des  vins ,  des  eaox*dc-vie  »  d^i 
ifel  9  du  papier  d'Auvergne  ic  d'Angoulême^  des  toiles  & 
jdes  ferges.  . 

Il  y  a  dam  cette  ville  des  xafinerics  de  fucte  %  êc  oa» 
f  fait  de  bonnes  liqueurs.  La  Rochelle  eft  la  patrie  de 
Paul  Colomiès, 

P.OCHES  (les),  bourg  du  Vendômois,  dans  la  BeauC- 
fe»  au  gouvernement  général  d'Orléans  ;  diocèfe  de  Blois, 
parlement  de  Paris  >  intendance  d'Orléans  &  éleûion  de 
Vendôme.  Il  cft  ûtué  fur  le  Loir>  à  une  petite  lieoe  au 
nord  de  Querhoent ,  autrement  Montoire ,  èc  à  environ 
4  vers  le  couchant  de  Vendôme.  On  y  compte  environ 
ioo  habitans. 

ROCHES  (les)«  abbaye  comm^ndataire  d*hotiimes> 
çrdre  deCîteaux»  dans  le  CatinoispOrléanois  >  près  Cônc> 
^ui  eft  ûtué  fur  la  rive  droite  de  la  (*olrç>  au  diocèfe 
d'Auxerre.  Cette  abbaye  vaut  environ  40Q4tîvrcs  de  ren- 
te :  elle  n'eft  point  taxée. 
^  ROÇROI)  ville  fottc  4c  gojaYcmaACQt  de  place»  4ji 
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HhéttloU  en  ChïttiMefie  >  ta  nord  6c  (dr  li  frotitière  de 
ce  goaTemcmeAt  général  >  â  1 1  lieaes  ta  repcenrrion  de 
Rédiel  ;  diocèfe  de  Reims  y  parlemetic  de  Paris  èc  ititen« 
dance  de  Châlohs  ;  fiége  d  an  grenier  à  Tel  de  la  direc- 
tion de  Sedan  ;  c'eft  pourquoi  le  fel  y  eft  i  rrês-bas  prix. 
Celte  ville  eft  aufli  le  fiège  d'une  prétôté  royale  reflbr- 
tifianre  à  Sainte- Ménehouid.  On  y  compte  environ  z  f  oa 
Ëâbitans.  Cette  ville  eft  la  dernière  de  la  Champagne 
du  câté  des  pays-bas  9  &  ce  fînt  poar  couvrir  tette  pro« 
▼ince  de  ce  côté-là  >  que  François  I  fit  conftroirc  cette 
fortereÉfe  en  an  lieu  défcrt  î  entre  la  forêt  de  Thiérache 
êc  celle  des  Ardennes  >  dim  une  pFaine  environnée  de 
bois  de  toutes  parts  y  fc  que  l'on  ne  peut  aborder  que. 
par  des  défilés  :  anffi  (cm  territoire  eft  tout  à  fait  ftérile. 
Les  fortifications  de  Rocroî  confiftent  en  cinq  bafïions , 
deux  contre-gardes  6c  cinq  demi-lunes.  EUe  a  deux  por- 
tes ,  celle  de  France  ôc  celle  de  Bourgogne. 

Ce  fiit  dans  la  plaine  de  Kocroi  que  Louis  de  Bout-» 
bon,  alors  duc  d^Enguien,  6c  depuis  prince  deCondé» 
gagna  une  célèbre  bataille  comre  les  Efpagn<^s  le  1 9  dd 
mai  de  l'an  1^43. 

ROÉ  (la),  bourg  du  haut  Anjoa ,  près  Craon;  dio^ 
cèfc  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éle£bion  de  Chircau-Gont'fcf.  On  y  compte  environ  400 
habitaos.  11  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes» 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  congrégation  de  France.  Elle 
a  été  fondée  par  Robert  d'Arbriffcl  6c  fcs  compagnons. 
Cette  abbaye  vaut  environ  3000  livres  k  fon  abbc,  qui 
paie  8  3  florins  un  tiers  i  la  cour  de  Rome  pour  Tes  pto^ 
vlfions.  Renaud  de  Craon  donna  en  109^  à  cetre.com'* 
inanau,té  une  foret  voifîne  de  Craon  1  pour  bâtir  l'églife 
qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Le  prieur  d» 
monaftère  fait  les  fondions  de  curé  du  lieu. 

ROHAN,  bourg  de  la  baffe  Bretagne ,  fut  la  rive  droite 
de  rOuft,  un  peu  au-dcHus  de  fon  confluent  avec  une 
autre  petite  rivière  ,  à  1  lieaes  au  levant  de  Ponrivi ,  èc 
à  10  lieues  au  feptentrion  de  Vannes  ;  diôccfe  6c  recette 
de  cette  ville ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes^  On 
y  compte  environ  iSoo  habitans. 

La  terre  de  Rohan  étoic  ci-deytnttme  vltomté,  donr 

Qq  iij 


des  plus  bcUes  de  la  France  s  »ab  qiMiiit 
de  la  Rochelle ,  on  le  regarde  avec  raifor  ' 
plus  étendus  éc  des  p^s  importaùs  du  - 
le  conûderer  fous  deux  points  de  y       ^ 
celui  que  les  Rochdlois  vont  hkul^  %  ^  '^ 


gers,  &  mçnae  hors  de  rEuropc.;|  ç;^ 
les  nations  étrangères  vicnnenf^^^  ^ 


Quant 
partance  pour  i /vmciwjuçy 


«c.    lis  vom  ca«  ^1^7.^ 

fortes  de  pellct| ^ ||- i ^  "? 

des  cuirs.  Il».ç|f  j^  gr  ^  .  ..ipillomdcs 

du  tnorphili^  î  f  ^^  -atdon  laîic,  doi 

Tont  au0i  <f  '^^  '  ^^i^  du.  roi  ;  fon  bonnet 

tugali  &c7    *  ,^oir  fcméc  de  deux  rangs  de 

Quant  /  ^  ^  main  un  fceptre  couvert  de  vcioatt 

Ja  Rocb/'  ^  rieurs  de  lys  d'or ,  avec  une  fient  de 

fel  >  df        ^  chargée  dune  couronne. 
des  ù'      is-d'armes  font  aujourd'hui  fort  déchus  de  kut 

V    ,ne  élévation, 
F  ^  vC  grand  écuyer  prétend  que  la  qualité  de  rai-d'armcs 
Vjt  comme  annexée  à  fa  charge. 

ROI  DE  LA  BAZOCHfi  ;  nom  qu'on  donne  à  celui 

'  qui  cft  à  la  t6tc  de  la  petite  jurifdidion  que  tiennent 

/    dans  la  coût  du  Palais  les  clercs  des  procureurs  ao  par- 

On  nomme  aufli>en  France,  roi  des  viotonsy  le  chef 
de  la  communauté  des  inaîtres  à  danfcr  ôc  dç$  joucun 

d'inftrumens.  .     .      u  r        /   j- 

Autrefois  on  appclloit  encore  roi  >  le  chef  ou  lyndic 
de  plusieurs  autres  communautés  ;  il  y  avoir,  par  exem- 
ple, un  roi  des  barbiers,  un  roi  des  arpenteurs ,  un  roi 
des  merciers ,  &c.  ce  dernier  entr'autres  étoit  très-puif- 
fant  :  il  étoit ,  pour  ainfi  dire ,  le  feul  officier  qui  vciN 
loit  fur  tout  le  commerce  j  il  donnait  wus  les  brçvctt 


ï 


*> 
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tidage  &  les  letcces  de  mattrife  »  qifil  fe  faifoit 
^  chèrement.  On  ne  connoit  pas  au  jufte  rori- 

\$<^  place  ;  quelques-uns  en  attribuent  la  créa- 

^%^  ^  s  ^agne.  François  l  la  fupptima  en  i  H4  > 

^^  ^^^  ^«  abus  qu'elle  occaûonnoit.  Cette  place 

ç>*^   "^  %*$^  'apprimée  de  rechef  pat  les  rois  Hen- 

>f^^^%^^^\^  'epuis  elle  n'a  plus  eu  lieu  que  pour 

'o'^^^  ^  ^nx  deux  che£i  dont  nous  avons. 

/"îj,:^-  ^'  ^^i;  ^55  P*y*  d'Auge  »  dans  la  baflc 

\J^S^^  'î^^^  "**>  parlement  de  Rouen, 

J>  ^  '^"^  "rpS  %  •  «l'Auge  ,  <ur  la  rivière 

^oV%; ^^i'^c^^.V^"-'  '^'^^  d'^«  d'Hicfmes, 

'-  H  \  -%^  VH^  'w  d'Argcnun.  On 

W  ^^  %^^  ^  -.!•  l'abbé  d'ExpiUy  en, 

^«9^  o  ^iuge  >  mais  c'eft  Tans  foo- 

'^  «aut  Poitou ,  fur  la  Dive ,  à  ;  lieue» 

.  de  S.  Maixent  >  6c  à  7  ou  8  vers  le 

.«lers  ;  dioccfe  >  intendance  &  élection  de 

^,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  lyoo  ka- 

«iS. 

ROMAGNE  (la)  9  une  des  plus  riches  &  des  plus 
belles  commandeties  de  la  province  de  Champagne  >  si- 
tuée dans  le  Baffigny  »  far  la  Vingenne  j  près  de  Momraujoiv 
&  des  confins  de  la  Bourgogne,  &  à  environ  6  lieues  au 
midi  de  Langres ,  diocèfe  de  cette  ville.  Elle  vaut  i  x 
i  12000  livres  de  revenu ,  fans  le  produit  de  fes  bois. 
Son  château  étoit  autrefois  foniûé  ^en  état  de  d6- 
fenfe. 

ROMANS  ,  petite  ville  du  Viennois  >  dans  le  ba»  Dao- 
phiné ,  fort  agréablement  fituée  dans  une  belle  plaine  % 
fur  rifère ,  que  l'on  y  paiTe  fur  un  pont ,  i  3  lieues  da 
Rône,  à  II  lieues  au  midi  de  Vienne»  &  à  10  au  cou- 
chant d'hiver  de  Grenoble.  On  y  compte  enviroiv  ifoo 
hxbitans.  C'eft  un  gouvernement  de  place ,  le  chef-liea 
d'une  éledion ,  le  Hège  d'une  juflice  royale  ;  diocèfe  de 
Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 

Romans  doit  fpn  oÂsinc  à  un  célèbre  monaftère  fon-^ 
dé  au  commencemenrda  neuvième  fiècle  :  les  moinet 
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rilluftre  m%i(ot.  de  Rohan  2  pris  le  nctn.  Cette  tenefîie 
d'abord  érigée  en  duché-pairie ,  eif  1^05  ,  par  Henri  lY, 
en  faveur  de  Henri  de  Rolian  ;  6c  de  nouveau  en  i6^u 
pat  Louis  XIV,  en  faveur  du  mariage  de  Margacrite« 
fa  fille  9  avec  Henri  Chabot,  feigneur  de  Saint- Auiaye.  Les 
enfans  nés  de  ce  mariage  forment  slujoutd'hai  la  maiiôn 
de  Rohan- Chabot. 

ROI-D'ARMES ,  o£ficier  qui  paroît  dans  les  cérémo* 
nies  des  publications  de  paix  6c  aux  pompes  funèbres  : 
cet  office  eft  trcs-ancicn  dans  la  monarchie.  Autrefois  le 
Roi-d'armes  étoit  un  officier  fort  conûdérable  dans  les 
grandes  cérémonies  :  il  commandoit  aux  hérauts,  Savoie 
}nrifdiâion  fur  les  armoiries. 

Le  Roi-d'armes  Montjoie  a  1^  premier  rang  fur  les 
Yois-d'armes  des  autres  provinces  ;  il  a  une  cotte-d'armcs 
de  velours  violet  cramoifi ,  ornée  devant  6c  deniére  de 
trois  grandes  fleurs  de  lys  en  broderie  d'or ,  fur  montées 
d'une  couronne  royale  :  il  porte  un  cordon  large,  d*aà 
;pend  une  médaille  d'or  avec  l'effigie  du.  roi  ;  fon  bonnet 
cft  une  toque  de  velours  noir  femée  de  deux  rangs  de 
perles  :  il  porte  à  la  main  un  fceptre  couvert  de  veloars 
Tiolet  )  femé  de  fleurs  de  lys  d'or ,  avec  une  fleur  de 
lys  au  bout ,  chargée  d'une  couronne. 

Les  rois-d'armes  font  aujourd'hui  fort  déchus  de  leur 
ancienne  élévation. 

Le  grand  écuyer  prétend  que  la  qualité  de  roi-d'armes 
efl  comme  annexée  à  fa  charge. 

ROI  DE  LA  B AZOCHE  ;  nom  qu'on  donne  à  celui 
qui  eft  à  la  t8te  de  la  petite  iurifdidion  que  tiennent 
dans  la  coût  du  Palais  les  clercs  des  procureurs  au  par- 
lement. 

On  nomme  auffi ,  en  France ,  roi  des  violons^  le  chef 
de  la  communauté  des  maîtres  à  danfer  6c  des  jooeun 
d'inftrumens. 

Autrefois  on  appelloit  encore  roi  >  le  chef  ou  fyndic 
de  plufieurs  autres  communautés;  il  y  avoit,  par  exem- 
ple ,  un  roi  des  barbiers  9  un  roi  des  arpenteurs ,  un  roi 
des  merciers,  6cç,  ce  dernier  encr'autres  étoit  trcs-poif- 
fant  :  il  étoit  >  pour  ainfî  dire ,  le  feul  ofiicier  qui  vciN 
loit  fur  tout  le  commerce  ^  il  donnoit  tQus  les  brevea 
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d*appremidâge  &  les  lettres  de  tmittiCc  9  qifil  fe  faifoit 
payer  bien  chèrement.  On  ne  connolt  pas  au  jufte  l'ori- 
gine de  cette  place  ;  quelques-uns  en  attribuent  la  créa- 
tion à  Chariemagne.  François  l  la  Aipprima  en  i  H4  > 
à  caufe  des  grands  abus  qu'elle  occaiîonnoit.  Cette  place 
fut  rétablie  >  mais  fupprimée  de  rechef  par  les  rois  Hen- 
ri III  &^  Henri  IV  ;  depuis  elle  n'a  plus  eu  lieu  que  pour 
fetvir  de  dénomination  aux  deux  che£i  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

ROIVILLE  y  paroiâe  du  pays  d'Auge  9  dans  la  baiïé 
Normandie;  diocéfc  de  Lizieux»  parlement  de  Rouent 
éleÛion  d'Argentan  >  fergenterie  d'Auge  ,  ^r  la  rivière 
de  Vicj  à  2  lieues  &  demie  an  levant  d'été  d'Hiefmes» 
&  à  4  lieues  ôc  demie  au  même  point  d'Argenun.  On 
y  compte  environ  f  00  habitans.  M.  l'abbé  d'ExpiUy  en. 
fait  le  principal  lieu  du  pays  d'Auge  >  mais  c'eft  fans  foo- 
dement*  Voyei  Livarot. 

ROM  >  bourg  du  haut  Poitou  >  fur  la  Dive  >  à  f  lieue» 
au  levant  d'hiver  de  S.  Maixent  »  6c  à  7  ou  8  vers  le 
tnidi  de  Poitiers  ;  diocèfe  9  intendance  &  élection  de 
^ette  ville  j  parlement  de  Paris.  On  y  compte  lyoo  ha- 
bitans. 

ROMAGNE  (la)  9  une  des  plus  riches  &  des  plut 
belles  comoundeties  de  la  province  de  Champagne  »  si- 
tuée dans  le  Baffigny  9  fur  la  Vingenne ,  près  de  Montfaujoiv 
&  des  confins  de  la  Bourgogne»  &  à  environ  6  lieues  au 
midi  de  Langres  >  diocèfe  de  cette  ville.  Elle  vaut  1 1 
à  12000  livres  de  revenu ,  fans  le  produit  de  fcs  bois. 
Son  château  étoit  autrefois  fortifié  ^  en  état  de  d6- 
fenfe. 

ROMANS  9  petite  ville  du  Viennois >  dans  le  bas-  Dao- 
phiné  9  fort  agréablement  fituée  dans  une  belle  plaine  % 
fur  rifère  9  que  l'on  y  paiTe  fur  un  pont  9  i  3  lieues  du 
Rône9  à  12  lieues  au  midi  de  Vienne»  &  à  10  au  cou- 
chant d'hiver  de  Grenoble.  On  y  compte  enviroiv  ^foo 
habitans.  C'eft  un  gouvernement  de  place  9  le  chef-lieu. 
d'une  éleâion  9  le  fiège  d'une  juftice  royale  ;  diocèfe  de 
Vienne  9  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 

Romans  doit  Cqn  o|è^ine  à  un  célèbre  monaftère  fon- 
dé au  commencemenrdu  neuvième  fiècle  :  les  moinet 
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ont  été  fécviUrîfés  dans  U  fuite  ,  de  la  ftianfe  abbatiale 
réunie  ï  Tarchevêché  ^e  Vienne.  II  y  a  plalicars  amies 
communautés  dans  cette  ville. 

On  nomme  h  péage  >  le  fauxbourg  qui  eft  de  l'autte 
cété  de  rifèrc. 

On  rematque  i  Romans  un  caWaitc  »  modelé  fut  ce- 
lai de  Jétofalem  par  Roman  &  Boilîn  i  qui  avoient  fait 
le  yoyage  de  la  Terre-^Sainte.  Ce  fÎK  François  I  qui  j  po£a 
la  ptemlère  piette  en  i^o. 

ROMORANTIN ,  ville  capitale  de  la  Sologne  >  dans 
le  Bléfois  »  au  gouvetnement  général  de  rOrléanofs  ; 
diocéfe  de  Blois,  parlement  de  Paris»  intendance  d'Or- 
léans >  chef-lieu  d'une  éleâion  ,  fiège  d'un  bailliage , 
d'une  châteUenie  royale  qui  refTortit  an  bailliage ,  d'an 
grenier  à  fel ,  d'une  maréchauffée ,  êc  dune  maîttife des 
eaux  6c  fot8ts.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  h 
SaudrC)  à  environ  i  y  lieues  entre  le  midi  &  le  levant 
de  Blou  >  â  24  au  midi  d'Orléans  j  de  â  14  au  midi  de 
Paris, 

On  y  compte  environ  7800  habhans. 

Cette  ville  >  dans  une  infcription  qui  eft  for  une  de 
Tes  portes  ,  fe  qualifie  de  petite  Rome  »  Roma  rmnor  ; 
mais  elle  n'a  rien  qui  mérite  ce  titre.  Le  niiâcau  de 
Morantin  la  traverfe  dans  le  milieu ,  éc  fc  Jette  datis  la 
Sandre  au  midi  de  cette  ville.  Eik  n  un  ciiâtean ,  bâti 
par  les  princes  de  la  maifon  d'AngoutSme.  C'efè  le  lies 
de  la  nai(!ance  de  la  reine  Claude ,  femme  de  François  I. 
H  y  a  une  collégiale  dédiée  à  Notre-Dame  >  dont  le  cba- 
. pitre  eft  compofé  de  huit  chanoines  :  c'eft  la  paroiâe 
de  la  ville  :  le  chanoine  qui  çft  de  femaine  nomme  atn 
canonicats  vacante.  Elle  ai  hors  dé  Ton  enceinte  au  cou- 
chant )  un  couvent  de  Capucins.  Romorantin  a  une  ma- 
xiufaâure  confidérable  de  draperies'»  8c  entr'autres ,  de 
draps  blancs  de  chiq  quarts  de  large»  pour  l'habillement 
des  tripes,  de  autres  éto^es  de  laine»  comme  fcrges 
blanches  Ôc  griies  d'une  aune  de  large»  qu'on  envoie  à 
Orléans  &  à  Paris. 

Il  fe  confomme  dans  cette  mai^niàânre  une  grande 
partie  des  laines  de  la  Sologne  dc^a  Berri  »  od  il  y  a  un 
grand  nombre  de  troupeaux.  Cette  vHie  a  une  foire  fk* 
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mtnfe»  Il  s*y  hit  xm  petit  commerce  de  poison  qu'on 
tranfporte  par  charrois  à  Orléans.  On  trouve  dans  les 
environs  une  terre  fort  propre  an  degrais  i  qui  contribue 
beaucoup  ï  la  perfedion  des  draps. 

Son  éleâion  renferme  76  paroiâês.. 

RONGER AY ,  abbaye  de  filles,  Voyei  Anoeils  &  la 
Cha«.ité-aux-Nonains. 

ROQUE  (la)  petite  ville  du  bas  Languedoc,  dlocèlb 
de  Nîmes ,  â  quelques  lieues  au  feptentrion  de  cette 
ville  )  dans  une  très-belle  fituation ,  fhais  de  difficile  ao- 
ces.  On  y  compte  environ  lo^o  habitans.  Elle  cft  célè- 
bre poflr  avoir  fervi  d*afile  aux  Catholiques  contre  le* 
infultes  des  Huguenots  dans  les  guerres  de  religion  foa% 
Louis  XII  :  le  duc  de  Rohan»  chef  des  religtonnaircs , 
échoua  devant  cette  ville ,  malgré  toutes  fes  tentatives 
pour  s'en  emparer.  * 

ROQUEBROUB ,  petite  ville  de  U  haute  Auvergne, 
fur  un  ruiifeau»  i  3  ou  4  lieues  an  couchant  d'Aurillac*; 
éleâion  de  cette  ville ,  diocèfe  de  S.  Flour  >  parlemetft 
de  Paris,  intendance  de  Riom,  On  y  compte  11  à  iioo 
habitans.  ' 

ROQUEFORT-DE-MARSAN  ,  petite  ville  du  pays 
de  Marfan,  en  Gafcogne,  fituée  fut  !a  Médonfc,  un  peu 
au-dclTus  de  fon  confluent  avec  un  aucre  rivière  ,  à  if. 
lieues  au  levant  d'été  du  Mont- de-Mat  fan ,  recette  de 
cette  ville  ;  dlocèfe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux ,  îrf- 
tendance  d'Aufc^h.  On  y  compte  environ  1800  l»bitàtrt. 

ROQJJELAURE  ,  petite  ville  du  comté  de  Rôuetguc, 
avec  titre  de  duché  i  k  j  ou  6  lieues  au'  levant  d*été  de 
Hhodès ,  diocèfc  de  cette  ville.  On  y  compte  environ 
1800  habitans. 

ROQUEMADOUR  ,  petite  ville  du  haut  Quercy  ,  à 
«nviron  lo  lieues  au  levant  d'été  de  Cahors  5  dioccfc  âc 
cette  ville ,.  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mort- 
tauban  &  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  environ  700 
habitans. 

Il  y  a  un  chapitre  compofé  d'un  doyen  &  de  trcrie 
chanoines  :  il  y  a  auflî  une  abbaye  d'hommes ,  dédtét 
à  Notre-Dame  ,  &  de  l'ordre  de  S.  Benott  ;  la  tpanfe 
abbatiale  vaut  7000  livres  ,   &   cft  unie  à  l'évÉché^  de 
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Tulles  9  dont  le  prélat  confête  les  bénéfices  qui  dépeii- 
dQient  de  cette  abbaye. 

ROQy BVAIRE  ,  '  boarg  de  la  baife  Provence ,  i  4. 
lieues  au  levant  de  Marfeilles ,  &  â,  environ  la  mcme 
diftance  d'Aiz  ;  parlement  >  intendance ,  viguerie  &  re- 
cette de  cette  viÙe.  On  y  compte  11  ^  iioo  habtcans. 

Ce  lieu  eft  renommé  par  fes  raillns  aux  )ubis  >  aotte- 
.snent  appelles  raifins  en  caijfc  ou  raifins  de  caijji,  La 
iaçon  de  les  apprêter  conûûe  à  les  tremper  j  quand  ib 
Ibnt  mûrs>  dam  une  leflive  de  barile^  &  à  les  faire  fé- 
jcher  au  foleil  ;  puis  on  les  mec  dans  dfes  caifTcs  de  fapin 
dont  il  y  a  de  deux  différentes  grandeurs.  Les  plus  pe- 
tites font  de  17  i  li  livres >  &  on  les  nomme  caijfcnns; 
les  grandes  s'appellent  quarts ,  de  font  d'environ  40  lir. 
11  faut  choifir  ces  raifins  fecs  j  nouveaux  >  bien  nounis  êc 
en  belles  grappes. 

ROSCOFF ,  bourg  de  la  baffe  Bretagne  >  à  une  lieue 
an  nord  de  S.  Pol-dc-Léon  >  vis-â-vis  l'île  de  Bas  ;  dlo- 
cède  &  recette  de  S.  Pol-de-Léon>  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  environ  ^00  habltans. 
Ce  lieu  a  une  trés-beÙe  rade  >  oà  les  bâtimehs  qui  entrent 
dans  la  Manche  ou  qui  en  fortent  >  vont  relâcher.  On 
prétend  que  Ci  l'on  vouloit  travailler  à  cette  rade  >  on 
en  formeroit  le  meilleur  port  de  la  province  de  Breta- 
gne >  parceque  le^  vaifieaux  y  entrent  &  en  fortent  à  tous 
vents.  RofcoiF  pourtoit  être  regardé  comme  un  faubourg 
de  S.  PoUde-Léon  >  à  caufe  de  fa  rade  qui  eft  â  propre- 
ment parler  le  port  de  cette  ville. 

ROSHEIM  >  petite  vUie  de  la  baffe  Alface ,  fituée  fur 
le  torrent  de  Mogel»  près  Molsheim  ;  à  4  lieues  au  cou- 
chant de  Stra£bourg>  dioccfe  de  cette  ville  >  bailliage  de 
Dachfteln  9  confeil  âc  intendance  d' Alface.  On  y  compte 
environ  1400  habitans.  C'étoit  autrefois  une  ville  libre 
&  impériale  de  la  préfeâure  d'Haguenau. 

ROSIÈRES  y  abbaye  d'hommes  >  ordre  de  Cîteaux  » 
fille  de  Bellevaux,  dans  le  bailliage  èc  ficge  d'Arbois» 
en  Franche  -  Comté  »  à  4  lieues  de  Dôle  Se  de  Salins  ; 
dioccfe  de  Befançon.  Elle  a  été  fondée  au  cojnmence- 
mem  du  douzième  fiécle  >  6c  vaut  environ  f  000  livres 
à  fon  abbé  :  la  taxe  en  cour  de  Rome  eÛ  de  90  florinSi 
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ROSIÈRES  ou  ROZIÈRES-AUX-SÂLINES  ,  petite 
TÎUe  de  Lorraine  »  diocéfe  de  Toul  9  chef-lieu  d'un  bail* 
liage  royal  reffortilTant  à  la  cour  fouveraine  de  Nancy. 
On  y  compte  environ  i  f  00  habitans. 

Cette  ville  >  diftante  de  3  lieue»  au-de£i8  de  Nancy» 
éc  de  1  àc  demie  au-de(!bu8  de  Lunéville  »  eft  trayerrée 
par  la  rivière  de  Meurtiie»  qui  y  forme  des  Uesi  dans 
la  plus  grande  defquelles  on  a  placé  la  faline  >  dont  oa 
parlera  plus  bas.  La  ville  a  encore  fes  portes  &  une  par- 
tie de  fes  murs.  La  nouvelle  égllfe  paroiiHale  >  fort  bien 
bâtie  fur  la  place  publique ,  au  milieu  de  laquelle  il  y 
a  une  fontaine  »  eft  fous  l'invocation  de  S.  Pierre  i  èc 
de^ervie  par  une  communauté  eccléûaftique.  La  cure  cfl 
à  la  coUatlôn  du  chapitre  ^e  Metz  >  qui  en  eft  curé  eft  pd« 
mitif  :  cette  même  égllfe  an  chapelles  en  titre. 

On  voit  encore  à  Rozièresj  un  prieuré  de  Bénédiâini 
fous  le  titre  des  faints  Innocens  ;.  un  couvent  de  Corde- 
liers  ;  un  hôpital  6c  un  hôtel  de  ville  >  bâti  en  171  S.  Il 
y  a  audi  des  reftes  du  château  >  ûtué  à  droite  de  la 
Meurthe  »  pris  d'une  pone  à  laquelle  on  arrive  par  une 
çbandée  qui  coçimence  entre.  Dombâle  ôc  Léomont. 

La  ville  de  Rozièrcs  a  deux  bourfcs  au  collège  de  la 
Marche  à  Paris  ,  parceque  le  fondateur  y  avoit  été  curé. 

Suivant  l'iofcription  qui  eft  fur  la  principale  porte  de 
la  faline  de  Rozicres  ,  il  y  avoit  79  ans  qu'elle  écoic 
abandonnée ,  lorfque  Chriftine  de  Dannemarck  la  réta- 
blit en  If ^5.  La  fource  en  étoit  fugitive  >  difficile  à 
extraire»  &  à  Réparer  de  quelques  fources  d'eau  douce 
qui  fe  trouvent  dans  le  même  endroit  ;  ce  qui  deman- 
4oit  une  grande  attention  &  un  travail  continuel.  / 

Aujourd'hui  il  n'eft  plus  queftion  de  Salines ,  les  four- 
ces  falées  s'étant  mêlées  depuis  4  ans  avec  celles  d'eaux 
pouces  )  par  le  dérangement  d  une  pierre  qui  en  faifoit 
la  féparation. 

Plufieurs  cens  ôc  fiefs  1  tels  que  Cuite- fêve  >  comman* 
derie  «  la  Craycre  ,  XoodaiUei»  la  Maifon-franche  de 
Portedicux,  S.  Urbain,  Korteau»  la  Grange ,  la  Petite- 
Roziéres  font  autour  de  Ro^eiéres  ôc  dans  la  banlieue 
de  la  ville. 

Le  bailliage  de  Roziércs  eft  tout  entier  du  diocéfe  de 
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Téal ,  &  régi  ptt  \z  coatome  géilénfe  ^t  t:onaii«.  Le 
terreln  y  eft  montutux  $  êc  Tes  pioduâions  les  ttiêmcs  (^ac 
celles  do  baîUi«g* 'de  Nancy. 

Les  paies  de  Rosières  fournirent  nn  Ael  crîftâlifé  àc 
^arré.  On  y  Toit  des  peôitiites ,  poalettes  9  cornes  d'am- 
ition  )  pierres  à  plâtre  >  da  tak  èc  de  la  mine  de  plomb  : 
M  y  t  audi  des  mines  de  ht  à  Ferrières,  village  à  droite 
de  la  Mofelle  >  ât  à  tme  litae  de  cette  yille. 
■  ROSSILLON  ,  boùtg  dd  Bugcy ,  datfs  le  goaTeme- 
ment  militaire  da  duché  de  Bourgogne;  diocêfe  êc  bail- 
liage de  Belley  :  il  députe  aux  aflêmblées  de  fon  pays  >  & 
à  titre  de  comté.   On  y  Compte  environ  zoo  habitans. 

ROSTERNAN  ou  ROSTRENEN ,  viflage  de  la  bafe 
Bretagne  >  vers  la  foorce  du  Blâret»  â*  environ  xf  Ueacs 
au  levant  d'été  de  Kimpet  \  diocèfe  ÔC  recette  de  cette 
ville,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
300  habltans.  Ce  Heu  eft  remarquable  par  la  grande 
^uatitité  de  beftiaux  <que  Ton  nourrit  dans  Tes  environs  > 
êc  que  les  Normands  viennent  enlever  argent  comptant 

ROUBAIX ,  petite  vilte  de  la  PBtndrt  liTallOnne»  fut 
nn  Tuifieau ,  a  1  lieues  au  levant  d*été  dt  Lille  ;  inttn- 
dance  &  (ubdélégation  de  cette  vîîle ,  diocêfe  de  Toui- 
nay,  parlement  de  Dtwai,  On  y  compte  7ôt>o  habitans. 
H  s'y  fabrique  beauconp  d'étoffes  mêlées  de  foie  &  de 
Biittc.  ' 

"  ROUCY,  jictîte  ville  de  la  Champagne ,  avec  titre 
de  comté  >  fut  l'Atrie  i  près  des  confins  de  cette  province 
êc  de  çeHe  du  Laonndtsv  sb  quelque  diftàndt  vei^  le  fcp- 
fihmton  de  FJfmç  5  dib^èfe  &  éledion  de  Laon,  par- 
lement de  l^aris ,'  inteiidàrice  de  Soiiîbns .  On  y  compte  9  06 
habltans.  Cette  terre  appartient  aftatUemenTi  une  brln- 
the  cadette  de  la  msdfèn  de  H  Rochéfoacanlr. 

ROUEN,  ville  <a|>itak  de  la  Normaiidie ,  êc  en 
particulier,  du.  Vexin-Normand,.'fur  la  rive  droite  de 
là* Seine,  i  20  Iretxes'aU' couchant  d'hiver  d'Amiens,  à 
iir  au  couchant  d'état  d^^tf s  3  à  4 ï  ^u  Septentrion  da 
Matis,  à  42  vers  \é  tAëmt  point  au  feptenfrion  d'Or- 
iéam ,  êc  à  69  za  levant  '  d'été  de  Rentres  r  au  r  8  de- 
gté  4f  minutes  de  lonçitpde,  &  au  4.9  degré  2^  mî- 
Butes  de  latitude.  '  t^  tc^ît  de  Paris  à  Ro«Cii  paflc  par 
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Saint  -  Gfrmain  >  Poi^  >  Meulan ,  Mantes  ,  Vemon  , 
Caillon»  Pont'-dêfV Arche  ^  &  de*li«  Rouen. 

Pouf  fairç  cette  route  commodément  èc  en  moins  de 
^mps».  Uj  a  une  pofte  établie)  moyennant  laquelle  oti 
fait  le  voyage  de  Paris  à  Rouen  &  de  Rouen  à  Paris» 
en  i  Jours  pour'  iz  livres,  pendant  les  longs  jours.  Pour 
cela  »  il  fast  être  rendu  à  Poiây  pour  dix  heures  du  matin. 
On  a  un  jour  pour  demeurer  à  Rouen  :  &  on  fe  reix>- 
barque  le  troiééme  jour  pour  te  retour;  on  quitte  par 
intervalle  la  Seine  pour  aller  par  terre ,  moyennant  dés 
cbevaai  de  pofte. 

Rouen  eft  le  fiége  d'un  archevêché,  d'un  pariemenf» 
d'une  chambre  des  comptes ,  d'une  cour  des  aides  >  d'une 
table  de  marbre  >  d'une  amirauté  >  d'un  grenier  à  Tel  » 
d'un  préâdial  àc  d'un  bailliage  y  auquel  eft  unie  Ton  %tt^ 
cienne  vieomté ,  d'un  bureau  des  finances.  C'eft  un  goti«* 
verceoaent  de  place  pour  la  ville  èc  Ton  vieux  palais  ;  h, 
xéfidence  du  piévftt  général  de  la  maréchau£*ée  «  qui  a 
dans  cette  ville  deux  de  Tes  lieotenans  &  plufîeurs  bri- 
gades ;  c'eft  auifi  la  réftdence  d'un  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France  ;  le  chef-Jlen  d'une  intendante  de  d'u- 
ne éleâion.  Il  y  a  d'ailleurs  un  hôtel  de  ville ,  un  hd>- 
tei  des  monnoics>  dont  les  clpéccs  font  marquées  de  la 
lettre  B  )  un  tribunal  des  juges  confols»  une  chambre  de 
commerce  >  plufienrs  chambres  d'aâurance  y  un  âège  gé^ 
néral  de  police  ,  une  jurifdiârion  des  dépôts  ;  outre  pli»- 
fienrs  hautes  >  moyennes  &  baffes  juftices ,  tant  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  que  hors  de  fes  murailles  ;  telles  que 
les  juftices  de  S.  Ouen»  S.  Gervais»  du  pré  de  la  fon- 
taine Jacob  y  de  l'HôteLDieu ,  du  chapitre  de  Notre- 
Dame  »  de  l'officialicé  ,  des  hauts  jours  &  de  S.  Paul. 

Routn  a  une  académie  des  fciences  >  belles  lettres  éc 
arts  :  il  y  a  outre  fes  chapitres  3  6  églifes  pavoiffiales ,  j 
comprifes  celles  qui  font  en  mStne  temps  collégiales  ;  32: 
font  dans  la  ville  èc  quatre  dans  les  fauxbourgs.  On  y 
compte  48  monaftères  ou  communautés  régulières ,  plu^ 
iteurs  autres  non  régulières ,  17  chapelle»  &  3  hôpitaux; 
auxquels  ont  été  unies  les  léproferics  >  ainfi  qu'aux  fabri- 
ques de&  paroiâcs.  .... 

Cette  ville  eft  une  des  plut  peuplées  >  dt»  plas  eonir 
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œcrçinces  &  des  plos  riches  de  la  France.  On  7  compte 
environ  So'miil»  hlbitanfi>  &  on  pcm  la  metoe  an  nng; 
des  villes  du  premier  ordre ,  quoiqn'aficz  pcdte  êc  it(- 
ferrée ,  eu  égard  au  nombre  de  fes  habitans  ;  aoffi  Ici 
maifons  y  font-elles  fort  élevées. 

Cette  capitale  eft  fortifiée  du  côté  des  terres  de  bo» 
remparts  >  flanqués  de  tours  rondes  à  l'antique  :  fes  mu- 
railles »  à  prendre  le  long  du  parapet  >  ont  dcm  liena 
moins  un  quart  de  circoit.  Outre  la  Seine  qui  baigne  fcs 
murs  au  midi  >  la  rivière  de  Robec  &  la  petite  Anbette 
pa^Tent  dans  la  ville  ,  oà  elles  font  tourner  plnfiem 
jmoulins  >  éc  fervent  aux  artifam  qui  ont^belbin  de  leon 
eaux. 

On  entre  à  Rouen  par  cinq  portes  du  c6té  des  tencs; 
.fa voir  >  la  porte  Cauchoife  >  les  portes  Bouvreuil)  Beai- 
.voifîne^  S.  Hilaire  &  Martainvilie  :  il  y  en  a  acizeda 
côté  de  la  Seine»  favoir»  les  portes  GniUaume-Iion  1 
Jean- le- cœur  >  d'Ëlbeuf  ou  de  la  halle  an  bled)  celles 
de  la  vieille  tour ,  du  bac  ;  la  pone  de  Paris  «  celles  du 
grand  pont  >  de  la  petite  boucherie  ;  la  pone  do  Cm- 
cifix  ;  celles  de  la  bourfe ,  de  la  harangerie  »  de  la  ^ 
comté  &  la  porte  S.  Eloi. 

Les  deux  petites  rivières  qui  paient  par  la  ville  ont 
cx:caiîonné  la  conftruûion  de  plusieurs  petits  ponts;  mais 
on  ne  remarque  que  le  pont  de  batteaux  qui  eft  (ot  li 
Seine.  C'eft  un  chef-d'œuvre  de  Fart  :  il  eft  fontcmi  for 
21  batteaux  de  front  dans  la  longueur  de  70  pas.  Des 
-denx  côtés  il  y  a  des  parapets  planchés  pour  les  gcBS 
de  pied.  Sur  le  bout  de  plufieurs  batteaux  on  a  prad- 
qué  de  grands  bancs  »  enfoncés  à  double  éqoerre  &  peina 
en  verd^  fur  leCquels  vplus  de  zoo  gcrfonnes  peuvent) 
lans  incommoder  les  paâam  ,  s'afTcoir  ôc  jouir  d'one 
▼ne  agréable  par  la  divcrlité  des  chofes  qui  paient  foi 
ce  pont  )  &  par  celle  des  grands  &  petits  batteaux  >qai 
montent  &  defcendent.  Quatre  hommes  ouvrent  ce  poot 
en  fjx  minutes  aux  heures  marquées  )  pour  £ûre  moorer 
pu  defccndre  les  grand  batteatix  èc  les  vaiâêanx  avec 
leurs  voiles.  Les  petits  batteaux  peuvent  paiTer  fans  qo'on 
foit  obligé  de  l'ouYtir.  On  le  démonte  dans  k  temps  des 
£>ttes  glaces* 
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La  yiUe  de  Rouen  eft  divifée  en  quatre  grands  quar-^ 
ders,  qui  avec  les  £ïaxbourgs  enferment  plus  de  jtoo 
maifons.  Les  fauxbourgs  font  S.  Sever,  ceux  des  portes 
Cauchoife  >  Bouvreuil  >  Beauvoiilne9  S.  HilaJrc  de  Mar- 
tainville  :  on  compte  3  f  i  40  fontaines  publiques  à. 
Rouen,  fans  parler  de  celles  qui  font  dans  les  couvens 
àc  autres  maifons  particulières. 

La  fîtuation  de  cette  capitale  paroît  au  premier  coup 
d'ail  fcduifantc  à  Textérieur  ;  mais  fon  intérieur  of&c 
la  vue  la  plus  défagréable.  Des  rues  étroites  èc  mal  per* 
céestquantité  de  maifons  de  bois  placées  au  hazardifemblenc 
tappeller  la  barbarie  gothique  dans  un  fiécle  oà  on  ne 
s'applique  de  toutes  parts  qu'à  embellir  la  France. 

A  l'exception  de  la  cathédrale,  de  Téglife  de  S.  Ooen> 
du  collège  )  du  pont  de  batteaux  ôc  de  l'Hôtel-Dieu  qui 
a  été  bâti«  il  y  a  quelque  temps»  on  ne  trouve  dans  U 
'ville  de  Rouen  aucun  édifice  remarquable.  On  peut  en*' 
cote  mettre  au  nombre  des  objets  les  plus  dignes  de  la 
curioHté  des  connoifleurs  >  la  Charueufe  qui  eft  a  une 
demi-lieue  de  la  ville. 

La  nécedîté  de  rcconftruire  l'hôtel-de- ville  qui  me- 
xiaçoit  ruine  %  fit  naître  aux  officiers  municipaux  le  def- 
fcin  d'embellir  cette  capitale  ,  àc  d'y  ériger  en  même 
temps  un  monument  à  fa  majcAé.  M.  le  Carpentier  ^ 
architeôe  du  roi  )  fut  choifi  pour  en  compofcr  les  pro- 
jets. Lorfqu'ils  furent  fuffifamment  médités  ,  ils  furent 
préfentés  au  roi  par  feu  M.  le  maréchal  de  Luxembourg > 
alors  gouverneur  de  la  province  de  Normandie  >  le  | 
avril  17^7  :  fa  majefté  les  ayant  agréés  en  autorifa  l'exé- 
cution cette  même  année  par  un  arrêt  de  fon  confeil. 

L'objet  du  plan  arrêté  eft  une  place  royale  de  n  toi- 
fcs  de  longueur  fur  48  de  lar^^eur.  L'hôtel  de  ville  oc- 
cupe un  des  côtés  ;  la  façade  >  qui  lui  eft  opposée  1  eft 
divifée  en  deux  parties  égales  par  une  grande  rue  de  ^ 
toifes  >  qui  doit  aboutir  au  portail  de  la  cathédrale,  d'oà 
Ton  pourra  découvrir  la  ftatuc  du  roi ,  érigée  au  miliea 
de  la  place.  Deux  rues  de  s  toifes  diviferont  femblable-^ 
ment  les  deux  autres  côtés  ;  favoir,  la  rue  S.  Eloi ,  qui 
fera  allignée  depuis  la  porte  de  ce  nom ,  pour  tendre 
au  centte  de  la  place  1  de  U  roc  de  la  prifon  :  cnfir 
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les  rucsCauchaife>  de  U  Pie»  da  vieux  Palais  «do  Psits 
&  de  Sainte-Croix  >  des  Pelletiers  >  dcboacheroat  encore 
dans  cet  endroit  >  qui  par  ce  moyen ,  fe  trouvera  dan^la 
traverfée  de  la  ville,  pour  aller  dans  le  pays  de  Caiu» 
au  Havre ,  &c. 

La  première  pierre  du  nouvel  h6tel-de>  ville ,  par  oà 
on  a  commence  la  conflruâion  de  la  place ,  fut  pofce 
le  S  juillet  17  jt  :  â  cette  occaâon  la  ville  de  Rouen 
£t  frapper  une  médaille  9  gravée  par  M.  Roethien ,  re- 
prcTentant  d'un  côté  le  portrait  du  roi  »  va  de  proBl; 
êc  de  l'autre  la  principale  façade  de  cet  édifice.  Cène 
soédaille  fut  enfermée  dans  une  bocte  de  plomb,  qui 
contcnoit  au^  une  plaque  de  cuivre ,  fur  laquelle  étoienc 
gravés  les  noms  du  gouverneur ,  de  Tintendant  de  la 
province ,  des  officiers  municipaux  de  de  l'architeôe.  Q& 
^  encore  mis  dans  cette  bocte  plufieurs  picce|  d'argent 
monnoyé^qui  infltuiront  la  poitérité  de  l'époque  de  U 
conftruâion  de  ce  monument. 

Ce  bâtiment  a  4f  «Mfes  de  face  fur  la  place  royale» 
avec  deux  aîles  qui  forment  une  cour  intérieure  de  27 
toifes  de  longueur  fur  1 1  de  largeur ,  fermé  par  an  mat 
d'appui ,  furmonté  d'une  grille  de  fer  ;  à  la  fuite  de  cette 
QHir ,  il  y  a  un  jardin  public ,  dont  partie  de  l'esnpU* 
cernent  fe  trouve  datu  raccroilTement  de  la  ville. 

Les  diflributions  de  l'hârel-de* ville  font  dégagées  avec 
tout  l'aie  imaginable  :  indépendamment  dds  pièces  bc« 
ceiTaires  à  un  femblable  édifice ,  on  y  a  ménagé  des  Mes 
pour  l'affembléee  de  l'académie  des  fciences,  belies-let* 
très  èc  arts,  ainfî  que  pour  le  concert., 

La  décoration  de  la  façade  contifle  dans  un  ordre 
ionique ,  élevé  fur  un  fouba^isment  percé  d'arcade ,  ot- 
né  de  refend  :  fon  plan  forme  trois  avant -corps  ;  nn 
au  milieu  décoré  de  flx  colonnes  avfc  trois  croifées  en 
arcades ,  &  deux  aux  extrémités  avec  quatre  colonnes  ÔC 
i|ne  feule  arcade.  Les  encre^coloones  des  anicres-corps 
au  contraire  otu  des  croifées  quarrées  >  entourées  de  cbam* 
branles  furmontés  de  corniches ,  au-^le^us  defquelles  font 
pratiquées  des  tables  contenant  des  bas-relie£&,  intermé- 
diairement  pUc<s  av«;  des  médaillons»  Cet  ordre  ioni- 

Vt  cft  usxoiné  pu  me  bsiUAtadc  »  fur  laquelle  font 

placée 
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placées  des  égares  >  à  plomb  des  colonties  de.,ravant- 
corps  du  milieu. 

Au-deflus  de  cet  ai|P^t-{orps  s'élève  un  attique  percé 
de  croifées ,  lequel  fouriect  un  dôme  quarré ,  qui  eft  cou- 
ronné d'une  campanille  fervanc  de  béfroi  :  tput  le  refte 
de  cet  édiâce  eft  couvert  d'un  comble.  Le  fdubaiTemenc 
de  chacun vdes  avant-corps  des  extrémités,  eft  orné  de 
fontaines  :  on  y  voit  deux  Tritons  aftis  fur  des  rochers  % 
appuyés  fur  une  urne  commune  >  d'oà  l'eau  coule  &  fe 
répand  en  forme  de  nape  en  tombant  dans  Ic^  badin. 
Enfin,  l'entrée  de  ce^  hôtel-de-viUe  eft  préparée  par  un 
perron ,  orné  de  fphinx ,  qui  donne  de  la  grâce  à  l'or- 
donnance de  la  façade. 

Les  trois  autres  côtés  de  la  place  feront  occupés  pat 
des  maifons  particulières ,  qui  doivent  être  ornées  comme 
l'hôtel- de-ville)  d'un  ordre  ionique^  embrasant  deux  éta^ 
ges ,  &  élevé  fur  un  fouba^ement. 

Att  milieu  de  la  place  royale  y  fera  érigée  la  ftatue  pé- 
deftre  de  fa  majefté ,  élevée  fur  un  bouclier  par  trois 
foldats.  Louis  Xy  eft  repréfenté  en  hautes  armes  mo*- 
deme» ,  avec  une  cuiraâe ,  des  braflards  éc  des  cui^ards. 
Il  a  un  manteau  royal  &  un  écharpe  :  par  deltus  fa  cui- 
raâë  eft  un  cordon  bleu  ,  &  l'ordre  de  la  coifon  d'or 
dont  il  eft  décoré  :  une  de  fes  mains  eft  appuyée  fut 
le  côté  ;  de  l'autre  il  tient  le  bâton  de  commandement. 
Les  foldats  qui  le  portent ,  font  élevés  fur  un  tronc  de 
colonne  qui  fert  de  piedeftal  au  monument  ,*  &  qui  ft-* 
gnifîe  en  mcme'  temps  que  la  colonne  de  l'état  ^  étant 
*  brifée ,  il  en  renaît  de  fon  fein  une  nouvelle  :  aux  qua-^ 
tre  coins  de  la  bafe  font  des  trophées  de  guerre  qui  dé- 
signent les  viâroires  du  roi  >  &  aident  à  faire  pyramidet 
ce  morceau  :  fur  le  front  de  la  colonne ,  on  lira  cette 
belle  infcription  i  qui  eft  gravée  dans  le  ccrur  de  tous 
les  François.  ,     .  • 

Si  non  jus  j  evcheret  amor. 

Les  circonftances  de  la  paix  font  efpérer  que  les  ma- 
giftrats  folliciteront  la  prompte  exécution  de  ce  monu* 
ment. 

Les  antres  places  les  plus  remarquables  de  Rouen  foo" 
Tom€    V.  Rr 
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celles  de  Iji  vieille  tovir  )  oà  Ton  z  ,bilti  U  chamelle  4c 

S,  Romain ,  &  la  place  du  marché  aux  veaux. 

Il  y  a  près  de  1200  lantern|^>our  éclairer  les  tacs 
pendant  la  nuit  ;  &  pour  fujptyellir  aux  incendies  on  a 
dépofé  quatre  pompes  dans  les  diâérens  quaniers  de  la 
ville  ,  &  environ  y 00  Tceaux  :  on  y  a  auffi.  établi  huit 
cqmmidaires  pour  maintenir  la  police. 

L'archevêché  de  Rouen  a  été  érigé  au  troiiîcme  ficdc; 
il  a  pour  fuf&agans  Bayeux»  Avranches»  fivrcux  >  Séez» 
Lilîeux  &  Çoutances.  La  cathédrale  eft  fous  rinvocation 
de  Notre-Dame. 

Le  chapitre  de  cette  églife  métropolitaine  z  on  doyen  1 
un  grand  chantre  >  un  tréforier ,  un  grand  arcJiidiacre  > 
cinq  autres  archidiacres,  de  cinquante  chanoines*  Le 
doyenné  c&  éleûif  ;  les  autres  dignités  êc  canonicats  font 
à  la  nomination  de  l'archevêque  $  qui  prend  la  qualité 
de  primat  de  Normandie  ;  quoiqu'il  n'ait  aucun  arche- 
vêque pour  fuf&agant.  II  dépend  immédiatement  du  ùint 
Hcge  y  depuis  l'an  14^7  que  l'archevêché  de  Ronen  a  été 
fouftrait  à  la  primatie  de  Lyon.  Ce  iy:élat  jouît  .d'eori* 
ron  Soooo  livres  de  revenu  j  la  taxe  pour  fes  balles  eft 
de  12.000  florins.  Le  dioccfe  comprend  le  RoumoiS)  le 
pays  de  Caux ,  le  Yeiin-Normand  &  le  pays  de  Bray , 
lei^uels  renferment  2.1  abbayes  d'honunes,  8  de  filles» 
jo  chapitres  âc  1388  paroifTes  ou  cures  avec  quantité 
d'annexés.  Ces  paroiâes  font  divisées  en  t  archidiacooés 
èc  2J,  doyennés. 

On  connoît  93  archevêques»  dont  douze  ont  été  cat- 
dinauxy 

Il  s'efl:  tenu  dans  cette  ville  trente-cinq  conciles ,  ayant 
principalement  pour  objet  le  rétabillTement  de  la  difci- 
pline  eccléiiaflique. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  a  le  privilège  de  délivrer 
tou^  les  ans  un  criminel  &  Tes  complices  le  jour  de  VAC- 
cenfîon ,  en  le  faifant  paâèr  fous  la  fierté  ^  ou  châHê  de 
S.  Romain ,  archevêque  de  Rouen  ;  c'efi:  ce  que  l'on 


*  Le  mot  de  fierté  n*cft  fius  ufiçé  qu'en  Normandie  ,  pour  défi- 
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appelle  lever  la  fierté.  Mais  il  y  a  dès  crimes  qnl  ne  font 
point  Hertabljcs  9  c*cfl;-à*dire  fufceptibles  du  privilège  de 
la  iierce>,tels  que  les  crimes  d'héréiîe  >  lèze-majefté» 
fau^e  moonoie  >  viol  >  afTaflinat  de  guec-à-pens.  Une 
déclaration  de  Henri  XV,  du  2 y  janvier  i  J97>  regiftréc 
au  parlement  de  Rouen  le  a  3  avril  fuivant,  porte  que 
le  chapitre  nommera  an  roi  celui  qu'il  deHre  jouir  du 
privilcgç  de  U  fierté  ;  &  l'accufé  >  pour  jouir  de  ce  pri- 
vilège >  eft  obligé  d'obtenir  des  lettres  d'abolition ,  fcel- 
lées  du  grand  fceau ,  pÂrçê  qu'il  n'y  a  que  le  prince  qui 
puiâe  faire  grâce  à  un  criminel.    . 

Les  paroiâ'es  comprires  dans  l'enceinte  de  la  ville  font 
S.  Erbiand  >  Notre-Dame  de  la  Ronde,  qui  eft  en  même 
temps  collégiale»  3-  Lo,  8.  Etienne  de  la  grande  églife» 
S.  Claude  le  jeune  i  S.  Pierre  du  Chitel ,  S.  Claude  le 
vieil  qui  eft  en  même  temps  collégiale  ;  S.  Mariin  du 
poni:>  S.  Etienne  des  Tonnelières,  S*  Denis,  S.  Jean,  S. 
Martin  iiir  Renelle ,  S.  Pierre-rhonoré  >  Sainte-Croix  des 
Pelletiers ,  S.  Michel ,  S.  Sauveur ,  ^.  Pierre  le  portier  ; 
S*  André)  an  faubourg  de  Cauchoife;  S.  Eloi ,  S.  Vin- 
cent, S.  André  de  la  ville  ,  S.  Amand ,  S.  Nicolas ,  S* 
J^aurent,  S.  Godard,  Sainte-Croix-Saint- Ouen ,  S.  Ma- 
clou,  S.  Vivian,  S.  Nlcaire>  S.  Patrice,  Sainte-Marie la 
petite^  -S.  Vigot. 

Les  quatre  paroifTes  des  fugxbourgs  font  S.  Cervais ,  S. 
Sever  >  S.  Paul  &  S.  Hilaire. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Ronde  eft  compofé 
d'un  doyen  &  de  cinq  chailoines.  Celui  de  S.  Pierre  le 
vieil  n'a  plus  que  trois  chanoines  depuis  z68S  :  ils  font 
curés  &  en  font  alternativement  les  fondions  chacun  fa 
'femaine.  Cette  collégiale  eft  de  l'exemption  de  l'évëque 
<ie  Lizieux  r  &  le  prélat  de  cet  évêché  en  eft  le  doyen. 
Bile  relève  direâement  du  pape  •  ainû  que  les  quatre 
paroiflês  du  voitinàge  de  Rouen ,  qui  font  du  diocèfe  de 
Lizieûx* 

Outre  les  chapitres  dont  nous  venons  de  parler ,  il  y 
^  encore  l'églife  collégiale  de  S.  Georges ,  ikuéc  i  la 
place  du  marché  aux  veaux. 

Patmi  les  monaftércs  de  c^tte  ville ,  on  compte  deux 
abbayes  de  l'ordre  de  S,  Benoît  :  l'une  eft  une  abbaye  de 

R  r  1) 
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Bénédiâins  t6(ottné$i  fondée  par  Clotaire  I»  la  vin^cme 
année  défon  règne  9  fous  Tinvocation  de  S.  Pierre;  maii 
auiourd'hni  elle  eft  dédiée  à  $•  Ouefl)  de  elle  jouit  de 
i^oooo  livres  de  rente. 

L'antre  eft  ane  abbaye  de  Bénédiâins ,  fondée  par  le 
vicomte  Go^etin  &  Amellne  fa  femme ,  foos  l'invocation 
de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Amand,  év£qoe  d'Utrech; 
vers  Tan  1500  :  elle  jouit  d'environ  3000  livres  de  re- 
venu» 

Le  collège  &  le  féminaire  de  Joyeofe  étoient  ci-devant 
dirigés  par  des  Jéfuites  :  ce  font  des  prêtres  técuUtn  qui 
leur  ont  fuccédé  depuis  la  dlifolution  de  la  fociéré  en 
France  en  i7<^3* 

Le  féminaire  ajchiépifcopal  on  le  grand  féminaire  pour 
les  ordinands  eft  dirigé  par  les  Eudiftes  ;  éc  le  féminaire 
S.  Nicaife  eft  dirigé  par  des  prêtres  féculiers. 

Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  trois  hôpitaux  à  Rouen; 
f a  voir ,  l'hôpital  général,  l'Hôtel-Dieu  &  ThôpitaldeS. 
.Vivien. 

L'hôpital  général  ou  l'hôpital  des  invalides  eft  ûné 
prés  la  porte  S.  Hilaire  :  il  eft  confidérable  par  le  grand 
nombre  de  fes  bâtimens  &  des  pauvres  de  l'on  &  Tantre 
fexe  qui  y  font  nourris  &  entretenus. 

L'Hôtel- Dieu  ou  l'hôpital  de  la  Magdeleine  avoir  tou- 
jours été  dans  l'enceinte  de  la  ville  >  proche  Téglife  mé- 
tropolitaine ;  mais,  il  a  été  transféré  depuis  quelques  an* 
fiées  hors  la  porte  Cauchoife  >  dans  un  lieu  qne  l'on 
nomme  lieu  de  fanté.  Cet  hôpital  eft  magnifique  »  êc 
l'un  des  plus  beaux  de  la  villa  ;  cesi  b&timens  font  û  con- 
£dérables  qu'ils  forment  une  petite  ville»  mais  régulière. 
Il  y  a  deux  principaux  corps  de  bfttimetis  réguliers  >  qui 
font  en  face  l'un  de  l'antre  >  &  qui  ne  font  féparés  que 
par  deux  rangées  d'arbres.  L'efpace  qnr  eft  entre  la  ville 
^  cette  maifon ,  eft  occupé  par  de  grands  ôc  de  beau» 
jardins  :  du  côté  de  la  Seine»  eft  une  prairie  ôc  une  crcs* 
belle  avenue. 

L'hôpital  S.  Vivien )  près  l'églife  de  même  nom,  n'eft 
prefque  rien  en  comparatfoo  des.  deux  autres. 

L'académie  4es  idences ,  bcUcs>lettres  de  arts  £bt  fbn« 
dée  en  1744* 
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La  fociété  d'agriculture  fut  établie  par  arr8t  du  confeil 
le  17  juillet  17^1  :  il  y  en  a  deux  bureaux  dans  la  .gé- 
néralité. Le  prenûer  eA  i  Rouen  ;  il  eft  compofé  de  20 
perfonnes ,  &  M.  l'archevêque  en  eft  le  direÔeur.  Le 
fécond  eft  i  Evrenx>  ëc  il  n'eft  coiopofé  que  de  dix  pet-* 
fonne«« 

Entre  un  grand  nombre  d'écoles  qat  font  à  Rouen  >  ii 
j  en  a  une.  dans  chaque  quartier  pour  les  pauvres»         ^ 

Le  parlement  de  Rotien  fut  réglé  fous  le  nom  d'Echi- 
quier par  Philippe  le  Bel>  en  i^oz,  &  rendu  perpétuel 
par  Louis  XII  >  en  1^9$»  Cette  compagnie  n'a  porté 
le  nom  de  parlement  que  Tous  Fiançois  I ,  en  i  n  f  :  elle 
eft  aujourd'hui  compofée  de  14  préâdcns  >  d'un  grand 
nombre  de  confeillers  »  tant  eccléûaftiques  que  laies  ; 
d'avocats  éc  de  procureurs  généraux  >  &c.  Tous  ces  ju- 
ges font  divifés  en  cinq  chambres  ;  favoir  >  la  grand- 
chambre  >  la  ^chambre  de  Toarnelle  >  la  première  cham- 
bre des  enquêtes ,  la  fi^onde  chambre  des  enquêtes  &  la. 
chambre  des  requêtes* 

La  chambre  des  comptes  &  la  cour  des  aides  ont  été 
réunies  en  170  j ,  pour  ne  faire  à  l'avenir  qu'une  feule 
&  même  compagnie  >  fous  la  dénomination  de  Cour  de% 
comptés  y  aides  ^finances  de  Rouen*  Ce  tribunal  eft 
compofé  de  huit  préûdens  9  d'un  grand  nombre  de 
confeillers  9  &c. 

Les  marchands  de  la  ville  de  Rouen  font  divKés  ea 
cinq  corps  ;  favoir  y  celui  des  merciers  ôc  drapiers  9  réu* 
nis  en  1705  >  celui  des  apotiçaires  &  épiciers  >  de  ceux 
des  pelletiers  -  foureurs ,  bonnetiers  èc  orfèvres. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  confîdérable  y  parce 
qu'il  fe  fait  avec  l'étranger  &  le. patriote  :  il  confifte 
principalement  en  draps ,  fîamoifes  >  toiles  »  fatins  >  dro- 
guets  à  carreaux  fur  coton  >  &  autres  paiTemenceries  ;. 
teintures  de  tontes  façons  >  tapiiTcries,  bonneteries,  ru- 
bannerie ,  quincaillerie ,  chapelletie  »  cujn  ranncs ,  pe^ 
gnes  y  tabaûéres  en  écaille  6c  en  corne  ;  papiers  y  parche- 
mins y  vélins  >  cartes  &  cartons  ;  fers ,  épingles  >  éguiiles  r 
verres  »  faïences  >  amidons  »  bleds  y  cidre  >  chevaux  de. 
autres  bcftiaux  9  chanvre  ,  lin  >  coton  filé  >  &  en  difEi-^ 
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tences  pêches  qui  Ce  font  à  Dieppe  ,  Honflent  &  as 
Havre. 

Quant  aux  fabriques  de  Rouen  )  il  y  a  des  inanufac- 
tures  considérables  de  diraps ,  efpagnolettes  >  ratines  blan* 
ches  >  flanelles  >  frocs  )  &  quantité  de  pa&m literies  A: 
toileries  ;  une,  manufaûure  royale  de  velours  de  coton 
èc  autres  étoffijs  nouvelles  ;  ainfî  que  quatre  calandres  de 
nouvelle  invention  ;  une  manufa^ure  de  fangles  &  de 
felies  angloifcs  ,  de  ceinturons  >  porte-fèuilles  ,  le  tout  i 
TAngloife.  Les  fabriques  de  moufieline»  établies  en  I7f7> 
&  autres  tapifTerics  en  zas  d'herbe  &  laine  hachée,  en 
verdure  6c  personnages  imitant  les  vraies  hautes  lices ,  & 
fie  velours  cizelé ,  fur  papier  êc  fur  toile  9  &  gaufrés  de 
toutes  couleurs ,  imitant  ceux  d'Angleterre.  Une  mano- 
fadure  de  tapi^erie  de  fiamoife  fleurie  de  toutes  efpeces; 
une  autre  de  cardes  de  nouvelle  conftruâion ,  façon  d'An- 
gleterre :  une  fabrique  de  toiles  cirées ,  une  mannfaÛure 
de  faïence  blanche  êc  brune  ;  une  autre  d'étofFes  bro- 
chées en  or ,  en  argent  à:  en  foie  >  pour  veftes  &  antres 
ufages.  Quatre  rafineries  de  fucre  ;  une  fabrique  de  ttcs- 
beaux  maroquins.  On  y  teint  (l)r  fil  6c  coton  ;  bon  teint  ^ 
en  cramoifî)  incarnat  façon  d*Andrinople.  * 

La  ville  de  Rouen  eft  renommée  pour  Tes  gelées  dé 
pommes ,  fesnoix.confites  i  Ton  veau  de  rivière  >  &  fes  pités 
du  même  veau.  v 

On  compte  aufH  plusieurs  manufaâures  dans  les  en- 
.  virons  de  cette  ville  :  à  Dernétal  >  il  y  a  une  dia périt 
eonfîdérable  j  une  manufaâure  fameufe  dé  couvertures: 
on  y  teint  aufli  en  écarlate  des  Gobelins.  A  Elbeuf ,  il 
y  a  une  manufaûure  de  flanelles  fleuries  &  imprimées  ; 
une  draperie  fameufe.  On  fabrique  aufli  des  tapiâcries 
à  Orival,  des  draps,  façon  d'Elbeufy  d^une  aulne  êc  un 
quart  de  large. 

A  Andelys  il  y  a  une  manufaéfcure  royale  de  draps 
très-fins  6c  ttès*eftimés  ;  à  Louviers  une  draperie  efti- 
mée  ,  façon  d'Hollande ,  d'Angleterre  de  d'Elbeuf  :  à 
fivreux,  on  fait  quantité  de  toiles  eftimées.  L'eau  de  la 
rivière  d'Ilon  eft  très -propre  pour  l'apprêt  des  laines. 
A  Bolbec  9  on  fabrique  des  frocs  de  même  qu'i  Fécaœp- 
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Au  Pont-dc-rAfche  >  il  y  a  une  mannfaâture  de  convcr- 
tares  de  coton  pluchées  &  non  plachées.  A  Déville  & 
jiu  fauxbourg  de  S.  Sever  ane  blanchiâerie  de  cire. 

On  compte  >  tant  à  Rouen  qu'aux  environs  ,  feizc 
moulins ,  fcrvant  à  différentes  fabrîquiss  ;  favoir ,  à  Ma*- 
romme  ,  moulin  à  poudre  èc  Talpctre  ;  à  Marotnme  * 
Bapaume ,  le  Houhne ,  Bondcville  >  Dcrnétal  àc  an  Vi- 
vier) moulins  à  papier  de  toutes  qualités  6c  grandeurs; 
à  Dévilie  9  moulin  à  plonib  laminé  ;  à  Bapaume  »  Der** 
nécal  &  Pont  S.  Pierre  i  moulin  à  fouloh  y  moulin  à  mou** 
dre  tontes  fortes  de  bois  de  teinture  ;  à  Dcméfal  &  à 
Martainville  >  mDnlins  à  tan  ;  à  Bapaume ,  moulin  poui 
la  frife  des  Erpagnolettes ,  ratines  &  autres  étoffes  :  il  j 
a  un  pareil  moulin  à  Dernétal. 

Pour  faciliter  la  vente  des  diâérens  effets  que  prodùi- 
lent  chacune  des  mànufiâures  dont  nous  avons  parlé  y 
il  y  a  dans  cette  ville  ^  outre  les  foires  du  courant  dé 
l'année  >  1 1  marchés  par  femaine,     é 

Celui  pour  les  beurres  9  œufs  >  fromages  &  fruits  fè 
tient  au  neuf-marché)  les  mardi,  vendredi  Se  famedi. 

Celui  pour  les  draperies  (t  tient  en  la  hàiKe  aux  coton» 
en  la  vieille  tour,  les  mardi,  jeudi  6c  fatçedi  :  celui  pôut 
les  laines,  à  la  vieille  tour,  le  vendredi.  Celui  pour  lé^ 
toiles ,  toileries  6c  paâementcrîes  dé  Normandie  6s  des 
autres  provinces  fe  tient  aufli  à  la  halle  aux  toiles,  à  la. 
vieille  tour ,  le  même  jour  ;  ainû  qne  le  marché  pont 
les  cotons  %c  fils  en  la  halle  an  coton  en  la  vieille  tour». 

Celui  pour  les  rubam  Se  autres  marchandifes  foraines 
fe  tient  en  la  vieille  tour,  les  mardi,  mercredi  éc  ]€udK 

Les  maîtres  des  commimautés  de  la  vilk'onc  feuls  le 
droit  d'acheter. 

Le  marché  pour  les  grains  fe  tient  à  la  halle  près  la: 
vieille  tour ,  les  lundi ,  mercredi  6c  vendredi. 

Il  fe  tient  d'ailleurs  tous  les  vendredis  ,  à  la  vieille- 
tout  r  un  marché  très-confldétable  de  toutes  fortes  de 
snarchandifes. 

Le  marché  ai»  clievam  fe  tient  i  la  Roogemaf  e  >  les^ 
vendredis.. 

Celui  des  r^zax  Se  montons  >  les  vendredis^v  6c  le  UnatSk 
pOQc  les  veaux  Cenlement»^ 

R  r  lif 
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Le  marché  poar  les  porcs  (c  tient  au  vieux  inarclié. 

Celui  pour  les  cuirs ,  à  la  halle  aux  cuirs  fur  la  Re- 
velle,  ks  lundis,  mercredis  &  vendredis. 

Rouen  eft  la  patrie  de  nombre  d'hommes  iUafttcs  :  on 
en  compte  quatre-vingt-trois  tant  de  la  ville  que  des 
environs. 

La  généralité  de  Rouen  comprend  iB6j  paroifo,  en 
14  ileâions ,  qui  font  Andeli  >  Arques  >  &c.  Rouen  fe  di- 
vife  en  banlieue  ôc  éleâion  :  la  banlieue  renferme  29 
paroifTes  &  l'éleâion  194. 

Les  environs  de  la  ville  font  beaux  ,  ainiî  que  les  pro- 
menadei ,  entr'autfes  le  grand  cours  le  Ipng  de  la  rivière 
de  Seine  :  à  l'extrémité  du  cours  dauphin»  font  trois  00 
quatre  fources  d'eaux  minérales  froides ,  êc  d'^un  goût  uo 
peu  âpre  :  elles  font  fort  efiimées.  Dans  le  quartier  de  la 
inarquerie ,  rue  Marrainville  >  on  trouve  d'autres  fources 
pareilles. 

Pour  ce  qui  cik  des  foires  de  cette  ville  »  Rouen  a  j 
foires  franches  ;  Tavoir,  la  foire  de  la  Chandeleur^  tranf- 
férée  à  perpétuité  >  par  arrêt  du  confeil ,  au  .premier  aviii» 
^  dure  quinze  jours  ouvrables  ;  la  foire  de  la  Pentec6re , 
transférée  de  même  au  premier  juillet  >  6c  dure  neuf  jours 
ouvrables  ;  la  foire  de  S.  Romain»  transférée  de  même 
du  2  3  oûobre  au  1 2  novembre  ,  &  dure  1 1  jours  ou- 
vrables :  chaque  foire  a  1  jours  de  vuide.  Il  y  a  trois  au- 
tres foires  qui  ne  durent  qu'un  jour ,  la  foire  du  pré  i 
3omies-Nouv elles  >  qui  fe  tient  le  'ij  mai^éc  la  foire 
de  S..Gervais,  dans  le  fauxbourg  de  ce  nom ,  qui  fe  tient 
ie  20  juin  :  la  foire  de  S.  Romain  le  23  oâobre  pour 
les  chevauie  àc  autres  animaux.  Il  n'y  a  que  la  foire  de 
S.  Romain  pour  les  boirons  qui  ait  été  transférée  au  la 
novembre. 

ROUER  GUE  (le),  province  faifant  panie  du  gouver- 
nement militaire  de  Guyenne  6c  de  Gafcogne  :  elle  cik 
bornée  au  feptenttion  par  l'Auvergne  ;  an  levant  6c  au 
midi  par  le  Languedoc ,  6c  au  couchant  par  le  Quercy. 
Bile  a  environ  trente  lieues  de  longueur»  depuis  S.Jean 
de  Breuil  jufqu'à  S.  Antonin ,  fur  vingt  lieues  de  largeur 
.depuis  S.  Pierre  d'Yilîs  jufqu^au  mur  de  Barrés.  Les  ri- 
vières les  plus  conâdérables  du  Rouergue  font  le  Lot^ 
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le  Tarn  èc  TAveirou  ;  l'air  du  pays  eft  faîn.  Ses  habicans« 
quoique  naturellement  alTez  doux,  aiment  également  les 
armes  &  les  lettres  :  la.noblcife  fur- tout  y  paÛ'e  pour 
belliqueufe. 

Cette  province  eft  divifée  en  comté  de  Rouergue,  as 
en  haute  &  baffe  Marche.  Le  comté  renferme  Rhodes  » 
qui  en  eft  la  capitale ,  Entraigucs ,  la  Guiolle  i  Eplaix  i 
'Marciliac,  Albin  >  Rignac  &  CafTagnes-Begognes  :  on 
trouve  dans  la  haute  M^che ,  Milhaud  >  Efpalion  qui  en 
eft  capitale  ,  Sainte-Frique  9  S.  Scrnin  1  Belmont  >  Va- 
bres  &  Serrac-le^Château.  Dans  la  baffe  Marche  il  y  a 
Villefranche,  (la  capitale)  j  S.  Antonin»  Najac»  Ver- 
feuil ,  Rupeyroux  >  Salveterre  >  Conques  ,  PeyruÛ*e  de 
Villeneuve. 

Les  Goths^  ayant  conquis  ce  pays  Gir  les  Romains,  en 
furent  chaffés  dans  la  fuite  par  les  François  :  le  Rouer* 
gue  eut  depuis  Tes  feigneurs  particuliers ,  comtes  de  Rho- 
des &  comtes  de^Miihaud.  Les  comtes  de  Touloufe  s'en 
font  emparés  depuis  :  mais  le  comté  d^  ^odcs  fut  ctv- 
fin  réuni  à  la  couronne  par  S.  Louis  en  11  ;  8  ,  &  le  corn- 
et de  Milhaud  par  Henri  IV. 

La  fénccbauffée  de  Rouergue  a  deux  flèges  préfîdiaux  « 
Villefranche  de  Rhodes,  Le  préfîdial  de  villefranche  eft 
de  la  première  création  des  préûdiaux ,  &  a  dans  fon 
refibrt  toute  réledbionde  Villefranche  ôc  celle  de  Milhaud. 
Le  préfîdial  de  Rhodes  a  été  démembré  de  celui  de  Vil- 
lefranche en  1^5  f  ,  &  fon  reflort  ne  va  pas  au-delà  de 
réleâion  de  cette  ville.  Il  y  a  même  un  iîège  de  jufticc 
royale  à  Rigna*c ,  dans  l'éleàion  de  Rhodes  >  &  qui  eft 
néanmoins  .du  reffort  de  Villefranche.  Le  fénéchal  de 
Rouergue  a  les  mêmes  droits  que  celui  de  Quetcy. 

La  province  de  Rouergue  eft  un  pays  de  montagne^, 
snais  les  vallées  en  foht  feniles ,  principalement  en  pâ- 
turages :  on  y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux,  furtoat  des 
mulets  qu'on  conduit  en  Efpagne  :  c'eft  le  principal  com- 
merce du  pays.  Il  eft  d'ailleurs  riche  en  mines  de  fer» 
de  cuivre  ,  d'alun  ^  de  vitriol  &  de  foufre. 

ROUFFAC,  voy«î  ^Iuffach. 

ROUMOIS  >  petit  pays  de  la  haute  Normandie  ,  fï- 
tué  au  midi  de  la  Seine  j  entre  cette  rivière  ôc  le  Licuvin  > 
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depais  fdn  emboochore  îufqa'â  Elbcnf  :  il  éft  borné  aa 
coDchant  par  la  Rillc  oa  le  Lieuvin  jufqa'à  Harcoim^  ao 
anidi  par  le  pays  d'Ooche  ;  ao  levant  par  le  Vexin  nor- 
mand oa  la  Seine  >  &  an  repcencrion  encore  par  la  JScine 
im  le  pays  de  Cauz,  Depois  Elbeaf  jxxCqa'à  Qaillcbeof ,  qui 
cft  ia  plus  grande  longaenf  >  il  y  a  environ  i  o  lienes  ;  et 
depuis  Brionne  far  la  Rille  >  jufqa'à  Roaen  oo  Doclair,  il 
y  en  a  environ  8.  Ce  pays  n'eft  arrofé  qae  fur  les  frontiè- 
res. QuilUbauf^n  eft  le  principal  lieu.  Le  Roumois  efè 
fertile  en  grains  de  en  fruits.  On  fait  beaucoup  de  cas  des 
toiles  que  l'on  y  fabrique  ;  elles  font  bonnes  pour  le  mé* 
nage.  Elbcuf>  un  des  bourgs  de  cette  contrée»  cibfortfe* 
lUHatné  pour  les  draps.  Il  y  a  beaucoup  de  for8ts.  Les  plus 
conûdérables  font  la  forêt  de  Mauny ,  celle  de  Montfort  » 
celle  de  Rouvray  ,  celle  de  la  Loude  >  celle  de  Roumates  » 
la  Vene  forêt  êc  la  forêt  de  Brotonne.  Cette  dernière  a 
13  fo  arpens  >  6c  elle  fournit  comme  les  autres  des  bots 
propres  â  bâtir  èc  à  brûler.  On  en  tranfpotte  dans  plufieurs 
villes  de  la  province. 

•  ROUSSE»  petite  rivière  qni  prend  fa  fource  dans  le 
comtat  Venaiàîn ,  traverfe  enfuite  Carpentras  ,  capitale 
du  pays  ;  delà  >  après  avoir  arro(<5  le  territoire  de  Mon- 
tault  >  elle  va  fe  perdre  dans  la  Sorgue  >  entre  la  Venafqae 
êc  rOuvefe. 

.  ROUSSILLON ,  Province  ayant  titre  de  comté,  &  un 
des  grands  gouvernen:iens. généraux  militaires  du  royau- 
me »  enclavée  dans  les  monts  pyrénées»  Elle  c&  ûtaée 
fousle  25  degré  de  longitude»  &  fous  le  42.  degré  He  la- 
titude feptentrionale.  Cette  province  eft* bornée  au  fcp- 
tentrion  par  le  bas  Languedoc  ^  au  midi  par  une  partie 
des  Pyrénées  qui  la  fepare  de  la  Catalogne  j  au  levant  par 
la  Méditerranée  dite  k  golphe  de  Lyon  »  èc  au  couchant 
par  la  Cerdagne  Efpàgnole  6c  le  *Donnczan.  Elle  a  dans 
la  plus  grande  longueur  qui  eft  du  levant  au  couchant 
X4  lieues  catalanes  »  c*eft-à-dire  )  deux  journées  de  che- 
min »  ou  environ  zo  lieues  communes  de  France  ;  êc  dans 
fa  plus  grande  largeur- qui  eft  du  midi  au  feptentrion  » 
on  ne  lui  donne  que  fcpt  lieues  »  c*eft>à-dire  ,  une  jour- 
sée  de  chemin  ,  ou  10  lieues  de  France» 

Le  Rouflillon  prend  fa  dénoaiination  de  Rufcino  qci 
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en  écoit  autrefois  la  capitale  ;  aujourd'hui  c'eft  Perpignan 
qui  en  eft  la  principale  ville. 

Les  Romains  après  avoir  vaincu  &  fournis  à  leur  do- 
mination la  république  de  Catthagc  ,  reftérent  les  inat- 
tres  du  Roudillon  auflî  bien  que  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Gaule  Bc  de  TEfpagne  >  6c  ils  établirent  à  Rufcino 
une  colonie  Romaine.  Cette  ville  fut  détruite  vers  Tan 
8  2  S.  par  les  Normands  /  au  temps  de  rinvafîon  qu'ils  fi- 
rent dans  cette  contrée.  On  trouve  encore  des  veftiges 
des  travaux  des  anciens  Romains.  Ce  fut  ce  peuple  qui  éri^ 
gea  en  ville  municipale)  fou^  le  nom  de  municipium  Fïor- 
viwn  ebufum  ,  l'habitation  de  laquelle  s^eft  formée  la. 
ville  de  Perpignan;  ils  firetit^fflëme  une  aqueduc  dont 
on  voit  des  refles; 

On  trouve  encore  dans  le  Roufltllon  quelques  veftigei 
de  la  voie  militaire  pour  la  marche  des  troupes  Romaines. 

Le  RouffîUon ,  du  temps  des  Romains,  étoit  dugouvei- 
ti'ement  des  Gaules.        ' 

L'Empire  d'occident  étant  devenu  dans  le  cinquième  et 
iîxième  fiècle  la  '  proie  des  Barbares  :  le  Roudillon  fut 
occupé  fucceflîvement  par  les  Vifigots  ou  Gots  du  midi  i 
les  Alaihs,  les  Sueves  &  les  Vcndalcs,  qui  s'en  emparè- 
rent tour-à-tour  pour  pafler  dans  les  Efpagnes.  Mais .  les 
Vifigots  ayant  formé  en  Efpagnc  une  monarchie  réglée 
dont  Tolède  fut  la  ville  capitale  ,  le  ROuiïillon  60 
une  portion  de  la  Gaule  Narbonnoife  firent  panic 
de  cette  nouvelle  dominatioti ,  ôc  fes  nouveaux  maî- 
tres y  établirent  non  feulement  leur  pui^Tance  )  mais  en- 
core leurs  loix  qui  furent  en  vigueur  dans  le  Rouffilloti 
îufqu'en  1 2  f  I  ^  que  les  loix  Romaines  ôc  gothiques  furent 
abolies  dans  toute  la  Catalogne  j  dans  l'aflemblée  des 
états  tenue  à  Barcelonne  par  Jacques  I.  roi  d'Arragon. 

Cette  monarchie  des  Gots  dura  environ  300  ans>: 
elle  devint  «même  très-f^riÛante.  L'année  714  eik  l'é- 
poque de  fa  deftrudlion. 

Roderic  qui  en  fut  le  dernier  roi  viola  la  fîUe  dif  comte 
Julien.  Le  comte  pour  venger  cet  affront  appella  en  Ef- 
pagne  les  Maures  ou  Sarrafins ,  qui  défirent  entièrement 
Roderic  dans  un  combat  général  ôc  fe  rendirent  maîtréi 
de  tous  fes  états« 
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Le  RoaffiUon  piffz  fous  H  domination  on  pour  vaicax 
dire  fons  Tefclavage  de  ces  nouveaux  maîtres  qui  piUc- 
rent  les  églifes  >  écablitent  le  mahomécifine  dans  toutei 
leurs  conquêtes ,  èc  y  rédaiiirent  les  peuples  dans  nne  vc« 
fitable  fcrvitude. 

La  tyrannie  des  Sarratins  ne  fubûfia  qu'environ  5  f  ans. 
kn  7^9  Pépin  conquit  Narbonnefur  les  infidèles  &  les 
cha^a  du  Languedoc  &  du  Ronflîlloiu  Cbariemagne  qui 
lui  fuccéda  en  7^8 •  porta  fes  armes  dans  la  Catalogne  ic 
en  chaâa  entièrement  les  Sarraûns.  Louis  le  Débomiaire  9 
Ion  fils»  du  vivant  même  de  l'Empereur  fon  père,  y  fit  deux 
expéditions  ;  &  ayant  dans  la  féconde  pris  Tortofe  Tan 
€09,  il  refta  pofièfieur  paifible  de  toute  la  Catalogne.  Ces 
deux  princes  rétablirent  dans  le  Rou({Iiion  de  même  que 
dans  toutes  les  contrées  qu'ils  avoient  cpnqalfes  fur  les 
Maures,  des  gouverneurs  héréditaires,  avec  titre  de  comtes 
un  dans  le  Rouflillon  cornes  Rufcinotunjis .  Ces  comtes 
avoient  fous  eux  des  vicomtes  dont  les  titres  £toient  d'a- 
bord perfonnels ,  &  furent  enfuite  attachés  à  des  Seigneu- 
ries. Les  comtes  avoient  encote  fous  eux  des  liemenano 
Appelles  vicarii ,  viguiers  ;  de-U  efl  venue  la  dlvifion  des 
viguerles  qui  correfpond  à  celle  des  comtes  ;  cette  di- 
vilion  ixxbÇtStt  encore  fuivant  fon  premier  établi^ement , 
avec  cette  difFérence  que  le  Rooffilion  &  le  Valefpir  qd 
furent  réunis  dès  le  commencement  ne  forment  qu'une 
comté  &  qu'une  viguerie. 

Ces  comtes  prêtoient  ferment  aux  rois  à  leur  avène- 
ment,  &  ils  gouvernoient  leurs  comtés  fous  l'autorité  des 
gouverneurs  ou  ducs  de  la  Septimanîe  ,  établis  par  nos 
monarques. 

Gérard  le  dernier  des  comtes  n'eut  pas  d*enfans.  R 
fit  fon  teftament  eq  1175.  Il  laiiTa  le  comté  du  Roof- 
filion à  Âlphonfe  fécond  ,  roi  d'Arragon ,  &  moumt  en 

1178.  • 

Alphonfe  devenu  ainfi  maître  du  RoudlUon,  commença 
à  ne  ^s  reconnoître  la  fouverainecé  des  rois  de  France,  èc 
trouvant  Perpignan  une  ville  agréable  &  une  place  im- 
portante, il  y  fixa  fon  habitation  ^  il  y  tint  les  états  de  fon 
royaume  &. y  mourut  en  1199,.        ^ 

Son  fils  Pierre  I ,  roi  d'Arragon  ne  regarda  pas  de  me- 
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inc  le  totnté  da  Roadîllon  ;  il  le  céda -à  Ganche  Ton 
oncle  ;  celui-ci  eut  pour  fucceâeur  en  ce  comté  Ton  fîls 
Nunio  ou  Nunings  y  qi!i  après  avoir  gouverné  plusieurs 
années,  remit  par  fon  teftament ) qu'il  fit  en  123^9  les 
comté)  du  Roudîllon  êc  de  la  Ce^dagne  à  Ton  confia 
Jacques  I.  roi  d'Arragon. 

Jacques  I.  qui  favoit  que  le  Rouffîllon  étoit  tenu  en 
fief  de  la  France,  jugea  qu*il  étoit  de  la  dernière  ^confé^ 
quence  pour  les  rois  d'Arragon  d'être  les  maîtres  abfolus 
d'une  contrée  qui  devenoit  une  elef  de  leurs  états  :  il  alla 
trouver  S.  Louis  à  Corbeil  près  Paris;  il  lui  expofa  que 
les  droits  de  la  France  fur  le  Rou(fillon  &  la  Catalogne  9 
ic  les  prétentions  du  roi  d'Arragon  fur  les  comtés  de 
Carcatfone  6c  de  Montpellier  pourroient  occafionner  un 
jour  une  guerre  entre  les  deux  couronnes.  S.  Louis  tran- 
sigea en  II  y  8  avec  l'Arragonois ,  de  lui  cédafes  droits  de 
fa  fouveraineté  fur  le  RoulUllon  èc  la  Catalogne.  Le  roi 
d'Arragon  de  fon  côté  céda  à  S»  Louis  toutes  fes  préten- 
tions fur  les  terres  êc  pays  pofïédés  pat  le  toi  de  France 
dans  le  Languedoc. 

Dès  que  les  tois  d'Arragon  furent  dexenus  propriétai- 
tes  du  Rou(filion,  en  vertu  du  teftament  du  comte  Gérard» 
éc  dès  qu'ils  en  eurent  obtenu  la  pleine  fouveraineté  pat 
lacedlon  de  S.  Louis,  leur  principale  attention  fut  d'y 
abolir  tout  ce  qui  teâentoit  la  domination  des  François* 
XJn  concile  de  Taragone  ,  de  l'an  1 180  ,  y  abolit  l'ufage 
obfervé  depuis  Charlemagne  de  datet  les  aâes  par  les  an- 
nées des  rois  de  France.  Jacques  I.y  introduisît  en  12  y  i 
les  ufages  êc  conftitutions  de  Catalogne,  àlaplacedesloix 
Gothiques  êc  des  ordonnances  de  France. 

Le  Rou(fillon  a  encore  appartenu  à  la  France  dans  le 
quinzième  (îècle  durant  l'efpace  de  30  ans.  Au  mois  de 
mai  de  l'an  14^2.  Jean ,  roi  d'Arragon  ,  emprusta  à 
Louis  XI.  trois  cents  mille  écus  d'or  &  lui  donna  en  en- 
gagement la  province  do  Rou(fillon ,  -i  condition  qu'elle 
rettereroit  réunie  à  la  France ,  û  cette  fomme  n'étoit  rem« 
bomfée  avec  les  intérêts  das  l'efpace  de  9  ans.  Ce  délai 
étant  expiré  fans  que  le  toi  d'Arragon  eût  payé  les  trois 
cents  mille  écus  d'or  ,  Louis  XI  regarda  cette  province 
comme  réunie  à  fa  couronne  >  ify  fit  ao  mois  de  novcm^ 
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brc  un  tegleiqent  poarla  juftjcei  6c  il  y  établît  mtparler 
ment  dont  on  trouve .  pluûeiirs  attccs  dans  les  archiva  de 
cette  province.  * 

Charles  VIII.  par  un  traité  fait  à  Narboone  le  S.  jan- 
vier 1492  y  rendit  le  Rouiïîllon  aux  rois  d'Arragoni  (m 
même  exiger  le  rêmbourfement  des  trois  cens  mille 
^cus  d*or« 

Le  Rou^lon  reîpint  2Ïn&  k  la  couronne  d'Arragoa 
en  fubit  la  defiinée  :  il  fut  tantôt  le  partage  des  aià6$  > 
tamôt  le  partage  des  cadets  )  &  il  devint  par  le  mariage 
de  Ferdinand  d'Arragon  avec  IfabeUe  dç  Caftillc  >  nne 
portion  de  la  mpnatchie  Bfpagnolc  dont  il  a  £dc  partie 
îufqu'environ  l'an  1^40. 

Ceft  vers  ce  temp-Wà  que  Louis  XIII.  porta  fes  armes 
dans  cette  pi;ov^nce  iç  qu'il  la  rédpifit  fous  fon  obéifance. 

La  conquête  du  S>Qu^îllonfut  enfuice  aâuréeàlaFrance 
par  le  traité  des  Pyrénées  de  l'an  16^9* 

Louis  XIV.  devenu  pgr-là  entièrement  maîttc  do  Roof* 
iîUon,  y  établit  le  gouvernement  civil  >  politique  6c  mili- 
taire qui  y  fubfifte  aujourd'hui.  Il  y  créa  unconfeil  foove- 
rain  &  y  établit  pour  gouverneur  Anne  >  comte  de  Noail- 
}e  )  depuis  duc  6c  pair  maréchal  de  France.  M»  le  maré- 
chal duc  de  NoaiUes  6c  M.  le  duc  d'Ayen  fes  fits  6c  petits 
fils  lui  ont  luccedéda^s  ces  charges» 

Par  redit  de  création  du  confeil  fupérieor  »  il  efidlcqoc 
}es  officiers  de  cette  Cour  fe  conformeront  >  autant  qoe  les 
ufages  particuliers  du  pays  le  permettront  >  a$iz  ufagcsgâié- 
raux  du  royaume  ;  6c  depuis  ce  temps  il  a  été  fait  pin- 
ficurs  réglemens  fur  diâcrentes  ipaticres'  pour  rapprocher 
ces  ufages  parriculiers  À  l'uniformité  générale. 

Les  montagnes  les  plus  connues  6c  les  plus  hautes  de  ia 
partie  des  Pyrénées  qui  bordent  cette  province  >  font  la 
Maffane  ,  qui  a  40  S  toifes  de  hauteur  fur  la  fur£u:e  de 
la  tetre  >  6c  le  Canigou  >  qui  en  a  1440  ;  nous  parlerons 
plus  au  Jong  de  la  dernière  de  ces  montagnes  à  la  def« 
cription  du  Conâeut. 

La  province  de  Rouifîllon  confidérée  comme  gonver* 
nenjent  général  utilitaire ,  comprend  le  comté  parcico- 
lier  de  Rouflillon  éc  le  Valefpir ,  le  comté  de  Conflenr 
auquel  on  peut  joindre  k  Capiir>  6c  une  partie  du  comté 
de  Ccrdagne. 
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Le  Valefpir  9  qui  fait  partie  da  comté  particulier  de 
RouâUlou ,  eft  ainiî  appelle  à  caufe  du  ^terrein  tudè  6c 
coupé  qui  s'y  rencontre  en  quelques  endroits  :  il  fe  divife 
en  haut  &  bas  Valefpir  :  le  haut  Valefpir  eft  au  couchant 
vers  les  montagnes;  le  bas  eft  au  levant  du  cô|é  de  la  mer*. 

Le  comté  de  RouHilion ,  (ans  excepter  le  haut  Valefpir  t 
cfb  une  grande  &  belle  plaine  qui  a  cinq  lieues  du  levant 
au  couchant,  &  fept  du  midi  au  feptentrion  :  il  eA  borné 
au  levant  par  la  mer  )  au  midi  par  la  Catalogne  >  au  cou** 
chant  par  le  co;nté  de  Gonflent  éc  au  feptentrion  par  le 
Languedoc, 

La  mer  qui  le  borne  au  levant  1  éc  que  l'on  nomme 
le  golphe  de  Lyon  »  eft  fort  orageufe  en  hyver:  elle  efb 
a^ez  poi&nneufe  >  &  il  y  paife  vers  la  an  du  mois  d'Aoûc 
une  quantité  prodigieufe  de  thons  dont  on  fait  (buvent  i 
Collioure  une  pêche  &  un  falage  >conûdérable. 

La  pêche  ôc  le  ialage  des  fardines  produit  encore  ua 
grand  profit  aux  habitaos  de  Collioure.  Cependant  cette 
pêche  c&  très-diminuée  depuis  quelques  années.  Cette 
mer  quand  elle  eft  haute  en  hiver»  commimique  avec  un 
grand  étang  1  nommé  l'étang  de  Salces ,  prés  la  fortereÛe  de 
ce  nom*  Cet  étang  eft  formé  p^r  une  fontaine  û  abon-« 
dante  »  qu'à  20  pieds  de  fa  fonrce  on  la  paâe  fur  on  ponc 
de  pluûeurs  arches  y  il  produit  beaucoup  de  muges  oa 
liâês ,  dont  on  £ût  tous  les  ans  un  fort  grand  falage. 

Il  y  a  dans  le  comté  de  Rouffillon  trois  rivières ,  la 
Tet>  le  Tech ,  éc  TAgly ,  que  l'on  devroit  appeller  des  flen- 
v€s  parce  qu'elles  gatdent  leur  nom  iufqu'â  la  mer  ;  mais 
elles  ne  font  que  des  torrents  fort  bas  en  été  %  qui  grof- 
aaCent  conûdérablement  en  hiver  êc  an  printems  ,  lorC* 
que  les  neiges  des  monugnes  fe  fondent.  Ces  rivières 
n'ont  pas  même  de  lit  bien  ûxc.  Elles  fe  gonflent  cxtraor- 
dinairement  au  temps  des  grandes  pluies  ;  elles  fe  débor^ 
dent  éc  font  quelquefois  de  grands  ravages  dans  les  cam- 
pagnes. 

L'air  du  RonfSllon  eft  plutôt  chaud  que  tempéré  ;  l'hy-> 
▼er  y  eft  une  efpcce  de  printemps  ;  il  s'y  eft  paHTé  )ufqu  à 
14  ans  de  fuite  fans  qu'il  y  gélit;  les  chaleurs  de  l'été  y 
font  quelquefois  cxceâig|^  ;  elles  proviennent  en  partie 
de  ce  que  la  monugoeSquicnvicoaiictM;  cette  contcée.y 
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fcverbèrcnt  les  rayons  du  foleil;  l'air  tnîiot  y  fcroU  pca 
Ikin  $*il  n'étoic  Couvent  purifié  par  un  vent  dn  nord-noid- 
oueft  que  les  gens  du  pays  appellent  tramontane» 

Le  terroir  eft  fertile  en  bled»  vin  >  qui  eft  aâcz  bon, 
huile  >  orge,  juillet,  lin ,  chanvre  grofles  &  petites  fcfes. 
Il  y  a  même  des  endroits  oà  l'on  (aifoit  do  riz  parîcpaâS. 
Il  y  a  des  melons  d'hyver  ôc  d'été.  Tous  les  fruits' y  (ont 
beaux^  fur  tout  au  tenoir  de  la  ville  d'IUe,  quoiqu'ils  n'aient 
pas  tout  le  goût  qu'on  devroit  attendre  d'an  climat  aoffi 
heureux,  faute  de  cohure.  Les  habitans  font  fort  indof- 
ttieux  pour  conduire  par  des  canaux  les  eaux  de  U  rivière 
fur  les  femages.  On  fait  communément  aux  endroits  qui 
s'arrofent ,  deux  récoltes  par  an ,  &  en  pluûenrs  endroits 
trois  &  même  jofqu'à  quatre.  Les  haies  y  font  fouvent 
formées  par  des  grenadiers.  Les  orangers  de  les'citronicrs 
croiffent  partout  en  pleine  terre.  Les  colines  &  les  endroits 
incultes ,  qu'on  appelle  garrigues  y  font  couverts  de  thin , 
de  rpmarin ,  de  ferpolet ,  de  lavande ,  ôc  de  genièvre  ;  il 
y  a  encore  quelques  mûriers.  Les  hab^ans  en  plantent  ac- 
tuellement beaucoup. 

Les  gens  du  pays  fubdivifent  ordinairement  le  Roiidil- 
Ion  pat  rapport  à  la  qualité  des  terres  >  en  falanca  ^  rv* 
gadn  &  ajpres. 

La  (alanque  e^  compofée  des  terroirs  qui  bordent  la 
mer  ;  elle  eft  ainû  appellée  parceque  la  terre  y  eft  falée 
en  quelques  endroits  :  elle  efl  extrêmement  fertile  en 
beau  bled. 

Le  rogatin  eft  compofé  des  tetroirs  qui  bordent  les 
tivières,  &  auxquels  on  fait  pluûeuts  récoltes  avec  le  fe* 
cours  de  l'arrofage. 

•  Lesafpres  font  les  terres  qui  ne  s'arrofent  pas ,  éc  qui  par 
conféquent  font  beaucoup  moins  fertiles  :  car  comme  dans 
la  plupart  des  années^  la  féchereflè  eft  fon  grande  en  été , 
la  récolte  eil^ouvent  médiocre  dans  les  terres  qui  ne  peu- 
vent pas  s'arrofer  ;  &  c'eft  ce  qui  a  rendu  fans  doute  les  ha- 
bitans fi  induârieux  pour  conduire  les  eaux  dans  les  en- 
droits les  plus  élevés. 

Les  trois,  rivières  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  y  font 
coupées  partout  de  part  &  d*aig|^pour  former  un   grand 
nombre  de  ruiAeaux.  Celui  qi^^nduic  l'cao  à  la  cita- 
delle 


«ftclk  de^er^àh^iàprend  de  la tivlêre  de  U  Tet  k  pIuA* 
de  qoatre  lieaei  cataUnes  de  Perpignan  3  &  pour  en  for« 
merle  niveau»  U  paife  en  un  endroit  fur  un  pont  fort 
«  Aefé>  long  de  deux  portées  de  fuHl ,  de  en  un  autre  j  il 
4H>ule  dans  un  aqucdot  (oui  la  terre  pendant  prés  d'oti^ 
dcml-quatt  de  lieue.  > 

On  ne  Te  fert  que  de  muktk  peur  labouret  les  terres  Se 
pour  le  tranfpottdu  bois  qui  eft  très-rare  >  6c  par  confÉ» 
4uent  htt  fcher  dans  le  pays. 

Le  lait  de  vache  y  eft  de  fi  ùkauf  aife  qualité  qu'il  n'y  â 
que  le  peuple  qui  en  ufè.  On  nourrit  quantité  de  mou« 
rons  dont  la  viande  t&  excelientei  éc  on  engraiife  des  bœu A 
pour  la  nourriture  des  habitans  les  plus  riclies  feulement* 

U  y  a  beaucoup  de  volaille  »  les  pigeons  >  les  perdrix  êc 
les  cailles  de  ce  pays  ont  un  goftt  exquis» 

Il  y  a  à  )  lieues  de  t'erpignan  dans  le  tefroir  de  Sor« 
tedo  »  des  eaux  minérales  ftoides  6c  propres  à  boire  t 
elles  fooc  de  la  mêfbe  qualité  que  celles  de  Caoïarés  t 
hormis  qu'ellesibnt  plus  pétantes  »  6c  font  par conféquenc 
^oins  d'effet. 

Celles  qui  font  auprès  delà  ville  d'Arles,  dans  le  haut 
Valefpir  auprès  de  la  forteretfe  des  bains  d'Afles  »  font  A 
ehaudes  qu'elles  pSlent  dans  rinftant  wû  coclion  >  éc  cor«« 
rodent  même  les  métaux  pour  peu  qu'on  les  y  laife» 
Elles  font  conduites  dans  deux  grands  baffins  v  dans  lef*' 
qnel«  on  fait  auffi  couler  de  l'eau  froide  d'une  fbntainet 
qui  y  aboutit  >  afin  de  tempérer  l'eau  minérale  6c  In 
^ndre  fopportable.  Ces  bains  foht  excellens  de  trés-renom'« 
mes  pourlesrhumatifmeS)  foiatique^^maux  de  tSte»  flu'*' 
xions  1  éc  p'éuT  rafermir  les  nerfs  apfès  les  bleflures.  Cet 
bains  )  feparés  par  une  muraille  mitoyenne  9  font  dans  un 
yaiâêau  bien  voûté  éc  immenfe  pour  la  grandeur  ;  il  y  ft 
autêtii:  quelques  petites  chambres  od  l'on  va  fuet  après  les 
bains.  Tout  cet  édifice  >  quoique  (împle ,  pouiroit  néan« 
s&oios  pader  pour  un  ouvrage  des  Romains.  ' 

U  y  a  dans  le  comté  de  KouffiUon  trois  eômmaflderlea 
de  l'ordre  de  Malte«  Celle  du  MafdeUi  qui  eft  magiftralef 
iranc  1 1000  livres  y  eeUede  Bajola  1000  Uvft9 ,  6c  celle 
é'AfUê  environ  le  «A^iie^venu. 

tcs^  villes  les  pl«4  eeftâdérâU^  d»  comlié'.4e  Roeflll^ 
Tom  V.  $£ 
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Ipn ,  après  Petj^gtiati  i  font  Elne  >  Gottioase  *  Atgel^s  fi 

Cer«tr  Atlesr  lUc^  Thooy>  MiU;is»  Efiagcl ,  TorrciUn  te, 

Gsuict. 

La  ville, de  Perpignan  efb  fito6e£ur  la  tiviète  de  Tet», 
{^«tiefara&c  plaiiae  &  partie  ijot  imccolline»  à  une  lieue 
&  demie  ou  deux  lieoes  de  la  mer  >  de  à  nne  demi-liciie. 
de  l'ancien  Enfçii^',  dite  myînficnani  Caftel  Rouffilkm, 
ita>ft\  Ferpignan. 

Le  comté  de  Confient^  eft  aioii  nommé  ï  caofie  dor  ^and 
spmbre  de  fantaines.  &  de  tottents  c[ui  ie  jettent  dans  la 
tiviése  de  la,  .Tet.Il  eft  iîcoé  dans  les  moncagaea  j  de  borné 
sm  levait  P?^.1g  çpmté  de  RouÛlUan»  au  coachant  pat  le 
epvaxi  de  Cçrdagnc  »  an  fcptentrion  pat  le  Languedoc  »  de 
M  midi  pat  lel:^  Vale(pir  de  la  Caulogne.  ViHe-Fian- 
che>  qui  en  eâ:  la  capitale  91  ai  été  fondée  en  iiof ,  par 
Eaymond  ir  comte  4c  Çerdag^edc  d^  Confient  >  qui  lai 
dôén^  ploûçurs  ftanchi^es.  SUç  çft  appellée  dans  les  ti- 
tfd^de  cetempi*?Uy  ViUa-Ub^raM  y  a  denx  ancres  villes 
4aos  le  C€iii9.ci|ta  favoir,  Piades  de  Vinca* 

On  peut  divirer  tout  le  Gonflent  en  montagpes  >  coUinea 
de  vallées^. 

,  Les  vallées j  quifont  pre£{0e,  pontes  anofées  par  nn  niîC« 
fea^oa  une  petite  £iv>cre  »;ne  1^  cèdçn^  fç^ot  en  fertilité 
aux  QteiUenrs.  endroits-  de  la  pl|ûne  de  fi.ouiIUloiu  Ces.ii* 
itères  audi^ien  que  les  petits  ruiâÎMuk  qui  les£offmen^>  tant 
qu'ils  collent  da^  le  pays  xnontag^çax)  font  tacs-£|condc» 
e^tcuites*.  :  ..  .       . 

Les-  coUInjcs-  du  Confient  ne  p^oduifent  ordioakcBient 
91e  du^cigle  9  dctibot  en  partie  plantées  de  vignes  dimc  le 
-vîn  e&  beaucoup,  çM^ins  fort  q^ie  cek4  da  -comté  de 

Kopfiîllov 
'  Les  inpn^gjE^es  y  font  co^^^m^nément  couverte»  de 

{^9  d^  ^m^.  de  de  bois  taillis»  ii  y  en  a  peo^  dons  la 

iDcbe.  fQifeipeléc.  ... 

On  trouve  çajstne  dans  le  foo^iaet  de  ces  montagnes»  de- 

Sra^idiesrrplMaeSiC^vectesi  p;irt$|^^..dJisiie  veru,  pelo^fe 

é{iaail^T4fr:t^f»;fQitçs  de  fl0M&i^9fn)fi6e«>ide  :^an- 

tiîé  5k:ipn^ftî^f|.  Qn^  .^tteâ^uLb^aiicpQp  de  noopeasa^ 

Ccft  dans  ce  pays  que  (fmQamfijhbQfLnigfiat  donr>'»lNil> 

^*i'^^>&fr^>pl«kih»«vè  ^Geae  ite^ugtt;  eft  ncmriinik* 

'12  . .  .* 


Ortnt  It'^Wl^Bde  À:  U. plus  hiHte  dé  tonte  4a.  province 
de  B^^Uon  f  mm-^ncotc  U  pbis  ékvée  de  toutes  le9 
Vpénéeii  la  cime  e&eft  couverte  de  neige  pendant  fept 
jaOi»dei*«nnées  ilj^  a^mçfnç  des^ fentes  expQfées  au  nord  » 
dans  lerquelles  il  y  a  des  glaces  qu'on  croit  aufli  anciennes 
que  (e-tboW^t*  O^  voic.c^tfte  k^x^  àc  v^fte  montagne  à 
plus /de  30  ikues  >  taat  du  çdtéde  France  <|ue  duçôcé  d'Ef* 
pagae;  il  y  croie  qosmic£deûmplcs  &des  plus  rares  qu'oa 
cranTporte  de  tecàps  en  tenips  au  jardin  royal  de  Mont- 
pellkt:«  On  y  trouve  de  fifaiidp  cavités  &c  même  des  in-* 
diajdioQS  cxt^neure6.r.qi)i;  foi^t  conje^urer  qu'il  pdurroit  j 
avoir  des  mines  riches.  L'ouverture  appell£e  de  Berna'» 
dellif  )  qm  (e  trouvi^dains  k,  haut  Valerph* ,  conduit  dans 
une  efpèce  de  labyriative  >  fouterrain  foxmé:par  un  gcand 
nombiîe.  de  galeries  fc^de^Avû^  qui  Te  comiiinniquent  «  Se 
dans  ic^ineUe»  oiir«.pe|4r(^/aas  le  fccotirs^d'i^ne  corde 
qu'on  attache  à  la  porte  avant  d'y  entrer»  Lécendue  de  cette 
inineifofi  élévatsoti^  »  l'açt  jtv<cc  lequel  nellc^çif  formée  > 
Tasor  de  Ton  qu'on  y  v<Âc  ki^e^ans  les  veines  du  roc  >  fbnc 
ptéAimer  que  tes  Romains  y  avoient  fait  travailler* 

Il  y  a  daâ$  les  montagnes  du  Gonflent  âx  ou  fept  fot« 
gts  I  &  autant  dans  celks  du  VaUfpii^  Les  unes  &  les  autres 
ne  travaillent  qu'avec  la  mine  qu'on  trosvx:  en  abondancç 
dans'les  mines  de  ces  oiontagnes. 
-  Les  bains  mîoéfanx  df  Vernec  au  pied  du  mont  Cani« 
gott  >  font  moiins  (akicaHes^que  ceux  d'Arles  ;  le  vaifTeau  en 
c&  auffi  beaucoup  plus  pfetii  èc  moins  beau  ;  il-  n'y  a  rien 
«^uf  indique  un  ouvt ftg«  4ci  Rosoiains. 

Oncomprend  orSinairemient  dans  le  Confient  It  Capjirt 
c'eâfuàe petite  contrée  âtiiéctatfnford-outft  du  Confient» 
&  féconde  rn  pftluriges^r  IHle  contient  fepc  à  huit  com- 
stittnâtttés.  Le  prinetpallku  s'appelle  Fuyvalador. 

La  Cerdmgnc  eftatafi  appelles  de  la  dée^Te  Cerèsy  qol 
icoit  ancictmtment  révérée  dans  cette  contrée.  Cette  di- 
vinité 2vok  on  temple  ^lèbre  à  Puycerday  qui  en  eft  la. 
capictle&quis'appellèitjtcaufjp  de  cela  Podium  Çtrcris^ 
Cepafs  eftfcilile  en  £eigle#  deCeft  prefque,la  feule  denrée 
qn'il  produit. 

La^lm^aàdfe  patciedecelCQ^téft  tioti^mment  Puycet- 
da^cftibos  te  dottiwtkm àêtsk d'Bfpagoe,  h^  partie»  qui 

S  fi) 


'^44  AOt>^ 

appartient^  !aTrattcc>  cft  terminée  9Xi  fcrantpdtletMatl 

de  Confknt,  au  couchant  par  la  Ctrdagoe  EfpagndcSC 

la  vattée  de  Cars ,  ati  midi  par  Catalogne  la  6c  aa  reptem« 

tion  par  le  Capilr.  Le  lien  qui  luifert  de  capitale  s'appelle 

Salagoufi. 

Le  climat  yefl:  plus  frbid  qne  dam  le  comté  de  Co&< 
fientl  il  iCy  a  pas  de  vignes;  les  vallées  y  font  fertiles  en  ^ 
turageS)  &  on  y  nourrit  des  chevaux  d'fifpagnc  bâtards  aàez 
Jolis  &  d'un  bon  fer  vice.  La  Cerdagne  eft  beaucoup  plu 
élevée  que  le  Confient  ;at!j9i  l'air  y  eft-il  pins  vlf^  &:  Vhjyti 
y  eft  fî  Tude  que  la  plupart  des  années  la  terre  y  eft  ooih 
Verte  de  neiges  pendant  deux  ou  trois  mois. 

On  comprend  ordinairement  dans  la  Cerdagne  la  vallée 
de  Caroi;  cette  vallée  eft  fttuéc  an  coochant  de  la  Cetdi- 
gne  françoifC)  tirant  néanmoins  vers  le  nord.  Ceft  le  mê- 
me climat  êc  la  m€me  qualité  de  terroir  qae  le  rcfte  île 
la.  Cerdagne»         - 

Pour  ce  qui  tft  du  gonvetnement  ecclâîaftiqoe ,  les 
trois  comtés  de  Rouffillon  ^  Confient  &  Cerdagne  >  font 
compofés  d'envkon  1 89  paroiâes.  Celle  de  Tautaycl  êc  de 
y  ingrau  dans  le  comré  de  Rou(fîilon  font  de  l'archevêché 
de  Narbonne,  Il  y  ena  fept  dans  le  Capdr  qui  font  du  dio- 
cèfe  d'Aleth.  CeUes  qui  compofent  la  Cerdagne  françoifie 
&  la  vallée  de  Cars  font  du  diocéfe  dUrgel.  L'abbaye  ré^ 
guliêre  de  S.  Michel  de  Cuxa>  en  François  Cu/a/t)  a  jorifdic- 
tion  Efpagitole  dans  environ  i  y  paroidcs  du  Conficnr  ; 
l'abbaye  d'Arles  fur  fix  autres  dâ^ns  le  Valefpir.  tes  140 
reftantes  compofent  le  diocéfe  d'filne  >  transféré  àPer* 
pignan. 

'    Elne  eft  l'ancienne  Itleheris  oà  campa  Annlbal  »  locf- 
qn'il  paffa  en  Rouflillon.  ad  lUeBmm  cafira  lacat»^ 

Cette  ville  changea  de  nom  au  commencement  da  IV. 
£èclé)  à  l'occadon  delà  forteteâê  qu'on  y  conftmifît  & 
qui  fut  appelle  Caftrum  HeUnèe  )  du  nom  de  la  mère  do 
prand  Conftantin.  C'eft-U  que  fut  aCafliné  de  iokamé 
l'empereur  Conft:ans  un  des  fils  'do  graiid  Conflantia  1 
lorfqu'il  fiiyoit  après  avoir -été  vaincu  dans  les  Oades  par 
le  tyran  Nayamc, 

La  ville  d'Elhcfbt  pillée  &  prefquc  ruinée  dani  l'expé- 
dition que  Philippe  III  y  fol  de  FJKatice  fiten^Cacalognci 
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^  iftS  r»Blk  fat  té^xU  anifiTtôt  après.  Les  3atrafui»  dé»* 
truifirent  l'églife  cathédrale  ^ni  étoit  conflruite  dans  la 
ville  baâe.  On  la  téçablix  (lam  la  (uirc  dans  le  fort  de  la 
"Ville haute.  Berangcr  quionétoicalori é.v^qde  &  qui  àvoic 
it^-à  latçrre  fainte  ^  la  ât  conftruiie  fur  le  modèle  de 
xcllc  de  Jerufalem*  ■ 

Le  comte  Cai^Jus  $  ayant  fait  un  voyage  dé  dévotion 
à  faine  Jacq»es  en  Galice  >  fe  tendit  delà,  à,  Merida  en 
Fortngai)  d*oà  il  rapporta  les  corps  de  faintes  £ulalie  & 
Julie  >  qu'il  dQima  à  l'églKc  d'Ëlne. 

La  réfidence  de  Téyçque  &-  du  chapitre  d'Elne,  a  ét6 
transfert  depuis  ptc&dc  deux  iîccles  dans  l'égliCe  de  ûiint 
Jean  de  Perpignan.  La  bulle  de  tranflation  eff  du  premiec 
Septembre  x^oi*  Uévêquc  &  le  chapitre^ gardent  néàn- 
XBaim  le  titre  d-évêque  àc  chapitre  d'Elne  >  fans  doute 
parce  que  labullene  poite  que  la  tranflation  de  la  téûdence 
Jk,  non  celle  du  titre.. 

.  li  y  avoir  ï.  Perpignan  >  du  temps  des  rois  d'Efpagne ,  un 
tribunal  de  l'iaquiâtion  >  dont  l'exercice  immédiatement 
^jMrès  1%  paix  des- Pyrénées  futreftreint  par  la  réponfe  du  roi 
au  cahier  )  qui  luifiatpréfenté  ak>rs  par  le  confeil  fupérieuc» 
i  riof|:ancc  der  rioquUiteur  de.  Touloufe  de  de  Carçaiibne  y 
èc  qui  ps^  .conféquienç  ^if£  cntiéremeiit  ^bolK  Cependant 
révîque  a  le  titre  de  gpLnd.Inquiirteur»  çàr  un  brevet  du 
roii  fans  bulle  >  &  encett^  qualité  il  jouit  des  revenus  de 
l'inqoiûtion  >  qui  QqniGj(tent  en  quelques  cenfîves  &  menue 
prébende.danschaqne  chapitre  &  dans  chaque  commu- 
nauté de  pr6tres«  Ce  prélat,  a  encore  comme  évcque  deux 
canonicats  de  la  cathédrale  ;  il  perçoit  de  plus  des  droite 
aâez  confidérablespour  les  expéditions  de  ion  greffe.  Avec 
tout  cela  révêché  ne  vaut  pas  plus  de  14  mille  livres  de 
xente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  15  00  florins. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eS  compofé  de  quatre  di- 
gnités >  (avoir  >  l'archidiaconé  du  RoufClIon.}  qui  vaut 
I zoo  livres >  Farchidlaconé  de  Confient)  qui  vaut  1100 
livres  >  l'archidiaconé  du  Valefpir  qui  rapporte  600  livres» 
&  la  facrtftie  maieure  qui  rapporte  1500  livres.  Les  cano- 
nicats valent  environ  900  livres  >  dont  la  plus  grande  partie  i 
provient  du  caûieU  Ils  font  aunombre  de  z  i  effeôifs ,  fans 
«ceux  que  Tévêque  poiTéde*  Le  chapitre  nomme  à  14  > 
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Véviquti  qûitttyiti  trois  autres  font  éti  plttmigt  A0 
rarchidiacré  de  Rouffilloii  >  df  l'archidiacre  de  CoiâcAtt 
te  du  factiûain  majeur.  Celui  ùaquel  ttoïnnxnt Tafcbi- 
dlacre  de  Valefpir  fut  réuni  i'ïid^uificioRqaaiid^eibt 
établie.  L'év^qufe  cft  Côllateur^ifcrrciok»  dignités,  à  Ter- 
cepcion^e,  Tarchidiacon^  (^u  Rûuffillpn?  qui  étknt  la  pte* 
xaicre. dignité  après  l*6vêque  y  ci^à.  la  difpéâcioi^dfi pape» 
cpBitiie  dans  prefque  tous  lès  pays  idTôbédietioCi  les  corcs 
du  diocèfe  d'Ethè  font  pahagéès  (èn''doii2e  imrèfîpfêtréSk 
La  moindts-avec  iç  cafuet'vaut  i^oo  'Hyres  $'il  y  efi  a  quet 
ques-unes  qui  âpfrochept'dc  3  006 'livres  détente. 

Il  y  a  dan^  réçUfc  de  la  Réàt'  'de  i^çrpîgnan  4ti  chapitre 
de  coUégîalc,  (foropofjé  dtïVchai^î^cs  éc  â*èfï'aÛ>éqiâ 
a  les  honneurs  ép}fcopâu3t^>  Ht  l'k  jfoott'lïvT^défercoMu 
ils  ctoijenc  anciennement  chatioînei  réguitcrsde"  fiant  An- 
guftin',  '&  ils  •aVôîcht*leut'féflihAtTé*^^Ê§)ira  , -in  bord  de 
rAgly>  à  une  licnc  de  Perpignap,  L*év€^ï/c  â*£hiif  eft  tansh 
jné  à  cette  abbaye  >  à  là  chargc'.défafiiirt  rèbnîtf  è:*tbn  évê- 
ché.  La  taxe  en  cour  de  BLonlté'effdc^oô'ftorhis.'- •  -  • 
L'oïdre'fie  faTnt  Bettôît'i'dW'^bayèS  tiAej^éftftfCs 
dansia  pravîrice  .dcRouffijfoà.    '•    .'•  ^ ''  '   '  '"  '  '  '"-^  * 

La  principale  eft  Tabbaye  *  de.fSlîitIMîclW  -«iê^Cttxi  \ 
cette  âbbayç  appartient  aûi.1iéifédl6B£is''tiôfi'f^taiés. 
Les  religieux  y  yiyêtit  eu  ktfr'|«mfcBfi 
leur  maifonV  en  outre  là  phitë'inobtCale  qui  vant  y 00 
livres  >  ils  ont  là^plupart.  des  offices  claofitaux  qui  rap- 
portent 4epuis  300  Jufqu'à  3ôb«r*î{vîes*  L'-afybé  tSi  r^^iet 
avec  10060  Ùvrcs  de^ev*chtlti^2f"irifio^nebfs  i^kcdpaux 
&  jurifdJ£!l:ion  qûaii  épifco^ale  'fur  -envtton  i<  psfoiâês) 
dont  il  efl:'  a.uflî  feîgneur  \  il  tient  foh  fynode  &  approuve 
pour  la  confeflfîon ,  en  (brtë  qu'à  rordînatioti  6e  confirma^ 
tion  prês>  il  }ouit  dans  Ton  terricoite  des  pouvoirs  ifcs  éve- 
qucs  ; ,  il  a  10.006  livres  de  rcyenu^La'taxe  eri  cour  de 
Rome  eft  de  ioo  florins.  '■  ' 

L'abbaye  d'Arles  cft  la  fccondç  dû  Rouflîlloh'V  elle  eft 
fcâtie  à  Arles ,  petite  ville  dans  le  Haut  Valefpir.  Oa  ▼©!€ 
à  la  porte  de  Téglifc  une  tombe  de  pierrcj  poiée  fur  quatre 
petits  pieds  d'eftaux  &  ifolée  de  tous  côtés  >  elle  eft  cou- 
verte d'une  graiide  pierre  qni  cft  attachée  atcc  des  bandes 
de  f(er ,  ac  qui  la  bouche  patfeîrtmcnt  hormis  dans  ma  éoia 


oB  ^tlle  Uide  uor  ouvcnude  iaffifiinte  pobty  snfinofcr  iiti 
linge  que  l'on  retire  mouillé.  Les  babîtaiis  du  pays  iregar» 
déni  cebi  conûne  un  miracle  >  &  cène  eau  comnae  un 
fpécifiqtie  contrôles'  fièvres.  Lodfqoe  Teau  tarit  >  ils  difent 
que  la  province  cft  menacée  de  quelque  calamité.  Us  zt^^ 
ttibuent  cette  footce  miracoleore  aux  faines  Abdon  &  Sen« 
mn  >  donc  on  prétend  savoir  les  corps  dans  ce  monaftère. 
Cette  abbaye  appartient  aux  Bénédiâitts  nom  réformés. 
Utfbbé.  doit  être  réguHOt)  te  a  jurifdiûion  qaafi  épif- 
copale ,  comme  Tabbé  de  faint  Michel  «  fur  fept  pa- 
ftriâc^i»dont  il  ç&  pareillement  feigneur  temporel.  Le  roi 
a  nommé  à  cette  abbaye  M.  l'évëque  de  Perpignan  >  à  \m 
chargé  qu'il  la  feroictéunir  à  fon  érêch^.  Elle  eft  taxée  à 
400  florins  9c  ▼aocoenvîibn/eoo  livres  de  rehtes. 

A  l'abbaye  d'Arles  >  eft  réunie  à  celle -de  (aint  André  dç 
Sdrede»  fîtoée  inné  petite  lieue  de  la  ville  d'Eltie^ 

X^abbaye  de  faiat^Martin  de  Canigoù,  akifi  nommée 
parce  qu'elle  eft  confttuite  fur  le  mont  Cîanigoa  dans  un 
endroit  défert  iSc  aïïreiR.'fOti  garde  ftatis'^cetre  abbaye  le 
corps  de  faint  Gald^fic  y  qi^i  èft  en  grande  vénération  dan^i  , 
toutlëRou(&llon  rttdk  le  fécond  patrotidu  diocèfe  d^Elne^ 
Les  habitans  rimplôrènt  pour  avoir  de  la  plaie  »  &  on  porte 
fuBcorps  à  Pecpdgnan  en  grande  cérémonie  j  avec  un  con- 
cours prodigieux  de  peuple  -dans  un  tem^s  de  fiéchtreife; 
Cette  abbaye  appartient  encore  aux- Bénédiârins- non  ré- 
formés ;  l'abbé  qui  eft  régulier  a  les  honneurs  épifcopaux 
avec  f  000  livres  de  revenu. 

L'abbaye  de  faint  Genis  des  fontaines  ,  eft  fituéc  dans  le 
bas  Valefpir  à  une  lieue  8c  demie  dé  la  mer.  Cette  abbaye 
eft  poflëdée  par  le^^^  Bénédi^ins  de  la  ctfn^régition  de 
Valladolie.  Les  Migieux  y  Vivem  en  côaitoukàoté.  L'ab* 
baye  pedt'fâlbir -l^oooliviêstle  revemi. 

Pour  le  gouvernement  inilitaire  de  RôaHiUon ,  le  roi  a 
dans- cette  proidoce  un-gduvemeur  qui  alefr'm.^mes  droits^ 
honneurs  êc  attributs  que  les  gouverneurs  des  autres  pro- 
vinces. Il  eft  de  plus  chef  du  confeilfooyerain  deRouiHIlon» 
auquel  11  préfide  à  Tinftir  du  gouverneur  du  Dauphiné» 
<faï  eft  chef  da  parlemeitt.  Il  eft  en  outre  chef  de  la  capi* 
calnekle  ou  milice  des  enroUés;  il  a  encore  unecompa- 
pûC'de  fô  gardes  à  chetaU  II  donne  les  commiffioaft 
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4i%  tàmtmîen  ic%  f^biees  de  la  ptoritice^  çfiii  tatit  tetf 
mctabte%4t  U  Capitainerie. 

Ceux  qui  la  compofcnt  ibnc  exempts  des  im^ofiden 
cxtfaordifiaircs  >  &  fixés  à  une  (boùnc  modique  pour  la 
capication.  Ils  ont  divers  privilèges  >  ée  ont  leur  |i^e  par* 
f  iculier  >  dont  les  appels  reiTonidiuit  à  on  tribunal  compofi^ 
du  premier  psiâdesc»  èc  du  doyen  dcicoAfeilicra  ducoiw 
fcil  fupérlenr  du  Rouf&Uon. 

Ily  a  en  Ronffillon  uu  Uenfcnaaf-C^néral  tie  la  ptorincek 
qui  en  rabfence  du  gouverneur  a  la  même  aotodcé  que 
lui  j  commande  la  même  çapttairerie  &  préfide  au  Con^ 
leil  fupérieur^ 

'.  Outre  Içs  ingénieurs  particuliers  qui  font  leur  réfideoce». 
dans  chaque  place  du  RouiCllou  r  il  y  a  eocorc  un  direfibeo^ 
général  des  foniâcatlons«,  ,      .  . 

Il  en  eft  de  m£mc  pour  rartilierie  r  tm  lieutenant  du 
Ilirand  maître  a.  rinrpeûlon  générale  de  toutes  les  moni* 
fions  de  guêtre  de  la  provitioe. 

'..  U  y  a  dans  la  pr^ince  de  Kouûdllon  liult  places  de 
guerre»  qiul  forment  autant,  de  geqvememensparticulien» 
Ces  places  font  Perpignan  j  Salces  y  lefort  des  Basos  %  Prats 
de  MouillovL>  Ville-Franche  ^  Mom-Louis, 
'  Perpignan  cft  une  zSc^hîtet  ptacjQ  i  QQmmandée  pat 
une  cttadQlie  encore  plus  forte. 

Le  gouvernetueut  de  ColUouce  >  eft  compofé  de  la  ville 
^  cita4eUc  de  meu>ç  oom  %  du  fort  (aini  Slme  àc  d'ua 
fort  au  port  Vendrci^ 

Il  y  a  à  CoUloure  un  petit  port  on  H^a>  qui  t^'eft  bon 
que  pour  le$.taxtane.9  &  autres  petits  bitimeqs. 

Le  fort  fatnt  filme  eft  6tué  fur  la  pointe  d'un  rocher  % 
i  une  demi-lieue  d^Collioore  vers  VBfpa^e^ 

Le  port  Vendres  >  eft  (îtué  à  uiie  demi^lieoe  de€olUoore 
vers  le  midi  :  U  s'appelle  pprt  Vendres  à.caufe  du  temple 
de  VenuS)  qui  im%  d.a  t^mps  4q%,  Ron^m,  au  noÂûnagc 
de  ce  porte 

Ce  port  eft  aâea  bon  pour  les  ^Ictes  >  &  lea  Yt 
majeurs  f  font  en  fureté  :  il  eft  dominé  par  un  forti 

BeUçgarde  peut  paiTer  poui  une  place  imprenable;  elic^ 
eft  ûtuée  fur  une  montagne  qui  n'eft  commandée  par  au« 
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télàn  th  Sfpagne ,  appelle  le  Col  de  Vottta.  M.  le  maré- 
chal de  Vauban»  fous  le  règne  de  Louis  XIV  ,  y  a  fait 
bâtir  une  magnifique  fbnereâe. 

Salcesî  eft  une  fortereife  /Ituée  dan^la  plaine  à  l'entrée 
du  Languedoc  dans  le  RonflSllon*  Les  Erpagnols  la  firent 
bâtir  pour  faire  face  à  Leucatè  >  qui  écoit  la  dernière  place- 
de  France  lorfqne  le  Roudillen  apparrenoit  à  rEfpagne. 
Il  y  a  de  beaux  foucerrains. 

Frats  de  Mouillon,  eft  une  petite  ville'  du  Valef^it  fur  ta 
sivicre  du  Tech.  Cette  ville  eft  «(fez  bien  fortifiée  ;  elle 
défend  un  des  paâages  qui  vont  du  Rou(fillon  en  Efpagne. 
On  fabrique  dans  cette  ville  de  gros  draps  &  en  aâez  gran« 
de  quantité  >  pour  en  fournir  d^m  une  bonne  partie  de  la' 
province. 

Le  fort  des  bains,  efl:  un  petit  château  fitué  au  haut  d'une  , 
eolllne ,  fur  le  chemin  de  Ceret  à  Arles  dans  le  haut  Y»* 
IcKjplr,  Son  nom  vient  des  bains  d'ea.ux  minérales,  qui' 
font  au  deâbos  de  cette  fortereâe.  Louis  XlV/ie  fit  conf^ 
truite  pour  contenir  cette  contrée,  qui  s*étoit  révoltée  lorf^: 
qo'on  impofa  la  gabelle  en  Rou{IiUon« 

Ville^Franehe  eft 'la  ville  capitale  du  comté  de  Con- 
fient :  elle  eftittuée  entre  une  montagne  6c  la  ritière  de  la* 
Tet  for  le  grand  chemin  de  Cerdagne;  Les  fortifications  en 
font  médiocrement  bonnes  ;  for  une  élévation  aii>delà  de* 
la  rivière  eft  fitoé  un  petit  château  qui  la  défend. 

Le  Mont- Louis, eil  une  place  très-fone  âtuée  fur  une 
montagne  à  l'entrée  de  U  Cetdagne  :  4Us  çft  Touvra^e  do- 
M.  de  Yanban.  [ 

Le  Roofiillon»  a  pour  la  garde  de  fes  places  f  f  compa- 
gnies de  milices ,  levées  par  ordonnance  da  i.  mai  1 7  f  <^  > 
dont  zo  compa^ies  de  fo  hommes  forment  le  régiment 
de  Fotpignaii-,  94  compagnies  de  4a  honux^es  forment 
troll  bataillons  diftribués  dans  plufîeurs  places  ,  èc  une 
compare  de  fo  hommes  eft  en  gatnifon  au  ehâteaa  de 
Salces« 

Lorfque  le  roi  eft  en  guerre  avec  TEfpagne ,  il  levé  det 
Miqnelets  dans  tente  la  province  de  RotnÛ^lon.  LesMi- 
quelets  autrement  appelles  fiiiîlicn  des  montagnes ,  fonc 
des  troupes  partagées  par  compagnies  èc  par  bataillons 
iammç  le  refte  dcllnfomctie.  Ltot  fort  eft  de  fe  batcte  dam 
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les  fbîët9)  -les  montagnes  <dc  les  ccrteiiu  coopés.  Iklbaf. 
9!^agiles  poqr  c«nrtr  ^  ramer»  6c  ils  ticcnc  aycc  la  àin« 
iiiére  îafte^e.  Les  Soldats  y  4fiTÎeiisieiit  offieien  par  an* 
cMiuieté  :  ib  ont:  dftoft  chaque  compagnie  >  au  lies  de 
tambour»  un  faldat  qui  donne  d*iin  cor  qni  n*eft  antre 
chofe  que  la  coqoUle  cl'«n  limaçon  de  mer. 

Lenfs  9xmc$  étoîcnt  dam  la  pénnldàme  gverre  nn  fiet* 
fil  qu'ils  appellent  Efcoptttt  ;  ^a  pij|}x>lcts  avec  diverCeft 
I^Kionnettcs  qa'iU.  pdtkoiciit  i  la  «eincnte  :  ils  avoient  une 
chandbrc  faîte, dlm  tllfo  de  Â&elk.,  appellée  rfpardil» 
If  s  $  leurs  f  i>l«iae»  écoicnt  eserêmemem  Urges  de  ouTCt- 
te»  a»  geop».  Bi  poitoiept  pour  caë&re  nn  bonner  de 
laine  rayée  en  cettlet  de.ditrerfescoulenn;  ils  avoient 
une  large  cafaque  de  couleur  grife  )  fous  laquelle  ils  pot- 
tokttt  lenr  petit  £ifivj?(fic.  Us  B'^volent  lii  tente  ni  ^ui- 
pages  êC  tk  coHcbotcot  tooîours  en  pleine  campagne; 
mais  datu  les  dernkr|>  tctaps  on  les  a  habillés  de  armés 
i  peu  près  comme  14ùl&iieeHe  Fnm^iîfe*  Us  ont  été  d'un 
gtancf/ecout)  d^nsrks'deroiêres.gfuafres  pour  re^rrer  les 
places  de  Savoye ,  envtdtoppot  les  iaiiitiijiies  dans  les  moo' 
tafnes  des  Cévennès  i^  tCifosLt  gttàtt  lies  islaes  en  Fiance 
en  temps  de  comagion*  t.   .  -  .  V 

Le  toi  a  encore:  use  istâbmee  en  EonâUlon  dans  les 
CAS  extrêmes  >  £oit  poor.£oiLfervifie)>rpit  pour  la  fûteté 
des  pays  ;  tous  ceux  qui  (ont  en  éutde  porter  les  armes 
font  obligés  de  maichet  ea  vertn  des  criéeS'qQe  fiadt  faite 
le  commandant  d<  ki;protiaQe«  Gesi»ttes  de  milices  s'ap* 
pcUent  les  foumettans» 

Qiaiic  à  l'adimnlfttatidn  do  la  inftice>  ilin*y  a  com- 
munément djinalaipionncb  que  do»  degrés,  de  iari£dic- 
tion  \  celui  des  cotisa  Inbalcernes  dt  cdolvdu  confeil  fu- 
périeur*  La  îufttce  lîibaltetne  apptstlci^t  an.  toi  &  aux 
ieigneûrs;  faanner  ets» 

'  Lea/clgoeuEs  bannetetsxxetctnt  la^kttry'f'*^^c<nof'>> 
d'un  bailli  pour  les  affaires  de  petite  police  »  de  d*an 

>ige-^otir  les  proc'èd.       « 

Les  fièges  royaux  font  lii  cour  duvDomaiae  ;  les  trois 
vigoe^ies.  du  Hondillon  »  de  Gonflent  de-  de  Gctdagne  ; 
le  bailliage  de  Perpignan  de  la  jutifdiébion  des  confols» 

La.îorifdiâiott  âa  domaine  a'cft  exercée  qne  ,par  na 
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comlnt^Tairequi  a  été  pris  Juiqu* ici  pftrmi  les  officiers  du 
confeil  fupérknr  :  elle  a  Ton  profurtur  du  roi.  Ce  corn- 
miâkire  eft  jage  iOtdinalre  des  Jieux  oà  le  roi  efl  fei- 
gneari  à  l'excepcian  de  CoUioure  ^  dje  Thoiiy,  qui  relê-» 
ireac  du'  bailliage  de  Perpignan  ^  -,  H  c^nnpîc  de  tout  ce 
qui  concerne  les  dornaiaes  d»>rx»iy  Itis  caox  âc  forêts» 
ic  les  chemins  -puixlisfi*  « . 

La  viguerie  eft  propretoent  ce  que  loa  appelle  aiUeurs 
*la^rénéchan(fôe,  arec  èet^e  iliâerefi(:ç  quil  n'y  a  qu'un 
feul  juge>  qui  eft  HaASeùt  4?  vlgaîtsr,  lequel  eft  oâi** 
cier  d*épée  60  chef  de  cfctjcefurifdlâip»  «.comme  le  (ené* 
chai  Veft  de  .Iscifen&baaiffc.  Il  -eft  regardé  Comme  le 
chef  de  la  uoblefle ,  êc  Ci  elle  étoiccoonmandée  9  il  mar<v 
cheroit^^ft  la  cêoe  ;  an  i^pli^  Ici  dfQtt«  de  cet  oifkier 
vè  l<^Bf  po»  fédiiits  «  notM^é'ûesa  it9  féniçbsvtty  i  dà 
ffobplc^  dfiMts  honorifiqucftt:  il  ffitefce  one  iufpeftiDn  fur- 
ies cootmnnaisofsjdc  fxir  itiRS!  «f&ineS)  réleâiop;  de  teurs 
oflklers  6c>  ieorcrvimialftcation  ;  il  rient  mime  la  main 
à  la  police  )  rc'oft'fans  doute  la  ratjft)n  de  Tnfage  obfervé 
dans  cettt .  provtùce  ,  fuihrant  kGpiel  Ip  vigoiet'ieft  fub-f 
délégué  tué  de  Tmendant y.ic  :il  en  ttxercc  les  ibnâions 
fans  'aoctiii&  foââien  de  ri|itcndant  ;  comnae  il  eft  pa-* 
reillement  chargé  par  le  commandant  de  Texécuiion  dé 
pliifieurs  ordonnances  xelatii^es  *à  éon.  office. 

Le  bailliage  de  Perpignan  eft  une  juriCdiâion^artfco*? 
lière  dans*  cette  ville  >  à!la  têee  de.  laquelle  il  y  a  pa- 
Teillei£iei;ir  un^efficier^d'épée»  appelié  le  Bailtt  ;  il  a» 
fur  ks  cômmânaatés  d'atts  -èc  métiers ,  U  fut  les  rotu- 
riers de  la  villrdePecpigaan^  ia^moffic  .autorité  "que  le 
viguier  fur  les^ommitoautés-^e  la  Tiguerie. 
'  Il  tiitxcc  anfifi)  par  ufagie  >■  les  «fondons  de  fubdélégué 
de  l'intendant  pour  tout  ceijqui  concerne  les  corps  d'arts 
&  métiers  de  ladite  ville*  :  Cet  ofïicier  a  deux  aCeâ'eurs. 
de  ville  V  'appelles  juges  de  baille  •>  par 'devant  lefquels 
doivent  fe  porter  toutes  les  cènçeftations  des  roturiers  de 
de  ceux  qoi  ne  )oaiÛent  pas'.dèk  pdviiéges  de  la  noblétfe. 
Les  deux  juges  de  baille  n'en  font  i  proprement  parler 
quMn  feâl')  ilslpartagcnt  eàtr^eux  les  fârocés)  &  Ci  Ton 
en  a  é(>hU  4eux,;ce  Ji'eft  qu'à^caufe  de  la  malcltude  des 
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affaires  :  ils  cotiâôlfTeot  an(fî  des  cas  teyam  &  pMi&« 

giés  f  commis  dans-  la  ville  par  les  roturiers. 

Le  iage  de  vigoier  èc  les  Juges  de  baille  de  Perpignan 
ont  bn  avocat  èc  an  procarenr  du  roi>  commans  aux  deux 
furifdiâiotts  >  éc  ces  fuges  le  prennent  mucaellement  pour 
aâèâfeur  dans  les  aifairesxriminelles. 

La  îurifdiôion  confulaire  de  toute  la  province  de  Rouf- 
fiUon  ft  ton  tribunal  â  Perpig^nan  ;  elle  connoit  de  tout 
ce  dont  connoilTcnt  les  autres  jurifdidibions  coafulaires  du 
rbyautne.  Elle  a  trois  juges,  Tan  du  corps  de  la  nobletfe» 
i'autfe  du  corps  des  mercadicrs»  de  le  troiiîème  du  corps 
des  marchands  t  iis*change&t  tous  les  ans,  6l  ils  jugent 
arec  ralHftanee  d'un  atft^eur. 

Il  y  a  dans  la  plupart  des  tilles  ôc  villages  du  Rouf- 
fillon  un  bureau  9  dit  des  fobrepofats  :  il  eft  compoft  de 
deux  notables  payTans  qu'on  change  tous  ies  ans  >  qui  io« 
gent  en  fe  trai^portant  fur  les  lieux  d^s  dommages  6Îcs 
par  les  hommes  éc  tes  beftiaux  aux  fruits  pendan»  êc  aux 
travaux  de  la  terre.  Le  baille  de  Perpignan ,  ave&  l'aflil^ 
tance  à^in  avocat ,  a  droit  de  réformer  lès  jugemens  dea 
fobrepofats  de  Perpignan  :  Us  ne  Connoiflent  néanmoins 
les  uns  de  les  antres  ^âe  dn  poutâilt  &  de  la  valeoc  d» 
dommage. 

Les  appels  de  toutes  ces  jorifdiftiom  font  portées  à  la 
cour  fupériture. 

Le  confeii  fupérieur.  Outre  le  gouverneur. de. la  pro- 
vince &  le  Ueutenant  général- qui <>nt  dmit.d'y  piéfider» 
eft  compofé  d*un  premier  préddent ,  d'un  fécond  &  ttoi- 
ftètae  préfideflt>  d'un  confeilier  clerc  de  de  hait  confeii* 
1ers  laïcs  )  d^n  procureur  général  ëc  de  deux  avocats  gé- 
néraux. Il  y  a  un  greffier  en  chef,  un  premier  huiflier, 
dt  quatre  alguaiib ,  tf^ccd'nSicïcn  chargéft  de  l^ex&o^ 
tloa  des  ordres  de  des  jugemens. du  confeii  foperieur. 

Les  pré/îdens  du  confeii  fdpérieur  jouirent  de  la  qualité 
dé  préédens  à  mortier.  (Ette  leur  eft  donnée  d^ns  leun 
provilâons,  quoique  par  l!édst  de  créâdQn  elle- ik  leur 
foit  point  attribuée.  ) 

i  Les  gabelles ,  le  tabac  de  les  -fermes  -générales  ont  c& 
RoniSUon  leor»  juges  partîcnliers  >  dom  on  pcttt  appelle» 
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SQ  cônfeil Ibpétletir  ;  &  le  vidteur  des  gal>enes  y  a,  con- 
tre Tufage  des  autres  provîoces  du  royaume ,  féatice  ^ 
Yoix  délibérative  habituellement  ;  ce  qui  lui  ^ait  prendre 
la  qualité  de  confeiller  honoraire  9  &  le  fait  regarder' 
comme  membre  de  cette  compagnie  :  il  j  fîége  après  tous 
les  confeillers» 

'  La  maréchauâXe  y  a  fon  }uge  qui  conaoîc  fooveraine-' 
xnent  des  cas  prévôtaux  >  aflîAé  des  gradués.  Le  conCeil 
fouverain  luge  les  compétences  entre  la  maréchauffîe  de 
les  juges  ordinaires. 

Au  furplus  la  province  de  Rouffîllon  eft  régie  par  le 
droit  écrit  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'elle  n'ait  (on  droit 
municipal  >  qui  eft  compris  dans  les  conflitutions  de  Ca- 
talogne. Ces  conftitutions  ne  font  autre  chofe  que  le  re- 
cueil des  loix  èc  ordonnances  faites  par  les  rois  d'Arra* 
gon ,  la  plupart  dan»  les  cours  ou  états. 

ROUSSINfiS  )  paroiâe  de  TAngoumoiS)  prés  des  con- 
fins du  Périgord  $  â  2  ou  ^  lieues  au  levant  d'hiver  de 
la  Rochefoucault>  &  â  4  ou  f  an  levant  d'Angoulême  ; 
diocèfe  &  éleûion  de  cette  ville  :  on  y  compjte  environ 
1000  habitans.  Il  y  a  une  forge  dont  le  fer  eft  doux* 
facile  â  la  fonte  &  très- maniable  :  on  en  emploie  une 
grande  partie  à  l'arfenal  de  Rochefbrt. 

ROUTOT ,  bourg  du  Roumols  >  dans  la  hante  Nor- 
mandie j  ihué  au  milieu  de  ce  petit  pays  »  dans  une  cam« 
pagnf  fertile  en  bons  grains  y  dioccfe  >  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen  >  éleâion  de  Montivilliers  >  fergen- 
terie  de  Sr  Romain  :  on  n'y  compte  que  200  habitans. 
Son  églife  paroi/liale  eft  dédiée  à  S»  Jean.  Il  s'y  tient 
un  grand  marché  tous  les  mercredis  >  &  deux  foires  par- 
an  ;  Tune  jt  la  S.  Jean,  l'autre  à  la  S.  Barthelemi  :  c'eii 
l'abbeâfe  de  Moativillers  quLen  eft  dame. 

ROUTOT  )  bourg  &  baronnie-du  Roumois  dans  la^ 
haute  Normandie  »  à  deux  lieues  èc>  demie  an  midi  de 
Caodebec»  &  à  c»nq  &  demie  au- couchant  de  Rouen  ^ 
diocèfe  9  parlement  fc  intendance  de  cette  ville  y  éleâdon; 
de  Pomcau-ide-mer,  fergemerie  de  la  Londe  $  fîége  d'une 
haute  juibce  i  on  y  compte  800  habitans.  Il  s'y  tient  un» 
gros  marché  pour  le  bétaiL  -^    .  -  .'     . 

ROUVRAY  %  bourg  du  duché  de  Booffogne  ^dioti^e 
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d'AiKOB  )  ^aiilisigie  èe  recette  d'A^km  :'îl  «fb  fun^  fii» 
la  roate  de  Dijon  à  A^xeti^e  >  à  environ  deux  lieues  tu 
levais  d'klv^t  d'AiFalo^,  Qft  y  compte  environ  jfoo  ha;* 
bilans  Cçctê  ootrtjtDxuami^  »  uiie  mairie  pour  les  a&i^ 
tes  écoaomiqae»  y  &  des  œao^i&^iires  ^  draf  s  &  de 
ferges.   Il  y  a  foire  èc  marché. 

.  Il  fc  ffei3K:«iKfe.dam  cet  endrok  àxi  graoîce  d'iui  grain 
£n»  qui  imite  ioa  le.  granité  antique. 
.  KO  Y  AH  )  ville  de  S^iii^pnge^  £ur  la  rive  droite  de  la 
Gironde  >  près  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  y  à  4  lieues 
au  midi  de  Brouage.r  in  à  8  au*de^ù»  de  Blaye  ;  dio- 
ccfe  êc  ileiârion  de  Saintes  >  parlement  de  Bordeaux^  in* 
tendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte:  envirotf  2700 
habitans.  ^Gette  ville  eft  fameofe  par  le  fiège  que  les 
Huguenots  y  fo(Utii»(en$  c^ntse  Louis  XIII.  Cdi  un  mar- 
quifat  appartenat)t  à  la  mailon  de  TvémioiUe  :  cette  ville 
ayant  été  détruite  dams  tes  gporte»  civiles ,  E  iTy  refte 
qn*nB  d^s  fauxbourga  avec,  quelques  ruiliefr  de  fortifica- 
tions. Il  y  a  une  égtifie  paroiflialt  >  xift  c<mvem  de  Ré- 
collet» &  un  petit  hôpjiialtf 

Ce  lieu  eft  htmcvt'  pa1^  ItSr.excdktites.farAi^es  qu'on 
y  pèche  en  tout  temf)s  >  quoiqu'il  y  ait  des  £sdfens  oà 
elles  font  plus  grande»  &  plue  gra&»  91^  ddns  d'autres. 
On  trouve  fur  les  côtes  de  fon  terfiH»ii!e  .des  pierreries 
plus  dures  &  plus  bei^e»  que  celles  d'Alei^^eos. 

ROYANBZ  (le)  petdi  pays  du  bas  Oaopllt&ij^ arec 
litre  de  mocquifac  i  ûtxié  îe  long  de  la  cive  gauche  de 
rifêre  y  dans  le  diocéfe  de  Gffenobkt  II  peut  avoir  ûx 
Ueucs  de  longueur,  fur  qàâtre  de  largeur  j  Font- de- 
Koyans  en  eft  fe  cbc^Ueti«  Cette  viUe  âVoit  autrefois  le 
ritrev  de  prilteipauté  >  stuî»:  aniîottrd^hiii  die  n- ar  plos  que 
celui  de  marquifat.  Le>  bal>îlaLiisda.Royaiie9e  tom  éxcmpa 
dû  taille  ^ar  une  coftceffien  dts  Daophàis. 

ROYAULllU :,.  a^Utye  de  fillei  de  l'of dre  de  ùtini 
y enott  ^  dansr  le  diocife  dtf  Soiâbiis  »  Hont:  lo&n^  de  Coai« 
^àgiie:  cUe'a  été  foÉdée  àk  it^ert  à- S.  Jeati-ao-bois^ 
au  mtliçô  de  la  folât^  dhComptigôCs  pat  Lomsr  Vil; 
mais-  lellef '  :  oât .  okaà^^l  de  :matibQ»  avec  les  chanoiaset 
réguliers  de  Rovaolieu»  oà  ellSès  demeucent  â  préfent. 

BiQirAUAiONT  ^  ablia)»  d'iioaimes  ^  ordtic  de  Cl- 
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H$XBCi  ht  le  tuUTeatt  de  Bâillon  »  txm  Uùn  de  fou  cm* 
|>ouchure  avec  VOi£s  y  à  une  lieue  au  ccucliaiit  d'été  de 
l^ufatches ,  èc  i  U.  mimt  diftaQce  au  levant  d'été  de 
Seausnonc  :  d^os  le  dioeèfe  de  Beau  vais..  Elle  a  été  foïidée 
nu  moM  de  iantiei:  de  Van  izzy  par  S;  Louis  >  ptwt  114 
religieux.  Ce  prince  venait  fouvent  réûdet  dans  ce  lieu  t 
y  fervoit  k»  malades  1  de  mangcoit  dani  le  réfeûoire. 
Cette  abbaye  vaut  environ  i;i  à  12000  livres  à  foa  abbé« 
La  taxe  en  c^nt  de  Rome  eft  de  2^8  florins. 

RpYB,  viile.de  la  baote  Picardie  dans  le  Sante^ef 
qui  a  eu  le  titre  de,bàtonie>.âc  a  dxteuié  fon  nom  à  Tune 
des  plusiiUoAres  maifons  de  Picardie:»  fondue  dans  celle 
de  la  Rochefoucauld  >  dont  une  branche  a  pris  le  nom. 

Cette  ville  y  auctefois  très-ibrtp ,  a  e:&yé  onze  llcges. 
Elle  eft  à  4.  lieues  de  Moatdidier>.  2  de  Neâes,  f  de 
Noyon  >  7  de  Péronne  éc  de  Compiègne»  ^  de  S.  Quen* 
tin>  10  d'Amiewr>  &  22  de  Paris*  C'eft  uà  gouverne* 
Bsent  de  place  fous  le  gouvernement  général  de^  Picar- 
dit  ;  le  âege  d'an  bailliage  >  oà  l'on  fttit  la  coutume  de 
Pcronne  >  re^brtiiâant  au  préfîdial  de  Laon  >  d^nn  grenier 
à  Tel  i  d'une  fubdélégaciim  >  jèç  d'un  corps  de  ville  qui 
perçoit  des  dr^ts.d'oftcois  fur  le  détail  des  vins,  de  un 
autre  droit. de. 8  deniers  fut  tôu»  les  grains  qui  fe  ven- 
dent dans  les  marchés  paa.  d'autces  qiie^  pas  les  bourgeois* 
On  y  compte  environ  2joo  habitans* 

Dans  la  viUe  Ac  Rioye  il  f  a  nxfe  %Ufe  îeyale  9c  col« 
légiale>  fous  l'invocation!  de  S«  Flof{ent>  dont  le  cha|^tre» 
qui  a  un  premier  degré  de  jurifdiâion  fpiritoetle ,  eA 
compoâ  de  19^  chanoirtear  nommas  par  le  r-oî  »  excepté 
le  doyen  ée  le-  principsil  qui:  font  âus  par  le  chapitre  9^ 
6l  confirmés  .par  l-év8que  cL'Amiëns'  :  le  chapiti^  noâ&mc^ 
encore  aux  1 5:  .chapetieniet  de  Ton:  églifo. 

Outre  ce  dia^itrev  Si  y  a  4  pzxùiSkp^  4  coia^etis^tant 
de  Religieux  que  de  te%ien(si'»  unr  hdpiQilr  de-  la  cka- 
lité  deâervi^ar  de»  frètes  de  ^^itut  de- Si  ^aH  d&la 
Croix }  Jt  qnii  n^a  quer  lio  litst  un  lîëodhBu^  pottr^  les 
Cemmea  6&  uniGolIége.  > 

La  compagnie  de  chevaliers  de^  l'ave  d%  Royeeft  com* 
po(ét  d'un  coloncL»  drnn  capitaine  r  d'un  lieutenimt  4& 
de  su.  .ehepaUen. 
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On  IkicbcaoÊoisp  de  bai  de  lainfe  dans  cette  ttUd 
tant  à  l'aiguille  qo'aa  métier  :  il»  ont  rinconyéniciitdc 
lécrécir  conûdérablement  au  premier  lavage  >  au  poiaft 
qu'ils  ne  peuvent  plas  fervir  aux  mêmea  perfonnes  i  il 
feroic  fort  à  defktr  qu*o&  perfeûionnât  cette  Êibiiqae 
qui  pourroit  devenir  é>rc  utile. 

Il  s*eft  établi  â  Roye»  au  moit  d*o£bobre  17^0  >  une 
école  de  âlature  de  coton  »  en  faveur  de  laquelle  les 
of&ciers  municipaux  accordent  aux  femmes  àc  aux  filics 
qu^  s'y  adonnent  9  tous;  les  fecours  qui  dépendent  d*eai. 
Elles  font  inftruites  éc  logées  graûs ,  &  n'ont  à  fe  four- 
nir qu'un  lit  garm  &  la  nourriture  pendant  le  féjoai 
qu'elles  y  font» 

11  ne  leur  faut  guère  plus  de  fix  femaines  on  de  deos 
mois  pour  être  en-  érat  de  travailler  feules.  Alors  ellci 
retournent  chez  elles ,  &  inftrnifent  les  autres  fieaunef  k 
£lies  de  leur  paroilTe  >  ôc  tontes  rapportent  leur  coton  filéi 
la  perfonne  de  Royequieftpour  ce  commire>  &  quilespaye 
comptant  :  cette  même  perfonne  leur  avance  le  coton* 

Lorfque  les  fileufes  font  inflruites>  elles  peuvent  gagner 
depuis  ^  jufqu'â  i  f  fol»  par  jour  :  en  s'occupanr  de  tOuc 
autre  travail  >  elles  ne  pourroient  pas  tirer  cet  avantage 
de  leurs  journées.  Il  fe  délivre  tous  les  ans  trois  prik  en 
argent  >  qui  font  adjugés  aux  ouvrières  qui  ont  £ût  le  £i 
le  plus  £n  &  le  plus  égal.  . 

*  Les  femmes  &  filles  qui  veulent  avoir  entrée  dan^  cette 
école  4  font  tenues  d'apporter  des  cenificats  de  leur  cat6 
&  de  leur  fyndic. 

On  tient  une  foireà  Roye  tons  les  ans  >  le  lendemain  de 
laQuafimodoi  une.  autre  le  20  feptembre  ;  un  marché 
liranc  le  dernier  mercredi  de  chaque  mois ,  êc  le  marché 
ordinaire  les  lundis  «  mercredis  de  vendredis. 

ROZlÈRES-AUX-SAUN£S.  Vcyei  Rosiiéubs. 
>  ROZOY,  petite  ville^dé  la  Brie  Françoife^  âc  goovef- 
nement  de  place  du  goujrernement  général  de  riHe  de 
France  ;  dipcèfe  .de  Meiuu)!».  parlement  &  iiitendance  de 
Paris  1  chef-lieu  d'une  éleâion  fuci'iecre.r-à  i  a  lieue» 
au  levant:  d'hiveâ:  dj&"PaJcis.  On  y'  compte  environ  800 
habita),  i  Son  égUre  ^sûroifliale  t&  fort  grande  é€  bien 
bâtie  ;  il  y  a  un  couvent  de  religieufes  da.tler&^otdrcde 

"^  Saint 


Il  u  1  i^f 

^  Domiiit^e.  On  y  cknt  un  grand  mttché  tous  les  fa« 
Biedis. 

Cette  tille  «ft  un  paâàge  de  troupe  »  et  la  plaine  dans 
lai^œlle  elle  eft  âcuee  cft  fort  fertile  en  grains. 

Il  y  a  à  on  quart  de  lieue  un  ibrt  beao  chiteaû  nom-» 
sné  la  FortfrelUé 

RUE ,  petite  ville  de  la  bafle  Picardie ,  dafis  lé  Fot\-* 
tfakis  ;  éleâioA  d'Abbeville ,  dtotéfe  èc  intendance  d'A-^ 
aaiens.  Malgré  que  cette  yille  folt  à  préfent  peu  confi- 
dérabk  >  6c  que  Tes  fbitificatioris  aient  été  rafées  » 
c*eft  encore  un  petit  goovegiement  de  place  »  dépendant 
4n  gauvetpemest  ndUtaire  de  Picardie  ;  le  chef-lieu  d'un 
grenier  à  fel ,  ôc  le  fîége  d*nn  bailliage  royal  )  relTottif* 
fnt  à  la  ténéchadiféé  d'Abbeyille.  Elle  eft  fîtuée  fut  1^ 
pedte  tividre  de  Maye  ^  à  une  Heue  du  Ctptoy  j  ieut 
de  S.  Vallery  >  cinq  d^AbbevilIe  >  &  âx  de  Monireuit  | 
au  19  degré 9  ii  minutes-,  f^  fécondes  de  longitude» 
&  ao  fo  degrés  itf  minutes,  i$  fécondes  de  latitudet 
Des  qtiatre  églifes  parroiiSales  ^  qui  font  tant  dans  la 
ville  que  dans  fes  fadicbourgs  &  banlieues ,  celle  du  S* 
Sfpdt  eft  la  plus  belle  :  on  y  conferve  un  Crucifix  mira*^ 
culeuz  qui  efl  l'objet  d'un  célèbre  pèlerinage.  Il  y  a  çn^ 
cère  on  couvent  de  Gordclien ,  £c  un  de  tcllgleufes  4e 
Tordre  de  S.  Franco!»,  qo*on  appelle  /Sturs  grtl'es  r  elles 
cficrveat  ThôpitaL  On  y  compte  14  a  ryoo  habitans. 

'  Le  terroir  de  Rue  conlffte  en  terres  labourables  dans 
lefqoelles  on  fême  des  bleds  &  de  l'avoine,  en  prés,  pitu? 
rages  &  étangs.  Son  commerce  confifte  eti  poidbns»  mpcr* 
tons  ,  laines ,  chevaox  &  antres  befliaux;  Il  s^  tient  unç 
foire  le  premier  odobre ,  marcbé  franc  le  premier  mardi 
decfcaqœ  mois,  êc  marcbé  ordinaire  tous  les  mardis  ^ 
lamcdis. 

RUEL,  bourg  du  Mantols,  an  gouvernement  général 
de  l'^e  de  France  )  diocèfe  ,  parlement ,  intendance  dc 
éteâion  de  Paris  ;  à  trois  lleties  un  qtiart  an  couchant 
d*été  de  cène  ville  ,  fur  la  gauche  de  la  tonte  de  $« 
Gcrmain-en-Laye.  On  y  compte  environ  1900  habicans. 
Ce  bourgs  eft  accompagné  de  trois  châteaux ,  qui  foot 
ceoit  de-  la  Malmaifon  ,  de  Bofanval  .&.  de  Pçuilleufe  : 
le  premier  eft  remarquable  par  fk  ôtuatioa  av^inrageufe  9 
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&  les  eaux  qtii  tafÊt  .rornement  du  iatdia^  qtû  c9t  i*an 
très-bon  go&c  :  Vorangerie  >  la  grande  cafc^e  2c  \tt 
grottes  mérkent  iine  attention  particulière.  On  vicatàt 
conftruire  près  de  ce  lieu  de  fort  belles  cafemes  i  pont 
fervir  de  logement  aux  Suii^es  :  eUes  font  un  fott  bel 
CfFet  de  loin. 

RUFFACH  »  en  François  ROUFFACH  ,  petite  ^e 
de  la  haute  Alface  >  fur  le  roiflcau  de  Roibach  >  on  pcn 
gu-delTus  de  fon  confluent  avec  la  Lauch  »  â  deux  lieacs 
au  couchant  d'été  d'Ënilsheim  >  èc  à  environ  la  même 
diftance  au  midi  de  Colmar  ;  diocèfe  de  Bile  >  confdl 
èc  intendance  d' Alface  >  le  uège  d'on  bailliage.  On  j 
compte  environ,  y oo  habitas, 

RUFFËCQ.a  petite  ville.,  avec  titre  de  marqoiiat» 
dans  TAngouipois  ;  fîtuée  fur  le  rûiâêau  de  Lieu  >  un  pca 
au-de^us  de  fon  confluent  avec  la  Charente  t  à  uae.lieae 
au  Teptentrion  de  Y ertenil  >  à  (ept  au  même  point  d'An- 
goulcme  >  diocèfe  6c  élcâion  de  cette  ville  >  parlement 
de  Paris  >  intendance  de  Limoges^  On  y  compte  i  )  â 
1400  habitans.  Le  ruiifeau  de  Lieu»  qui  paâe àRuffecq» 
cft  rempli  de  truites  que  l'on  eftime  les  pim  beliei  àc 
les  meilleures  du  royaume. 

La  terre  &  feigneurie  de  RnfFecq  pa(!ê  pont  être  la 
plus,  confldérable  de  tout  l'Angoumois  «  tant  pour  la.  |«f* 
tice  qui  comprend  3  3.  paroiÛcs  >  qtte  pope  les  moovao-* 
ces  qui  renferment  plus  de  fo  terres  nobles  y  éc  pour  le 
revenu  qui  c&  de  iScoo  li^cs.  £llc  a  une  foret  doar  les 
hauts  bois  ont  été  vendus.  JuCqu'â  60000  livres. 

RUGLES  »t  bourg  du  p^js  d'Ouche  dans  la  haute 
Kormandiç^  fur  la  Rille  y  z.  lieues  au-deâbus  de  l'Ai- 
gle; diocèfe  d'Evreux ,  parlement.de.Rouen»  intendance 
d'Alençon  ,  éledion  de  Conches  >  fergenterie  de  Lire  : 
on  y  compte  900  habiuns/  Uy  a  deu^  paroi(fes>  None- 
Dame  &  S.  Germain.  Comme  il  y  a  une  forge  de  ferj 
}a  plupart  de  fes  habitans  travaillent  en  épingles  6c  nften- 
elles  de  fer.  Il  s'y  tient  un  gros  marché  tous  les  ven- 
dredis. 

C'efl:  auin  oà  fe  portent  les  épingles  des  manufadbures^ 
de  Conches  6c  de  l'Aigle.  Il  y  a  tous  les  ans  une  foire 
conUdcrabU  qui  fe  tient  le  2.  feptembre* 
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nUISSEAUVILLEi  abbaye  régulière  d'bomtne  de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin  9  iituée  près  des  fourccs  de  la  Lys  > 
dans  le  comté  d*  Anois  >  â  2  lieuei  vers  le  midi  de  Ronty» 
diocèfe  de  Boulogne.  Cette  abbaye  n'eft  point  taxée  Se 
rapporte  environ  4000  livres  à  fon  abbé, 

RUYS  >  prefqu'île  de  la  baâe  Bretagne»  ayante  peu 
près  la  forme  d'un  cornichon  ;  elle  eft  à  3  fou  4  lieues 
au  midi  de  Vannes  >  éc  forme  un  port  que  Ton  nomme 
Morbihan.  Il  y  a  un  gouverneur  pour  cette  pre(qu*île  6q 
le  château  Sucinioi  qui  paâe  pour  un  des  plus  agréables 
féjours  de  la  province.  EUe  a  anffi  une  jurifdiâion  royale  » 
xeâbnilânte  au  ûège  préûdial  de  la  fénéchauilée  de 
Vannes.  C'eft  dans  cette  île  qu'eft  {ituée  la  célèbre  aV 
baye  de  S.  Gildasi  que  l'on  nomme  ^.  Gildas-de-Ruys , 
pour  la  diftinguer  de  S»  Gildas^dts-Bois*  Le  bourg  Sar« 
l'an  en  eft  le  principal  lieu. 

RY ,  bourg  du  Vexin-Normand  >  dans  la  haute  Nor- 
mandie ;  à  3  lieues  au  levant  d*été  de  Rouen  >  entre 
Blainville  &  Vacueil  >  fur  la  petite  rivière»  qui  a  fa  fource 
à  la  fontaine  Caillote  ;  diocéfe  >  parlement  »  intendance 
èc  éieâion  de  Rouen.  C'eft  le  fîège  d'une  jufticc  royale 
ic  d'an  doyenné  rural.  On  y  compte  300  habitans.  Il  s'y 
tient  tous  les  famedis  un  marché  »  6c  une  foire  à  la  S. 
Hathieu.  Le  feigneur  du  lieu  préfente  i  la  cure. 

RYNEL>  dit  REYNEL»  bourg  du  Vallage  en  Cham.. 
pagne  »  â  8  lieues  au  levant  d'hiver  de  Joinville  ;  dio- 
céfe de  Langres»  parlement  de  Paris»  intendance  de  Cha- 
tons »  éieâion  de  Chaumont  :  on  y  compte  environ  3  ^  o 
habitans.  Au  nord  de  ce  bourg  on  voit  dans  l'efpace  de 
deux  Ueues  les  veftiges  d'une  levée  Romaine. 

Fin  du  Tome  V% 
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